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LIVRE  CENT  CINQUANTE-SIXIE'ME^ 


L\  vocation] du  concile,  xi.  Les  noneot       ^ î 
mt  audian^e  de  Pemfereur*  iti^  f,*mfiftr$w 

les  prie  de  donner  leurs  demandes  p/tr  écrit.  . 
IV.  Réponfe  de  f  empereur  à  ces  demande  s  • 
^  \.  he4  nonces  partent  de  Vienne  pour  Je  r4n^ 
Âre  à  NaUwbourjg.  n*'Lèr  froti^iis 
y  font  anémiiez  les  /coûtent  pubH<juerftent» 
r  Yi  i,Difrcurs  du  nonre  Del'Ino  à  cette  diéte.^ 

^  •  '  Autre  difcGurs  de  Commenâon  à  Ifi  mè^' 

me  aj^cmblée.  ix.  Réponfe  des  j^'iftces  âujc^ 
dijccurs  des  deux  $f onces.      Bifdurf  omrà-^ 
geux  iesVroteflans âux iibhxno^tci>yxtvlSki*^ 
fonfe  d:  Coimnendon  à  ce  difcouvs,  xi  i»  Af^^ 
Jemblée  des  princes  Vratejlans  a  Nai^Aibour^:. 
XIII,  'DiviJion\dans  cette  a^emhi^è  anijujet- 
de  U  eenfejjion  c^AusboUrg.  it;m  \!on  y  pyor 
fofe  dijfevens  excr^ptaites  de  cette  tonfejftonit . 
XV.  Le  duc  de  Saxe-lV^eimar  fe  retire  fort- 
en  colère,  xvi.  Ce  qu^i^s  délibèrent  entreui^ 
touchant  le  comilè.  x vx  r.  Va^emHée  défU^ 
te  au  due  de  Saxe-t^eihiar.  XTiit  .  d& 
'   fajfemblee  de  ^aSmivurg,  tn.  Départ  ifei  . 
^ûux  noyices.   Commendoyi  va  dans  la  B^Jfe^ 
Allemagne,  xx.  21  arrive  à  Berlin^  y  voit-. 
4: électeur  fie  firandebourg.  txi.U  lui  fr^9^^ 
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iV  SOMMAIRE 
U  hûUe  'di  concile  ,  &  l  éUSiUr  chimè  J4 
J^.lf6u  vJponJe.^xxii,  Réponfe  de  Çommepdon  à  4ep 
élecieur.  xxiii.  Il  v/t  trouver    U  marquis 
de  Brandebourg        f  archevêque  de  Magde^ 
(     bourg.  XXIV,  Kêfonfê  du  marquis  de  Bran^ 
•  àeheurg  au  nonçe,  xxt.  Réplique  de  Cemmen-*  ^ 
don  au  chancelier  du  marquis,  xxri.  Hen^ 
nétetez,  que  ce  f  rince  fait  au  nonee.  xxvir» 
Comm^ndon  prend  cengé  de  l* élecieur  &  par$ 
de  Berlin,  xxviii.  //  va  vijiter  Henri  duc 
de  Brunfmck.  xxir.  Il  va  trouver  les  évêr 
ques  f  Allemagne  peur  leur  propofer  le  cen^. 
sile.  XXX.  Le  nor.ce  prop^fe  une  alliance  en-* 
ire  les  évèanes      princes  Catholiques,  xxxr. 
Il  voit  en  p^f  vtt  le  duc  de  Cleves.  xxxr  r. 
îieponfe  que  lui  fait  ce  duc.^xxiu.  Il  de^, 
mande  au  nonce  l  ufige  du  calice  ^àf  l^fna^  ^ 
yiage  des  prêtres,  xxxiv.  Comfnenden  refoîp  * 
erdre  du  pape  daller  en  Var.nemarck.  xxx7» 
he  pape  nomme  Jes  légats  pour  préj-Jer  au 
wencile.  Xxxv  u  Promotien  de  dix  huit  cardi^ 
naux  par  fe  pspe  Pie  IK  X3pcvii,  Laprth* 
motion  d'Anulio  broi^^iUe  lè  p^pe  avec  ^^^r. 
nitiens.  *xvj  i  uGrimani  recufé  .étantpup'. 
fimné  dans  fa  doSrine  xxx  i  x.  Le  pape  nom^ 
me  deux  Vénitiens  pour  appaifer  la  Repu^ 
blique.  Jtrll  nemme  encere  trois  légats pofirr 
le  concile  xlu  Le  rot  de  France  accepte  I4 
tenue  du  concile,  xiiu  Nonces  du  papemaf 
reçus  de  quelques  princes,  xliii.  Entretien 
Je  Delfino  avec  Zsên^hm.  %},iy.Z^nchius  ^ 
Sturmius  découvrent  îeur s  jenîimens  au  non^ 
ce.  >:i.v.  Conv:rfation  du  nonce  anecPierY$*\  ^ 
'iaul  Verger.  xï.vi.  Verger  écrit  contre  la  buW 
le  du  papp  touchant  le  concile,  xlvii.  Caucbiê 
envo/é.p0r  le  pape  i  t^mp^eur.  xiviii- 
Réponfe  de  [empereur  et  cet  envoyé,  xtix^ 
cl Jo  va  trouver  le  roi  da  Volégne.  qu^ 
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lMrd«9«  an  nonce  aux  Suites,  u.  Cenmmé^  ^  

à  Liège  ,  à  jUx-U-ChapeUe  ,     ailleurs^  ÀmijâU 
tiu  11  veulent  en  Flandres  y  voir  lagouver* 
nante        U  cardinal  Granvelle,  lui. 
duféÊpt  m  GrMveUa  Jur  l'^aire  d$  B/Aus^      \  ^ 

cencile  de  Trente»  lv.  Juge?7ient  ^ue  Çom^  * 
men don  porte  de  ces  deux  doëieitrs»  ivi.  Il 
ên  écrit  au  cardi'i*il  de  Mantoue.  1.^11^  Af" 
fnttUét  des ftinces  Proujians  aErford.     Ht  ' 
Cùtnmendon  étant  à  hvbick  y  rtfoj^  ordre 
daller  en  Suéde»  i»ix.  Réponfe  qu'il  reçoit  du 
roi  de  Suéde,  lx.  Projets  du  roi  de  Danne-* 
marck  9  qui  ne  font  pas  executeu  ixi .  Com" 
mendefk  revient  enfBlandrei  ^  éf^frefei^  4rdr0 
4e  s'en  reteurnera  Rome»  ui^.  Vaudoiséam 
les  fffontagnes  de  Dauphiné     de  la  Savoy e* 
Lxiii.  he  duc* de  Savoy e  commence  k  leur 
faire  l^  guerrx^^^Livi,  Les  Vaudois  f.nt  fre^^ 
fenter  requête  /lUjbtc,  à  ta  ducie^e 
jS^<V4ft«  Lxv.  Le  pape  refufe  une.  difpute  publia 
que  avec  leurs  minijir es,  ixvi.  L«  Vaudois 
prennent  les  armes  pour  fe  defei^re.  lxvii. 
Les  troupes  du  due  de  Savoye  egpmieneenp 
à  faire  la  guerre  aux  Vaudois*  lxvii'i.'  Lu 
eomte  de  la  Trinité  Us  engage  à  prefenUr  uni  - 
requête  au  prince.  hWiL.  Dureté  de  ce  comte 
envers  Us  Vaudois,  lxx.  AlliaJice  entre  les 
Vaudois  fujuts  du  roi  de  France  ^  à».  Us  au-^ 
très  du  due  de  SfVtyem  lxxi«  Le  eomte  de 
la  TVinîtéreeommenee  la  guerre  aviede/  fu'c^ 
eh  di0rens.  lxx  ii.  Les  Vaudois  font  vi^o-» 
rieux  des  troupes  du  duc  de  Savoyci^kTiiit^ 
On  recommence  It  guerre  ^  F  on  parle  Mfuite^ 
dk  faix»  JLXX I  y.  Çonditions  quyn  propofi  ^atx 
Vaudois  <$»  leur  Vréponfe*  ^xx^^  Onl^r  ae^ 
eorde  U  paix        la  libept/  de  confâience^ 
lixii.  Çalvinijlcs  lunis     dijpp0z,dans  U  ' 


Digitized  by  Google 


*î  "^'(î  M  M  AI  R  E 
  ^y^ii^ne  de  Nnples.  ixxvn.  Xe  roi  ifBjp44 

M.IS61.  f/^"^  '^^^       ^  ^miU  déclaré 

m  Ja  emUnnatim.  txxvni.  Le  pape  reçoit- 

pus  f  en  obéïj^ance  le  roi  de  Navarre,  jlxx  i  x# 
•   •     I      Diflerentes  bulles  du  pape  Vie  m  ixxx.  Vmê 
^  furie  au  confeil  du  roi  de  Vranee  de  dimU 
^  Huer  la^  dépenfe^  txtxù  Le  roÈ      *  farh* 
ment  déclarent  le  prince  de  Condé  innocenta 
txxxir;  Diviji&n  entre  la  reùie  mere 
roi  de  Navarre,  lxxxiii.  Converjation  d» 
rei  de  Navarre  avec  ramba/adettr  de  Folo^ 
pfe.  Lxxxir.  ]£4  reine^  travaiBe  à  gagnep^ 
le- àonnétalle.  hictXY.   Le  yot  ^Charles  IX.. 
efifacré  à  Reims,  lxxxvi.  Divifions  cau^ 
fées  pour  la  religion   en  digèrent  vltieêi^ 
txxxvii.  La  dlxrifion  de  Béarnais  eceafientm 
un  edit.  txxxvriK  TteméntKonees  du  rar^ 
mnal  de  Lorraine  contre  cet  édit.  txxxjx. 
Le  roi  vient  au  parfement,  eh  ton  rend  un 
autre  Uit.  xc.  mt  de  JuUlet  jwi  rétablit. 
U  'juHJdimon  ecckfu^Upie.  xci*  ASembléa.. 
des  états  krSaint-Qermalft.  Jtcxi.  mfcourr 
du  chancem*  de  F  Hôpital  h  ces  états,  xc  1 1 1 . 
Autre  difoÂurs  de  Jean  de  Bretagne  four 
le  tiers  état.  xciv.  Autre  dijcmrs  de  celuè 
qui  parla  pour  le  clergé,  xcy.  La  reine  écrit 
du  pape  tout^ant'  le  coBmjué  de  PoiJSy.  xcvr. 
Zé  pape  furpris  de  cette  lettre  nomme  un  lé- 
gat  pour  ajftjler  au  colloque,  xcyîi.  Départ 
du  cardinal  de  Ferrare  légat  en  France* 


LIVRE  CENT  CINQUANTE-SEPTIEME- 

« 

h  /^Ollo^eke  IPoiJfy.  iï.  tes  Cahimjfes 
,  KmJdet^ndent  quatre  ehefes  dans  ce  coU 

commence  V ouverture  i^yi 
m  expofe  lefujet.  iy.  Bijcours  du  djancelut 
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t>  E  s   X  I  V  R  JE  S.  tî( 
lie  JTHèptuU  au  eùUofU  dt  Poi^y^    IS^mn        ■  * 
^  ât  Théodore  de  Bex^e.  yuHafphème  deTheO"  Aw.ij6i% 
dore  de  Bex.e,  vu*  Difcours  du  cardinal  de 
Tournon  m  roi  fur  ces  paroles  de  Bez^e.  vzif« 
Continuation  du  difcours  de  Beze*  zx«  LeUn      \  ^ 
de  9e%o  i  tm reim  pcmfi  s-exeufer  fitr  ce  fud^  ** 
avoit  dit*  X.  Difcours  du  coi'dinal  de^  Lor-^.  ' 
raine,  xu  Tous  les  prélats  applaudirent  a 
ce  difcours.  xi  i»  Les  Proteftans  prefentenp,  \ 
^ne  requête  au  toi»  Aiii.  Seéond  dijMtrs 
do  BeM  M  colloque  de  Poîf^y*  xiy»  Réplique 
du  doSeUr  Befpenfe  à  Bez^e.  xv.  Réponfe  de 
£ez^  aux  docteurs  Dejpe?fe        de  Saintes^, 
XV  !•  Confejfton  de  foi  fref entée  à  Poifiy  toiu 
^éent  lë  Cene^  xnt.  D  ^eremSs  demanded 
.  rociproqûes  dis  ifveqÉfn      des*  Pràîefinnu 
XVfi4«  Ecrits  de  Bez^e  injurieux  aux  éviques^ 
XIX.  Pierre  Martyr  parle  en  Italien  contre 
iéi  préfence  réelle,  xx*  Dijiours  de  jjayneik 
gênerai  des  ^fkites  à  ce  coUeqve.  xxl« 
Avis  qu'a  donne  i  la  reUiOé  zxii*  Ln  di/pn^ 
te  Je  réduit  à  une  Jimple  eonferepee  Ji^  SaiHC^ 
Germain,   xxiii.   Première    cwference  àt 
Saint-Germain  fur  l  eucharifticm  Con^ 
feffion  de  foi  fur  ïeucharifiie ,  drejiée  par  les 
Frcufians^  xxv^  L^»  facàlté  de  théologie  U 
juge  c^ptieufe       hérétique,  xxvt.  Autre 
confejfion  de  foi  envoyée  à  la  retne  par  les  , 
frélats,  XX  VI I .  Confejfion  de  foi  des  Calviniftet 
reformée  pair  les  inimes^  tXHt  1 1«  Luthériens^ 
étjfllefhMgne  arrivmt.  tr&p  tard  à  U'confef^ 
rente,  xxilt.  Bandoiêin  apporti^n  traneê ufi^ 
livre  de  Caf?^tnder  pour  cencilier  les  efprits  C 
XXX.  Départ  de  Pierre  Martyr ,  qui  perver'^ 
Ht  févêque  de  Troyesi  it%xU  Contrat  enti^Si 
le  roi  fin  l9  clergé,  qui  paye  au  roi  neuf 
tn  illion  s.  xxxrt*  Suite  de  t  affaire  dè  Nta^ 
kkSsment  des  ^"^efuites  à  Paris.  xxxiii«> 

'  a  iii)  •  ' 
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vîît  SOMMAIRE 
Conditions  aufjuelles  les  '^ejuites  font  tê^ 
itai*ii6%.  fus.    z  X  X  X  y.  Refit iâion  du   eanfento^  ' 
ment  do  FMftto  do  fmtis.  xxxv*  R^kmemê 

do  difciplmo  faits  par  tafiomblée  de  FoiJSy^ 
^     r       XXXV  u  Frofejfion  de  foi  établie  par  la  mè^ 
^       me  ajfetrblée,  xxxrii.  Requête  des  évequeo 
su  roi  tûuchsêttt  la   communion  du  enli^ 
axxT  III*  Le  roi  U  fuie  demandÊr  mu  papo 
fnr  fon  éembaffadour.  x%xix.  Réponfe  deeot 
AmbafSadeur  au  pape*  xL,  he  pape  refufe  ab^ 
folument  la  demande  du  roi  de  France»  xLit, 
Le  pape  nomme  un  einquiomo  légat  pour  le 
concile,  xlii.  Mntretiou  avec  le  pape  ^  U 
fient  de  Vîjle  fur  la  communion  fous  Us  deuse 
êfpeces.  XLfii.  La  régente  envoyé  Montbe-' 
ron  à  fhilippe  IL  pour  la  jiiftifler.  xliv» 
Ihilippe  le  rcf oit  froidement  à*  lenvoy^  au 
duc  dAlbe^  Xtv.  Montberon  demande  inuti^ 
Umeftt  U  rejlitution  de  la  Navarre,  hlvu 
'  i    jirtus  Dejiré  chargé  dune  requête  au  roi 
dEfpagnCy  au   nom  du  clergé  de  France» 
3a.vii.  Le  parlement  le  condamne  à  faire 
sfshende  keàoraUe*  xtvixi»  Thefo  de  ^ease 
Manquer e^outennë  on  Sorionne.  xux.  Le 
parlement  la  condamne  ér  txige  une  fatisfac^^ 
tion  de  la  Sorbonne*  i.  Cenfure  des  propO" 
fitions  de  François  Grimaudet.  Li.  Lettre  de 
ia^  faculté  au  roi  fur  les  moyens  de  confort 
wr  U  foi.  LiJU  Articles  de  la  faculté  tou-^ 
chant  la  foi  y  envoyez,  au  roù  mi.  Regle^ 
mens  de  la  mime  faculté  y  qui  concernent  les 
bacheliers,  iiv.  Requête  qu'elle  prefente  au 
foi  pour  le  maintien  do  la  foi.  ty.  Cenfure 
èh  quelques  livres  de  Pévêquo  de  Valence^ 
veuLo  pape  fait  faire  le  précis  aux  Ca^ 
raffes.  i.y  II.  Mort  du   cardinal  Mercurio. 
jLvui.  Mort  du  cardinal  de  Givry*  lix.  Mort 
du  jardinai  Gaddu  ix«  Mort  de.  UeUhior 
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DES    LIVRES.  it 
W^ûlmar.  xxi.  On  tmaUU  à  réfrimer  Us  ,  ■ 
wUfordres  que  Us  Calvfnifies  eMtfent  en  Frsn-  Ah.i 
se»  ixii.  Sédition  dans  Paris  qui  commence 
au  fauxhonyg  fainî  Marceau,  lxiii.  jiv.tres 
de/ordres  que  Us  Froteftans  font  en  différent      \  , 
tes  freisinees.  txiv.  Les  états  dEcoSe  répon- 
dent éeux  fropofiîione  dê  t ambafiadeur  '  de 
tranee.  lxv.  Départ  de  la  reine  Marie  pour 
r Etoffe.  LX V I .  chagrins  quelU  refait  en  art  i- 
vant  dans  fon  royaume,  lxvii.  Les  CatBoti^ 
ques  forment  en  vain  U projet  de  rétablir  Is 
religion  catholique  en  Eco^e»  ixviii.  lEJi* 
fabeth  demande  à  la  reine  dEcoffe  de  rati* 
fier  le , traité  d  Edimbourg,  lxix»  Raifons  de 
la  reine  a'Ecof^e  pour  refufer  Se  ratifier  ce 
traité,  ixx»  Révolution  arrivée  datis  la  L/- 
vonie*  txxi»  Les  Livoniens  fe  foUmettent  i 
la  Pologne»  ixxii.  Fin  de  l'ordre  de  Livonie  , 
en  Allemagne.  Lxxiii.  La  Valachie  ^  la 
Moldavie  font  occupées  par  Jacques  marquis 
de  ?arosm  ixxtv  Grands  progrez»  des  Soci^ 
niens  en  'Bologne,  ixxv^  Prem^r  Jtnode  %le^  ^ 
Antitnnîtaires  i  fincxjow.  lxxvî#  fJOiVl^ 
de  tt^arfovie      finode  de  Sceminj^.  lxxv  ii. 
Autre  ajSetnblée  des  Socimens  à  Tinc%j>w.  ^ 
XXXVII  f  •  Autres  finodes^  dans  la  même  vit* 
U.  LXXf  X.  Dix-neuvième  Jimde  à  Finexjour. 
uxxx.  hapietesL  de  StaHr  contri  la  divinité 
du  Saint-E/pritm  lxxxï.  Les  Vroteflans  s'ef' 
forfent  en  vain  de  Us  réfuter.  l%%xîî.  Bian- 
drat  foutient  tes  mimée  erreurs  dont  on  ed 
fcandmlifi.  xxxxsii.  Léffre  du  finode  éi^  du 
paUetam  Radz.eviU  à  Calvin,  lxxxjt.  ^«r- 
très  finodes    de  Cracovîe        de  Tincz^ow» 
Lxxxv.  Ccmmericcment  du  Socinianijme  en  ; 
Tranfihante»  ixxxvi.  Lettre^  Sigijmond 
prince    de  Tramfilvanie  aux  univerfite%,  de 
Wntember^  &  d^  Leipfick*  j^xxxyjx*  >i« 

s 


i^iyui^cd  by  Google 


V 


I 


X  SOMMAIRE 

■  ■  pape  veut  attirer  les  *  Cophtes  étit  concî-^ 
AiN.  ixxxviii.  Le  p.ipe  députe  deux  Jefui" 

tes    au  patriarche    des    Cophtes*  ixxxix. 
^     §lueUes  Jont  les  erreurs  des  Cophtes.  xc.  Lei 
I     Cophtes  refufent  de  reconnoitre  le  pape,  xci) 
Jjes  évêques  EJpagnols  Veulent  porter  l  habit 
appcllé  Mozctta  dans  le  cor.ale,  xci  r.  Apre^ 
diverjes  oppojîtions  de  la  cour  de  Rome  on 
leur  accorde  leur  dtniande»  xcrir.  On  con-^" 
tffie  à  l'atchevêque  de  Brague  fa  frimatie» 
xciv.  Lettre  du  même  arthevèque  fur  eetté^ 
cette  affaire,  xcv.   B^ef  du    pape  fur  cetté- 
ajf.iire.  xcvi.  U  archevêque  demande  r  éclair^ 
cijiement  def,ce  bref,  xcvii*  Le  pape  ajouté' 
un  fixicme  légat  aux  cinq  déjà  nommezi 
zcviii.  Arrivée  de  deux  évêques  Tolonolr 
à  Trente,  xcix.  Le  cardinal  de  Terrare^crit 
au  pape  pour  juflijier  fa  coiuluite.  c.  Il  écrit 
fur  le  mime  Jujet  au^  cardinal  Borromée.. 
çi.  he  pape  communique  aux  cardinaux  l'e 
deffein  quil  a  de  ne  plus  différer  T ouverturè^ 
du  corjcile^  ci  i .  Les  légats  driiùerent  enfem^ 
tle  fur  les  7naticres  qu'or,  d  it  pyopofer.  Qlu^ 
'     A\iU  que  tes  légats   donnent  aux  évêques». 
cjv.  Les  Efpa^nols  veulent  qu  on  déclare  qu^ 
le  concile  efi  continué. 


^  2*  f^Ongrtgaticn  rrja?it  l  ouverture  du  con*-* 
K^cile  À  Trente*  1 1 ,  Matières  qiion  trai^ 
te  dans  cette  congrégation,  1 1 1 ,  Le  légat  fm^ 
tisfait  aux  demandes  des  Zlpagnols  pour  Itt 
continuation  du  concle.  i  v.  Dix-ff  iiewe  fif- 
(ion  du  concile  de  Trente,  ^  Lt  Vremierefous 
JBJe  ly.  V,  Défret  pour  la  reprije  O»  rouvert 
istre  du  cpncih*  yi«  Les  évêques  JEfpagnels  se^ 
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(ofént  k  us  mots  du  iicrtt  :  PropoioemiiKis  , 

L/7)'e  À  l'occajion  du  Caluinifme.  viir.  Ziiff 
de 'janvier  en  faveur  des  Calvinijles,  ix# 
Le  farlemem  de  Paris  n'enr^tfin  cet  édU 
qu*aprh  trois  jn/pons  x.  La  reine  envoyé  A  ' 
l,anfae  à  Rome  pour  / excufer  auprès  dn  f^ape» 
XI.  Repo/jfe  du  pape  à  l'envoyé  de  la  reine 
re^ente^  xii.  Congrégation  des  pères  du  con* 
file  dans  lepaUis  dulegat»  xiit.  Déliber  a-  ' 
tioft  des  feres  fur  le  catalogue  des  livres  dé'» 
fendus,  xiv.  Sentiment  des  pères  fur  la  cita* 
tion  des  auteurs .  xv.  Les  pères  délitèrent  fur 
le  fauf  conduit  quon  doit  accorder  aux  hé- 
retiques,  xvi.  choix  qt^on  fait  dA^ feres  pouff 
eompojer  h  catalogue  ou  t index,  xvri.  Ar* 
rivé^  etambafiadeurs  é»  l^  réception  as$ 
eoncile,  xviii.  Les  ambnffadeurs  de  L'cmte^' 
'  '     reur  comme  roi   de  Hongrie  y  font  refuf 

dans  le  concile,  x  t  x.  Réception  de  Vambap4^  ^ 
deur  de  Fortugat  au  concile,  xx.  Antre  recep^ 
tion  £ un  des  arnba^ndeurs  de  F  empereur,  xxnr 
Fropojitions  des  ambajfadeurs  de  l'empereur 
aux  légats  du  concile.  xxii.Réponfe^des  légats- 
OMx  propofitions  de  ces  ambafSadenrs.%\i\jw 
Lettre  de  Vargas  à  F  archevêque  de  Grenat 
de,  XXIV.  Congrégation  avant  ta  feffion.xxr^ 
le  premier  légat  recommande  te  fecret  aux^ 
pères,  xxvi.  Dix-huitième  fejpon  du  corrcile  y 
CJ»  la  pconde  fous  Pie  IV.  xxvir.  Contefta^ 
tion  entre  Vamba^adenr  du  roi  de  Portugaf 
celai  de  Hongrie,  xxvtii.  t>éeret  pour 
le  choix  des  livres      le  fauf-conduit  des  he» 
retiques,  xxix  V archevêque  de  Grenade  forc- 
ené des  difficuitex,  fur  ce  décret,  xxr.  Chatte 
gement  que  la  reine  de  Isrance  fàlt  faire  me 
proîet  du  fauf-conduit.  xxxi»  Trélats  nont^ 
e/te^four  dre^er  le  Jauf-çonduit,  xxxii,  PiM 
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xîî  SOMMAIRE 

i  '  blication  du  décret  qui  concerne  le  fauf-con^ 

An.x;6&*  duiu  XXXI  ii«  Demandes  des  amba^adeuri 
de  C empereur  aux  iéiats.  xxxiv.  ArtuUs 
de  réformation  quon  propofe  à  eximiner. 
XXXV,  Difcours  de  Jarehexjeque  de  Brague 
*       fur  la  réformation,  xxxvi.  Les  pères  s'appU^ 
quent  à  l  examen  des  doysLe  articles  de  ré' 
»  formation»  xxxvii.  Arrivée   de  plujieurs 
ambaj^adeurs  t  ^  leur  réception  an  conçUe^ 
ïxxv Dijpute  fur  la  pyéjeanee entre Pam-- 
baJSadtur  SutJ?e       celui  de  Florence,  xxxir, 
B^jfo^re  de  Dudith  éveque  de  Tina,   XL,;  il 
efi  dépité  au  concile  de  Trente  par  le  cler^ 
gé  de  Hongrie.  xLr*  L* empereur  levé  les  ob* 
ilachs  qui^arrètoient  ie  concile*  XLir»  L9 
pape  fait  écrire  a  fon  légat  en  France.  XLri  r. 
On  gagne  le  roi  de  N^ivurre  qui  Je  rend  fa^ 
Vorable  aux  Catholiques*  XLiv.  Conférence 
du  duc  de  Guife  ^  du  cardinal  de  Lorraine 
avec  [le  duc  de  l^irumbt^yg  àSaverne,  xlv, 
Difcours  du  cardinal  de  Lorraine  en  faveur 
de  la  confefjion  d' Ausb'^urg.  xlvj.  Proînef- 
Jes  du  duc  de  U^irtemhtrg  à  ces  d:ux  prin^ 
ces.  XLvi  I .  De/ordres  de  Wa^y  entre  les  Cal" 
vinifies      les  gens  du  duc  de  Cuife.xLviii. 
Z»e  duc  de  Guife  arrive  à  Paris,  xlix,  La 
reine  va  s'enfermer  dans  Melun  avec  le  roi 
Jèn  fils.  L.  iStfS  triumvirs  Je  rendent  maitres 
du  roi,  (^le  conduijtnt  àParis,  lu  Le  prin^ 
et  de  Condéfe  rend  maitre  d Orléans»  m.' 
Manifefle  du  prince  de  Condé  pour  jujlifier  la 
prifc  d'^irmes*  lui.   Il  écrit  aux  princes 
:BroteJians  d  AUeffiagne.  L  v.  Les  CalviniJ^ 
tes  Juppofent  une  ligue  entre  les  Triur?n)irs  , 
hroi  dEfiagne^  U  pape      les  Suites.  Ly. 
Le  roi  publie  un  édit  pour  prouver  f  4  liberté^ 
confirme  Cédit  de  Janvier,  lvi.  Les  CaU 
Vinifies  Je  rcndcnê  maitros  de  RoUcn  ^ 


DES  LIVRES.  xîii 
é£mtv es  villes,  tvi  i.  Carnage  quonf;^itdes  ■ 
hérétiques  h  Sens  à*  en  autres  villes*  Lsut.  AN*2J^j^ 
Lettre  de  la  reine  mere  k  féveque  de  Ren^ 
nés  ambafS^deur  auprh  de  t empereur ,  4ufu* 
jet  du  concile,  l  i  x.  Amba(?adeurs  de  Vran^ 
ce  nojmnez,  peur  aller  k  Trente*  lx  InftruC" 
tion  du  roi  de  Franee  donnée  a  Jes  ambaf^ 

.  fmdeurs  au  eoneiUt  ixinOn  commence  dane 
le  concile  F  examen  des  douze  arttctku  xxf  t« 
jfvis  du  pMriarche  de  'Jeruf aient  fur  la  ré* 
fidence*  Lx  1 1.  Sentiment  de  [archevêque 
de  Grenade  fur  la  même  matière»  z.xi7« 
Eaifons  de  quelques  pères  pour  la  non^réJS* 
dence.  ht*  Autre  fentimenl  detévSque  i 
jaz^TLo.  Lxvr.  Difcours  de  Févèqu^  de  Nocera 
fur  Iz  réfidence,  lxvh.  Les  peres  font  firt    '  " 
partqgextfur  la  question  de  la  réfidencem 
iXTiii*  Les  légats  députent  à  Rome  point 
ff  avoir  le  /intiment  du  pape.  txix.  infiruc^ 
tians  qu^if donne  à  cet  envoyé»  lxx-  Déniant 
de  des  légats  aux  fer  es  touchant  la  réfidencem 
XXXI.  Le  plus  grand  nombre  opine  pour  la  ri^ 
Jidence  de  droit  divin,  txxxi.  Le  pape  ne 
%Hut  pas  quon  la  décide  de  droit  divfn.ixsLiUm 
IBmbarasdes  légats  pour  terminer  cette  affaire, 
ixxiv.  Mauvais  effet  que produifent  Us  difputes 
des  pires,  lxx  v .  A  vis  des  pères  fur  les  titres  de  ^ 
ceux  qu'on  ordonne,  lxxvi.  Atrficle  fi  ton 
doit  pajer  quelque  cht/fi  pour  ta  cott4tien  4^ 
^rfrw.txxvii.  tStei  diflrihutions  ioumalieret 
des  chapitres  lxxvi  i  i.  Arrivée  des  ambaf^ 

fadeurs  de  la  repupUque  de  Venife  à  TrentCm 
LXX  IX.  Le  patriarche  Grimant  a  dej^ein  de 
Venir  au  concile  fe  jujlifier.  lxxx.  On  elelir 
here  fur  la  divifion  des  paroifSes  en  plufteurs 
titres  Lxxx  i.  Examen  des  Jixiéme  ^  hui^ 
Uéine  articles  fur  l  union  des  paroij^es  & 

$léfeUesw  ].ûxizt  Jlrti$k  qui  -tegdtrda  Al 

•  « 
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curez  îgnorans  ou  fcandaU-ux.  LXNxnr.  Ay'^ 
%  AH*%S6Zf9  ^^^^^  ^^'^  ri?/7irf>7/^  les  égbfes  en  commcnde. 

tyix^iy^  Dernier  article   touchant  tes  jx/l- 
«  tiurs»  uxxv.  L* amhaJSadeur  de  France  écrit 

au  premier  légat,  demande  la  furféance 
de  la  fejfion.  lxxxvi.  Lettre  du  roi  de 
France  à  Lanfac  fon  amb^zj^izdeur  h  Trente. 
ixxxvi  i*^  Autre  lettre  de  la  reine  mere  au 
mime  de  Lanfac.  txxxvix'i.^  Réfolution  des- 
potes pour  contenter  les  Frànfois.  lxxxix^ 
'Arrivée  des  ambajîadevrs  de  Bavière  aw 
^  cwicile.  \Cm  Conteftationfin-  la  préféanee  en^ 

tre  les  atnbajfadcurs  de  Bavure  0»  de  Veni^^ 
fi.  xa.  Lesjxgats  en  écrivent  au  pape  peur 
1$  eonfnlter.  xcii»  Difptitê  entre  Us  Impe* 
riattx       les  tfpagncU  fur  le  terme  de  con- 
tiîiimtion.  xciii.  Plainte  que  le  roi  d'B/pa^ 
gne  fait  AU  pape  de  fes  légats  au  coneile^xciv^ 
Les  légats  jiîftifient  leur  conduite  jtuprès 
€e  prinecm  xcv.  Suite  de  la  téponfe  des  légatr 
mu  roi  dtBfpagne.  xcvi.  Le  pape  prejfé  /i- 
def^us  par  1  ambafh.-ideur  du  roi  dEfpagne. 
%       xcvii.  Arrivce  du  marquis  de  tefcaire  am* 
baffadiur  fturri  iLfpagneà  Trente,  xcv irx m 
H  neft  pas  favorable  aux  éveques  Ifpagnolsr 
fur  V article  de  U  rèjidence.  xcix.  Ses  de* 
mavdes  poif.-  qu'on  déclare  la  continuation 
du  concile  m  c.  On  convient  qu'il  ne  Jera  point 
parlé  de  continuatiom  dans  la  feflion.- 


flYRB    CENT    C1NQ.JANTE- NEUVIEME. 

S%  T^^-^*  neuvième  fejfîon  du  concile  ^  t0 
jLjtroiJiéme  fous  Pie  IV.  ii«  Décret  pour^ 
^a  prorogation  de  la  fejfion.  nu  Véonbaffis^ 
Jeur  d'Ëfpagne  quitte  Trente      va  a  Hi^ 

ian.  xV  l4s  légtêts  reçoivent  rép9nf^  dupaj^ff 


DES   LIVRES.  XV   w-^ 

_  * 

Jitr  plujteurs  articles*  v.  Le  pape  veut  e»-  AuAj^z^ 

lioyer  de  nouveaux  légats  à  Trente  rappel^ 

1er  les  :^nciens.  vi.  Le  pape  écrit  é^fait 

crire  à  fes  lég^its  des  lettres  de  reproches^  vu»* 

Lettre  du  cardinal  Borramée  au  preipkr  lé* 

gat.  vin.  Réponfe  des  légats,  ix.  Frojet  d»  \ 

décret  qu*on  veut  faire  fur  là  réfdence,  x« 

Z,ettre  de  Seripande  au  cardinal  ^orroméâ 

four  fa  jufîificatiortm   xi.  Sentiment  du  fape 

MU  fujH  de  la  rejidenee*  Il  veut  réformer  di-^ 

issrs  abus*  x»i«  Arrivée  du  fie'ur  de  Lanjac 

amba^adeur  de  France  à  Trente*  xiii.  Ré"- 

ponfe  du  pape  aux  demandes  du  fieur  de  Lan^ 

foc,  XI  Y.  Lettre  du  roi  aux  évèqu%^  de  Trancè' 

fui  étoient  déjà  au  conèile.  xy\  Réception  des' 

ambaSadeurs  de  France  dam  une  congréga^-  ^ 

tien,  XVI.  Difcours  du  fieur  de  Tihrac  aux 

pères  du  concile,  xvii.  Propojîtions  q^e  les- 

ambajfadeurs  de  France font  aux  légats^  x viii. 

Mépùnfe  des  légats  aux  demandes  des  amhff-^ 

fleurs  de  Vyance,  xix.  On  renouvelle  Ut 

ijuefiion  de  la  réjidence.  xx.  Les  Impeiiauoc 

^  les  François  demandent  la  furfe^nce  des 

matières  de  foi.  xxi.  Le  pa^e  mande  à  f^ 

légats  de  déclarer  la  continuation  du  con^ 

ene^  XX  rr.  Les  légats  députent  le  cardinal*^  ^ 

d*  Altemps  à  Rome  pour  faire  ch^ger  le  pape. 

•XXI 11.  Le  pape  change  d'avis  ^  laij^e  fes 

légais  les  maîtres  de  la  déclaration,  xxiv*  • 

Cos^egntien  oU  Von  délibère  la  réponfe^ux^ 

ambaSadeurs  de  France,  xxv  Vingtième  fef-^ 

fion  du  concile  de  Trente        la  quatrième 

Jfius  Fie  ÎV.  XXVI.  On  reçoit  les  ambaj^a^ 

d^urs  Suites  ,      les  procureurs  de  l*archê^ 

vifue  de  SaltxJbourg.  xxTii^  Jûécnt  four  la 

frorogation  de  la  fejfion*  «xyiii.  FCemoitT 

trance  de  révéque  de  Lanciano  fur  ce  décret*  ^ 

ui  X.  Attifées  qu'on- fuopoje  à  esuêminer  da^is 
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Xvj  SOMMAIRE 
une  congrégation  gêner  Me*  xxx,  Varchcvèqui 
Jtfz.»  de  Grenade  pr^pofe  d'y  ajouter  celui  de  U 
fidence.  xzxx*  Vévèque  de  Rcjfano  s*oppofe  à 
€e  fentfment,  xxxti.  Le  cardinal  de  Mann 
touë'appaife  ceux  qui  font  pour  U  réfidence* 
XXXIII.  Le  pape  envoyé  à  Trente  Charles 
Vifconti  t  le  charge  de  divers  ordres  par* 
ticuliers.  xxxiv*  Demandes  au  concile  en^ 
ifoyées  pnr  F  empereur  à  fes  amhafiadeurs. 
XXXV.  Mejures  des  légats  pour  éluder  la 
'  réponfe  à  ces  atnbaJSadeurs,  xxxvi.  Ils  en-*  - 
voyent  au  pape  tarehevique  de  Lanciano* 
xxxTii.  Remontrance  des  légats  à  fa  fainte^ 
té^  xxxviilt  Leurs  raifons  pour  ne  pas  dif^ 
fiudre  le  eâkcde*  Xxxix.  Ce  quils  écrivant 
au  pape  fur  l'article  de  la  réjiden  e.  xl. 
Le  pape  parok  avoir  envie  de  difoudfe  U 
èottcilem  XL  1.7/  veut  faire  une  ligue  avec  les 
princes  Catholiques  contre  les  Protefians.  xiii* 
Il  fe  plaint  dans  un  confiftoire  de  tous  les 
amba^adeurs.  îli  1 1.  Lanf:;9c  fe  jujiifîe  des 
fiaintes  du  pape  contre  lui.  XLiy»  Autre  let" 
.  tre  de  Lanfac  au  pape  au  fsur  de  tlfUm 
ativ.  Le  ^ape  $* adoucit  à  t égard  du  cardi^' 
nal  Mantouë  ^  dufkur  de  Lanjac.  xlvi. 
Arrivée  de  l archevêque  de  Lanciano  à  Rp- 
fr^e.  XLVI  I.  T:  jujlifie  les  légats  ^  le  cai'di^ 
fiai  de  lAantoué  auprh  du  pape*  xiviii.L^ 
papé  écrit  lui  même  au  cardinal  de  âian^ 
îouë  ^  lui  recommande  le  connle*  xtix. 
Avis  quîl  fait  donner  aux  pères  ,  ^  fa 
lettre  aux  légats*  u  L* empereur  écrit  au 
cardinal  de  Mantouë  aux  a&tres  légats», 
'Xi«  Ses  lettres  fur  les  demandes  qu'il  a  fait, 
faire  aux  légats,  iir.  Réronfe  de  l'eri  pereur 
aux  raifons  des  légats  cor.tre  /es  demandes. 
XIII.  Vempereur  ab<fntl$nne  U  tout  à  la  pru-^ 

fknct  dos  légatu  tvr%  tcf  Ugatc  potnmcfih 


O  B  s    L  I  V  H  B  S  Xfi/ 
é^nt  r examen  des  fix  articles  fur  U  i^mmu-   

nion.  L^m  Difcours  de  S^ilmeron  Jefuite  ^  fur  j^^^^ 
TufngêAii  calice,  l^i*  Sentiment  du  même  fi 
fon  reçoit  autant  fous  une  feule  efpece  qua 
fims  les  deux.  ivii.  Opinion  du  théohpen 
du  roi  de  Portugal  fur  Us  fix  articles,  ivm. 
Un  religieux  Servi  te  ouvre  un  avis  quil  efi 
obligé  de  retracltr.  Lix.  Difiertation  de  Jean 
FiUetanus  fur  la  communion  fous  une  feuU 
efpeee.  Lx.  Avis  des  théologiens  furies  cinq 
étrticles.  IX  !•  Un  religieux  Carme  ejl  ttavis 
qu*on  omette  le  dernitr    article   lxii.  On 
drefie  les  canons  touchant  la  communion  feus 
les  deux  effeces.  ixiii.  On  examine  fi  fofs 
rcfûit  Jefus  'Chriff  tout  entier  jous  f  efpece 
du  pain,  ixir.  Plufieurs  font  de  tavis  du  ' 
légat»  Seripande  pour  faire  le  canon,  i^xv, 
Jlutre  examen  fi  Von  reçoit  plus  de  grinces 
Jiûfusles  deuxejpeces.  lxvi.  Aiàis  de  ï évoque 
de  VigUa  touchant  la  ^  communion  du  calice, 
ixvii.  Ecrit  prefehté  par  les  amhafiadeurs 
de  Franc^à  la  congrégation*  ixviii.  Retour 
de  r archevêque  de  Lanciano  de  Rome  à  Tren* 
te.  Lxix*  Vifconti  efi  chargé  par  le  pape  de 
reeontilier  les  deux  légats.  ixx«  Congrega^ 
tien  eh  Con  exairmné  les  articles  de  la  refor* 
tnation.  Lxxr.  Examen  de  l'article  qui  con- 
cerne  les  ordinations  gratuites,  lxxci.  Ar^ 
ticle  fi  l'on  peut  prendre  une  partie  des  fonds 
four  itre  changée  en 'diJMbutionsl  hxxiii. 
Difcours  de  t évoque  de  Philadelphie  dans  une 
congreg*itîon.  lxxiv.  Avis  de  téveque  des 
Cinq-Eghfes.  lxxv.  On  examine  ce  qui  con* 
eerne  l établi ^ement  des  nouvelles  paroifies* 
XXXVI*  On  délibère  au  fujet  des  églifes  ^ 
chapettesqui  tombent  en  ruine,  lxxviu  Re^ 
ghment  fur  les  bénéfices  donnez,  en  comment 
de*  LXXYiXi*  Qn  examine  U  décret  touchant 
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iviîj         s  O  M  M  A  I  R  fe 
ks  qukêiiru  ixxi-x*  Lef  légats  fe  pUignênf 
Àïi,ij62,t  ^^^P  i^^nde  liberté  avec  laquelle  par^ 

lent  les  evêques,  lxxx.  Les  Impériaux  ^ler 
trafifois  ne  peuvent  réséffir  i  faire  proroget 
taJe^ùH.  Wktx.  Cànteftation  fur  fexpliea-^ 
tUn  des  parolès  du  fiodeme  chapitre  de  p.int 
'^em.  txxxn.  On  na  aucun  égard  a  l*avif 
de  révêque  de  Capo  cfl/lria,  lxxxiii.  On 
trouve  uif.  correct  f  pour  laiffer  dans  le  dé'^ 
eret  les  paroles  m  ehapitre  fixiémedef^int 
*  ^^an.  ixxxiv.-  Difficulté  examinée  fur  lâ 
fécond  chapitre  de  doEirîne.  lxx:xv.  Difficul-' 
tez  des  deux  théologiens  du  pape  fur  les  de-^ 
€rets  qu'on  Revoit  publier,  lxxxvi.  Réponf^ 
aux  remarqttei  dtfs  deux  théologiens  du  papem 
XXXX'^ttjÉemontranee  de  Vévèque  de  Giron^ 
ne  dans  la  dernière  congrégation  générale  a* 
Vant  la  fej/!on,  tiLxxviii,  Les  deux  theolo^ 
gicns  du  pape  injifient  encore  far  la  eomp^ 
tfon  du  premier  chapitre,  lxxxiz.  TLeprocheé 
du  cardmal  Simonette  au  légat  Bofivs.  zc^ 
Vingt-unième  fejfton  du  concile  de  Trente  ^ 
la  cinquième  fous  Vie  IV.  xci.  On  fait  Is 
JeSlure  des  décrets  fur  la  doBrine*  zci  i. 
nons  fur:^  la  communion  fous  les  deux  efpeces 
^  celle  des  enfans»  x€i  1 1  •  Le  concile  refera 
ve  deux  arides  fur  la  mime  matière  pour 
un  autre  ttms»  xcir.  Décret  de  la  reforma'^ 
tion.  xcv,  IndiSiîon  de  la  fcflion  fuivante  au 
dix-feptîéme  de  Septembre.  xc7i.  Jugement 
de  quelques  pères  furies  décrets  de  la  doSrt'* 
ne,  xcvii  Réconciliation  des  cardinaux  de 
Afantoué Si?nonetf:e.  xcviii.  Lettre  du  roi 
.  d'Ef pagne  fur  la  continuation  du  concile  fuy 
ta  reJïdencemXCix^On  remet  aux  évêques  là 
réponje  que  le  pape  leur  fait.  c.  Congrégation 
fit  ton  Prnpofe  treize  articles  fur  la  melfe*  ci, 
^      jivis  do/;n<fx^  &  re^lemcns  faits  par  le pvemiew 


Digitized  by  Googlj 


DES   LIVRES.  rit 
l.igat.CK.'Lesr^éo/o^tefis  élu  pape  s'oppofeftt    .  ,  ^* 
%  ces  re^lemens* 


LIVRÉ  CENT  SOîXANf  lE'MB.  ' 

ï.  T  Et  très  du  fieur  de  Lanfae  au  roi  ^  à 
la  reine  ^  au  fujet  du  éonciU.  ii.Lm 
reine  lui  mande  la  proehaime  arrivée  du' 
eardinal  de  Lerrafne      de  foixante  prélats 

Vrartfois.  iii*Vreiniere  congrégation  pour  ex.z- 
miner  la  matière  du  fr.criJice»  iv,Raifonne- 
'ment  d'un  théologien  Portiigais,  Vl,  Dlfcours 
théologien  du  dus  de  Baviere$  yi.  ^utre  dif- 
tours  d^iin  religieux  Dominicain,  vi    On  con^ 
fuite  les  prélats  comiiiis  a  U  comiofition  des- 
décrets,  viii.  Réception  des  procureurs  dee 
évoques  de  Ratisbonne  ^  de  B^Jle.  ly.  Con^ 
tétfiation  Ji  £o^  déclarerÀ.  l^  doSrifte  avant 
les  'canons,  x.  Sentiment  qui  prévaut  dan» 
(Cette  contcjlation.  xx,  O/i  examine  fi  Jefus-r 
Chriji  s*ejt  offert  en  facrifice  à  ftn  ?ere  dant 
la  cène*  xii»  Les  pergs  fe partagent  en  quatre 
étapes  fur  cette  quejlion.  xiii.  Bifcours  dte 
fere  Laymz.  fur  le facrifice  de  la  Méfie*  x  i  v,  S<#. 
cor: de  cl ifie  d'opinans  fur  le  facrifice.  xv,  Dif 
.  cours  dj  l*éveque  de  Veglia ,  fi  le^facrifice  efi 
propitiatoire*  xvi.  Troifiéme  cla^e  de  ceux  qiif 
opinèrent  fur  cette  matière,  xvii.  §luatriéme 
elaflimxviiî.  Examen  des  autres  articles  fur 
le  J  icr fice.  xix.  \.e$  amba(^adeurs  de  Tempe^ 
reur  demandent  qu'onpropofe  l'ufage  du  c Alice. 
xz.  Ils  prefentent  un  écrit  aux  perei  fur  leur 
demande.  xxi«  Le  cardinal  de,  Mantoue  pro^ 
po/û  la  concejfion  du-  calice  en  deux  articles  * 
XXIJ,  JOifcours  de  l'évêque  des  Cinq-Eglifes 
pour  la  concejfion  du  calice,  xxiii.  Le  car- 
'  dnal  Madrucce  opine  pour'la  concejfion  du  coi^  , 
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XX  SOMMAIRE 
~  lice.  XXIV.  Avis  contraire  du  patri^chg  Hé 

Alftlj^x*  Jerufalem     de  celui  £Aquilee.  xxv*  Autres , 
mùs  des  archevêques  efOirante    de  Grensde. 
XXVI.  Vésrehevèque  de  Refano  ^oppcfe  à  cette 
concejfion  du  calice,  xxvii.  Varchevêque  de 
trague  opine  aujfî pour  le  refus,  xxvi  i  i.Lfj 
mrchevèques  de  Loaciano      de  P/tlerme  foui 
et  un  avis  contraire^  xxiiCé  Avis  de  tévèque 
de  fhiUdilfhie.  nx.  Quelques  Allemands 
contraires  à  la  conc^Jfton  du  calice •  xxxi.  LV- 
^eque  de  Chlozz^a  opine  four  cette  concejjlon^ 
XXX il.  Avis  des  éviques  de  Capo-d'ljlris ^  de 
Segovie,  de  Calsmone      de  Leiria^  txxiti^ 
i/évique  de  lUeti  parle  courre  cette  eonrejjpon, 
xxxir.  Raffonnement  outré  d'un  ah bé chanoine 
régulier-  xxxv.  Le  pere  Laynez.  gênerai  des 
Jefuites  parle  le  dernier»  xxxvi.  Avis  des 
autres  hÀques  dont  PaUavieiu  ri  a  point  parU. 
Xxtvit.  Comhen\les  ifoix  furent  partagées 
fur  cette  quejfion.  xxxvïii.  Les  Impériaux  fe 
rallent>J?enî  fur  la  demande  du  calice,  xxx  i  Xm 
"Les  légats  veulent  faire  renvoyer  au  papé 
eêtte  affaire.  XL.  On  reprend  l'examen  de  la 
doOrine  du  facrifiee.  zii#  V archevêque  de 
Grenade  forme  des  difficultex,  fur  les  canons. 
3rwi.  On  prppofe  à  examiner  les  articles  do 
ia  réformation.  xliii.  O/i  les  réduit  a  onza  . 
tJ»  ton  arfète  les  fujets  qu'on  y  doit  traiter. 
XXIV.  On-éXamini  les  abus  introduit f  dans  l4 
célébration  du  facnflce  de  la  mejfe.  xiv,  In^ 
quiétudes  des  pères  du  concile  fur  ta  prochaine 
arrivée  des  français.  xLvi.  Le  pa^e  paraît 
srsindre  [arrivée  du  cardinal  de  Lorraine* 
jiLvti.  Kequite  des  ambafiedeurs  Vrançois. 
aux  légats  pour  proroger  la  fe(fion.  ttviir.  R/- 
fonfe  dey  légats  aux  ambi^adeurs  de  Vrance^ 
XLix.  Plainte  des  ambafiadeurs  de  France  fur 

eette  réfonje  des  légats,  i.  Ces  anàa^adeurs 
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DE  5  LIVRES. 
tes  Impériaux  fmt  de  nouveOes  inftaneia. 

1.1.  he  pape  leur  mande  qu'on  petit  retarder  les 
décrets  du  facrifice.  Lir.  On  veut  renvoyer  ••M^S^** 
la  concefjton  du  calice  au  pape.  iiix.  Dilput^ 
<^  refolution  qifon  prend  fur  utte  conceffiûn. 
t.  IV.  hes  légats  protfofent  une  nauvelie  fùrm^ 
du  décret  dans  la  congrégation.  LV.  Vlaintie^ 
des  pères  fur  la  fropojition  des  légats,  lvi. 
'  Les  umbaj^adeurs  saJSembUntchex^l'archevè^ 
cpie  de  FrAgue.  ivri.  Demémdesdes  ambafia^ 
deitrs  aux  légaïs.  v^iiim  Réponfe  des  légats i 
tix.  On  reneuvelle  les  difficultés  fur  finfittu-» 
tion  du  facerdocé.  LX.  h' archevêque  de  Gre^ 
nade  attaque  le  ca?ionfait  fur  ce  fujet.  Lxr. 
Vlngt-deuxiéme  fe^ipn  du  conpile  ^  la  Jixié"  , 
ffte  fous  Pie  I^.imx.  Difi^te  en  propofant  Us 
articles  dans  la  feffion.  lxiii.  On  fait  part 
MU  concile  de  l* arrivée  d'un  Patriarche  d Af^  , 
fjrie  a  Rome*  lxiy.  On  publie  le  décret  furie 
facr^e  4ê  Utne^*  uv.  Canons  fur  lefa-^ 
crtjice  de  la  mejje,  LXti.  Deeret  fur  ce  qu*H 
faut  faire      éviter  en  célébrant  la  mejfe. 
txvi  I.  Décret  Pour  laréfirmation.  txvi  1 
Hetretjur  U  demande  du  culice.  lxix.  In-*  ' 
ilShn  de  U  fe0on  fuhtanteé  i,y^.  Les  am- 
hafSadturs  de  France  reçoivent  an  tnemoi^ 
re  du  r^z.  Lxxi.  Us  prcfentent  ce  memolrê 
traduit  en  latin  aux  légats,  ixxii.  Démant- 
elés que  léveque  des  Cinq-Eglifes  fait  ausf.  ') 
légats,  ixxiix»,  demandes  des  légats  astie  * 
amia/adeurs ,  &  Uut^  répenfe.  VKXir:  U$ 
légats    en  écrivent  à  Rome  au  cardinal 
39rromée.  lxxv.    Inftantes   des    ambafia^  , 
deurs  de  France  auprès  du  pape*  ixxvi, 
Audiame  que  le  Pape  donne  au  fieur  dê^ 
Ville  fur   lei  affkj^es  de  Fnmee*  \xxm* 
U  lape  veut  mettre  wlq^e  relMâimê^mm 
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taH  ^  SOMMAIRE 
iifcrets  du  concile,  lxxviii.  Ce  qu^il 
.  4rit  ^  fait  écrirs  aux  légats,  lxxix^  .^^^^ 

Af^lf^^  tr4  partic^Uere  m  cardinal  Sim^fiette  fùr 
êette  affaire,  xxxx.  Les  légats  fi*r  Us  ré-^ 
f  on/es  àu  pape  s'appliquent  a  examiner  les 
affaires»  lyxxi.  Articles  fur  le  Jacrement 
de  tordra  ,  prapojex,  à  ïexamen  des  thée*^ 
hgitnst  Lxxxi  t .  Keglment  qu'on  frejcrit pour] 
U  partage  des  matières    du  tesns,  txxxi  ii, 
JPremiere  Congrégation  des  théologiens  pour 
l'examen  du  dogme,  lxxxiv.  D:J cours  de 
Salmeron  fur  le  premier  artiele.  lxxxv^ 
Seconde  Qlaj^  cuPierreSpto  parle*  Lxxxvi« 
Troifieme  ClaJ^e  ok  parle  un  théologien  du 
roi  de  Portugal,  lxxxyii.  Sentiment  des 
autres  théologiens  fur  tordre,    lxxxv  i  i  i  . 
Opinions  différentes  des  théologiens  fur  Is^ 
hiérarchie»  txxxix«0#f  difpute  fur  ee^quf  \ 
fait  la  ferme  de  la  hiérarchie,  xc,    Se/i-  * 
îiment  de  quelques  autres  théologiens  Jur  Ll 
même  matière,  xci.    De  la  réception  dit 
Sain-Efprit  dans  t  ordination  ,       du  ca^^ 
r^Sére»  %q\i.Oh  examine^  t  article  de  ^enf* 
tien  ^  des  cérémonies,    xc  i  r i  •   On  nomr 
sne  des  évèques  peur  former  les    canons ^ 
xciv.    On  renouvelle  les  contejiations  fur  [ 
ia  rifiderxe  de  droit  druin^  ;tcv.  L'arche*" 
Tsèque  de  ôrenade  demaj^  qu'an  la  déeUor^ 
re  de  droit  divin,  xcyi.  Réponfe  des  légats  à 
cet  archevêque,  xcvi  i.  Ils  propofent  a  Ro*^ 
me  trois  expediens  fur , cette  affaire,  xcv  iii m" 
Méponfe  .du  pape  fur  ces  trois  expediens^, 
%ci%..  jDifferens  kruits'qui  fe  rép^dent  dans,^ 
teeencUe  ^uri'areicle  des  Franpois.  c.  Oh'' 
répond  à  Rome  au  defSein  des  percs  de  fM* 
r.e  décider  par  nation»  eu    Le  pape  reçoit  - 

JLfs  noumlle  du  défm  des  enrflinal  ,d^ 
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Vitim.    cil.   "Evèqu^s  C§»  doBeurs  qui  ac  ■ 
comfagmnt  ce  cardinal»  cm.  Difpute  Jur  j^n.jj^^^ 
l4  fréféanee  entre  les  ambaj^adeurs  Suif" 
fesO^dê  Bavière,  ci  y.  Arrivée  &  réception 
de  Vamba^adettr  de  Pologne  au  concile,  c^* 
Mort  de  V éveque  de  Leîtere.  Les  François  s'op^ 
fofent  au  feftiéme  canon  fur  le  facrement  de 
f  ordre,  .cvi.  Differens  avis  des  pères  fur  tes 
chapitres      canons  fur  la  doBrine.  cyiu 
l'éifiquê  de  Segovie  confirme  le  fentimentdu 
patriarche  de  Vt?îife.  cviii.  Seniimens  dau* 
près  éveques  conformes  au  précèdent,  cix*  -4- 
vis  des  éveques  favorables  au  droit  ifivin.  ex.  ' 
Sentiment  de  téyeque  de  Segna^enCroatie.  cxi» 
jyifcoursdu  pere  Laynex»  gênerai  ties  Jefuites 
fur  rinjlitution  des  évêques,  cxii.  Ce  dij cours 
efi  reçu  différemment  des  pères*  c\iu^Le  car* 
dinal  d*Altemps  part  de  Trente^  fe  retire 
dans  fon  diocefei  cxiv*  l^e  cardinal  de  Manr 
touëdifiiode  le  pape  iF envoyer  de  nouveaux  //- 
gats  au  concile,  cxv.  Les  légats  pref entent  aux 
Mfpagnols  une  nouvelle  formule  du  feptiéme 
fianon.  cxvi.  V archevêque  de  Grenade  s* y  op^ 
pofem  crvxx.  Inquiétude  des  Ugatsfur  cette  of^ 
fofition  ex  VI II.  Demandes  de  quelques  évi^ 
^u£s  Italiens  aux  légats,  cxix,  Réponfe  des  . 
légats  à  ces  éveques  Italiens*  cxx.  Les  éveque$ 
'Efpagnols  ne  veulent  point  admettre  la  for» 
fmle  du  feptiéme  canon f  cxxu  On  dreffe  une 
MSitre  formule  du  feptiéme  canon.  c%%ii.  On 
difpute  fi  ce  canon  avoit  étédrefSé  approu* 
pé  fous  yules  IIL  cxxui.  Véyeque  de  SegOm 
vie  foutient  ce  •  fait  dans  une  congregationf 
cxxx  V*  Ce  qu'ail  y  a  de  vrai  dans  le  fait  raf^ 
forte  p^r  cet  évifue. 

Jin  jàcs  Sommaire^  ^ 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


ilJ^&E  C  E NT  CINQUANTE 'SIKIE* mis: 

'AFFAIRE  du  concile  qu'oti 
dévoie  bien-tôt  rétablir  à  Trente, 
occapoit  beaucoup  le  pàpe.  II  étott 
indique  par  ùt  bulle  a  la  fenmtne 
de  Pâques  de  cette  année  15^1, 
&  il  avoit  dîja  aommé  les  nonces  pour  en 
porter  la  nouvelle  ,  &  prcfenter  £1  bulle  à 
tous  les  princes  ,  tant  Çatkoliques  que  Pro- 
reftans.  Ceux  quHl  avpit  dcftiiiez  pour  1* Al- 
lemagne étoient  partis  dès  le  mois  de  De.- 
cciubre^  Ils  ctoient   au  nombre  de  deux , 
Zacliane  Delfino  évéque  de  Phare  en  Pal^ 
matie  ,  &  Jean-François  Commendon  évéque 
Tome  XXXU.  A 


AN.ijdr. 
î. 

Kon  CCS  en 

Allcinafriic 
pour  ia 
convûca- 
tioa  du 
concile. 

hijL  cône, 
Ttid,  î.  ly. 

^-  2.  w.  i« 
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"  de  Zante  ;  Scaniflas  Hofius  Polonois ,  évéqua 
hH.iy6v  de  Varmie  ,  iétoic  déjà  parti  pour  le  même 
royaume  depuis  long-tems  ,  &  étoit  arrivé  i 
1^  cour  de  Pempereur ,  auprès  de  qui  il  avoir 
eu  ordre  de  demeurer.  I>ès  que  les  deux  au- 
,    ores  furent  arrivez, ils  conférèrent  enfemble 
les  nonces       inefures  qu'il  falloit  prendre.  Le  lendç- 
o.icaudian-  main  on  les  conduifit  au  palais  de  Pcmpe-» 
ce  de  l'cni-  rcur  ,  qui  reçut  Commendou  avec  de  grands 
peieur.       témoignage^  de  bonté.  Le  nonce  lut  rendit 
^  letcpcs  dwtt  le  pape  Pa^oit  chargé  ,  te  en 
1      '3.  ^  expofant  les  intenriotts  de  Ke  IV.il  dit 
"  ^nton,     que  ce  pape  voulant  arrêter  les  dcfordres 
Mar,  Gra-  que  rheréue  caufoit  de'  plus  en  plus  tous  les 
fiuni  in  vit,  jourç  ,  avojtl  enfin  réfolu  d'aflembler  un  coa- 
commend.    ^jj^  général  i  Trente  ,  afin  que  les  erfeurt 
uc,i.        .  p^rj^çeoient  l'Europe  en  tant  defeftes, 
iuflent  diflîpécs  ,  que  la  paix  de  Péglife  fût 
a&rmie  ,  que  la  toi  &  ladifcipline  fuâent 
réduites  â  leur  ^tncienne  pureté ,  &  que  ceux 
qui  s'attacheroient  avec  opiniâtreté  â  leurs 
opinions  condamnées ,  fuffent  diftinguez  des 
véritables  fidèles.  Qu'il  avoit  déjà  convié  par 
fes  brefs  apoftoliques  toutes  k  puiflanccs  de 
la  Chrétienté  en  général  :  mais  que  par  une 
grâce  extraordinaire  ,  &  par  une  inclinattoa 
particulière  qu*il  avoit  pour  l'Allemagne ,  il 
avoit  bien  voulu  y  envoyer  Pé vêque  dePliare& 
lui  •  pour  exhorter  tous  les  princes.,  toute^ 
les  villes  libres  ,  &  toi|t  Pempire  à  eoncoa» 
rir  â  la  célébration  dv  concile  ,  âc  i  Paccom^p 
modement  des  aflaires  de  la  chrétienté. 
Qu'afin  que  les  chofes  fe  fiflent  aVcc  plu;s 
de  facilite  ,  &  4|ue  chacun  put  agir  fans  dé:r 
fiance ,  il  vçuhiit  qu'on  y  eût  une  entière 
fâreté  ,  qu'on  y  pât  librement  propofer  fe$ 

{>laintes  ou  fes  doutes  ;  &  qu'ainfi  il  prîoit 
Im^ti^  d'^ypyv  w^^^an 
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Aetit  qui  puiflent  aflifter  à  J^ouverturc  clu  - 

i&oncile    &  de  féconder  par  fon  autorité  SjL  A>r,iydi^ 

fax  fes  confeils  fes  bonnes  intentions^  111, 

L'emperrat  apr^savoir  eniendiidkft  «M  c^i;^  Uempeietir 

les  pria  de  Ini  denner  leurs  demandi^^  par  de 

écrit  :  c'étoic  précifement  ce  qu*il$  avoient  d»w>«ïjctt«* 
1      t  •      r  '      r     ^  demandes* 

ordre  de  ne  point  taire,  £e  f^f^  fwt  ne  _  ^^^^^ 

point  s'attirer  di&fentes  céponfi^  qu'pn  aur  PdlUvic. 

«oit  réttecéês  <le  part  6c  d'autre  ,  &  qui  Ce-  iW. 

roicm  devenuiës  dans  1^  fuite  des  fennences  fi^f-  J* 
-de  divifions  ,  leur  avoit  expreffément  enjoint  ^ 
jde  ne  produire  par  écrit  que  fa  JbjoJie  &fes 
lettres.  Mais  l'empereur  perfiftant  CMâ^m*- 
nenc  dans  ia  démande  ,  quelques  Jiaiims 

3ue  les  nonces  puffent  lui  allt^guer  pour  fe 
ifpenferdcla  lui  accorder  ;  ils  déliberereiic 
enti^eost  fur  ce  qu-ils  dévoient  (ùtt  ,  ^ 
ayant  coftfider-é  qu'un  refus  optni&tre  vowok 
jaitener  l'eiprit  de  Pempereur,  6c  feijre  échouer 
cette  grande  affaire  ;  ils  produifirent  un  écrit 
fort  court  ,  dans  lequel  ils  cxpofoient  le 
^éle  du  pape  ,  &  £on  aÉFeftion  paternelle 
â  l'égard  de  tous  les  difiétiens  ,  même  éloi«i 
«nez  &  lèpareï  de  féglife  ^aufquéW  il  avoit 
louvent  envoyé  ces  nonces  ,  afin  de  les  at- 
tirer jplus  promptement.  Ils  ajouxoient ,  que 
le  refte  étôit  aiTcz  amplement  expofé  dani 
la  bulle  du  fuint  pere  ,  ddiis  fes  lettres  i 
l'empereur  ,  &  dans  d'autres  qu'on  lui  avoit 
^communiquées.        '  X  v. 

L'empereur  répondit  à  cet  écrit ,  qu'iiap-  ^^ponfcHe 
prouvoit  fort  le  deffein  du  pape  ,  dont  les  ^.'^"^perenc 
deux  houces  Pavaient  informe  ;  qu'il  lear  ^ 
pioteftoit  qu'il  feroit  toujours  dans  Pobéïf-  ^'Ifuvkui. 
lance  Se  dans  le  refpeft  qu'il  devoit  au  faint  fup. 
iîége  ,  &  qu'il  rendoit  en  cette  occafion  ».  4. 
tons  les  bons  oflSccs  qu'on  pouvoir  efperer  ^f^''^»*'  '« 
4k  IuL  Qu'à  l'^g«ai«priiioet  C»d^v^,  mL-^rJp 
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4  f?i0c!ve  Frrtiffiajltçire.      '  • 

«w,.--  ^  il    croyoit  qu'ils  n'avoienc  pas  befoin  4A 

AN.:;di.  non ve  les  exhortations  pour  être  attirez 

•  concile.  Quant  aux  Proteftans ,  il  leur  dit  , 
que  ces  princes  avoicnc  déjà  été  informez  de 
la  iélolution  que  le  pape  avoit  j^rife  de  con- 
'  Yoquer  le  cancile  ,  qu'ils  aTOicnt  d'abord 
réfolu  de  s'aiTembler  eux-mêmes  ,  pour  con-* 
ferer  enfemble  de  leurs  aiFaires  ,  Se  qu'ils 
dévoient  fc  rendre  le  quacoiziéme  jour  de 
Janvier  à  Naiimbourg  dans  la  Miinie  ;  que 
comme  il  paroiiToic  qu'ils  ne  voudroienç 
point  con&mir  au  concile  qufi  certaines 
conditions  très-dures  ,  que  les  nonces  n'i? 
gnoroicnt  pas  ,*  il  leur  confeilloit  d'aile;: 
trouver  ces  jliinces  aflem.blez  ^  de  les  exhQj;- 
ter  tous  en  gênerai ,  &  de  reconnoître  ce 
qu'il  y  avoit  à  efpercr  de  chacun  en  partÎT 
Culier  ,  de  fe  fouvenir  for-tout  qa*il  ralloif 
agir  avec  douceur  &  avec  tcndreiTe  ,  de  peuj: 
d'aigrir  par  une  féverité  indilcrcte  des  ef- 

Îriis  qui  n'éteient  déjà  <juc  trop  révoltez.  U 
^s  aflura  qu'il  envoyeroit  des  gens  capable^ 
de  les  fervir  dans  les  occafions  j  &  il  leu;: 
confcilla  de  partir  en  diligence  ,  parce  que 
le  tems  de  la  conférence  de  Naiimbpurg 
apprçchoit  ,  8c  qu'elle  devoit  être  terminée 
tïk  peu  de  jours,  il  leur  recommanda  de 
voir  en  paflant  le  prince  Ferdinand  fon  fils  , 
qui  étoit  à  Prague,  qui  leur  donneroic  deç 
^louveli's  certaines  fur  lefquelles  ils  pour- 
xoient  fe  régler  ;  &  les  pria  de  l'informer 
prômpcenieoc  de  la  répoofe  des  princes ,  afii]^ 
de  prendre  les  mefuçes  convenablesj  pour 
conduire  Paffiire  d  un  heureux  .Xuccès ,  & 
procurer  Tavantag^  de  la  religion. 

Commendon  n'^étoit  pas  d'avis  qu'on  en-, 
teeprît  ce  voyage  ;il  prévoyoit  qu'il  ne(p-« 
•    '    /  xoitpas  aU'c  d'aborder .  cçs  prince?  ,  flc  4p 
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Livré  Cent  cinquanîe-Jix'iéme,  f 

traiter  avec  eus!  en  p.-rrcicujiçr  pendant  qu'ils  r  : 

kïo^nt  aflemUez.  It  fçavoic  cjiie  le  féal  i<oi^ 
jhoyen  de  les  tedotre  écoît  dé  les  délimir  , 
ce  qu'il  étoit  impofTîble.dc  faire  dans  une 
affcmblée  oïl  iis  écoient  tous  liguez  pour  des 
~  intérêts  communs      dans  laquelle  ils  ne  iè 
propofoient  quête  même  but:  néanmoins  les 
'tonfeik'  de  Pempefteur  &  les  bonnes  inten^ 
fions  du  roi  de  Bohême  fon  fils  ,  les  déter- 
minèrent à  partir  ,  d'autant  plus  ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  aiTez  de  cems  pour  conlUlter  li- 
deiTus  le  pape,&  que  d'an  autre  Ciôcé  ils 
fçavoient  qu'on  <les  principaux  articles  que 
ccs  printes  dévoient  examiner  à  Naiimbourg, 
étoit ,  s'il  falloit  fe  rendre  au  concile  ,  &  â 
quelles  conditions.  .  ^ 

•  Outre  ce  qui  étoit  conteno^dans  la  réponie 
'j>ar  écrit  de  l'cmpercnt ,  ce  prince  les  avoir 
encore  averti  en  particulier,  i.  D'empêcher 
^ue  les-  princes  Proteftans  ne  cruflentquc  le 
pape  voulût  cojittnuer  le  concile,  i.  Que  le 
tems  pour  cette  convocation  étoit  bien  court, 

»  ayant  été  abrégé  en  faveur  du  roi  de  France^ , 

•  3.  Que  les  Proteftans  demanderoient  un  fauf- 
conduit  des  plus  amples.  4.-  Enfin  ,  que  la 

•  coutume  de  ces  pays-^là  étoit  de  traiter  des 
'  affaires  par  écrit  ,  &  qu'il  iailoit  la  fuivre. 

la  réponie  de  Cotamendon  ,  que  fans 
parler  de  continuation  du  concile  ,  il  n'étoit 

•  venu  en  Allemagne  que  pour  y  inviter  les 

princes  ,  &  noir  pas  aifputer  avec  eux,  Q^4 

•  l'égard  dn  tems*  1  le  pape  ne  &  hâtoie  qne 
pour  remédier  pks  prohiptement  au  mal. 
Qu'on  donneroit  aux  Proteftans  un  fauf- 
conduit  tel  qu'iJs  le  fouhaiteroicnt  :  mais 
que  pour  le  dernier  article  ,<ils  ne  pourroient 

•  l'exécuter ,  le  pape  leu^r  ^ant  expreifémeat 
défendu  de  traiter  des .  amires  parécrit« 
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Les  nônces  ^rtirenr  éonc  de  Vieniie  le 
AmAjéi^  ûttâtôîzféme  de  JatiWer  yêc  l'empereur lew 

^  ^  donna  pour  les  accompagner  Othon  comte 
Icf  noaces  d*Ehcrftein,  ïelixBogiflas  bâton  d'AiTcnftcin,. 
fartent  de  ^  Goilt^ume  Mcela  ^  gârde  des  fceaux  da 
Tienne       royaiUne-  de  BobëflAe.  Le  feptiéme  jour  de 

'^"^  voyage  ils  arrivèrent  à  Prague  ,  ou  ite 
l^aiim  furent  très-bien  reçus  de  Parchiduc  Fcrdw 
bourgf  fland  ,  fécond  fils  de  fa  majefté  impériale  j  ôc 
DeThou,  âprès  avoir  traverfé  les  forêts  de  Bohême  au., 
îj»  hiftjji^.  milieu  des  néges  &  des  glaces ,  ils  arrivèrent 
^  ?:  .  .  à  Naiimbôurg  le  vinc;t-huit  du  même  mots* 
tttfyp^n!!^  de  Janvier , dans  une  faifon  fort  incommode^ 

Les  princes  qui  y  étoient  cous  affemblez ,  à» 
^r4/i.<;i  Un  l'txcepciM  àt  Jean^¥redeli«  de  Sam  duc  de 

Mend  /"^T  ^^y"*^^  y  P****  >  tfenvoyewae 

'  ^'^  point  an--devant  d'eux  ,  &  ne  leur  rendirent 
Aucun  devoir  d'hofpicalité ,  ni  même  de  civi* 
Iicé«  Après  avoir  pafié  deux  jours  pouccon* 
nôttre  la  fitoation  des  affidf es|  ils  envoyesenr 
demendec  une  endtence  particvUere  au  coaUe 

palatitl  du  Rhin  6c  au  duc  de  Saxe ,  tous  deux 
éleâreur^  ;  maislaréponfe  qu'ils  en  reçurenty^ 
fat  ^'éunra&mblez  pousdes  intérêts  eom« 
mttiis  )  lis  ne  pouvoient  rien  f  éfeudre  et» 

ÎSrticnlier  ;  qu'ils  rapporteroiene  k  cboicr 
ans  leur  aflemblëe  ,  &  qu'ils  feioient  fça- 
^oir  aux  nonces  ce  qu'on  y  auroit  arrêté  r 
.  .  tek  dura  )Ufqu'au  quatrième  de  Février»  Ce 

^         jour  éû  leur  fit  dire  que  le  lendemaM  oa 
^leur  fteeôrdêroic  Qfie  andiœee  publique  dens- 

l*âflcrtibléô  ,  &  qu'ils  y  feroiem  entendus.  Les 
deux  nonces  délibérèrent  quelque  tems  s'ils 
ééceptêroiem  cette  au^iiance  inibliq[ue  i  maie-, 
trâigAMrde  irttrepas  reçus  des  autM  pnn* 

te^  d*AMeil!dgne  ,  s'ils  avoient  négligé  de 
traiter  avec  ceux-ci,  ils  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos de  lefufei;  k  parti  ^u'oa  leur.  pro£o&^ 


Livre  cent  ein^4nî4^JtMÎ/meê  f 
'ÀîtîG  le  matin  cinquième  de  Février  ,  le 
j^alatin  Se  Péleâieiir  de  Sale  envoyèrent  qiia-^  hn^i  f6%^ 
tte  de  leurs  confeiUeri  avec  me  eompgaie 
ées  gardes ,  pcfilr  condtrire  leé  nosices  osais  le  ' 
lieu  de  l'aflemblée.  Ils  montèrent  dans  le  ca-  protcf- 
rofle  qu'on  leur  avoit  préparé  j  mais  les  con-  tans  qui  y 
ièillets  ne  Voulurent  pas  s'y  mettre ,  ëc  mar-  font  ailèni«» 
ckerenc  devant  à  piei  (^dd  ils  ft^efft  ar-         >  ^ 
iivez  ,  on  les  introduifit  dans  une  falle  aflTez  l"^!!!^ 
petite  ,  &  ou  il  y  ardit  un  poêle ,  félon  la  coû-  îa?nt.  * 
lume  du  pays  ,  oti  fe  trou  voient  les  princes ,  ^ 
leurs  ttMSiM  ,  les  fecretaires ,  de  les  chances  ^^j^  %^ 
liers ,  U  i^uelques  Mttu  perfontfes  de  re Aar-  ».  xa,  ' 
^ue.  Les  nonces  ne  reçurent  d'abord  aucun  GfMiéinini 
témoignage  d'amitié  ni  même  de  pôliteffe  ,  fit* 
en  ne  lear  preiènta  point  la  main  ^  on'^les 
laifla  quelque  lems  derant  &  déeoiiverfSL  Le§ 
éetnt  premiers  ëleâettts  étoiëiir  sibr  fia  m 

fetit  nége  :  après  eux  un  peu  plus  loin  étoit 
ambaliadeur  de  l'éiefteur  de  Brandebourg,. 
te  tous  le$  autres  ambaiiadeurs  de  fuite  ,  cha^ 
tun  félon  fon  rang  fiir  di&reiB  fiége^* 
nonces  leur  rendirent  les  lettres  du  pape  ^ 
des  copies  de  la  bulle  pour  la  cdnvocaciort 
du  concile.  Quand  ils  eurent  donné  CjCs  let-- 
très ,  &  qu'ils  iè  fiuem  affis ,  le  nonce  Delfin^ 
tooiniença  le  premier  à  parier.  y  i 

Il  rapporta  en  peu  de  mots  cé  <^  éuAî  -  Difcout» 
contenu  dans  la  bulle  ,  &  les  motifs  qui  en*  du  no  icc 
gagoient  le  pape  à  affcmbîer  le  concile,  il  Dclimo  i 
ijotita ,  que  Pie  IV.  avoit  twjotits  chéri  d'tt-  ""^ 
ne  manière  particuiiere  la  natiem  AUeâtftnde  ^  PédUvitim, 
le  qu'il  avoir  toâjours  été  animé  du  défit  ée  h  !• 
voir  régner  la  concorde  &  la  tranquillité  * 

3ue  c'étoit  dans  cette  vdë  qu'il  y  envoyoit 
eux  nônces  pour  exhorter  >  pour  prier  ^  pour 
folliciter  les  princes  i  y  travailler  j  &  que  le 
ÀcSim  du  coûcile  étoit  de  traiter  les  cbofel^ 
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»  Mijloire  licUfiafiiqui. 

dans  tifi  efprit  At  jpaix  avec  beaucoup  de  doti-^ 
iAN.ij^ir  ce^r^      charité;  que  toute  fon  application 
feroit  d'approuver  ce  qui  mérite  approbation^ 
*   &  de  condamner  ce  qui  cil  condamnable  y 
pour  ôter  le  fchtfme  qui  duroit  depuis  fi  long* 
tems  dans  Péglife  ,  &  réduire  tout  à  Tunité» 
Qii'il  étoit  donc  de  l'intérêt  des  princes- dtt 
faint  empire  ,  de  faire  réiiflîr  une  fi  bonne 
couvre ,  en  envoyant  au  coiicile  leurs  procu- 
reurs ^  à  qui  le  pape  étoit  prêt  d'accorder 
toutes  les  sâretez  qu'on  pourroit  exiger  , 
lin  fauf-conduit  en  bonne  forme  ,  afin  d'ap- 
f  ai  fer  les  difcordes  ,  qui  depuis  fi  long-tems 
divifoient  les  princes ,  établir  une  même 
te  rendre  à  Téglile  (on  premier  éclat. 

Quand 'Deinno  eut  nni  fon  difcdurs,Com<* 
.  Vllt     mendon  prit  la  parole,  &  repréfcnta  aur 

Autre  dif-  princes  que  le  tems  étoit  favorable  pour  la 
cours  de      ^m^l     •      j  i  r      %  - 

Commen*    célcbratioa  du  conçue  ,  puilque  la  paix  ve- 

don  a  la    ^^^^  d'être  coRcluii  encre  la  France  tc  PEfpa^ 
même   af-  ene.  Que  Dieu  avoit  donné  à  fon  é^Iifè  un 
femblée.^      îbuverain  pontife  ,  qui  mettoit  tous  (es  foins 
^4ffw«i.    ^  toutes  les  penfccs  à  rétablir  le  culte  divin^^ 
».  1/'^'^*  &  â  remettre  la  religion  dans  fa  pureté.  Que 
JPiéchiervie  £  p^  1^  négligence  des  prélats  ^il  s'étoit  git£* 
ife  Cemmêtu  fé  quelques  abus  dans  les  cérémonies  publî- 
S"^^  '       fuflent  contraires  à  la  dignité  de  la 
%y  J^iv.      £*^-  c}^5-^t;ienne  ,  il  étoit  dans  la  rcfolution  de 
les  abolir.  Que  pour  ce  Qjpi  concernoit  le  re- 
lâchement &  le  déregkment  des  mœurs,  il  ^ 
prétendoit  les  corriger  &  les  réduire  auit^ 
formes  de  la  difcipline  ancienne.   Que  tous 
les  Chrétiens  dévoient  fe  réjouir  de  la  célé- 
bration d'un  concile  y  qui  rétabliroic  la  foi 
la  pieté  des  fiécles  paflez.  Que  ceux  même 
qui  fe  trouvoient  engagez  dans  les  opinions 
no  ivelleSjOU  par  leurs  propres  erreurs,ou  par 
les  perfuafions  de  q^uelques  docteurs  qui  doii-r 
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Livre  cent  cinquante-Jixieinel  s 
volent  trop  à  leur  (ens  y  &  qui  abufolen^  des 


fainces  écritures^  dévoient  en  être  Iktisfûts»  An.  1561. 
Que  le  (àlat  des  hommes  dépend  de  I.1  foi 

&  des  fentimcns  qu'ils  cm  de  la  divinité.;  « 
que  cette  foi  ne  peut  être  véritable  il  elk 
A'eft  une  ;qa^elie  ne  doit  pas  être  réglée  par 
les  paflions  Ôc  par  les  caprices  de  quelques 
particuliers  ;  mais  par  le  confencement  uni- 
veifel  de  ré2;iife  ,  fondé  fur  la  révélation  des 
écritures  :  que  la  vérité  ne  peut  être  mieux  % 
recherchée  ni  mieut  expliquée  que  dans  une 
aflèmblée  générale  ,  ou  fe  dévoient  trouver 
_  les  plus  fçavans  &  les  plus  faints  pcrfonnagcs 
de  rEurops  ,  qui  n'entreprciidroieiic  nen 
qu'aoïès  ayoïr  imploré  le  l'ecours  du  ciel., 
par  des  prières  &  p^r  ^des  famâces  ;  &  qui 
n'agiroiem  que  par  le  principe  de  leur  coa.'- 
fcience  ,  Se  par  ks  .mouvemens  intérieurs  d»u 
Saint-Efprit. 

.  U  ajoau ,  qu'il  ne  falloir  point  dijOFerer  les 
remèdes ,  puiu|«ie  les  maux  étoient  preflans  : 
que  les  a&ires  prenpTent  un  cours  trèsc-daqi- 
gereux  ,  depuis  que  les  auteurs  des  nouvcMu- 
icz  fe  doiinoient  la  liberté  de  dépraver  & 
d'expliquer  f^lon  leur  fcns  les  inftruftions  &c 
les  préceptes  de  Pévaiigileydc  que  s'infinuant 
dans  les  cfprits  des  peuples  groilîers  ,  ils  le 
foutenoient  par  la  faveur  <k  par  la  force  de^ 
Ja^  multitude.  Qae  par  ce  moyen-  ils  cbran- 
joient  les.  fonde  mens  de  la  religion ,  ^qu'af- 
fctibiiilant  ainii  l'autorité  des  ioix  &  des  cp^* 
sûmes  de  l'^églife^  ils  don  noient  lieu  à  des 
défordres  donc  on  avoit  déjà  fait  de  trts-fâ- 
cheufes  expériences.  Que  la  religion  n'étant 

Sas  une  invention  des  hommes  ,  mais  unein* 
itution  de  . Dieu  même  ;  on  ne  pouvoit  y 
toucher  ,  en  rien  retrancher  ,  y  xi^n  accom- 
J3;x9dçi  .à  fou  icûs  j>;^rwc^liçj  >/^^s  ^^^'^ 
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10  Htftêire  Iccléfiafliquii 

"  "  '  "  devint  Dieu  coupable  daplussraildde  totfk 
Amas  6  u  les  crimes  ,  8c  lans  tomber  «uns  l'avewsle* 

ment)  dans  l'intpieté&dans  la  révolte.  Que 

s'il  étoic  permis  à  chacun  dlntcrpréter  les  H* 
yres  facrez  félon  fon  clprit ,  6c  de  croire  feç 
penfèes  véritables,  il  y  aiiroit  autant  de  icnâ- 
diffisrens  qne  ne  per(bnnes«. 
Il  lenr  rapporta  cnfuite  des  exempts  defe 

Sffcmiers  fiéclcs  ,  &  leur  reprefenta  que  le^ 
ainis  qui  nous  ont  cnfcignc  les  vcritcz  qu'ils 
aroient  apprifes  de  Dien  même  »  &  amont 
répandu  leur  (ang  pour  les  confirmer ,  etoient 
fi  éloignez  de  cet  orgueil  ,  que  dans  les  con^ 
troverfes  qui  s'élevèrent  parmi  les  Chrétiens 
dans  Alexandrie  Gir  le  fujct  des  loix  de 
Moyfe ,  faim  Panl  Ôc  ûànt  Barnabé  n'oferent 
nen  -déterminer  ;  mais  qu'ils  allèrent  i  ]eru^ 
i&Iem  ,  qu'ils  rapportèrent  la  cho^e  dans  lé 
concile  des  Apôtres  ,  ôc  qu'ils  s'arrêtèrent  a 
leurs  dédiions.  Que  de-lil  vcnoit  la  foi  foU- 
.de  &  uniforme  dev  Chrétiens  ,  au  lieu  qué 
celle  des  autres  étoit  toujours  foiUe  8c  todk 
jours  changeante.  Qite  le  culte  de  Dieu  fon* 
dé  fur  des  prmcipes  immuables  ,  fe  fortifie 
^  la  longueur  desiiécles,  au  lieu  que  les 
*  tfivemions  des  Jimmies  qui  ne  fbm  fondée»; 
que  fur'  le  caprice ,  ie  dimpent  avec  le  cemr. 

Qiie  dan^  ces  excès  de  licence  il  étoit  im-' 
poflîble  de  donner  des  bornes  à  la  temcrité^ 
8l  âroxgoeil  de  i'elpric  fanmatn ,  qui  ne  crai-* 

Kh  poimr  dcfepkmgctdanff  les  siUmesdè 
pmé  y  8c  qu'on  po^ivoir  crofre  que  cetfc 
qui  allotent  impunément  d'erreur  erreur', 
&  cj^ui  s'attachoienc  à  toutes  les  nouveauter, 
après  avoir fouvent  changé  de  religion ,  dans 
fcn  de  tems  n'en  âcnroiesc  aucune.  Qirti 
^Hoit  donc  mettre  ordre  i  ces  ifiviiîons ,  & 
empêcher  c[ck  ceuc  coaiagioa  m  répasij 
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lettre  ûem  einquàmi^fiidemé.  ti 
ît  4c  ne  s'atudiât  à  tomes  les  parties  de  la  : 

Chrétienté  ,  que  le  dcl  étôit  irrité  ,  &  que  Ak»i  J^I» 
PEurope  allôic  fe  parcâger  eii  plufieurs  fe<5les  , 
contraires  les  unes  aut  autres  ,  pendant  ^ue 
le  Turc  ^  cet  ennemi  inéconeiliâbie  du  âom 
dirëtieft  ,  enflé  de  fa  puilTance ,  &  de  tiàtte 

malheureufe  défunîôn  ,  menàçoit  de  ruiner 
nos  plus  beiks  provinces.  Qu'ils  étoienc  donc 
'priex  d'envoyer  leurs  ambaffadeOr»  an  con-« 
ctle  pôut  proposer  leûrs  doutes ,  &  les  fuîet» 
qu'ils  a  voient  de  fâire  fchifxne ,  &  de  Te  iepft- 
ttï.  de  nous.  î/t- 

Pendant       difcours  des  deux  nonces  ,  " 
,  plufieurs  des  princes  marquoient  fur  des  t»-  ^""^^^ 
olettes^  le  précis  de  ce  qu^ls  avQtent  dit  ;  te  cours 
Ces  difcours  étant  finis  ,  les  mêmes  princes  deux  non- 
î^rcs  s'être  entretenus  quelque  lems  enir'eux  ^c*" 
a  voix  baffe  ,  ordonnèrent  au  chancelier  de  *     ~ .  . 
rélcûeur  Jalatin  de  répondre  r  U  le  fit  tM 
feu  de  mots.  «  Les  illuftres  princes  ,  leur  y 
*3  dit-il ,  ont  entendu  ce  que  vous  venez  de 
»  leur  cjrpofcr  au  nom  du  pontife  Romain  r 
^  8c  parce  qu'il  s^agit  d'une  af&ire  difficile  ^ 
te  ils  ne  Veulent  rien  définir  pourlepréfem; 
tts  s'aâêmbleront ,  enfutte  ils  repondront  ; 
ils  {croient  pourtant  bien-aife  que  vous 
9»  leur  donnaiCez  par  écrit  ce  que  vous  avez; 
99  dit.  »  A  quoi  les  nonces  répliquèrent  ^ 
qtt*on  connoiflbit  aiTez  par  \t  buUe  du  faior 
ftre  y  &par  les  lettres  qu'il  écrivoit  j  l'em- 
pereur ,  quelles  ctoient  fes  intentions  ;  que 
d'ailleurs  ils  avoïent  ordre  de  ne  rien  laiiibr 
par  écrit»  Les  princes  aprè^  avoir  paîlé  .bas 
entr^ux  ,  y  confentirent  y  êc  congedieient 
lonnétcment  les  nonces  ,  avec  la  même  fuite 
&  le  même  équipage  avec  lequel  ils  étoienc*  * 
Tenus.  Un  quart  d'heure  après  ils  yiceat  afr* 

tirer  i  kitf  logis  a«i»  cônieillexs  des  prince* 
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pour  leur  rendre  les  lettres  que  le  pape  écti^ 

'  voit  à  leurs  maîtres  et  Les  princes  ,  leur'di- 

ANtXJ^U  rcnc-ils  ,  dans  le  peu  clc  tcms  que  vous 
yi  avez  ctc  avec  eux ,  n'onc  pas  pris  garde  à 
3î  ces  paroles  des  lettres  du  pape ,  i  notre  fils 
bien  aimé ,  parce  qu'elles  éioient  fous  une 
3-)  enveloppe.  Mais  intormcz  que  le  pontife 
33  Romain  les  appelle  Tes  fiis,ils  n'ont  point  de 
9i  réponfe  à  faire  aux  choies  que  vous  leur 
M  avez  propofécs.  yy  CommeMon  leur  dit  , 
que  fa  (ainteté  les  traitoit  comme  elle  avoit 
coutume  de  traiter  tous  les  princes  Chré- 
tiens ,  fuivanc  la  coutume  conllamment  ob^ 
fervée  par  fes  prédécefTeurs.  Mais  les  envoyé? 
fans  faire  aucune  attention  a  cette  réponfe  ^ 
laiflèrent  fur  la  table  les  lettres  du  pape  avec 
]a  bulle  pour  la  convocation  du  concile  ,  &  fe 
retirèrent. 

f    X.  Les  nonces  jugèrent  aifément  par  toute 

DiCcours  cette  conduite ,  que  leur  négociation  n'àu- 

outiageu  <    f oit  aucun  fuccès ,  puifqu'on  refufbit  de  voir 

les  lettres  du  pape  ,  oui  conrenoient  leuislct-  • 
tans  aux.     ^      j      '  ]  j 

deux  non-  ^^'^  de  créance.  Cependant  deux  jours  après, 

ces.  le  feptiéme  de  Février  ,  ils  furent  viiicez  par 

PMa'^îciîj  ^  confeillers  des  princes  ,  accompagnez  Je 
iiidx.yr.^'.  Beaucoup  de  Proteftans.  Un  d*entr*eux  nom- 
^nr/M/v/      mc  Gi'cgoire  Cîacoviiis ,  homme  fçavant  ,& 
"j:tu  Corn-  confident  de  l'cleftcur  de  Sr.xc  ,  leur  fit  un 
7ntr.il 2.  long  difcours  ,  où  il  dit  en  fubftance  ;  que 
les  princes  ne  doutoient  point  q^u'il  n'y  eue 
dans  tomes  les  nations  rfes  hommes  de  bien , 
*qui  fouliaitoient  qu'on  ictabiit  la  lumière  de 
révangile  &  la  pureté  de  la  dcûrine  :  qu'ion 
sbolît  ces  pernicieufes  coutumes  qu'il  auroit 
fallu  que  le  pape  eut  entièrement  retranchées 
dans  les  pays  qui  lui  font  (bumis;  mais  qu'on 
connoifloit  évidemment    quels   étoicnt  les 

deilcins  des  fouveiains  f  ontifçs  ^  de  tourna 


^1 


tivrê  Cent  cinqnante-ftxiime.  i } 
'tôutes  chofes^  à  leur  avantage  &  à  leur  utilt-  ^. 
té  pamculiere  ,  en  répandaat  une  infiaiié  de  h^^i^^hf 
ténèbres  &  de  ruperfticioos  fur  l'évangile.- 
Que  c'écok  ce  quiavoic  obligé  les  princes  â 
fécolier  le  joug  de  la  puiflance  ordinaire,  à 
chercher  la  lumière  ,  &  à  épuifer  la  pure  doc- 
ttme  dans  la  parole  de  Dieu  même  à  la- 
quelle ils  s'étoient  attachez  £èlo&  la  première 
confeflion  d*A«sb6iirç.  Que  pour  ce  quicoo- 
ccmoit  la  prcfcnte  depucation  des  nonces  ,  & 
ce  qu'ils  avoient  fignifié  aux  princes  au  noai 
du  pape  ,  on  ^toit  fore  furpris  de  ce  que  le 
pontife  de  Rome  sfvoit  de  enVoyer  des  anw 
l^fladeurs  à>  des  gens  qui  ne*  recoÎHioiilbienc 
fon  autoritc  en  aiKune  chofe  ,  encore  moins 
dans  la  convocation  d'un  concile  ,  &  qui 
n'obéïiToient  fur  la  terre  qu'à  Pempereur  leuc 
unique  ibuVerain.  * 

ce  Vous  avez  tort ,  continua  Gracovius ,  de 
>3  nous  accufer  d'être  légers- ,  de  fuivre  iou« 
*3  les  jours  des  opinions  nouvelles      de  nous 
M  jetter  aveuglement  dans  des  feâes-  qui  * 
M  contredifent  ,  puifque  nous  n^avofis  tat|s     -   ^  ' 
a»  qu'une  même  doftrine  y  &  q«6  nous  fouf- 
35  crivons  tous  à  cette  formule  de  foi  ,  qui  . 
w  fut  drcflee  à  Ausbourg  par  ordre  de  Char* 
»  les  V«  Nos  princes  voûs  déclafrent  qu'ils 
»  ûc  s'en  écar-teroût  point  f  de-  qu^jls  ne  louC- 
»  friront  jamais  que  le  pajJe  leur  donne  la 

loi.  L'empereur  eil:  leur  pfince  &  leur  chef,  *. 

il  eft  l'arbitre  de  tous  les  diftcrends  qui  '  ^ 

33  s'élèvent  dans  le  Chrétienté ,  c'eft  à  lui  feul 

qu'appartient  le  droit  d'aflemblerdes  con- 
^,  ciles  légitimes.  Lorfque  fes  ambafTadeurs 

feront  arrivez  ,  nos  princes  s'expliqueroiu 
^  avec  eux  fur  ce  fujet  :  mais  Us  font.réfo- 
,     lus  de  n'avoir  jamais  aucune  commaiitca;!r 
Wft  fiYec    pape.  Pour  Yws ,  parce  qu'Ui 
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t4  Uijlûire  tcctejtafl/^m.  ' 

^  M  ôtit  appris  <jue  vous  êtes  fbrtis  desr  pItW 

iln^l'f^Ir  illuftres  familles  de  Venife,& que  VOUS  ête» 
^1  diltinguez  par  rotre  vertu  6c  par  votre  fa- 
>9  geife  ,  ils  ont  beaucoup  d'eftime  &  de  tc^ 
ay  .pe£{  pour  vok  perfouuet  :  8e  vous  en  tnC^ 
a!»  lies  reça  des  marque»  publioues ,  fi  vou9 
fuffier  venus  comme  particuliers  ,  &  non 
^»  comme  ambafladeurs  au  pape  ^  aa  concile 
a#'  diKjael  ils  font  rélblus  de  ne  point  obéïir  ^ 
pstf ce  aii*ils  font  pecfitades  qirïl  n'a  aucnii 
so  droit  de  le  cou  vaquer  :  &  qu'il  ne  peut 
5>  s'ériger  en  arbitre  des  controverfes  &  des 
«  diâerei^s  de  Péglife  y  lui  qui  eft  la  fource 
»  de  toutes  les  divifions  ;  ni  qu'il  s'établifie 
s»  Itti^rfiènie  juge  de  la  vérité  ,  lui  qui  l'atta*^ 
que  &  qui  la  m<ipiire  plus  cruellen^nt  que 
«  tous  les  autres. 

Ce  difcours  ipjurieuz  de  Ciacoviiis ,  ùit*^ 
Ittponfe  de  f^^  beasucDUp  tes  Monces  ,  ^  déHbereieiit 
c^xmiiea.  fendant  qiiel<|iie  tems  s'ils  y  répondreîeii^ 

^  d  ce  Enfin  Commendon  prit  la  parole  ,  &  dit ,  que 
wccurs.     iç  p^p^  jgg  j^y^ij  envoyé  eïi  qualité  de  non- 

PdWtvUin.  /ces  aujMiès  des  princes  d'Allemagne  ,  pottc 
hifi.  toncil.  s^acqutrer  de  la  fenftion  de  pafteur  umvet^ 
'  f  •  ^«  1*  lid  ,  qui  tet  Êût  embi'à&t  avec  n&t  tous  le» 

^rXiémi  in  ^J^^^      prOcurer  le  falut  d'un  chacun  ; 
ffhéi  Com^  ^^'^i       l'avoit  fait  qte  dans  le  deffein  de 
mt»d.l  2.  procurtf  le^  biea  dont  les  princes  étoient 
i  deU  tontemis  dans  kux  aflemblée  %  Se  qpt'Jûiifiit 

jj^,^  forprcfiaAt  dans  cette  cou- 
duitc.  Que  le  concile  av^it  été  indiqué  par 
Je  fouverain  pontife  ,  dans  la  forme  que  Té- 
l^life  infpirée  par  le  Saim-Efprit  a  voit  todh 
jtnmobtetvëe^  n'y  ayant  pas-  d'^autre  remè- 
de pMt  rétablit  l-aDeteniie  difcipline  de  no» 
;peres  ,  &  pour  guérir  les  plaies  de  l'éjrlife. 
Qji'on  avôît  révéré  dt  tout  reitts  la  fainteté 


même  qui  pat  lear  etreut  ùu  par  leur  cx£^ 
dulité  ,  ^'ctoient  féparci  de  limité ,  avoienc  ^ 
regardé  leurs  décifions  comme  des  oracles, 
&  comme  des  ardres  venus  du  ciel.  Quanti 
ce  qu'ils  difcrient  ^'ib  ne  reçonûoiSôieiit 
pomt  d'amre  feuiretaiii  que  l'empereur  :  le 
nonce  leur  fit  voir  la  différence  qu'il  y  aroit 
entre  l'autorité  des  priiïces  laïques  &  celle  du 
poûtife  Komain^&Iererpeâ  que  fttimxr\i, 
avoir  pour  le  papçL  <}iiô  C^ott  &ii$raifoflr 
qifils  ie  plaigtt<Hefif  de  iiii,.puilqm  tmirle 
monde  étoit  perfuadé  de  fa  charité  ,  princi- 
palement A  l'égard  de  la  nation  Allemande^ 
Pour  ce  qu'on  objeâxnt  que  fa  fainteté  de- 
voir rxavailler  j  réformer  k  ifede^  rétaMtt 
la  dtfcipline ,  lès  xMïtt^  e»  coimnireitt.  Mat9 

Pie.  IV.  dirent-ils ,  des  les  premiers  jours  de  . 
fon  pontificat,  n'a-t'il pa^  entrepris  de  le  £ai*- 
xe  ?  N'y  rravaille-t'il  ^  incefTaorniem  r  Br 
tt'eft-ce  pas  dans  œrïe  qa'il  coavôqttefe' 
concile  afitt  que  ie  Ibccés  en  foie  plus  cer^ 
tain. 

Sur  ce  que  Cracovîus  avoit  reproché  à 
l!égli&  txnùmnt ,  qu'elle  étoit  remplie  de  fit*» 
prefftîtioas  8c  de  relk&emeiit ,  &  oii^lle  ^ûp^ 

pliquoii  a  répandre  des  ténèbres  mrlesveri- 
tez  de  révangilej  Commendôn  lui  répliqua, 
qu'il  étoit  aifé  de  juger  que  la  haine  delà 
retiré  &  te  plaifirde  loédire  attuem  aveuglé 
Ses  Proteftam.  Qi'tl  pourrott  Htc  gloire 
de  cette  églife  ,  qu'elle  s'eft  rendu'é  plus  il-^ 
hiilre  que  toutes  les  autres  ,  par  les  foins- 

Î [nielle  a  eue  de  porter  plus  loin  le  nom 
efus-Cbrift,  Se  h  coonotfiancede(<m  évau* 
pie  :  mais  que  les  Vfais  Càchbiiqucs  n^ôiir 
accodiamé  de  (e  glorifier  qu'en  celui  qui» 
juftifie  les  pécheurs  ,  &  qui  récoippcafe  Je» 

XtS^lti  AUç4lfUidi  fc^m  i^psçodm 


•       p'air  toutes  les  hiftokes  anciennes  ,  que  ce^ 
Àm'  IJ^S*  grands  évcqucs  qui  ont  été  fi  célèbres  p:îrr 
leur  piecé  &  par  leur  clo6lnii&  depuis  le  iie~ 
cle  des  Apôtres^  ont  toûjours' eu  recouirsà 
.   Féglife  de  Rome  >  daflfs^  les  difficultez  de  la 
religion  ,      fe  font  fournis  à  fes  déciiîons, 

•  Qu'on  pourroic  leur  citer  des  rois  de  toutes 
les  parties  du  monde,  &  desiiations  les  plus 
éloignées  qui  ont  d^ucé  à  Rome  pour  être 
inftruits  de  nos^myfteres  ;.qu'on  pourroit  leût 
nommer  un  nomore  prefquc  infini  de  peu- 
ples que  cette  cgiife  a  retiré  de  rimpiecé&: 

•  (des  erreurs  honteu(ès  où  ils  étoient  plongez^ 
^our  les  réduire  £bti$  des  loix  plus  pures  St 
Ibus  un  culte  plus- faint  ;  qu'il  n'y  a  prefquç 
aucune  province  qui  ne  lui  doive  le  bonheur 

.  d'avoir  reçu  ,  ou  d'avoir  çonfeivé  la  rcligioH 
.Gatbolique.  Qi^'enfin  eux  -  mêmes  avoient 
.  .seça  de  Rome  laconnoiflance  de  la  foichré- 
.tienne  &  que  ^depuis  qu'ils  avoient  quitté 
cette  règle  de  la  vérité ,  ce  n'étoit  plus  que  tic- 
tours  ,  que  confufion  ,  qu'égaremeus  parnû 
lous  les  peuples  de  leur  nation.  ... 

.Comme  Cracovius  s'étoit  plaint  que  les 
.«onces  avoient  Fcproclié  à  l'Allemagne  a'e- 
. tes  neitcic  d'une  grande  diverfité  de  relii!:ion5, 
Comincndon  le  défia  de^  le  nier  ^  àc  aflliiii 
qu'il  4i'y  avoit  rien  de  plus  certain  ni  de  plus 
évident  que  cç  defordre  6c  cette  confiifion  de 
.fcntimens  dilïèrens  ,.qui  pnrtngeoient  les  Al- 
lemands fur  le  fujet  de  la  foi  &  des  cérémo- 
nies ;  qu'àls  ne  s'accordoiciit  ^ué  contre  les 
CâtholiqueS^  &  l'éçlife  qu'ils  avoieht  aban- 
donnée ;  que  l'Allemagne  étoit  plçinè  de 
livres  qui  fe  contredifoient.  Lucher ,  dit-iï, 
cet  homme  que  vous  vantez,  comme  un  autre 
,  t^nt  Paul  ,  qui  a  fprgé  cçtte  belle  formule  de 

j^i'Â  Ausbôurg  ^  bTi^  pas  (oâjburS'^té  .d'^ 


L  kju,^  jd  by  Google 


Livre  lênt  cinquante-fixUmê 
'  4kiètne  fèntiment  ;  il' a  £ut  èt  noQvellef  con- 
fisffions  de  foi  prefqué  tous  les  ans  ;  cçuxqui  An»i  j.6*Y 
Pont  {mwi  ont  change  oh  interprété  fes  pen- 
'  iécs  félon  leur  caprice.  De-là  les  difputcs 
ûns  fiii  couçhanc  ce  qu'il  a  crû  :  perfonné 
n'approuve  toutes  (es  opinions  ;  Melanchton 
a  eu  (es  parrifans  ,  Oecolampade  les  fiens' , 
Zuingle  a  fait  une  fcfte  à  part  ,  &  combien 
de  gens  s'attachent  à  celle  de  Calvin  ?  Il  j 
en  a  une  infinité  d'autres  qui  ne  font  d'ac- 
cord ni  avec  Luther  ni  entr'cux.-  U  n'y  a  point 
de  ville  en  Allemagne ,  point  de  bourg ,  point 
de  famille  oii  il  n'y  ait  quelque  dilTcrend  de 
religion.  Les  femmes  difputent  avec  leurs 
maris  y  les  ensuis  avec  leurs  pères  :  chacun 
croit  avoir  la  Véritable  foi,  &  l'intelligence 
dés  écritures  ;  & ,  ce  qui  eft  de  plus  déplora- 
ble ,  les  plus  ignorans  dans  leurs  entretiens 
&  dans  leurs  repas  décident  des  points  de  la  •  ' 
xeUgion ,  &  au  milieu  de  leur  intempérance  (e 
jnélent  de  faire  les  réformateurs. 

Le  pape  ,  continua-t-il ,  après  s*étre  acquit- 
té de  fon  devoir  de  perc  envers  vous  ,  après 
avoir  fait  agir  tout  fon  zélé  pour  remettre  fes 
cn&ns  égarez  dans  la  voye  du  falut ,  vous 
/eia  un  \ow  &  â  vous  &  à  toute  l'Allemagne' 
it  même  reprocbe  que  Jeius-Cfirifl:  fit  i  la 
ville  de  Jcrufalem  dans  fon  évangile,  ce  Conf-  Matth,' 
^>  bien  de  fois  ai-jc  voulu  rnlîcmblcr  tes  en-  x^iiu^-p 
93  fans ,  comme  la  poule  raiTcmble  fes  pou{^ 
33  fins  fous  (es  ailes  »  &  tu  ne  1^'as  pas  voulu.  » 
Pour  les  eiVilitetE  que  vous  nous  ave^  lâttces 
en  notre  particulier ,  de  la  part  de  vos  prin- 
ces ^  nous  vous  prions  de  les  cni  remercier 
aulli  en  notre  nom:  mais  nous  leur  dé« 
clarons  que  nous  ne*"  méritons  rien  qu'en 
con/idération  de  celui  qui  nous  envoyé.  C!e 
difcours  ne  fut  jgas  également  re^u  d:  toulf^ 


if  tbHêiri  MécleJisJUftié. 

teux  qui  Pentendiient  ;  qadqués^uâ^  eft 
iii^.ijéi.  l'^^t  touchez  y  d^aiicres  parurent  inàigùtt  dé 

la  kardie^fe  avec  laquelle  on  venoit  de  leur 
pâfler  ,  de  TefFet  qn'i!  ptoduifit  fut  de  pren- 
dre des  meiures  i  Naambourg^aân  de  lé  réii:-* 
Air  tott$  dans  la  doâxiM/ 
X  i  i.       Cette  afiemblée  étoit  compoRfe  de  {nrefijoe 

Aficmblée  tôus  les  princes  troteftans ,  Pëleéleur  Palacili 

ies  piinces  Jrederic  ,  Augufte  élcfteur  de  iaxe  ,  Jean-' 

?^nÏ'  Frédéric  de  Saxe  ,Wolfang  Palatin,  E^neft  &J 

*o«rg.  Philippcf  dcrcs  de  BrunfvicK  ,  Ulric  duc  de 

'     ,  Meckellbottri]r    Ghriftofphle  dUc  de  Wilrtciïi-» 

Thon    ,  ^\     P  •     i    -r»   i     «.      n  • 

in  hifi.  LxZ*  S  >  Charles  marquis  de  Bade,  Erneft  pnnce 
,  rt,  7.  d'Henneberg.  De  plus  les  députez  de  l'éle-* 
JPaÎU'u.  ut  tcur  Joachim  de  Brandeboatg^dejean  &  de 
fifn  h  1^.  George-Frederic  de  BrttdebcMirg  y  àt  Piit^ 
^pond^  h'  ^'pp^^^'**^gT^^^  >  Barrtinttcâr  de  }ean*-^ 
»*  i^*  ^^'^^^^^^  ^"^^  Pomeranie  ,  &  de  beaucoup 
d'autres ,  outre  leroi  de  DartnemarcK  ,  &  let 
princes  de  Luûeboui^  ,  qui  avoient  écrit  à 
TaiTemblée  ptiur  marquer  leur  affeâioii  S 
la  pan  qo^te  pfehoieiit  daâs  vomt  ce  qu'oi» 
y  déterthifteroir.  Tous  ces  princes  fur  1^ 
bruit  d'un  prochain  concile  général  qui  fe 
f  épandoic ,  &  fur  i^accufation  qu'on  formoiC 
Contre  ceut  de  la  confeflron  d'Ausbottrg  ^ 
^Q^ils  étaient  li  difBerens  en  lypifimis  ,  que 
les  uns  combattoienc  ouvertement  ce  que  lef 
autres  (oûtenoient  avec  opiniâtreté  ,  fc  pro^ 
poferent  de  mettre  deut  choies  en  délibéra^ 
iioà»  première  ^  ^ue  t<ttzâ  cent  cpti  étoienf 
féparcî  de  l*égfife  Romaine  eonvititfcnt  ctt- 
tr'eux  d'une  même  profefSon  de  foi  ,  parcé 
qu'autrement  les  Catholiques  feroient  bien 
autorifez  à  les  conda^mner  ,  ÙM  qu'csm  y  pdr 
llbuvet  à  redire ,  ptâfque  leurs  propres  doc-«' 
leurs  fe  trattoicnt  fefr  uns  les  auctcS  d'héré- 
tiques ^  comme  on  l'aboie  vâ  daiis  le  dcinicjr 


l^ivre  Cent  eirtqna9it$''Jîxfémé.  i> 
eoUôque  de  Wormtfs.  La  fju&ttàc  y  &  ksPro- 
teftans  deVûitAt  té  mAt»  aircooiilc  ou  slk  jf^^  i^6ii 

Y  T  T  T 

Il  y  eut  beaucoup  de  divifion  touchant  le  Di^fej^ 

premier  article.  Quelques-uns  regardant  cette  ^^tis  cette  ' 

dilcorde  entre  les  églues  ^  cdmme  uae  chofe  aflèmblée 

imlkmem  effi!ime&  ,  prétendoient  eu'il  âJr  ^  r«jet  de 

l«w  s^iscrrdtei:  è  b  Cdâ&flion  d'Ansbourg  ,  J? 

comme  au  fondement  de  la  doâ:rine,&:iur  ^^f^"^' 
tout  à  celle  qui  avoit  été  prefentée  à  Charles 

V«  en  2  {30.  &  qui  fut  confirmée  de  nouveau,  eon'venf. 

MOT  éne  eniuice  envoyée  par  les  éleâsurs  6c  ^^ttmh. 

m  Mtres  tdnc^s  i  Kcmpercw:  îerdiBani ,  t^*^  ^^ff^ 


^ifes^  Connue  celle  qis^  vouloientr  tenir, 
de  peut  que  &  chaom  montroitlafienne  en 

particulier  ,  ceux  de  cette  confeflîon  ne  fuC* 
îèiit  expofex  au  mépris  &  i  la  riféc.  On  pra- 
dniiit  let  à^tn  exemplaires  5c  les  difFeren- 
éàiwmt  îe  cette  eénltfioâ  ^  principale^ 
fllefit  celle  de  Pa^mMëe  d'Ausbourg ,  od  I2 

i5aix  fut  arrêtée  ,  &  qui  avoit  été  écrite  de  ^ 
a  main  de  George  Spalatin  ,  que  Jean-f  re- 
àeric  de  Saxe^Weymaf  61  le  duc  de  Viriem- 
Berg  foocendent  èm  t^mhà^-ùÀt  confome 
s\xt  autres  ,  &  fur  ^  tout  à  la  première  de 
Wirtemberg ,  à  peu  de  chofesprés.  Mais  les 
éleâeufs  falatin  &  de  Saxe  preâbtent  pour 
en  &ire  recevoir  une  flm  nouvelle  »  qui  étoir 
enm  les  mains  d'un  j^r«ftd  non^bre  de  per- 
fbnnes  ,  &  qui  étoit  plus  étendue  que  la  pre- 
isiicre ,  parce  que  certains  &nciuieas  y  éioicnc 
expliques:* 

Enfin  ^ comme  tons  leftaiofee grinces  &  les  V.  ^rriT» 
amba&deoTS  des  aMèns  Itoient  d*avi$qu*on  Voa  f  ff^ 

touCçdyk  aux  mênjics  ariick*  qui  avoieat  éié  P®^  .^îî?* 

>  sens  ^jcmf^ 
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té  Wfloire  Iccîejiajliquê. 

;  prcfentez  à  CiiarlesV.  les  éleveurs  y  cen- 

*An  itiii  ^  cc"^  condition  ,  qu'on  y  fcroif 

-  \  une  nouvelle  préface ,  oà  Pon  approuveroit 
flaires  «le  j-ç^^ç  dernière  édirioiî  de  la  confeflion  &  Ta- 
cfttc  cou-  poiogie  ^  comme  conforme  à  la  première  ,  & 

•   jy^ThcH    quelques  endroits  de  la  première ,  qui  fe  rap-*. 

'  ibid.utfup\  portoient  à  la  tranfubûantiation  :  qu'on  ex- 
]^Ba  ro;il  pliqueroit  auifi  plus  amplemen;  les  difpuces 

.  nfénttu       touchaAt  Pcxpomion  &  proce/fion  du  fàint 
^Aumb.      Sacrement  ,  parce  que  la  diviLcn  qu'on  y 

avec  rinlUtution  de'  jefus-Chrift  ,  de  la  mef- 
fé  y  de  des  autres  infticutions  femblables.  Djp 
plus  ,  les  élefteurs  vouloient  qu^on  jiarlât 
dans  la  préface  de  la  confeflion  des  eglifes 
de  Saxe ,  &  de  raffemblée  de  Francfort  :  mais 
fsLtct  que  Jean-ïredciic  de  Saxe  ,  &  les  aur- 
très  étoiéiir  d'avis  qu'on  reprît  plûtôt  les  ar^ 
licles  de  Smalkade ,  on  ne  mit  riën  dans  lit 
fïéhce  que  Cracovius  3c  Eliemius  mirent 
j^ar  écrie,  &  lurent  devant  les  princes ,  par- 
ûii  lefquels  il  y  en  eut  qui  rapprouverent^, 
êc  d'auttes  qui  refuferent  d'y  foufcrire.  En 
quoi  ces  derniers  furent  appuyez  par  ceux 
qui  entretenoicnt  les  erreurs  &  les  fedes 
contraires  à  la  patoie  de  Dieu  &  à  la  con- 
*  £^on  d'Ausbourg  ,  en  blâmant  d'une  ma- 

•  ïiiefe  indirefte  •  Péleâ:eui  ^  Palatin  ,  qui  avoît 

*  depuis  peu  rerivoyé  d'Heidclberg  Tilmaid 
Heshauien  parce  qu'il  dcfendoit  l'opinioil 
de  Luther  touchant  la  céne. 

Mais  f  rederic  de  Saxe-Weymar ,  qui  à  Pc- 
ie  duc  de  'i^cmplc  de  fon  pfere  ,  avoijt  toâ^ours  Éiit  pro- 
5ax'c.Vcy-  fcffion  du  pur  Ltitheraniifme ,  ne  putfoufFrîr 
mat»  fe  rc-  qu^on  mît  fauflcment  dans  la  préface  qu'il 
tîtt  fort  en  ^yQÎi  point  de  difcorde  dans  les  éç;liiès 
..co*ere,       d'Allemagne.  11  dit  hautement  ,  que  c^étoic 

mocqper  du  inonde  de  parler  de  la  fortjp^ 
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^ini  éinftântê^ltxiimê,     %l  » 

&  qu*aprcs  ce  que  leurs  miniftres  écrivoîcnt 
&  dilbient  tous  les  jours  les  uns  contre  les  ^n^f  éj,. 
autres  ,  dans  'leurs  écrits  &  dans  leurs  prê.-^ 
elles  ,  il  fallmt  être  fourd  x)u^  aveugle  poigr 
.ne  point  s^appercevoir  de  la .diTeri^téde  leur$ 
Icntimcns  &  de  leur  créance  dans  les  prin- 
cipaux arricles  de  la  doélrine  ;  ce  qui  don- 
nou  fuj^c  aux  émifTaires  du  pape  ,  non-reur 
lement  de  'les^^  calomnier  ,  mais  encore  de 
^es-  coavaiticm  A*mk  menfoDge  maaifefte»  Il  % 
demanda  donc  qu'on  retînt ,  non*  pas  la  con- 
feflîon  publiée  depuis  plus  de  trente  ans  ,  & 
'  i^ui  avoLt  été  changée  en  pliifîieurs  endroits  ; 
xnats  celle  qui  avoit  été;  imprimée  depuis 
neuf  a  dix  ans  ,  &  qu'on  inférât  dans  la 
préface  ,  pour  tenir  lieu  de  déclaration  ,  Içs 
articles  d-^  iJaialxalde    mais  n'a.yant  pu  rien 
obtenir  ^  il  connut  tant  de  iiiagriu  contce 
ceuï  qui  lui  étoient  oppofez ,  que  quoiqu'il  * 
eut  époofé  la  fille  du  Palatin  ,  il  eut  fi  peu 
de  reipecl  pour  fon  beau-pcre  ,  qu'il  Pap-  . 
^ella  publiquement  Calyinifle  ,  Sacramen- 
taire  ,  &  deferteur  de  la  confeâîon  d'Au$- 
i>outg  ,  k  pins  grande  injure  qu'on  puiiTe 
dire  aux  Lothertens.  Après  quoi  il  panit  de 
Naiimbourg  ,  &  fe  retira  dans  fes  terres.  ç/^^.'* 
Lorfqu^on   délibéra  cnfuitc  touchant  le  dél.lwc^ 
t         concile  ,  les  .opinions  furent    différentes,  cntr'cux  * 
a        <2p6lque6  uns  iétoient  d'avis  qu'on  le  refufât  touchant  U 
û        mtîerement ,  &  les  antres  approuvoicnt  que  concile. 

chaque  état  y  envoyât  fes  ambafladcurs  -oeThoi^. 
î-        j)our  rendre  raifon  de  leur  foi  dans  un  con-  hip,  /.  i^, 
y  .      cile  libre  &  chrétien  ,  &  former  june  puif-  ^ulUv.  «i 
ir        fantè  accufàtion  contré  le  pape  &  la  cour  de  f^t-  ^  , 
il  '      Rome  ,  que  dans  le  même  tems  on  exposât  • 
'5     .   les  exceptions  ordinaires  &  les  recuiacions  * 
XQVLQhsLm  les  juges  fu%c£ls  ,  l'ordre  renve;ti^ 
lu  drs^it  &  les  iûcomoioditez  du  lieu  :  ^nç 
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il'  Wjhiré  f,teleJUfliquim 

ceU  cômribueioit  beaucoup  i  difl^pfit  U  KâU 
All«{5^i«  ne  cju'on  porcoit  aux  proceftans  ,  comme  sfik 
vontoicfic  éluder  Pautotité  d'un  concile  légt-<- 

time  :  qifoîi  fcroit  connoître  par-li  qu'ail  ne 
jtcnoic  pas  a  eux  ,  mais  à  l'ambition  de  leurs 
«nnemts  ,  qu'on  ne  ciavaiilât  â  rétablir  i'u- 
«lion  ;  &  qu^aittiî  Foti  auroit  â  l'avenir  moine 
d*averfion  -pour  les  églîfes  d'Allemagne.  Enfin 
tous  convinrent  qu'on  acccpteroit  le  concile, 
pourviî  que  ce  ne  fut  pas  celui  du  pape  ,  5c 
^u  il  n'y  prcfîdâr  pas  ni  par  lui  ni  par&sléf 
.Çats.  Telle  fut  la  réponfe  qu'ils  donnèrent 
aux  ambî^adeurs  de  l'empereur  Ferdinand , 
qui  étoient  arrivez  a  Naiimbourg  avec  les 
nonces  le  vingt-liuitiéme  de  Janvier  ,  5c  qui 
fe  trouvèrent  dés  le  lendemain  à  la  diète. 
Ils  ajoâtereat  encore  pour  conditions  ,  que 
la  parole  de  Dieu  feroit  le  ièul  juge  &  nul*» 
lemcnt  le  pape  ;  que  les  évêques  feroienc 
difpcnfcz  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  fo^ic 
au  fouverain  pontife  ;  que  les  théologiens 

Îu'ils  y  envoyeioient  >  auroient  di;pit  de  Âif«- 
rage  ,  &  qu'après  aroir  communiqué  avec 
•  ceux  qui  ne  fe  trouvoicpt  pas  à  cette  affem- 
t>lée ,  ils  feroicnt  une  réponfe  flus  Mip le  à  i^. 
XVîr       niajcfté  impériale, 
fjflcmbloe  réfolut  enfilite  dr'enyoyer  des  dépu^ 

députe   au  tC2  â  Jcan^redcric  de  Saxe-Weymar  ,  qui 
duc  de  Saxe  s'étoit  retiré,  pour  lui  faire  fçavoir  que  les 
Veymar.     princes  fouh^itoient  avec  beaucoup  d'ardeur 
pe  ThoH  ,  qu'il  fiît  demeuré  i  Naumbourg  juiqu'à  U 
pM.  utfrf,  fin  de  Paffemblée  j  mais  que  puifqu'ils  avoiexu 
reçu  fts  excufcs  fur  fon  départ  ,  ils  Soient 
bien  aife  de  lui  apprendre  qu'iîs  avo:ent  ré- 
folu  de  foufcrire  a  laconfemon  d'Ausbourg^ 
pour  laquelle  ils  étoieac  afiemblez  ,  &  que 
'  pour  le  contenter ,  l'on  avoit  ajouté  dans 
ftU£icc  un  article  touchant  la  cène  ;  qu'aiç^ 
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fU  le  prioient  d*y  vouloir  foufcrlre ,  &  (juc 
s'il  le  rcfufoit  ,  ils  demanderoienc  au  moins 


1 

E 

Na.Umbourg  ne  fui&iit  point  appelles:  pu- 
bliquement V Intérim  de  Samarie  ,  œmme  Ott 
a  voit  déjà  donné  ce  nom  à  ceux  de  Taffemis» 
jblée  de  Tsx^nçSoiu  Qu'enfin, on  ne  condarp* 
ait  point  leur  conduite  par  des  écrits  publics 
u'autr^ment  ils  (eroienjc  obligez  de  fe  juftit- 
cr  ,  4:  de  faire  voir  publiquement  leur  jnno- 
£ence  ,  en  marquant  l'origine  Sf.  le  progrès» 
de  cette  oifembl^e  :  en  un  mot  ,  qu^ils  n'ott-* 
jblioient  rien  de  ce  qui  concernou  la  gran- 
deur ëc  l'importance  de  cette  affaire.  La  diète 
finit  le  vingt-feptiénie  de  Février  ^  on  y  fit  fi^^^j^^ç 
un  décret  qui  portoit  ,  que  tous  ticndrorent  feCiblée  dJ 
\t  coofc^on  d'Aubourg  ,  fuivant  )es  explica-r  ti^ma* 
^ioQ6  qii*oa  trouyeroit  le;s  plus  propres  pour  bourg, 
la  rendre  commune  à  tous  ceux  qui  s'en 
ctoient  écartez  ;  &  que  pour  cet  effet  ,  on  P^l^avicift^ 
^'affcmblcroit  de  nouveau  à  firford  le  vingt-*  'î* 
.deuxième  d'Avril  prochain.  Mais  cette  umon 
j^u'ils  a&âoient  n'eut  aucun  fiiccis.  Départ  4c« 

Les  deux  nonces  Delfino  &  Commendon ,  deux  non- 
en  partant  de  Naiimbourg  pour  fe  rendre       >  Com* 
dans  les  province^  od  ils  avoient  ordre  d'al-  "^^^^^on  va 
Içr  ,  donnèrent  avis  au  pape  de  la  manière  ^^^^ 
dont  les  princjcs  Pr^teftans  les  avoient  reçus  mi^ne.  * 
dans  cette  ville.  Leur  fernjeté  fut  beaucoup 
loiiée  à  Rome ,  &  l'on  fçut  bon  grès  à  Coin-*  ^^f*}4tti  in 
mendon  d'avoir  réprimé  les  Allemands ,  qui  '^'^^ 
îiOukoientavec  tant  de  fierté  ài'églife  Romai-  T  *• 
se.  Ce  prélat  devant  vifiter  la  baffe  Allema-  pjLwinM^ 
gne  ,  vouloir  commencer  par  la  ville  de  faf^ 
Veymar ,  pour  y  voir  Jean-Frederic  de  Sai^e, 
^  s'y  ^it  retiré  ^        ayant  iippris  pa» 

«j^  4^  cpnft^lte»  4e  ^        »  que  W 


i*4  *  tiifloîré  ieetejtdfi{(jiii: 

maître  n'écoit  pas  dans  la  difpofition  de  lé' 
|)liiij6X,  recevoir,  parce  qu'il  ne  vouloit  avoir  aucu^  . 

con\merce  avec  le  pape  ,  Commendon  rélos* 
liit  d'aller  d'abord  am^  le  Brandebourg  trou-*  - 
ver  l'élcôeur  Joachim  :  *  comme  u  étoir 
obligé  de  palPîr  par  la  Saxe  ,  il  obtint  de  l'é- 
lefteiu*  Augufte  un  fauf-conduit  des  plus  ho- 
norables. Ce  prince  lui  fît  beaucoup  d'excufèf 
de  la  réponfè  qu'on  lui  avoit  faite  à  Naum» 
bourg  contre  (on  avis  ,  lui  donna  des  letr 
très  p:)ur  ordonner  aux  magiftrats  des  villes 
de  lès  états  par  Qii  il  palTerqit ,  de  le  rece- 
voir honorablement  ,  &  de  le  faire  efcorter 
juic^u'au  frontières  de  Péleâorat  de  Braade^  • 
bourg.  Le  nonce  traverfa  LipiÎK  &  Hall^ 
comptant  de  voir  en  chemin  Parchevcque  dç 
Magdebourg  ,  fils  de  Télcfteur  Joachim  ; 
mais  n'ayant  pas  trouvé  ce  prélat  chez  lui,  il 
prit  la  rôute  de  Berlin  ,  ou  il  fut  reçu  avec 
toutes  fortes  d'honneurs  ^ar  Félecccur  de^ 
Brandebourg. 

Il  ^  ^*  X     Ce  prince  avoit  établi  la  religion  Protef- 

BcrSn'^&y  ^^^^  ^^^^^       ^  Î5^-  &         ûn  dç 

vok  l'Wc-  ^^u^  ^^^ic  plus  diipoâtion  pour  ren- 
teur  de  tferdans  le  fein  de  l'églife  Catholique,  dont 
Braode-  il  avoit  coaiervé  beaucoup  de  cérémonies  &' 
bourg,  plufieurs  coutumes.  Auftï-tôt  qu'il  eut  appris 
Oféttianl  l'^riyée  du  nonce  j  il  lui  envoya  deux  de  fes 
Im  fHfra  premiers  confeillers  pour  le  cornplimenterde 
o>.  f.  4,  fa  part  ,  &  l'inviter  i  venir  dîner  chiîz  lui  *le 
^lUyicitt,  lendemain.  Cortime  le  nonce  avoit  appris  que 
?  ^^^^^^        l'éledcur  étoit  de  l'entendre 

Extémt  ]n  2tv^*ï^  repas ,  &  de  lui  donner  fes  réponfes 
tfifi  Cwn~  entpréfènce  at  quelques-uns  de  fes  théolo-' 
fmnd.  éui  giens ,  ennemis  de  l*unton  ,  il  ûSe&st  d'arri- 
Bornm,  .  y^,.  ^^^s  le  tcnis  auquel  il  falloit  fe  mertrc 
a  table  ,  &  il  rélolut  de  laifler  échapper  penr- 
dant  le  repas  ^ue^ues  paroles  fur  la  religion» 


Ï^owr  mieux  connoîtie  les  difpoficions  de  I*é-  . 
efleur  ,  &  le  porrer  à  prendre  des  confcils    -  ' 
i|vaj3£ageux  à  la  relig.on.  La  cliofc  r(îix/Iit  à'       •  ^  * 
ton  avantage  ;  il  fut  reçu  avec  tous  les  hon* 
nears  qtie  lui  auroit  pu  rendre  le  prince  le 
plus  attaché  Se  le  plus  Ibâmis  au  (aint  fîege.    -  ^ 
]oach:m  écouta  avec  tranquillité  ce  qu'il  lui 
dit  du  cojic.le;  loin  dé  marque;'  aucune  peine 
du  dejOTein  que  l'on  a  voit  de  le  continuer ,  il 
parut  qu*il  le  verroif  tenir  ay^^:  joye  8c  il* 
fie  paroître  beaucoup  de  difpofition  i  la  paix, 
êc  ne  parla  jamais  du  pape  ni  de  l'cglife 
Romaine  au'avec  honneur  &  refpeâ:.  Après 
le  diCier  ,  fous  prçt||te  de  procurer  quelque 
repos  à  fpn  hôte    n  le  mena  dztis  un  cabi- 
net ,  ^  de  tout  le  jour  il  ne  voulut  lui  parler 
d'aucune  affaire.  Le  lendemain  étant  à  table 
avec  lui  ,  il  l'entretint  de  diftcrentes  affaires 
'aflez  vagues  ,  &  çonime  fon  deiTeinétoit  de 
le  retenir  au  moi^s  une  quinzaine  de  jours  ^ 
il  cloignoit  toujours  l'occafion  de  traitcx  du. 
fujet  de  fa  légarion.  XXr. 

Cependant  Commendon  voulant  profiter      ^^'^  P^c* 
du  temps ,  fit  beaucoup  d'inftances  pour  ob-  ^^^^^  jj^ 
tenir  une  audiance.  Il  préfenta  â  Péleôeur  les  concile'  &: 
leccrc;  ,*  du  pape  ,  ^  la  bulle  pour  la  convo-  rclcdiur 
cation  du  concile  ,  Icfcmels  ayant  été  élues  ,  donne  la 
réiedteur  demanda  quelque  tems  pour  en 
libérer.  Il  ne  fit  fa  réponfe  oue  lur  la  fin  de   „       .  . 
Février ,  ciilq  jours  après  rarnvee  du  noncie ,  , 
clJe  cpntcnoit  en  fuDllancc  ,  qu'il  étoit  très  R.tynM, 
fçuiîble  au  fouvcnir  du  pape  ,  &  qu*il  lui  en  ».  32. 
tendoit  de  rrès-liumbles  aârions  de  grâces  ,       cyij}  die 
qu'il  avoit  été  informe  des  bdnnes  inten-  J'  I/'^J 
lions  Se  de  la  bonté  particulière  du  fouve-  ^^^^mH^^'^'^ 
rain  pontife  dés  le  ccm§  qu'il  étoit  en  Hon*  ^ 
gric*  Qu'il  a  voie  toujours  foubaitc  la  paix, 
Se  qu'actuellement  il  travalloit  â  l'établir»  - 


t6  Hîjioire  Ecclefiaf^i^ue, 

quoique  fes  démarches  ne  fiiltent  pas  agréaV 

An.i  S'ji.  ^^^^  *  moade  ;mais  qi!*!!  fe  foudoit 

fort  peu  dene  pasrptaire  aux  hommes ,  pour- 
vu  qu'il  put  mettre  fa  confcicnce  en  repos  : 
&  pratiquer  la  parole  de  Dieu  :  Que  c'ctoit 
daas  cette  vue  qu'il  avoit  embraflé  la  confe{— 
jlion  d^Ausbourg  fans  aucune  légèreté  d'efprit  ; 
te  ou'il  défiroit  que  tout  le  monde  ,  &  par* 
ticuue rement  les  papes  reconnuflent  la  vraie 
fpi.  Enfuite  paflant  au  concile ,  il  dit  que  com- 
me ccttc.affaire  ne  le  regardoit  pas  lui  feul, 
ni  les  feuls  princes  qui  s'étoient  aiTemblez  ^ 
Naiîmbôure  ;  mais  tous  ceux  qui  fut  voient  la 
confeflîon  d'Ausbourg  ,<él  ne  pouvoir  répon- 
d;:e  que  ce  qui  avoïc  eié  réfolu  d'un  commun 
accord  :  que  pour  ce  qui  le  regardoit  ,  il 
n*oublieroit  rien  pour  établir  la  concorde  9ç 
l'union  ,  quoiqu'il  y  prévît  de  grandes  difS^ 
*  cultez  ,  comme  il  lui  avoic  fait  (ouvent  cou- 

'  lioitrc  en  particulier  ,  avec  cette  hncérité  qujL 

lui  étoit  naturelle  ^  &  qu'il  connoilToit  être 
la  même  dans  le  nonce  ;  ce  qui  étoit  cau& 
^  qu'il  ne  pouvoit  lui  refu(er  fon  eftime  ,  &  qu'ij 
vouloir  entretenir  amitié  avec  lui. 
^1^^        Le  nonce  répondit  à  ces  civilisez  avec  tant 
Képonic  cle  d'cloquçnce      une  fi  grande  étendue  d'ef- 
Commett-    prit  ,  qu'il  ne  lui  auroit  pas  été  difficile  dis 
*  don  à  cet  retirer  ce  prince  de  l'erreur  ou  il  s'étoit  en* 
élcâcttr       gagé  par  une  trop  grande  crédulité  ,  fi  fes 
PàUéLvicin.  confeillcrs  ne  l'euflcnt  empêché  de  profiter 
mfuf,  c,  4.  de»  fes  converfations  &  de  (es  confeils.  Corn* 
».  4.  c!r  -f*  mel^don  lui  dit  ,  que  comme  c'étoit  par  un 
pincipe  de  confcicnce  qu'il  avoit  embraflé 


qu'il  ne  le  pouvOïc  nueux  faire  que  par 
iêcours  d'un  concile  œcuménique  muni  de 
Faucoiicé  du  ^ap e  ^  â  ^ui  il  étou  eujoim  de 
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Confirmer  fcs  frères  ,  &  donck  ibi  ne  pôa*  - 
voit  jamais  manquer /fclon  le  privilège  que  Ana^^l. 

le  Fils  de  Dieu  lui  avoit  accordé.  Qu'il 
n'avoic  donc  point  de  plus  fur  .  parci  i 
prendre  'que  .^eluixie  fe  foûmettrel  lacoa-^ 
auite  de  Dieu  ,  &  de  puifer  U  luffliére  dans 
la  fucceflion  continuée  du  fiege  apoftoliquc;  *  * 
&  dans  la  dodline  confiante  des  faints  pè- 
res. Ënluite  il  le  remercia  de  la  liberré  qu'il 
lui  avoir  accordée  dans  les  entretiens  parti- 
culiers qu'il  avoir  eu  avec  lui.  Il  le  pria -de 
faire  reflexion  fur  le§  conditions  que  les  Pro- 
.  tcftans  demandoient  pour  aflemblcr  lecon- 
cile^lerquelles^Aon  les  accordoit ,  tendroient 
i  la  raine  entière  de  la  foi  de  i'églife.  Ec 
parce  qu'entre  les  *  difficultés  propofécs  par 
rélefteur  ,  fa  principale  étoit  de  fçavoir ,  (i 
l'on  accordoit  le  droit  de  fuiFrages  aux 
Proteftans  ;  le  nonce  répliqua ,  qu'en  accor-* 
dant  cette  faveur  i  ceux  de  la  confefO^ii 
d'Aasbourg  ,  on  ne  pourtoit'  la  refufer  auk 
parcifans  des  autres  feftes ,  qui  font  prcfque 
fans  nombre  ;  ce  qui  i^enouveileroit  ia.conîu'- 
/ion  de  Babyk>ne> 

La  con verfàtiott  entre  IMleâeur  &:  le  nonce  X%lSï, 
fut  affez  longue  ,  &  roula  fur  beaucoup  de 
<:hofcs  ,  que  ce  prince  avoua   n'avoir  pq,s 
comprimes  ni  entendues  jufqu'alors  ,  &  il  pa-  Uraadc- 
rut  h  fatisfait  des  réponfes  folides  que  le  bourg  ^ 
nonce  ht  i  toutes  fes .  difHcultez  ,  qu'il  he  l'archev^. 
put  s'empêcher  de  dire  en  foupirant.  ce  En  -^^ 
>5  verirc  ,  rcverendiffime  feigneur  ,  vous  me  ^^'^Sd<*- 
»  donnez  bien  à  pcnfer  :  ji  Mais  les  enga-.  p^iJ^^Uin. 
geraens  ou  fe  trouvoit  cet  élefteur  ,  les  ref-  ihid^  c.  4, 
peâs  humains  ,  Se  Ûit  tout  les  biens  d^églife  ^» 
qu'il  avoit  réiini  à  fon  domaine  ,  comme  les 
autres  princes  Proteftans,  l'emportèrent  fur 
^  iumicro3^  ^  4u£  ie$.  lv>iHies  inclination^  t 
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An.  1^41,  ^      ^''^'il^  partir  le  çonce  fans  cliangel'  & 
(entiment.  Commcndon  fortit  de  Bcriio ,  vint 

•  trouver  Jean  marquis  de  Brandebourg,  frère 
,'de  l'élecîcur  qui  ctoit  à  Brefca  ,  cii  atten— 

•  dam  la  l  éponfc  que  Joachim  lui  avoit  pro— 
^mi-^e  à  fon  retour;  mais  en  chemin  il  voulue 

.  ..^^i»  l'archevêque  de  Magdebourg  ,  fils  de 
^ cer élefteur.  Il  en  fut  tres-bien  reçu,  il  y 
demeura  quelques  jours  ;  il  lui  remit  les  Idt- 
-  très  du  pape  &  la  bulle  ,  que  le  prélat  lue 
-avec  refpeÀ  :  mais  ayant  demandé  quelque 
tems  pour  confulter  (on  pere ,  Commendoh 
lui  répartit  ,  que  dans  la  place  qu'il  occil'- 
..^  l'oic ,  il  ne  devoit  point  avoir  d^'aucrc  confeil- 

•  Jer  que  fon  devoir  ;  qu'il  *iic  devoit  pas  fca-» 
^lement  envoyer  fcs  fulFragans  au  concile, 
limais  qu'étant  jeune  &  de  bonne'  fanté^  il 

j  etoit  obligé  de  les  prévenir*.  L'archevêque 
i        touché  de  ce  difcours  ,  parut  difpole  ,  non 
''feulement  à  aller  à  Trente  ,  mais  à  Rome 
même  pour  y  conférer  avec  le  pape. 
XXIV.      *  Commendon  étant  arrivé  â  Brefca  ,  vil|e 
R  -pimfî  du  |!>roche  Berlin  ,  donna  les  lettres  du  pape  & 
niarquis  de  ]^  bulle  à  Tcan  marquis  de  Brandcboui  îr.qui , 
boufK  in     comme  ics  autres  ,  demcinda  quelque  tems 
nonce.        P^'^'^  ^"  délibérer  ,  &  deux  heures  après  fui 
fit  rendre  par  (on  chancelier  une  réponie  bien 
éloignée  des  fcntimens  qu'il  lui  avoit  fait 
PaUavUirt^    paroîcre  d'abord.  Le  nonce  jugea  auffi-tôc 
T«7;#  r*^^    qu^elle  ctoit  louvran-c  des  confeiilers  du 
mtnd^  ad    f  rmce  ,  qui  aiieAoïent  de  montrer  beaucoup 
Borrem.       d'aniioiolité  ,  contre  l'autorité  du  pape  &  de 
iéirdin.  4,     ]  ^églife  Romaine.  Cette  réponfc  portoit ,  que 
Mart.vui,        marquis  s'afTembleroit  au  premier  jour 
avec  les  autres  princês  ,  &  piendroit  avec 
eux  les  mcfures  convenables  $  que  fon  maî- 
tre n'hefîtoit  pas  i  rendre  une  réponfe  ap- 
puyée fur  la  vérité  contre  toutes  les  cj^icad^q 
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"iç.  fnperchcries  ;  que  d'inviter  les  Protcftans  , 
aji  concile  ;  ce  Icroit  vouloir  concilier  les 
licvres  avec  les  lions.  Le  chancelier  s^éccndio 
encore  fur  les  detut  motifs  marquez  dans  la;* 
bulle  pour  aâè'mbler  le  concile  ,  la  deftrnc-J 
lion  des  heréfics  ,  &  la  réformation  des 
mœurs  ,  &  en  parla  arec  tanc  de  vivacité, 
^u'on  eut  dit  que  ce  qui  avoit  été  avancé; 
par  le  pape  ,  ou  de  fa  part  fur  ce  fujet  ^  eut: 
été  autant  de  calomnies  qu'il  falloit  rcpoufr> 
fer  avec  chaleur:  il  ajouta  ,  cjiic  cette  cîou-t 
ceur  de  cette  bonté  du  pape,  que  Conimen-'^ 
don .  cherchoit  tant  à  faire  valoir  ,  n'étoiçnu 
aujourd'hui  qu'apparentes ,  parce  que  le  temsr 
Se  les  circohftances  oiil*on  fe  trouvoit  alors^^ 
demandoient  cet  extérieur  impofant  ;  mais.  » 
que  ces  belles  qualitez  feroient  bien-tôt  chan-t 
gées  en  cruauté  en  Italie  &  ailleurs  ,  pour* 
mettre  en  pièces  des  hommes  pieux  ^  dont 
tout  le  crime  fconfiftoit  à  fuivre  la  pure  doc-*  ' 
triné  de  l'évangile  ,  oca  ne  vouloir  pas  adc* 
pter  Its  idolâtries  que  Pautontc  tyranniqup 
du  pape  vouloit  introduire,  \ 

Le  nonce  fe  fèntit  ému  en  attendant  ce  ^^Xl 
difcours  ;  mais  fans  rien  faire  paroître  de-  omp-* 
fon  éniorion  ,  il  fe  tourna  du  coté  du  mnr^,  mcndon  au 
quis,     lui  dit,  que  fon  chancelier  avoit  ibrtî  canc^licr 
mal  interprété  les  intetntibns  du  pape  ,  & 
qu'il  ne  convenoit  pas  au  miriiftred*un  prince-  ^1"*** 
qu'on  n'avoit  point  c-Tenfc  ,  8c  qu^on  nvoit  PAlli^Um. 
au  contraire  cojnblé  d'hoijneurs  ,  de  fe  fervir . 
3e,  termes  aiifTi  injurieux.  Prenant  enfuitc- 
cous  les  chefs  d'accufation  du  chancelier  ,  il>  . 
dit ,  que  l^intèntion  du  pape  étoit  d\iccorder- 
toures  ie'î,  fiirecez  convenables ,  &  d'écouicr 
chacun  avec  beaucoup  de  bonté  ,.en  forte 
qu'on  fe  trouvât  au  concile  ^  non  comme  d«s 
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Kevre  au  milieu  des  lions  ,  mais  comme  AtB\ 
agneaux  avec  leurs  pafteursj  qu'il  efperoit, 
qu'au  lieu  de  répoudre  aux  prétendues  lu^ 

Sercheries  qu'on  imputoic  au  pape  ^  il  pren« 
roit  tomesies  mefures  néceflaires  pour  mec-- 
tre  la  pab  clans  l'églifc  ;  ce  q.ue  le  pape  fou- 
haitoit  uniquement:.  Qu'on  ne  pouvoit  nier 
que  l'Allemagne  ne  fuc  partagée  en  diflcrcn— 
les  feâc$,  putfque  les  princes  s'en  plaignoienc 
CDx-mêmes  dans  lenrs  aflemblées  >  &  ne  de-^ 
mandoient  un  concile  que  pour  y  remédier, 
Qae  les  fupplices  dont  on  avoïc  puni  quel- 
ques hérétiques  en  Italie^  ailleurs  par  Tau-^- 
ibrité  du  pape  ,  n'étoient  point-contraires, 
eètte  tente  qn*(»i  lui  connoiflbit  pour  offrir 
le  pardon  à  ceux  qui  vouloient  quitter  leurs 
erreurs  ;  que  ces  uipplices  écoient  autorifez- 
par  les  loix  de  l'empire  ,  conformes  à  la  dif- 
dpiine  de  l'aiscienne  églife  y  te  tendoicntà- 
confcrver  la  religion  (ans  tache ,  &  à  épar-r 
jjticr  le  (ang  des  peuples  ,  que  Pheréfie  ré-» 
pandroir  r.vcs  &rci'r  ,  fi  ciie  étoit  impunie^ 
.  Qae  l'idolâtrie  qu'on  reprochoit  a  l'égUlir 
Humaine ,  n'étoit  autre  que  le  culte  qu'elle* 
xcnd  au*-  chofes  (àcrées  ,  qu'elle  a  pratiqué 
depuis  les  premiers  ficelés,  &  qui  a  été  ob-^ 
ferv'c  en  Allemagne  au fîî- tôt  qu'on  commcn-* 
^  à  y  connoître  Jefiis-Chriit  Qii'enSn  1^ 
pufffance  du  p^.pe  n'étqit  point  tyrannique, 
puifqu'elle  n'éîoit  point  fondée  fur  la  vio**- 
lence  ,  mais  fur  la  parole  de  Dieu  «Scie  ref- 
peâ:  des  fidèles  ;  enforte  qu'ils  joiiiffoient- 
d'une  paiit  profende  U  d'un  repos  par£iit  ^ 
pendant  que  les  troubles  Bc  les  maliiears  re^ 
gnoient  parmi  ceux  qui  s'ctoicnt  feparez  de 
fon  unité. 

.  Après  ce  diicours  »  le  nonce  fe  leva&priç 
congé  de  la  compagnie  ;  mais  le  marquis  df 
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Ërandeboaig  Tarrêu  pour  dîner^vec  lui ,  &  " 
le  traita  avec  bea.ucoup  de  douceur  &  d'Uu-.  iç^i, 
xhanité  ;  il  le  fit  aflVoir  à. tatde  dans  la  place  ^ 
la  plus  honorable  ,fe  tint  toûjdufs  découvert^  prince  fait 
&  lui  marqua  dans  (es  paroles,  dans  fes  ma-  au  r.oncc. 
niercs  ,      daoât  les  choies,  qu'il  lui  préfen-,  P^^lj^'^'^nn;.  • 
toit ,  tous  Içs  tÀnoignages  du  plus  profond, 
tefpeft.  Il  ordonna  même  â  fcs  cc^ifeillers  '   .  ^ 

le  conduire  jufqu'à  fon  logis  :  le  chanciiei; 
s'y  trouva  avec  les  autres  ,  &  fit  beaucoup! 
d'excuiès  à  Commendon  dç  cp;  qu'il  a  voit 
dit  dans  fa  répjcmfe^  Le  nonce  lui  répartit  »* 

?[ue  tofit  le  reprocher  qu'on  pouvoitlut  &ire  ^ 
toit  d'être  animé  d'un  zélé  ardent  |)our  leur 
falut  :  que  s'ils  ne  voulpient  pas  y  repondre  , 
il  leur  decnandoit  en  grâce ,  que  malgré  leur 
ôbftination  à  fomenter  la  diicorde^  &  \^  di- 
iFÎfion  ,  il$  rendiilent  au  moins  )uftice  au:jif 
bonnes  intentions  du  pape ,  &  qu'ils  rccon- 
nuflent  £a  charité  &  fa  boncé  paternelle.  Le 
chancelier  répliqua  ,  qu'il  falioit  rejetter  U 
plus  grande  partie  du  mal  fur  les  moines, 
Commendon  étant  parti  de  Brefta  ,  retour^ 
na  à  Berlin  le  cîernier  jour  de  Février.  Le 
lendemain  de  fon  arrivée  l'achevêque  de  * 
Magdebouig  alla  le  voir  ,  &  lui  fit  remettra 
ià  réponfe  par  un  de  (es  conièillers  ^  ell^ 
étoit  remplie  de  loiianges  &:  d'adions  dq 
grâces  envers  le  pape  ,  &  il  y  promettoii  de 
le  rendre  an  concile  ,  &  d'y  mener  beaucoup 
d'évéques,  Il  diargea  aufli  le  nonce  d'une 
lettre  qu'il  écrivoit  lui^mêm^ .  au  pape  en 
réponfc  à.  celle  dont  il  l^avoit  honore  ;  il  lui 
niarquoit  ,  qu'en  reconnoilTance  du  bref  & 
de  la  bulle  qu'il,  venoit  dejrecevoir  ,  iiièroit  • 
plus  hardi  à  mettre  tpute  (a  confiance  en  la 
feintété  ,  &  à  la  prière  de  l'honorer  de  fcs 
bons  a  vis  pour  Tadminiitration  de  fon  églilc, 

B  iiij  • 
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•  .  Commcndon  fut  d'autant  plus  charmé  A€9^ 

-f^'i^^i»  icntimens  &  delà  conduite  de  cet  archevê- 

3ue  y  qu'il  n'attendoic  rien  de  femblabie 
'un  jeune  homme  de  vingt-  dein:  ans  ,  ob- 
fedé  par  un  grand  nombre  Je  miniflres  qui 
jtavorifoicnc  Phéréfie  ,  &:  gouverné  par  uq 
peie  hérctiqne.  Il  remit  aulîi  les  lettres  du 
pape  à  Wleâricc  de  Brandebourg ,  qui  étoit 
Catiiolique  ,  &  qui^  pria  le  nonce  de  baifer 
pour  elle  les  pieds  du  pape  ,  &  Je  PalTurer 
qu'elle  vouioit  vivre  &  mourir  dans  l'an- 
cicnuc  religion.  L'ëlcûeur  cbarmc  des  con- 
▼erfations  du  nonce  ^  le  retint  auffi  long-cem» 
qa'il  loi  fut  poffible  ;  il  lui  fit  voir  toutes  les 
xaretez  du  tréfor  de  l'églife  de  Magdebourg,(Sc 
pria  Commcndon  de  lui  procurer  un  morceau 
du  bois  de  la  vraie  croix  ,  pour  mettre  dans 
M  magnifique  reliquaire  préparé  à  ce  iujet^ 
Pendant  ce  tcms-lâ ,  l'élefteur  revenoit  toû- 
jours  à  h  charge  fur  le  droit  de  futFrnge  que 
les  Pi  oteftans  pretendoicnt  avoir  dans  le  con- 
c  ifc*  ,  p:iice  qu'on  avoit  déjà  décidé  beaucoup 
d'articles  fur  lefquels  ils  n'avoient  point  été 
entendus  :  &  Commendon  fans  lui  faire 
d^iutrc  rcponfj  que  celle  qui  a  été  rapportée 
pins  haut  ,  cxhorca  ce  prince  à  envoyer  au 
concile  des  ambaifadeurs  .qui  aimaflcnc  la 
paix,  &  non  fes  théologiens.  L'élefteur  lui 
répliqua  qu'il  ctoit  vrai  que  les  théologiens- 
n^ii:noîc*nt  pas  la  paix  ,  &  ne  fe  plaifoicnt  ' 
que  dans  les  difputes  ;  mais  il  ne  lui  dit  pas. 
s'il  envoyeroit  des  perfonnes  plus  pacifiques  , 
^vyjj     ^  âvec  qui  il  fut  plus  facile  de  traiter. 
Cuumi  II-  nonce  ne  pouvant  plus  retarder  fou 

don  puni  départ  ,  prit  congé  de  Pélcfteur  ,  qui  lui  don-  . 
fcoiîgé  de     na  fa  réponlc  au  pape  ,  &  voulut  le  combler 
de  prelèns  d^m  grand  prix  pour  Pie  iV.  mais». 
P^it  de  y     x^^y^^ç^  ^  &  ne  demanda  que  deux  chofes.. 
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â  l'éleûeur  ,  l'une  ,  qu'il  voulut  bien  lire  \t  _ 
livre  qu'il  avdit  remis  à  réleAriçe  la  femme  ^    :  ç  .<i . 
de  la  parc  du  nonce  Hofius  ;  l*antre  ,  qu'il 
ordonnât  la  refticution  de  quelques  endroits  ^'  ll^r .  . 
OU  on  avoïc  enlevez  aux  religieux  a  une  Char-       r.  ^  1 
treufc  auprèsdeFrancforciUr  l'Oder.  L'éieo      1^'  ' 
tcur  lui  promit  l'un  &  Pautrc  :  &  le  nonce  ^^m.MnrU 
panit  de  Berlin  le  troifîéme  du  mois  de  Mars*  GréHiani  hl 
En  parcourant  plufieuis  villes  hérétiques  qifx  Coffh^ 
le  trouvèrent  lur  la  route  ,  il  ne  put  retenir  ^ 
fes  larmes  ,  à  la  vue  de  tant  de  célèbres  ab- 
bayes  ,  de  tant  d'églifes  bâties  autrefois  avec 
des  fcMns  Se  des  dépeniês  extraordinaires  de 
tant  de  monumens  de  la  pieté  des  anciens  , 
les  uns  dépouillez  &  déferts  ,  les  autres  en-  . 
tieiemenc  abbactus&  cachez  dans  leurs  rut^ 
oes^  quelques-uns  mêmes  profanes ,  &-fer-^ 
yant  aœc  ufages  des  chiens  &  des  chevaux  , 
qui  mangeoient  fur  les  mômes  autels  ou  l'on 
.avoic  oâert  à  Dieu  tant  de  facriiices  ,  &  fur 
tout  en  penfantatant  de  peuples  que  l'hé- 
xefie  &  la  fuperftitioii  laiiToient  égarez  loin  des. 
routes  du  laluc  /  xxvin 

Il  arriva  enfin  chez  Henry  duc  de  Brtinf-  ilvxvi^{\lr 
wicK  ,  qui  étoit  Catholique ,  &  lui  j>rcfenta  H^mty  i^uc 
les  lettres  Ôc  la  bulle  du  pape.  Ce  prmce  les  Sruaf- 
reçuc  avec  beaucoup  de  refpeét: ,  &  ne  trouva  ^^/J-     . , 
aucune  difneulte  a  la  continuation  du  concile  ;  ;  ,  ^.^  , 
il  témoigna  même  qu'il  en  fperoit  un  hea-   Cratûm  i^t 
teux  fuccès.  il  dit,  qu^il  avoit  appris  de  l'élec-  yiif . 
reur  de  Saxe ,  que  les  Luthériens ,  voyant  la 
faftion  des  Calviniftes  prévaloir  à  Nalim-. 
bourî^  ,  ^e  preparoient  à  tenir  une  autre  af- 
lembléc  en  Saxe  ,  &  que  I9  fecretaire  de  cet 
âeâeur  lui  avoit  afluré  ,  qup  fon  maîcK:' 
xemretoit  aifément  dans  le  fein  de  Téglile 
catholique  ,  fi  Ton  accordoit  à  Ces  fujets  1;^ 
Jtommunion  fous  Içs  deux  cfpeces: 

•  -B  V 
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$4  Hifiùire  Ecclefiaftiqui» 

■      CottiiiiciKÎon  vifita  enfuite  tous  les  prmcel 
Ah.  1  s  d  i .   *  évêqucs  des  environs ,  auujucls  il 

rendit  h  btdle  ëc  les  lettres  du  pape.  Les  évê- 
XXlx.      QuesdeNaumbourg  5:  de  Padeiborn  ,  tous 
Il  v.i  trou-  Jeux  attaquez  de  la  goutte  ,  dirent  qu'ils 
d'il  P^^^s  d'aller  au  concile ,  fi lear  lanté 

kma-Tiie,  peimcttoit;  cclut  dc  Munfter  s'excufa  fur 
p oui^Iciii-  ce  que  fon  dîocéfc  étoit  environné  d'heré- 
proporcr  i:  tiques  ,  &  qu'il  avoir  des  diocefains  peu  fotî- 
co.icilj,  Il  y       pluficurs  évcques  ,  chez  qui  il 

PalUvcLut  ne  jugea  pas  si  propos  de  tranfporter  ,  8c . 
fif  >  ^*  T •  il  contenta  de  donner  la  balle  &  les  lettres 
*•  ^  du  pape  à  leurs  coofeillers  jperfuadé  que  la 

plupart  ne  penfoient  à  rien  moins  qu'à  fe 
le  mire  au  concile,  il  prie  le  chemm  de  Co- 
logne, où  il  arriva  aucommenccnient  d'A- 
^vril,  oii  toute  la  réponfe  qu'il  eut  de  l*archc-' 
vcque  éleâreur  ,  fut  après  en  avoir  délibéré 
'  avec  fes  confeillers  ,  qu'il  étoit  prêt  d'obcir 
au  pape;  mais  qu'il  ne  pouvoit  duc  s'ilaflif» 
teroit  ou  non  au  concile  ^  qu'il  n'eut  aupa*» 
xavant  confulté  Pempereur  y  comme  les  états 
de  i  empire  l'y  obligcoient.  Il  trouva  plus  de 
zclc  dans  l'éJefteur  de  Trêves ,  duquel  il  ap- 
prit que  Ferdinand  avoit  écrit  aux  trois  élec- 
teurs ecclefiaftiques  ,  pour  les  exhorter  i 
être  favorables  à  la  convocation  du  concile, 
&:  qu'il  les  avoit  confulcez  ,  s'il  convenoit 
detenii-  une  nouvelle  dicte  ,  avant  que  de  fe 
déterminer  fur  le  concile.  Mais  on  ne  l'a^ 
voit  pas  jugé  a  propos  ,  parce  que  les  Pro- 
*  teftans  fe  reuniffant  tous  alors  ,  auroientété 
plus  inflexibles  ,  au  lieu  qu'ils  (croient  plus 
dociles  ,  fi  on  leur  parloir  à  tous  en  parti- 
culier :  &  réleâeur  ajouta  y  que  le  nonce 
pourroit  aifëment  s'en  conv^ncre-  dans  ib» 
voyage. 

De-là  Commendon-  p;it  occaûon  de  pro^ 


r' 


Cl 


L-:  non  ce 
propofeuns 
aliijncc  ci:- 


.   Zîvte  Cent  cm^unntt'-Jixifnîe.       ?  f 
l^ô&r  â  VéltStem ,  l'utilité  qu^n  titeroitf  d'u- 
ne  alliance  entre  les  princes  CatKoHques  ,  An.  i  ) 
pour  s'oppofer  à  celles  des  pLoteftans  ,  qui , 

Suoique  moins  foies, s'étoient  toutefois  icn-  ^ 
us  plus  formidables  ,  en£e  léanifTant*  dés 

S'il  s*agtffi>it  de  petfecttter  la  religion?  €a- 
olique  ,  &  de  s'emparer  des  biens*^ecclefia^  trc  kscvè 
ftiques.  Cette  focieté  ,  dit-ii ,  quoiqu^impar-  ques  & 
faite ,  a  tant  de  pouvoir  ,  qu^'ils  tirent  de  gran-  priJices 
des  fommes  de  ceux  de  leur,  fefte  fans  aw-  tholiqucj. 
cune  peine  ,  lorfque  les  princes  CathoUoues 
ne  peuvent  exiger  de  leurs  liijets  ni  obéil-        „  l 
fance  ni  fubiîdes.  Il  ajouta  que  ce  feroit  'f'.*** 
donc  un  bien  fort  avantageux  à  la  religion , 
fi  les  prinœs.  6c  les  évêqties  s^ûniâoient  en-^ 
tr^eux  ;  qn*aa  refte  il  ne  propofeit  cette  al- 
fiance  que  comme  particulier  ,  fàns  avoir  re- 
çu là-deflus  aucune  inil:rUi3:ion  du  pape.  L'é- 
kâeur  parut  approuver  ce  projet ,  &  dit  aa 
nonce ,  que  dès  l'année  précédente  ott  avoir 
propofë  i  Peitipereur  i  Ansbourg'  une  fem- 
niable  alliance  entre  les  élefteurs  ccclefiafti- 
ques  ,  les  évcques  &  les  princes  voifins  ,  le 
duc  de  Cléves  gendre  de  l'empereur  ,  &  les 
Pays-Bas  ,  de  la  dépendance  du  roi  d'ECpa- 
gne ,  qui  y  donnoit  les  mains ,  que  Pempe-» 
reur  Pavoit  approuvé  de  parole  ,  mais  qu'o» 
n'avoit  rien  exécuté  ,  fans  doute  parce  que 
le  roi  Catholique  prétendoit  .être  le  chef  de 
cette  alUance  ,  &  commander     trois  élec- 
teurs ecclefiaftiques.  L'élefteur  de  Trêves  ne 
parut  pas  au  refte  fort  difpofô  à  aller  à  Tren- 
te pour  fe  trouver  au  concile  :  il  dit  que  la 
prefence  ëtoit  néc^fikire  dans  fes  états  pour 
les  intérêts  de  la  même  religion  8c  ,  que  sH  " 
s'abfentoit ,  il  en  recevroit  un  grand  préjudi- 
ce :  il  ajouta  cependant ,  qu'il  fe  foumectoi^ 
4Bt  ccl4  au  jugidoeat  ilu  pape»  Commendoii 

B  V) 


Digitized  by  Google 


Hijîoitre  'EcclefiafiiquÉ. 
/  en  revenant  de  Cobients ,  oà  il  avoit  vû  Vàx^. 

An.ij^i,  chcvêquc  de  Trêves,  parla  au  maciftrat  de 
Cologne ,  &  lui  remit  des  lettres  dtf  pape  , 

*  en  l'exhortant  à  le  conduire  d'une  manière 
conforme  aux  épithetes  que  le  faint  peie 
donnoiti  la  ville  deColc^ne  dans  Vinfcrip-^ 
tîon  de  cette  lettre ,  oà  cette  ville  étoit  ap- 
pellée  la  foumife  &c  Pobéiflanie  fille  de  la 
iàintc  églife  Romaine.  Le  fcnat  regarda 
comme  un  grand  iionncur  ,  que  le  pape  vou-, 
lut  bien  lui  députer  un  noncç  pour  raâaire 
J  du  concile ,  en  témoigna  fa  reconnoiBànce 

&  promit  de  mettre  en  vigueur  les- règle- 
mens  «u'on  avoit  négligez  jui'qu'aiors  ,  &  de, 
ne  fouffrir  dans  la  ville  aucune  peiionne  iuf- 
peâe  dans  £a  foi  &:  dans  fa  religion.  Lenon- 
ce  s^appHqua  enfuite.  à  régler  ce  qui  concer- 
noît  Timpreffion  des  livres  ,  les  écoles  de, 
théologie  ^  &  k  mamcien  de  la  foi  dans  fa 
pureté 

S'étant  embarqué  fur  le  JCàin  ,.il,vit  en 
7 1  paflatit  le  duc  de  Clé ves  .  donc  la  conduite 

Il  voit  en  ^     .    .     ,      j,         .       '         Il    j  I 
F-^iùucie     mcntoïc  plus  d  attention  que  celle  de  beau-s 

duc  de  cic-  coup  d\iutres-  Ce  prince  polTcdoU  trois  du- 

^^i'  chez  ,  &  de  grands  domaines  tant  deçà  qu'au 

f//!/''^' ^^^^  '  ctoienc  frontières-  dcS: 

^'  éleÔorats  de  Cologne  &  de  Trêves ,du pays 

^x'  Utterts  Liège  ,  &  des  Pays-Bas  delà  domination 

Commend  de  Philippe  U.  provinces  a  la  vérité,  toutes 


confcrvé  la  religion  dans  les  états  ^  mais  c& 
n'étoit  pas  fans  être  foupconné  de  quelque 
erreur  od  il  eue  pu  tomber  par  les  artifices  dot 
ceux  qui  avoient  le  plus  d*autoricé  fur  fou» 
^rit.  Il  y  a  voit  dans  A>A.  pays  ^  procl^^ 


I 


Livre  cent  cinquante-fxiéfns,  ^7 
Cologne  ,  un  certain  nuniftre  qui  Vétoit  faic 
.  plus  cle  cinq  cens  difciples  mi*il  âvoit  infec-  ^^^^r^^j, 
tez  de  £bn  heréfie.  Le  duc  lui  avoir  donné    .  '  • 
fouveot  des  avis  ,  mais  il  n'alloit  pas  plus 
loin  ,  &  rimpunité  rendoic  cet  hérétique 
plus  iniblent.  Le  nonce  apprit  encore  que 
le  duc  eftimott  beaucoup  \\.n  certain  prédica* 
teur  oui  prêchait  une  mauvatfe  doârine  , 
avoit  la  hardiefle  d'adminiftier  l'Euchariftie 
au  peuple  fous  les  deux  efpeces  dans  Téglife 
des  religieux  de  fàint  François.  Ces  railons 
Ppbligerent  à  vifiter  le  doc  5  il  Paborda ,  & 
en  ayant  été  rcçti  avec  beaucoup  d'honneut. 
&  de  grands  ténioiirna^es  d'amitié  ,  outre  la 
bulle  ,  il  lui  donna  une  lettre  du  pape  ,  dans 
laquelle  Pie  IV.  l'exhottoit  avec  beaucoup.  ' 
4e  bonté  ^  à  maintenir  la  religion ,  &  pcrfe-  '  . 
TCrer  dans  la  pieté  de  fés  ancêtres.  '  XXxiI, 

Qiioique  le  duc  fut  pique  contre  la  cour  Réponfe 
de  Rome  ,  de  ce  qu'on  avoit  révoqué  une  ^^'^  ^'J^  f^i^ 
certaine  bulle  qu'on  lui  avoit  accoudée  ,  & 
mis  en  prifon  le  procmetu'  qui  avoit  tranfigé  ^^"^  fup'ç'T 
pour  lui  ,  il  ne  laiffa  pas  de  répondre  au  ^.  g, 
nonce  ,  qu'il  recevoit  avec  beaucoup  de  ref-  ' 
ped  la  benedidion  &  la  bulle  du  faint.pere 
Pie  IV.  Ibaverain  pontife  de  Teglife  &omai?« 
ne  &  uûîverfeUe ,  &  fon  fouveraih  -feigneur 
t^s-^clement  ;  qu'il  recevoit  fes  avis  pater-» 
nels  comme  fils  obéijGTant  ,  bien  réfolu  de 
ne  fe  départir  jamais  de  la  pieté  de  fes  ancê- 
tres:&  qu'il  elpcrottde  ne  s'en  écarter  jamais^ 
en  Cfùoi  €jpt  ce  foi  t.  Que  la  convocation  du 
conctlè  lui  faifoit  un  vrai  plaifir  ,  qu'il  ne  ''^ 
manqucroit  pas  d'y  envoyer  fes  ambaffa-,. 
deurs ,  &  de  faire  tout  ce  qui  convicndroit*  . 
À  un  prince  Cterétien^  fie  CatboU^e  :  mata 
'    qwe  pour  en  tireir  pta5deimit,il-fouhaitoii: 
î|ue  çe  concile  fût  c^rfcbré  4V«c  le  coafemç:}    - . 
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Hijfoire  ercUfiafii^ue. 


après  avoir  loué  la  pieté  du  duc  ,  répondit  à 
ces  dernières  paroles  ,  que  le  fouveraui  pon- 
tife fouiuitoic  la.  même  chofe  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  comme  fa  conduite  jufqu'à  prefent 
Tavoit  faj]t  aflez  connoitre  ,  Se  que  Popiniâ^ 
treté  des  médians  ne  devoit  pas  empêcher 
de  confirmer  leis  gens  de  bien  dans  la  vraie 
religion  ,  de  découvrir  ks  erreurs .  &  d'éta- 
blir la  vérité. 

Le  duc  de  CIëve$  âtyant  fort  a  cœur  Ie$ 
deux  articles  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fça- 
voir  la  communion  fous  ks  deux  efpeces  aux 
laïques     k  marû^e  des  prêtres  ,  les  pro« 
pou  au  ûoûce  ^  quant  au  premier  ,  il  diîbit  ^ 
qu'il  n*ctok  pas  poffible  d'interdire  Pufage 
du  calice  a  fes  fujets  ,  dont  ils  étoicnt  en 
pofleflion  depuis  vi ngc- cinq  ans  :  qu'il  l'avoir 
trouvé  étabti  ,  &  que  plunetus  mi  avoienc 
beaucoup  de  penchant  pour  Phereue ,  fe  con^ 
tentoiedt  de  cet  article  ,  &  n'en  demandoient 
pas  davantage.  Qiiand  au  mariage  des  prê- 
tres y  il  aiTurou  que  leuc  continence  avoic 
obligé  de  k  permettre  »  puifii^ue  parmi  eux 
à  peine  en  auroit-on  pâ*  trouver  cinq  aupa- 
ravant qui  n'eulTent  pas  des  concubines  pu- 
bliques. Le  nonce  n'eût  pas  de  peine  à  re« 
futer  ces  raifons  ;  mais  U  ajouta  ,  que  c'étoic 
au  concile  a  en  décider.  Il  exhorta  enfiiite 
le  duc  à  dia£tr  de  fes  états  le  doâeur  he-- 
rctique  dont  on  a  parlé  ,  &  à  exclure  de  fa 
cour  le  prédicateur  fcandaleux.  Le  duc  pro- 
mit Texpulfion  du  premiei!  :  mais  il  voulue, 
eonferver  Poutre  ;  Jioafi  il  Àoamt  la  foi  irv 
séprehenfible  :  Se  il  prit  congé  du  nonce ,  ea 
k  pûèut  (icLlc.jB«i;Qiaiaao4(;s  att  iaint  j^eie^ 
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Livre  cent  cinqvante-Jixiéme, 
&  de  ne  point  prendre  d'autre  logis  que  fon 

palais ,  durajfct  tout  le  fejour  qu'il  fcroit  dans  An.  i  î  €ii 

la  viile.        V        ..  ,  '  ,  XXXIV^ 

Le  nonce  le  rendu  par  mer  a  Anvers  ,  ou  commMi-' 

il  reçut  des  ordres  de  Rome  ,  dont  l'un  por-  jon  reçoit 

toit  ^  qne  n'ayant  point  trouvé  le  roi  de  Dan*  ordre  du 
nemarcic  à  Naumbourg  ,  il  fe  tcanfportât  '  P*P=  ^'*11« 
dans  fon  royaume  pour  lui  icrdiqu^r  la  con-  I^«uic- 

vocation  du  concile.  Ces  ordres  avoient  été  p^iH^^hifi^ 


les  exécuter  qu'il  n'eut  obreriu  un  fauf-con-»  Ex  linertf 
duit  par  le  moyea  de  Tempereur.  La  com-  Commend: 
niiffiondu  nonce  avoit -de  très-grarides  dif-  ^^J^^^^^ 
ficultez  :  le  roi  de  Daonemarcit  Frédéric.  II.  ^^t^rtU 
vers  qui.  on  Kenvoyoit ,  étoît  un  jeune  prince  ^  uaii  & 
tfès-puiflant  y  particulièrement  fur  mer,&  t)u\d.  ad 
qui  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  allié  à  la  plû  Matuan. 

1)art  des  princes  d'Allemagne  *  gendre  de  l'é-  ^^^J^^^' 
cdcnr  de  Saxe  ,  fils  de  Ja  feut  dcceluidc  "^^'^JV' 
Brandebourg  ,  8c  qui  roulant  de  grands  def-  ^ 
feins  dans  fa  tcte  ,  neprctendoit  à  rien  moins 
qu'à  Tcmpire  :  mais  ce  prince  étoit  mal  éle-^ 
vé  )  n'a  voit  nulle  politeile  ^  6c  étoit  extrême-* 
ment  adotoné  à'Pyvrognerie&  è  l^intempe-» 
tance.  Deplns  Jes  chemins  étoient  fâcheux , 
à  caufe  du  pays  froid  &  rempli  de  glaces.. 
L'accès  auprès  du  prince  n'étoit  pasplusfa^ 
die.  y  il  étoi&  farouche  de  fon  naturel,  cor^* 
rompu  par  les  flatertes^  les  niauvais'con-«> 
ièîls  que  lui  '  donnoient  les  compagnons  de 
fes  débauches  ,  &  d'ailleurs  ennemi  déclaré^ 
du  pape  ôc  du  faintiiege.  Cependant  malgré 
tantd'obftades,  çpÂ  anroient  pû  artèter  Com^* 
jnendoa  ,  ce  nonce  ne  conuika  que  le  hÊea>* 
de  la  religion  ,  &  entreprit  ce  voyage, 
le  lecoad  oriUe  qui  èij^  cnyo-yé  i  Coouuçi>) 
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AO  Tlî/loiye  Tccle/iafll^jue, 

_   don  ,  lui  enjoignoit  de  marcjucr  aux  deux 
Ah.ij^i,  i^^ts  q^i  étoient  abfe^s  de  Rome  ,  Se  wà 
par  conlecjuent  ne  pouvoient  pas  voir  les 
XXXV.    lettres  qu'il  écrivoit  au  cardinal  Borromce, 

noirfmc^tcs  ^^"^       ^"'^^  ^^^^^  ^^'^  >  ^^^^^^ 
légats  pour  ^^^^^  ^^"^  1^  ft^tc.  L'un  de  ces  légats  poui 
piéffder  au  le  concile  ^  déjà  nommé  'dans  un  confiftoirep 
concile.      étoit  Hercule  de  Gonaague  ,  cardinal  de 
PuU^'uic.nt  Mantouë  ,  dont  le  neveu  Guillaume  dcvoit 
n:  \!'   *    époufer  une  fille  de  l'empereur.  Hercule  é- 
haconius    ^^^^      prélat  confidérable  par  la  grandeur 
i-  f.^T?.  de  fi  maifon  ,  par  la  réputation  de  Ferdi- 
nand foû  frerc  ,  &  par  (on  propre  mérite* 
Il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  a  fe  charger 
de  cette  légation,  dont  le  danger  lui  paroifloit 
certain  ,  &  le  fuccès  très- douteux  j  mais  par 
obéïilànce  au  pape  qui  lui  commanda  ,  il 
Faccepta ,  quoique  malgré  lui  :  le  pape  par 
'reconnoiffance ,  créa  bicn-côt  après  cardinal, 
fon  nereu  François  de  Gonzague.  Pie  IV^ 
deftina  pour  collègue  d'Hercule  ,  le  cardinal 
Jacques  du  Puy  y  de  Nice  en  Provence ,  ar-^ 
chevêque  de  Bâii  ,  excellent  jurifconfulte  , 
qui  avoit  été  long-tcras  préfet  de  Pune  t!^ 
Tniitre  fîgnature  ,  &  prelîdenc  de  rinquifî- 
tion.  Sa  grande  habileté  Ta  voit  rendu  Tora- 
clede  la  cour  êit  Rome  ^od  il  étoit  confulté 
ibr  les  affaires  les  plus  importantes.  Le  pape 
pcnfbitàun  troifiéme  ,  qui  ne  fut  pas  nom- 
me dans  un  coiififtoire  ,  c'écoic  Staniflas 
Hofius  ,  nonce  auprès  de  l'empereur , qui 
s^étoit  acqiïis^  beaucoup  de  réputation  e^ 
Pokjgne  fa  patrie  ,  &  en  Allemagne  ,  à 
joîgfioit  à  une  grande  pieté  une  profonde 
érudition.  Mais  en  attendant  le  concile  ,  il 
demeura  toujours  auprès  de  ferdinasd  ea 
qualité  de  légat. 
,  Pie  IV.  pour  fe  concilier  la  bicûvciUaxu:^:. 


.    .    Livré  cent  cinquanU-fixiéme*  41 

toutes  les  nations  ,  tint  le  vingc-fixiémc.  ^ 

de  Fémér  if6r.uh  confiftoirc , où  il  fit  unç  An  iç^i^ 

pîomôtion  de  dix-hiltt  cardinaiu^  de  differens,     '  ^ 

pays  ;  fept  prêtres  &oQze  diacres.  1 .  Jérôme  XXXVI* 

Seripand  Nipolicain  ,  gênerai  de  Perdre  des  J^®^^^^^ 

religieux  Auguftins  ,  &  arclievêquc  de  Saler-  carfiaâax^ 

oe  ;  il  fut  prêtre  cardinal  du  titre  de  (kinte  par  le  pape 

Sùfanne ,  &  fut  légat  zvL  concile,     Bernard.  Pie.  iv. 

Salviati  Florentin  ,  &  évêque  de  faint  Papoul ,  Cûuon,f.  5. 

enfuite  de  Clermont  ,  nls  d'une  fœur  de  ?* 

Léon  X.  &z  proche  patent  de  la  reine  de .  pl'iu<yjcin^ 

F;:ance  Catherine  de  Medicis  y  dont  il  était  »  ihid.ntfaf^ 

grand-^aumônier  :^il  eut  le  titre  de  laint  Si-  t.^.fh^. 

meon  ,  puis  de  faint  Prifque.   3.  Staniflas. 

Hofius  Polonois  ,  évêque  de  Culm  ,  enluitç 

de  Warmie  ;  il  fut  prêtre  cardinal  du  titre  de 

iainte  Sabine ,  qu'il  changea  daûs.  la  fuite  »  6c  • 

en  eut  fuccefllvement  pluneurs  autres.  4*  Piér-^ . 

re-Françoi$  Ferrero  ,  noble  Piémontois ,  cvc- 

que  de  Verceil ,  Se  nonce  alors  auprès  de  la  • 

republique  de  Venife  ;  il  fut  prêtre  cardinal  da 

dtre  de  S.Cefoire.  f  Louis  Simonette  MiJanois^  . 

évêque  de  Pefaro ,  &  habile  jurKconfalte ,  qui. 

avoit  déjà  aflilié  au  concile  fous  Paul  III.  6c 

que  Pie  IV.  avoit  fait  premier  dacairc  ;  il  fut. 

prêtre  cardinal  du  titre  de  liint  Cyriaquc 

pui:»  de  (ainte  Anaftafie*     Ant<MQe  Perrenot 

de  Granvcllc  ,  de  Franche-Comte ,  évêque 

d'Arras  ,  pais  archevêque  de  Malines  &  de 

Bcfançon  ,  premier  rniniftre  de  Philippe  II. 

dans  les  Pays-Bas  ;  il  fut  prétoire  cardinal  du  . 

titre  de  faint  Barthélémy  en  Pifle ,  8c  de  faint 

Sylveftre  ,  &  cvêque  de  Sabine.  7.  Philibert- 

Babou  de  la  Bourdaifiaire  ,  évcque  d'Auxerre 

te  d'Ançopléme  ,  amballadeur  du  loi  de 

France  a  Rome  :  il  fut  prêtre- cvdinal  du. 

titre  de  iàint  Sixte  ,  He  iàint  Martin-au:^- 

Monts  .  &  de  faince  Anaftafie^  8.  Marc-An- 
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Wflôire  teèUfnifiid[ué. , 
-jtT  toine  Amulio  Vénitien  ,&  ambafladcur  de  fa- 

.  république  auprès  du  pape  $  il. fut  cardinaï 

diaae ,  cnfuite  prétro  du  titre  de  faim  Mar- 
cel,  &  évéque  de .  Rieti,  9.  Louis  d'Eà  ,  fils 
d^HercuIe  duc  de  Ferrare,archevêcnie  d'Auchj 
il  futcardinnl  dioicie  du  titre  de  laint  Nerce 
&.dc  faine  Achillée.  10.  Louis  Madruce.evcque 
élu  de  Tiv  nte  ,  fur  la  démiiEon  de  Cluifto- 
pfale  Madrttce  fon  oncle  ,  Se  légat  de  la 
Marche  d^Anconc  ;  il  fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Onuphre  ,  puis  prêtre  du  titre 
dcfaint  Laurent //i  Lucina ,  &  cvêque  de  Fref- 
catL  IX.  MarC'Siticd'AUemps ,  fiisd'uoefœur 
du  pape  ,  évêque  de  CalTano ,  &  nonce  auprès 
-  ^         de  Tempereur  Ferdinand  pour  la  convocation 
du  concile  j  il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Ange  ,  puis  prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  crêque  de  Confiance  »  &  archipr^* 
tre  de  làint  Jean  de  Latran.  ix.  Inico  d'A- 
Valos  d'Arragon,  Napolitain  ,  d'une  noble  fa- 
mille originaire  d'Elpagne  ;  il  fut  cardinal 
diacre  du  titre  de  lainte  Lucie  ,  enfuite  prê- 
tre du  titre  de  (àtUt  Adrien  ,  &  évêque  de 
Porto*  1 3 .  François  de  Gonzague  ,  neveu  da 
cardinal  de  ce  nom  ;  il  fut  cardinal  diacre 
•  I         du  titre  de  faint  Nicolas  in  car c ère  Tulliano  ^ 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Lu^ 
€inÂ  f  légat  de  la  Campanie  ,  &  archevêque 
de  Colèncc.  14.  Alfonfe  Gefualdo  ,  protono- 
taire  apoftoliquc  ,  fils  du  prince  de  Venofa  ^ 
il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  fiînte  Cécile^ 
arclievccjue  de  Conza,  puis  de  Nap  le  s  fa  pa- 
trie y  6c  évêque  d'Oitie.  15.  François  Pacheco^ 
neveu  du  défunt  cardinal  de  ce  nom  ,  Efpa- 
gnol  ,  archevêque  de  E:irgos  ;  il  fut  cardinal 
'  prêtre  du  titre  de  lainte  Sufanne.  16.  Tean- 
Iran^cis  Gambara  ,  d'une  noble  famille  Je. 
Sreile  ,  clerc  de  la  chambre  du  pape  ^  il  fut 


â'àbord  cardinal  diacre  yCnfuite  prêtre  àa  ti^ 
trc  de  feim  Pïerre  êé  fkint  MarceHiti  j  érêque  An,  i  j  ^it 

de  Vîterbe  ,  d^Albano  &  de  Paleftrine.  17. 
Bernard  Navagero  Vénitien  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Pancrace  »  puis  de  faine* 
Kicolas  ^  de  fainte  Sabine  ,  &  évéque  de  Vc- 
ronoe.  t  Jérôme  de  Gorregio  italien , d^â-- 
bord  cardinal  diacre  ,  enfuite  prêtre  du  titre' 
de  faint  Etienne  tn  monte- CAlt9y  puis  de  faiotc 
Anaftafie ,  &  archevêque  de  Tarente. 

La  pronxocton'  d'Amulio  caufa  (|uelaae  di«  XXXVfli- . 
vîlîon  entre  le  nape&  la  république  de  Ve-  Lapromo- 

T         11     •        •  j  tion  •  a* A' 

nue  :  celle-ci  avoit  recommande  au  pape  ^^yjj^^ 

Jean  Grimani ,  {patriarche  d'Aquilëe ,  neveu  brouille  îe 
d'Antoine  leur  dogte  ,  &  Pie  ÏV.  paroi^foit  pipe  |jyer 
affez  porté  i  le  faire  cardinal ,  pourvâ  <jue  fc«  Vern- 
ie tribunal  de  Pinquifition  ne  s*v  oppdftt  ^j*"f • 
pas  ,  parce  que  depuis  1  an  1^47.  on  lui  a*-  ^^^^  ^^j^ 
voit  reproché  quelaues  fentimens  erronez ,  )^  ^* 
dont' il  avoit      htwm  de  fe  jultiSer;  Se  ce  «✓y. 
ibupcon  avott^  peut-être  empêché  Jules  IIL^  (-  wto». 
de  l*hoHÔrer  de  la  pourpre.  Pie.  IV.  reventi  ^'f'J; 

1       .         /        '     ^  iT  •     n     1'     '  Thon  -» 

de  cette  prévention  ,  paroilloit  allez  bien  ni-  ^  n  ^g^' 

rencionné  pour  lui  ;  mais  dans  la  fuite  Gri-  i 
xnani  ayant  été  accofë  de  favorifer  un  pré- 
dicateur ,  qui  avoit  avaricé  en  chaire  qu'un 
prédeftinë  ne  pouvoir  pas  être  damné  ,  ni  un 
réprouvé  être  £u\vé  ,  le  pape  ,  peu  de  purs'  - 
avant  de  tenir  le  coniiiloire  ,  dan$  lequel  il' 
devoir  Ëiire  là  promotion  dont  on  vient  de  ' 
parler  »  dît  à  PamBaffadeur  Amulio  ,  qvilt 
doutoit  fort  de  pouvoir  nommer  Grimani,  - 
pour  fatisfaire  aux  defirs  de  la  république  ,..V 
jufqu'à  ce  que  les  foupçons  qu'on  avoit  de 
A  doârine  fuifent  diflipes.  L-ambaflàdeur  . 
éinâ  de  ce  difcddrs  ,  répondit  au  pape  ,  qûe 
Ja  republique  prendroit  ce  refus  en  mauvaife 
^art  ,*parce  qu'elle  compcoii  fur  ceue 


« 
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iriination  ;  &  que  d'ailleurs  elle  rcgardcroif 
îAh.ij^i<  comme  une  injure  qu'on  lui  faifoit  i  elle 
même  ,  de  Soupçonner  qu'elle  .eâr  pd  re- 
commander un  de  (es  citoyens  qui  eut  été 
légitimement  fufpcft  dans  fa  doarine.  Le 
pape  voyant  que  l'ambailadcur  prenait  cçtto. 
affaire  avec  chaleur  ,  fit  appeller  le  cardinal 
Chiflcri  grand  Inquifiteur  &  lui  dit  de  met- 
tre entre  les  mains  de  PambafTadeur  les  in- 
formations faites  contic  Ciiriiani  Ion  cQm-^ 
pAtriore. 

Scxxviii.  Amulio  obtint  qu'il  lui  feroit  permis d*ca 
récuré"'' t  ^^^"^  Grimani ,  qui  étoit  alors  k  Rome ,  & 
tant  ibiip..  "^^  l'amener  même  au  pape.  Il  y  parut  ,  8c 
çanné  iians  larmes  aux  ycnx  ,  il  produifît  un  écrit,, 
ia  iodrinc  dans  lequel  il  foumcrtoit  toiues  fes  opinions 
PdlUvicirt/  jwg^ment  du  fiege  apoftolique.  La  veille 
i*^id,  c.  4!  confiftoire  ,  Pambaffadeur  pria  "É^  faint 
»;  6é  pcre  d*aflemblcr  le  tribunal  de  Pinquifition, 

&  d^y  appelier  le  patriarche  pour  défendre 
fa  caufe.  Sa  demande  ayant  été  accordée^ 
Grimani  parut  ,  &  entreprit  de  fc  juftifier^ 
s&ais  il  ne  fe  défendit  pas  afléz  clairement 
pour  diflîper  tous  les  foupçons  qu'on  avoit 
contre  \u\.  Le  paye  qui  n'etoit  pas  plus  con- 
tent de  fes  rcponles  que  le  refte  de  Paffem- 
blée^  il  dit  â  Pambailàdeur  ^  que  la  condition 
des  tcms  éroit  telle  ,  qu'on  cxisçeoit  des  car- 
dinaux unedodrinc  ,  non-l'eulemcnt  cxemte 
d''erreurs  ,  mais  encore  du  moindre  (bupçon: 
&  que  &'il  propoibic  Grimani  dans  le  con« 
âitoire  ,  tous  les  cardinaux  ,  &  particulière-^, 
ment  ceuxdePluquifition  ,  ne  manqueroienc 
pas  de  s'y  oppofer  ;  ce  qui  feroit  un  afti  ont 
qu'il  rccevroit  ,  &  un  déshonneur  pour  le 
faint  fiege.  Amulio  n'ayant  rien  àrepi-qucr, 
demanda  au  pape  ,  que  du  moins  il  relèrvât 
le  patriarche  i/i  fetto.  J'ai  fait  fcrmcitt  dau» 


livri  Cent  cirtcfuante-^xieméê  4^ 
i€  conclave ,  dit  le  faint  pere  ,  de  ne  me 
jmm  ferviT'tle  cette  voie  pour  élire  quel*  A^jj^ 
qu'uB  cardinal  ;  je  croi  cette  voye  odieufe 

au  fiCïé  collège  ,  mais  nous  chei*cherort$ 
quelque  aucre  moyeu  pour  conduire  TaiSairé 
-a  un  heureux  fuccès, 

•  *  Le  matin  du  jour  auquel  il  devoir  affcm-'  ^ 
blet  le  confiftoire ,  il  eiîvoya  promptement  Aommc*^* 

.chercher  l'ambaiTadeur  ,  ^  lui  fit  dire  de  d^ux  Veaî- 
.«•'arrêcer  dans  l'appartement  du  cardinal  Bor-  tiens  pour 
•fomée.  Pendant  ce  tems-là  il  fit  choix  de  «^PP-iirer  la 
deux  nobles  Vénitiens ,  pour  étrepromâsau  p/^^yi."^' 
•cardinalat ,  qui  tous  deux  n'y  penfoient  pas,  j:^^  ^dt^^ 
•quoiqu'ils  fuffeiu  Pan  &Pautre  dignes  de  cet  De  Tho^' 
hoiirieur.Le  premier  éroic  Bernard  Navagero,  '^y?^. 
déjà  propofépar  la  republiijue  pour  Kévêché      ^,    ;  ^ 
de  Yerenne  ;  le  fécond  y  Pambaflàdeur  Marc^ 
Antoine  Amulio  lu-i-même.  Le  pape  dit  en  le 
nommant  ,  que  c'ctoit  un  vafe  d'élcclion, 
Amolio  furpris  de  ce  que  l'on  avoir  penré-à 
lui  refu&  d'accepter  l^honneuroùl-'on  yoa-^ 
loir,  i'éiever'  •  mais  le  pape  lui  ayant  com'« 
mandé  expreflemenc  de  fe  founlettre  ,  il 
obéir.  Amulio  ne  croyoit  pas  par  cette  fou- 
miiiion  déplaire  â  la  repd)lique  de  Vcnife,  , 
dont  il  étoit  Pamiiafladeuir    mm  le  fenàc  « 
en  fiit  cxtrêmeraent  irrité  contre  lui ,  &  le 
déclara  coupable  de  contravention  à  Pancieri- 
ne  loi  de  la  republique  ,  qui  défendoit  à  fes        *  • 
ambailadeurs  de  rien  recevoir  des  princes  . 
trangers.  Le  pape  qui  avoit  gratifié  Amulio 
c  fon  propre  mouvement ,  tâcha  d*adoncir 
Vénitiens  ,  en  écrivit  lui-même  au  fenat 
:  aiïiira  avec  ferment  ,  qu'Amulio  n'avoit 
icune  part  dans  cette  nomination  :  mais  fç$   .  , 
ieres  Se  Ibn  intercteflSon  furent  inutiles  • 
mbafikâeur  fttt  xeiroqué  ,  non  pour  cha-. .  . 
,nç£  le  pape  ,  di^oicnt  les  Vénitiens ,  ni  jour 
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'  noter  Amulio  de  quelque  deshonneur ,  niafe 
jl^lf6i,  pour  tenir  la  main  i  l'obrervation  de  leurs 
loix  y  d'où  dépeodoit  le  bon  ordre  de  leuc 
.goawmemem*  Ils  t ap  peliereac  donc  AmuliQ^ 
te  défendirent  â  fes  parens  de  donner  aucune 
'   marque  publique  de  rcjouilTancc  pour  fa  pro- 
.motion  i  mais  le  fenac  voulant  en  même 
'^cems  témdgner  au  pape  fa  foumiifion  ^  donna 
ordreàcetanibaflkdeurde  retourner  à  Rome^ 
lofûu'il  étoit  déjà  en  chemin  pour  revenir, 
&  d'y  continuer  fes  fondions  ,  dont  il  s'ac?- 
quitta  avec  honneur. 
XL.         pjç  ly^en  nommam  les  cardinaux  4e  Maft» 

?ncotcTroU        ^  ^«  .^^Y  légats  au  concile, 

légats  pour  avoic  promis  de  leur  donner  trois  autres  col- 
le concil-,    lègues  ,  alfurant  que  s*il  ne  les  trouvoit  pas 
PalUv,  ut  dans  le  iacié  collège  tels  qu'il  pouvoit  les 
(.  6.  ».  (ouhaicer  ,  il  fecotc  tout  exprès  une  pr^o* 
*  rion  de  cardinaux  bons  théologiens ,  bons  ca-« 

iioniftes  &  gens  de  bien.  Il  les  trouva  en  effet 
dans  la  promotion  qu'il  vcnoit  de  faire  ,  de 
le  dixième  de  Mars  il  nomma  pour  ajoiuts 
des  deux  premiers, les  nouveaux  cardinaux 
.Seripand  ,  Hofius  &  Simonétte  ,  afin  qu'il  y 
eut  parmi  eux  des  gens  auftî  habiles  en  theo* 
logie  que  dans  le  droit  canon.  De  plus  il 
érigea  une  congrégation  *de  cardinaux  3c  de 
prélats  ,  pour  préparer  tout  ce  qui  étoit  né^ 

ceflàireârottverture  du  concile  dans  le  tems 
Xtl-  marqué, 
le  roi  de      Le  troifiérac  de  Mars  il  reçut  les  lettres 
Francc^ûc-  France ,  en  cooforniité  dcfquclle$ 

tenue  du   i'évêque  d'Angouléme fon  ambafiadejur,  ex- 
concile.      pofa  que  fa  majefté  agtéoic  le  concile ,  qoU. 
Mem  toitr  '  ^  ciefiroit  ardemment  qu'il  eut 

le  concile  de  l'^^^reux  fucccs  que  ^oute  la  chrétienté  en  at- 
Tnn$€^      cendoit.  Le  (eigneur  de  Ramboiiillet  fut 

Alae  envoyé  â  Rome^  poor.  en  fiiUicttec 


Livre    eént  eînquMnte-fixiemê.  47 
"î^ouvcrturc  ,  félon  les ^inftances  que  les  états  —  «^n.  ■ 
^'Orléans  e  n  avoient  faites  au  i:oi  ,  &  décla-  Ana^t 
ter  que  fi  i'  on  tiiâètdic  davaatage  y  ùm  mûitt^  ^ 
feroit  contraint  <Pamr  recours  ao*  pcëlats  de  ^^^dant 
fon  royaume  ,  c'eft-à-dire  ,  d^aflembler  un  linfiruc. 
concile  national  au  défaut  du  concile  uni-  tiondnfi 
Veifel.  Le  pape  répondit  qu'il  n*avoit  rien 
uni  à  cœur  que' de  voir  les  évêqnes  ai&m*-  kumiietf 
blez  â  Trente  ,  que  le  retardement  •  ne  ve^- 
noit  pas  de  lui  ,  mais  des  princes  qui  ne  s^'ac- 
cordoieni  pas  ,  quoiqu'il  eut  doniîé  a  Ta  bulle  " 
la  forme  la  plus  convenable  ponr  les  con« 
tenter  tous/  -  «  '  ' 

En  effet ,  plnfieurs  de  fes  nonces  n'arolent 
pas  lieu  d*être  fatisfaits  des  princes  vers  lef-  pa|4^^ 
quels  ils  avoient  été  députez.  Quoique  la  re^s  de 
réponfe  qu'Elifabetli  reine  d'Anglctertie  avoit  quelques 
iaite  Pannée  préeedente  à  Pabbé  Parpaglia  ,  pwacrs. 
ne  fut  gueres  propre  à  faire  concevoir  aû  Pallu-vU 
pape  de  grandes  cfperances  du  récabliflemerit  ut  fupj. 
de  la  vraie  religion  dans  ce  royaume,  il  ne  c.-j.o-n* 
laiÛa  pas  de  nommer 'dans  cette  année  un  S^- 
fionce  pour  aller  notifier ^  à  la  reine  ,  que  le  f^';^^  ^.^ 
concile  de  Trente  ,  qui  avoit  été  interrompu  ,  ^^i^^^ 
4e voit  fe  continuer  au  même  lieu  ,  &  pour 
la  prier  d'y  envoyer  des  évêques  Anglois.  - 
X'abbé  Martinengo  ,  qui  etoit  chargé  de 
cette  eommiifion ,  s'étant  renda  tn  Flandres  y 
employa  le  crédit  du  roi  d'Efpagne  &  du 
.duc  d'Albe  ,  pour  obtenir  d'Elifabeth  la  per- 
jmi/Gon  de  fe  rendre  auprès  d'elle  i  ce  qu^elle  ^ 
yeihià  conftamtnentr  A*  la  prière  de  Marti- 
riengo  ,  le  nonce  du  pape  ,  qui  réfidoitâPâ-^ 
jâs ,  engagea  Trochmorton  ambafladeur  d'An- 
gleterre ,  d'en  écrire  à  la  reine  ,  qui  répondit , 
^'eile  n'avoit  aucune  affaire  à  discuter  avec 
le  pape  ,  qu'elle  fouhaitoit  de  tout  fon  coctur 
^de  voir  aflembler  ^  on  concile 
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4  II.  i'        oectimenique  ;  mais  qu'elle  ne  ]:econnoiflbâ^ , 
'/ipi»lj6l'  poii^t  un  concile  convoqué  par  Pévcque  dé 
Rome  ,  dont  Tautorité  avoit  été  banxuc  d'Aii- 
gleterre  par  le  parlement. 

Le  nonce  Pelfiixo  évêque  de  Phare-,  n*agic  - 
pas  avec  plus  de  fiiccés  auprès  des  Tilles  Im-* 
pénales  de  la  haute  Allemagne  ;  ni  toutes 
les  exhortations  qu^il  leur  fit  pour  établir  la 
paix  dans  leurs  écacs  ,  ni  les  ailurances  d'uu 
lauf-conduit  en  bonnes  formes  qu^il  leur  of- 
frit pour  venir  au  concile  &  en  partir  avec 
toute  (ûreté  ,  ne  produifirent  aucun  effet.  Il 
vint  d*abord  â  Nuremberg  ,  ôc  le  fcnat  lui 
rendit  cette  réponfe  le  huitième  de  Mars  z 
.Que  depuis  l'année  1530.  il  fui  voit  lacon- 
feffion  d'AUsbeurg ,  de  qu'il'  ne  lui  étoit  pas- 
permis  de  fe  fépûj  cr  des  princes  qui  y  ctoienr 
attachez  j  qu'au  reftc  ,  il  xie  prctendoit  pas 
déroger  en  rien  à  Peftime  qu'ils  faifoient  dii 
nonce  en  particulier.  Ceux  de  Strasbojarg; 
firent  à  peu  ^rés  la  même  rcponfe  ,  ajoutant 
que  le  dernier  concile  avoit  cté  entièrement 
favoiable  nu  pape  :  Que  celui  qu'on  vouloit 
alTembler  lèroit  femblable  ,&  que  pour  ccre 
légitime  ,  il  devoit  être  convoqué  par  l'c*n- 
percur.  Le  refus  de  ceux  de  Francfort  fut  un 
peu  plus  modfde  :  Ils  dirent  ,  qu'ils  fouhai- 
toient  fort  qu'on  fût  uni  en  Allemagne  au 
iiijet  de  la  religion  ,  qu'on  fçavoit  les  rai- 
fons  pour  lefquelles  les  deux  dernières  té;* 
nniîs  du  concile  avoient  été  inutiles  j  &  que 
fi  le  pape  juftc  &  prudent  ,  comme  il  étoit, 
.vx>uloit  lever  ces  cmpêchcjLiiens  ,  ils  en  fe- 
rotent  charmer  ;  qu'au  i;eftc  ,  ils  ne  vouloient 
pas  rompre  avec  les  princes  de  la  confcflipn 
d'Ausbourf^  qui  leur  étoient  unis.  Le  nonce 
trouva  d'abord  plus  de  foumifllon  dans  le  - 

fenat  d'Âusbourg ,  mais  le  tout  n'aboutie  qu'à 


! 
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fOi  refus  ,  puifqu'ils  reprcfentercnt  cfac  Vnnt  * 
&  l'autre  religion  ayant  été  permife  dans  Aw.ij^x, 
leur  éut  pai  Charles  V.  ils  avoient  touj  ours 
vécu  eu  paix  ;  qu'ils  fouKaitoient  fort  de  voir^- 
fiûir  tomes  ces  divifions  ,  mais  qne  leuc  pe^ 
tice  république  n'étoit  pas  aflcz  confiderablc 
pour  commencer  à  entamer  une  affaire  de 
cette  importance  ;  que  tout  ce  qu^eile  pou- 
voir (aire  y  c'étoic  de  dëfirer  de  voir  régner  la 
concorde  y  Se  qu'elle  oe  manqueroit  pas  de 
s*y  prêter  au/Tî-tôt  que  les  principaux  «nem- 
bres  de  PEmpirc  auroient  pris  ce  parti.  Del- 
fino  vifiuaufli  pluileurs  évêques  d'Ailemague 
comme  ceux  de  Spire  »  de  Confiance ,  do 
Mcrsbourg ,  dont  il  reçut  beaucoup  d*honné- 
tetez  :  mais  les  uns  s^cxcuferent  fur  leur 
rieiUcfle  ,  d'autres  fur  leurs  infirmite2,&  fur 
les  incojiuxiodicez  du  voyage  pour  fe  rendre 
â  Trente. 

Dans  le  cours  de  ces  vifitcs ,  Delfino  vît  plu-  ^ 

fieurs  miniftrcsdc  la  prétendre  réforme  ,&  eue  ilcifinô 
des  entretiens  avec  quel^ùes-uns  ,  fur-tout  avec  Zan- 
avec  Zancfaius  de  Bergame  ,  apoilat  des  clia-  chms. 
nomes  réguliers  de  laint  Auguftin  ,  &  qui  P*ilUvicm^ 
étôit  dans  le  couvent  de  Lucques  ,  lorfqué  *^y^f»'*ï^' 
Pierre  Martyr  qui  en  étoit  prieur ,  lui  infpi-  ^*  * 
la  &  à  pluiieurs  autres  moines  les  fentimens 
des  Zmagliens  ;  il  écoit  intime  ami  de  Braa- 
ttus  ;  &  tous  de^x  fçachant  le  nonce  i  Strais-- 
bourg  ,  Pallerent  trouver  avec  beaucoup  de 
Vénitiens  ,  qui  avoient  quitte  leur  patrie  poi«: 
embrafler.  les  nouvelles  erreurs.  Deliîno  les 
reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ,  leur  donna 
des  avis  charitables  ,  &  leur  marqua  beau^- 
coup  de  zele  pour  les  faire  rentrer  en  eux-        .  . 
mêmes.  Zanchius  ^t  touché  de  fes  remon- 
irances  »  en  ll^  quittant  il  lui  dit  à  Toreille  , 
gu'tliètoit  ravi  d'entrer  en  converfation  aveî? 
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_  lui  pour  lui  piopofer  fcs  fcinimcns  fur  quâj 

Ami6i  ^^^^  points  de  la  religion:  A  quoi  le  noncç 
*  ^  *  confentit  par  un  .(igne  dç  tête.  Zanchius  rc- 
yinc  ,  &  eut  un  entretien  fort  long  ivcc  Del- 
fino.  Il  ctoit  accompagne  de  Sturaiius  ,  autre 
Proceftanc  »  qui  lae  voulant  pas  qu'on  le  vîc 
4ans  la  ville  encrer  chez  le  nonce  uiie  fccon* 
4e  fois  )  lui  donna  rendez-vous  dans  an  lieii 

J)roclic   Strasbourg  ,  oïl  il  £c  trouva  avec 
».-fv.y.  'autre. 

Zanchius  Comme  Zanchius  étoit  de  tous  les  Protef-^ 
ScStucmius  tans  le  plus  moderi ,  qui  ne  parloit  de  l'églife, 
découvrent  ]^omaine  que  comme  de  fa  mere  ,  toujours 
leurs  fent:-  difoit-il ,  à  rentrer  dans  fi  communion  , 

meus  au      f   r    ,  n  t       /       i  l  • 

nonce.        loi i(]^u  clic  auroit  relormc  quelques  abus,  quji 

palU'vicin.  s'étoien t  giiûezfelon  lui,dans  Ùl  créance  &  dans 
iffid.  c,  to.  Ùl  dirctjiline,&  que  Starmius  qui  enfeignoit  la^ 

»•  &  y  rhétorique  à  Strasbourg,n*étoit  pas  fort  éloignq 
des  mêmes  fcntimens  ;  ils  alTurerent  le  nonce  , 
que  cous  leurs  vœux  ne  tc.adoicnc  .qu'à  veir 
l'union  r<tablie/&  à  rentrer  enfuite  dans 
fein  de  Péglife  catholique  y  non  avec  la  con-» 
fuiion  dejgens  coupables  ,  à  qui  Pon  accorde 
le  pardon  ,  mais  avec  la  dignité  de  gens  qui 

.  •   .      ont  fcrvi  la  religion  ,  &  qu'on  veut  r^com- 

Borri 
Jun, 

^ugîip'  in  qui  écrivant  aux  Plùlippiens  ,  dit  ,  qu^il  eit 
éinh.p^atic.  vrai  que  quelques-uns  prêchent  Jcfus-Chrift 
^  par  un  eiprit  d'envie  8c  de.  contention  ,  que 

MUcih!  autres  le  font  par  une  bonne  ▼olpntc  ;  5c. 
BarUrin*  ajoute  enfuite:  Mais  qu^importe  ,  pourvu  que 
P  >/7//^  JelusrÇhrift  foit  annoncé  en  quelque  marner 
,  /'  re  que  ce  foit ,  ou  par  occa£on ,  ou  pau:  im, 

vrai  zele  ,  je  m'en  réjouis ,  &  je  m  en  réjouir. 

rai  toujours  :  d'où  il  concluoit ,  qu'il  éteit  de 
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Çonrroicnc  faire ,  quand  même  ils  ne  rempli- 
xoient  pas  leurs  promeflcs. 

Les  fènnméns  que  Zandrius  propoià  au 
nonce  »  furent  i .  Qu'on  modérât  Pautorité 
ijue  Pëglifc  attrîbuoîtjau  pape  ,  n'étant  pas 
conforme  à  l'antiquité,  i.Qii^on  ne  pronon- 
«çât  dans  le  concile  que  fui vam  la  pure  parole 
-dt  Dieu,  &  la  doûrine  des  plus  ancienspe- 
Tcs.  5.  Qii'on  difpenfk  les  cvêques  du  fer- 
ment fait  au  pape  ,  afin  qu'ils  puffent parler 
librement  &  lelon  leur  confcience.  4.  Qii'on 
^établît  dans  le  concile  de  petites  aiTemblées 
compofées  des  prélats  les  plus  fçavans ,  avec 
kfquels  les  théologiens  Proteftans  puiTent 
conférer  ,  afin  de  produire  leurs  fentimen^ 
âvant  qu'on  décidât  rien  dans  les  congréga- 
tions générales, parce  que  les  hérétiques  le 
plaignoient  qu^entre  les'évêques  Catholiques 
u  y  en  avoit  plufiears  qui  ne  palToientpas 
pour  fi^avans.  Le  nonce. répondant  à  ces  avi« 
ou  demandes  de  Zanchius ,  commença  à  re- 
lever beaucoup  Tautorité  du  pape  «  qu'il  ap* 
puya  des  preuves  tirées  deTheodoret^ducon^ 
-cile  de  Calcédoine  ,  de  iàint  Jérôme ,  8c  i'm^ 
très.  Sur  le  fécond  chef  ,  il  dit  ,  qu'exiger 
une  décifion  uniquement  fondée  fur  la  parole 
de  Dieu  &  fuj!4es  anciens  pcrcs ,  c'étoit  ôcec 
^afox  conciles  8c  aux  décrets  des  papes  toute 
leur  autorité.  Sur  le  troîfiéme ,  il  répliqua^ 
qu'exempter  les  évcques  de  leur  ferment , 
^toic  une  choie  inutile  d'un  côté,  &fcanda- 
lenfe  de  l'autre«  £nfin  fur  le  quatrième, il 
dit ,  que  l'afitiqttité  avoit  fuivi  an  ufage  con« 
traire.  La  convcrlation  fut  fort  longue  ,  Se 
tout  le  détail  eti  fut  apport-é  au  pape  &  aux 
légats :1a  réponfe  fut,  qu'on  flcccvroit  avec 
I  oye  les  Protellans  au  concile  ;  qu'ils  y  au-' 
j^iau  Xûiues  les  iùsmi  pofliUes ,  8c  qu'«it 
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k  "         ■  les  traiteroit  iivcc  beaucoup  de  bonté  &  à% 

/^^.i$6i^  douceur  ,  &  cela  n'alla  pas  plus  loin. 

Pierre-Paul  Verger,  dont  nous  avons  fou^ 

X  L  V.    vent  pailc  ailleurs  ,  voulut  aulfi  s'entretenir 

€onvccfa-  avec  le  nonce'r'il  le  vit  tantôt  feul  ,  tantôt 

"  ^  accompacrué  de  Sturmius  à  Strasbourg  ,  ôc 
Aoace  avec    .      /  t>.  ^        t     r   >  t  '    •        i  -i 

pierre  Paul  ^^^^^       hcux  voilms.  Lorlcju  il  etoit  leul,il 

y -rgcr.  -   parloit  plus  librement  ;  mais  en  prefence  de 

!pallnfv.  ut  5turmius ,  il  péfok  davantage  fes  paroles  6c 

pif.  €,  10.  devenoit  plus  circonfpc^t.  Il  tëmoîgnoit  d'un  . 

côté  un  grand  dcGr  de  retourner  en  Italie ,  Sc 

de  l'autre  il  s'emportoit  en  beaucoup  d'in- 

i^eâiveâ  contre  ceux  qui  Pa voient  pourfuivi  , 

&  contre  le  pape  même.  Il  accuToit  princi* 

paiement  Jean  de  la  Ca{à  ,  nonce  du  pape 

à  Venife  ,  de  Pavoir  contraint  à  fè  faire  Pro- 

tellant.  Le  nonce  Pexhorta  à  fe  réunir  à  Pé- 

glUe ,  &  a  fe  recommander  aux  légats  nom- . 

jnèz  pour  le  concile  ,  fès  anciens  patrons  ^ 

Verger  avoua  les  obligations  infinies  qu*il 

leur  avoit  ;  mais  il  rejctta  la  propofition 

qu'on  lui  faifoit  de  changer  de  partie  ,  &  de 

rentrer  dans  la  véritable  voie  qu'il  avoit  fi 

xnalheureufement  abandonnée.  Il  écrivit  deux 

lettres  au  cardinal  de  Mantouë ,  Pun  des 

gats ,  &  les  mit  entre  les  mains  de  Delfino  , 

ijui  les  envoya  à  Rome  avant  que  de  les  faire 

rendre  à  ce  cardinal.  Verger  y  témoignoit 

fin  grand  zele  pour  fa  patrie  &  pour  la  paix 

de  Péglife  ;  il  offroit  de  travailler  à  ce  grand 

ouvrage  ,  &fc  faifoit  fort  de  donner  des  ou—. 

.    vercures  utiles  s'il  s'abouchoit  avec  ce  légat« 

|1  ne  témoignoit  cependant  aucun  deâein  de 

fe  retraâer  de  fes  erreurs ,  il  demandoit  fèu^  * 

kment  un  fauF-conduit  du  concile  &  de 

pempeieur  ,  pour  fe  rendre  â  Trente  cnfu- 

jteté. 
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tivri  cent  einquêHte-jf?xifyu»  />• 
iftaîtrc  de  cette  négociation  ,  ne  trouva  point  -r^--^ 
à  propos  de  faire  réponfe  i  cet  hérétique  :  il         ^  ^ 
crut  que  Verger  tireroit  trop  de  vanité  de  la       *  ' 
lettre  du  légat  ,  &  s'en  ferviroit  pour  faire  ExlUtBwt. 
croire  aux  Protcftans^  qu'on  le  regardoitdans  yMaih^yï 
la  communion  Romaine  comme  un  pcrfon-  ^  txepifi^ 
naee  de  beaucoup  de  mérite  ,  &  dont  on  t'^"'** 
étoit  tout  diipoie  a  recompenier  largement  j^^^id^ét^ 
la  converfîoD.  Il  ne  fe  trompoic  pas.  Verger* 
étoit  un  homrhe  fier  ,  plein  de  lui-même  / 
entêté  d'un  mérite  qu'il  n'avoit  pas  ,  ou  qui- 
ctoit  aflcz  petit  ,  &  qui  joignoit  à  ces  mau-' 
vaifesquaUtez  une  ambition  démefurée.  Cette 
conduite  du  légat  plut  beaucoup  au  pape  ^* 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  que  lui  en 
écrivit  le  cardinal  Borromée.  Et  le  nonce- 
ayant  fait  fçavoir  que  l'arrogance  &  l'im- 
pudence de  Verger  s'augmentpit  de  jour- 
cn  jour  ,  il  reçut  ordre  de  ne  lè  plus  voir.-      ût,  écrJ 
Le  légat  auroit  voulu  que  Verger  .fut  venu  rom.  àd 
au  concile  ,  non  pas  feul  ,  mais  avec  Stur-  Mant.  lî?. 
inius  ,  &  avec  Jérôme  Zanchius ,  &  qu'on  prît  -J?*^'-     '  ^  • 
•par  leur  moyen  de  nouveaux  expedicns  pour  ^xhUepih^ 
conférer  avec  les  feâaires  mais  le  pape  dé-  Bonom.  ad 
fapprouva  toutes  fes  propofitions  ,  parce  qu'il  Mant,  lo^ 
ientoit  bien  que  s'ils  y  paroifloienr  ,  ce  ne  OHob, 
feroit  que  pour  donner  des  preuves  de  leur 
obflination ,  &  s'acquérir  quelque  réputation' 
dans  leur  parti  >  plûtôt  que  pour-  rentrer  dans' 
Je  fein  de  Péglile  Gatholiauc.  XLVI- 
Ver^er  avoit  compofé  aans  cette  année  ,  Vcrgcr  é-  ' 
^^gat.         étant  a  Strasbourg  ,  un  écrit  contre  la  bulle,  crîr  contre 
fein  ^  laquelle  le  pape  indiquoit  le  coatile  $  ëc  ^  ^^^^  du' 

oit  ft*         *P^^         beaucoup  invectivé  daris  un  long  ^^'^  i 
it         difcours  contre  le  fafte  de  la  cour  de  Rome  ,  concile 

fon  luxe  ,  fon  ambition  ,  Ton  avarice ,  5c  la        rh'ou  ^ 
corruption  de  fes  mœurs  ,  qu'il  exageroit  inhifi.la8^ 
P^jcil       ^aucou^^  il  ajoûca  ^  que  le  concile  avoit  été  />7* 
'  d  ii). 
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f 4   ^        lÊ^iriré  Xrcléfiafijquêw. 
établie  par  le  pape ,  non  pas  comme  îî  devoiè 
l'être  ,  pour  expofer  &  confirmer  la  doctrine 
Jefus-CChnft ,  mais  pour  établir  les  mvcn- 
tions  de  la  chair  infirme  ,  qui  eft  contraire 
aux  commandemens  de  Diea ,  non  ^oar  net« 
toyer  la  bergerie  du  Seigneur  ^  mais  pour* 
fcmer  dans  le  monde  les  erreurs  invétérées, 
des  kommes;  &  qu'enfin  il  avoic  étéanilitué,. 
fion  pour  la  liberté  chrétienne ,  mais  pour  la 
fervinide  8c  l'oppreffion  des  ames ,  parce  que- 
fuivant  le  précepte  du  cérémonial  Romiin 
les  évcqucs  feulement ,  les  abbez  ,  &  tous  les. 
prélats  obligez  de  venir  au  lynode  ,  fu  vanc 
la  forme  du  ferment  ^n'ils  font  »  lorf  qti'ilss 
font  élevez  aux  dignitez  ,  y  peuvent  inter^ 
venir  &  y  foufcrire  ;  &  que  les  ecclciiafti- 

Jues  inférieurs  &  les  princes  feculicrs  y  ai- 
dent pour  prendre  confeil  ,  &  non  pour  y 
^libérer  ni  rien  réfbudre.  U  ajoâtoit ,  que- 
dee-lâ  il  arrivoit  ,  non-(eulement  "que  ccur 
que  des  erreurs  groffieres  &  injurieufcs  à* 
Dieu  avoient  obligez  de  fe  féparer  de  Té-- 
glife  Romaine  ,  n'étoient  pas  entendus ,  con-* 
tre  ce  qui  a  voit  été  promis  d^abord  par  Paul* 
m.  mais  auffi  aue  plufieurs ,  m»îme  entre  les 
plus  habiles  do^fteurs  de  cette  églife  ,  n'étoient 

Sas  re^us  à  due  leur  avis  ;  la  liberté  dont, 
épendoit  l'union  qu'on  vouloit  rétablir  ayant 
^é  entièrement  ôtée  ,  &  la  porte  ayant  été- 
ouverte  à  une  dividon  qu'on  ne  pourroit  ja- 
mais retrancher  de  la  maifon  de  Dieu. 

Ces  motifs  déterminèrent  le  pape  à  en- 
voyer des  nonces  â  tous  les  princes.  Ganobio- 
fut  envoyé  â  la  cour  de  l'empereur  ,  en  ap-- 
parence  pour  porter  la  rofe  d'or  à  la  reine 
de  Bohême;  mais  en  effet  pour  traiter  avec 
l'empereur  de  plufieurs  chofcs  différentes.  Il; 

I  écoil  chftrgjé  de  £ttxt  à  f  erdîftand    aa  àso; 
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ïlé'Baviere  ks  excufes  dix  pape  ,  fur  ce  qu'il . 
avait  rraité  les  CaratF^s  dans  toutes  les  ri-  Aha^^i^ 
gïieurs  de  la  juftice  ,  &  de  les  aflbrer  qu'il 
A*avoît  agi  avec  cettè  dutccé  apparente  ,  que 
parce  que  la  confcience  Pempêchoit  d'agir 
autrement  :  mais  la  principale  de  fes  inftruc- 
rions  concemoic  le  concile.  Etant  arrivé  si 
Vieatiê  ,il  expofa  que  te  pape  avoir  déjà  à- 
Trente  dcii5f  de  fes'  légà'ts  ,  Gottzague  &  Sè-r 
ripand  ,  qu*il  y  avoit  de  grands  préparatifs- 
pour  Pouverture  du  concile  ,  &  que  la  fain-** 
reté  prioit  inftàmmcnt  l'empereur  de  faircf 
Html  tout  prêts  les  évoques  d'AUemagiiepour 
feire  le  Voyage  de  Tfcntejaufli-tôt  que  le  coti^' 
elle  pourroit  être  commencé. 

Mais  comme  le  nonce  Canobio  n'is:nO' 
i^if  pas  qiie  Tempereur  auroit  bien  fouhaité^ 
que  le  pape  fût  intervenu  avec  foir  confif-^* 
tbire  pour  là  tenue  du  concile  ,  il  dit  à  ce 
prince ,  que  le  pape  étoit  toujours  poitc  à  le' 
favorifer  dans  fes  demandes  ,  qu'il  auroit 
^ôulu  même  aller  an-de^nt  ;  mais  qu'il  le 
ffrioir  de  confidêr  que  ce'  qu'il  defircit  danr 
cette  occafion  ne  pouvoit  s'exécuter  ,  parce 

2ue  les  matières  n'ctoient  pas  encore  aflez 
igerées  ;  mais  que'  le  pape  fouhaitoit  d'avoir 
line  entre vâë  avec  Ûl  hiajefté  impériale  à  Bou- 
logne,pour  régler  enfeirible  d'un  communal-' 
cord  ce  qui  feroit  expédient  pour  avancer  cette 
affaire.  -  • 

Canobio  njoûta ,  qu6  comme  Pâmbafladeur'. 
de  fa  majefté  â  Rome  âvcH:t  marqué  qu'elle 
âttendoit  quelque  répon(c  du  pape  Pie  IV.- 
Wroit  chargé  de  fçavoir  quelles  étoient  fes- 
ifttentions,&  que  cependant  comme  c'é toit 
la  coutume  d'appellet  aîi  concile  l'empereut  ' 
des  Grecs ,  8c  les  pHncc^  de  cette  nation,  on  -  , 
l^Soix  Iç  choix  à  l'empeicur  d'envoyer  poiii?^', 
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'  y  îflTÎtcr ,  ou  le  nonce  Commencîon ,  qrt 

An.I5^u  ëtoit  aducUement  i  Lubec  ,  ou  Delfino. 
LXVllî.       '  Terdinand  répondit ,  qu'il  n'étoit  pas  polE- 
Képoniedc  b!e  de  faire  partir  les  cvêques  d'Allemagne 
1  empereur   parce  que  les  nonces  étoient  bien  informez, 
à  cet  ffi.     combien  ce  départ  fcroit  dangereux  ;  à  moins 
pX'i;.  ib  ïo^ïne  ^cmsî^sn'âttira^îentlesProtef-- 

f.^.ll."u.J.  ^^^^      concile,  ou  qu'on  ne  fçut  reprimer 
leurs  violences  ,  à  quoi  il  penfoit.  Il  ajouta 
^uc  la  féponfe  qu'il  attendoit  du  pape  con- 
ccmoit  l'afifcmblée  de  Naumbourg  :  il  ne 
parla  point  de  Pe;ntreviîë  que  Pie  IV.  efpe- 
Joit  avoir  avec  lui  à  Boulogne  :  il  loua  le  deU, 
âèm  qu'il  ^voit  d'inviter  le  duc  de  Mofco^ 
vie  &  le  roi  de  Pologne  au  concile  j,  mais 
,  il  ajouta  qu'il  laiflbit  a  la  prudence  d'Ho- 
iius  &  de  Canobio  ,  a  choijfîr  celui  qui  de-. 
Voit  être  envoyé  vers  ces  princes. 
XLTX.         La  cdiTimifTion  en  fut  donnée  à  Canobia! 
Canobio  même  ;  il  fot  très-bien  reçu  du  roi  de  Po-. 
^^\oUclZ  i^p^  '  qui  lui  promit  d'envoyer  fesambaf-' 
1  )j:ie  qui  &  fes  évêques  au  concile  ,  mais  iL 

iurjiiîuade  ^ifl^iâda  le  nonce  de  paftr  eaMoicovie  ,  par- 
dMlIjL  en  ce  que  la  guerre  étoit  fortement  allumée 
Mojiovic.    pour  lors  entre  les  Polonois  &  les-  Mofcovi^. 

'  ^'  perfonne  parmi  ces  peuples  fchifmatiqucs  , 
^eTbou^h  étoient  les  ennemis  déclaré  de  l'égiiie 
z€»  latine ,  &  qui  ne  vouloient  avoir  aucun  corn-* 

merce  avec  l'enipereur  ,  ni  avec  tout  autre, 
prince  ,  non  plus  qu'avec  les  ambaffadeurs. 
Sigifmond  Augufte  donna  a  Canobio  des  let- 
tres de  recommandationpoar  le  duc  de  PruC- 
fc  ,  qui  étoit  grand  maître  de  l'ordre  Teu* 
tonique  ,  pottr  rengager  à  favo  rifer  le  cont- 
cile  ;  mais  le  nonce  n'en  fut  pas  reçu  favo- 
rablement. Ce  prince  lui  répondit  que  fa  ' 

«oafcience  l'avoic  obligé  d'embi^0ei  k  coa-»- 
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livri  Cèrtî  cîrtipiànU^fixiemê:       5  7 
fefliou  d^Ausbourg  ,  &  que  Ae  connoàilaat  _ 
aucune  dignité  iouveraine  dans  le  pontife  Aha<6 
jRomain  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  con-* 


fcntir  a  un  concile  qu'il  auroit  convoqué.  ^ 
Le  pape  envoya  aufîî  vers  les  SuiiTes  qui  * 
tenoient  leur  diète  à  Baden  proche  Zurich ,  enroye  « 


Jean-Antoine  Vulpi  evêqne  de  Gôme,  Ce  notice  ti 
nonce  fat  fi  bien  reçu  ,  que  l*on  dit  que  quand  Suifîes 
iJ  prefenta  le  bref  du  pape ,  un  dcsbourgmcf-  ^^^fji 
t-res  de  Zurich  le  prit  &  le  baifa.  Cette  ac-  ^ 
tion,  ajoute-t'on  ,  fit  tant  de  plaifir  au  pa-  n.s.jkbfi 

Je  y  qu^il  la*  raconta  lui-même  aux  ambaila-  frd-Pdt 
curs*  qutréfidoiënt  a  Rome.  La  propofition  ^ft^dmean 
du  concile  ayant  été  mifc  en  délibération  ï*»*^** 
dans  cette  dicte ,  n'y  fut  pas  également  re.-  ^'  ^' 
çuë.  Les  curateurs  des  cinq  cantons  béréti* 

Î^ues  apportèrent  diâerentes  excufes  pour  ro- 
ufer  de  fe  rendre  aux  défirs  du  pape  :  les- 
uns  dirent  qUe  n'ayant  reçu  aucunes  inftruc--' 
lions  fur  ce  fujet ,  ils  ne  vouloicnt  rien  dé- 
terminer de  leur  chef  :  d^autres  dirent  qu'ils 
ne  fça voient  pas  fi  les  princes  y  donneroient 
leur  confcntement.  Enfin  les  derniers  parlant' 
plus  Cuiircmcnc  ,  dirent  que  faifant  profciUori' 
d'une  autre  religion  ils  nepouvoient  accep-  s 
ter  ce  qui  venoit  de  Rome  ;~  mais  les  huit 
autres  cantons  ,  dont  fcvt  font  catholiques* 
&  un  mixte ,  promirent  cl^envoyer  leurs  dé^ 
Joutez  au  concile  &  d'obéir  à  fes  décrets. 

Pendant  que  le  nonce  Commendon  at-  Comma 
tendoit  la-  reponfe  de  l'empereur  touchant^  don  ra 
lé  (àuf-co'nduit  que  ce  prince  efperoit  obtç-^  , 
nir  du  roi  de  DiiinemarcK-,  pour  fc  rendre-  jif^'^Vt 
dans  fes  états  &  l'inviter  au  concile  ;  il  alla  '^^F^^ 
jdLcz  rëvêque  de  Licgc ,  qui  étoit  oncle  du  PalUv, 
marquis  de  Bergh  ,  èc  que  fa  vertu  rcndoit  fnf..  /. 
eflcore  plus  recommandable  que  fanobieflë.*  «^-T-  3 
Ce  p/élac  aCcej>;a  la  ^ro^oiiçion  du  concijç  ^ 
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avec  bedQCoap  de  joye  ;  &  qaoiqtfil  Ait  aC^- 
câblé  d'infirmitcz  &  d'une  conftitution  très- 

foible  ,  le  nonce  ne  pouvoir  fe  Liffer  d'ad- 
imret  fon  zélé ,  Se  fes  travaux  cxceffiis  dans  le 
gouvernement  de  fon  diocefe.  Il  fe  rendit  i 
Aix-la-Chapelle ,  &  y  fiit  édifié  de  la  conduis- 
te  des  citoiens  ,  qui  av^oient  bannis  de  leur 
Ville  plus  de  cinq  cens  perfonncs  pour  caufe 
d^héi*é£e  ,  &  fait  un  règlement  pour  détendre 
d^élire  aucun  magiihrat  ,  qu'auparavant  ttr 
n'eut  fait  ferment  de  vouloir  vivre  &  mou^ 
rii  dans  la  religion  catholique.  Il  leur  remit 
les  lettres  du  pape  ;  &  tous  promirent  une» 
entière  obéiifanceau  concile  &à  fes  décrets 
de  même  qu'au  pape  auquel  ils  feroienttott^- 
jojrs  parmitement  •fournis... 

Mais  Gommendon  fignala  encore  plus  fon 
zele  pour  la  religion  jlorfqu'ayant  été  obli-- 
gé  de  retourner  en  Flandres  ,  il  s'acquit  la\ 
confiance  de  Marguerite  d'Autriche  ducheile* 
de  Parme  ,  fille  naturelle  de  Charles  V.  gou-« 
vernante  des  Pays-Bas  ,  &  du  cardinal  Gran-- 
velie  que  Philippe  II.,  avoit  >donné  à  cette 
prtncefie  pour  être  fon  premier  confeiller.  Ce* 
prélat  avoit  un  efprit  excellent  &  fort  orné , , 
outre  un  grand  zélé  pour  maintenir  la  reli- 
gion dans  toute  (a  pureté  ,  &  pour  infpirer  • 
aux  peuples  une  entière  foum  filon  à  leur  fou-- 
verain  :  Commendon  eut  de  fréquentes  con-^ 
▼erfiitions  avec  lui  fur  les  moyens  d'affermir 
la  foi,  &  de  la  défendre  des  diverfts  herelîes 
ctji  Partaciuoient  dans  pluficurs  parties  con- 
£deiables  de  PEurope  ,  &  ils  eurent  fouvent. 
occafion  de  fe  faire  connoître  mutuellement 
]a  beauté  &  la  foliditéde  leur  efprit.  Oh  vou-. 
liir  auTi  le  diiTa id-jr  d'aller  en  Danncmarcic. 
La  gouvernante  &  Granvelle  qui  vouloicnr 

l!m.dâouruei  ^ .  lui  xepj|éieiitexe»{  le  loi  de 
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•  ,     tivre  Cent  cinqManie-JixU/niJ' 
Cèt  état  comme  un  prince  peu  favorable  i  - 
la  cour  de  Rome  ,  &  capable      faire  infol*  An.i,j^i^ 

te  à  la  dignité  du  fouvciain  pontife  ,  &  lui  ' 
confeillerent  de  lui  envoier  feulement  la  let-r 
lie  du  pape.  Mais  Commendon  répondic  q«c  * 
quand  le  fouverain  commande-,  (on  miniftre 
nfe  doit  pas  délibérer  pour  obéir  ;  .&  que  le 
pape  préfcroit  la  chanté  à  fa  dignité.  Dans 
cet  intervalle  jufqu'à  fon  départ  ,  il  fe  rendit 
a  Louvain  pour  appaifér  les  différends  que 
rai&re  de  Michel  Baïus  comimençoit  à  eau- 
fer  parmi  les  théologiens  de  cette  univerfîté ,  • 
&c  donc  ou  a  dcja  parlé- dans  l'année  précé- 
dente. •  *   u  n. 

Le  Gardinâl  Granvcllê  avbît  écrit  au*  papie     ^^^^  du^ 
rte  IV.  au  commencement  de  cette  année  ,  ^^J[^^  „ 
pour  lui  aémanclcr  la  permiflion  d'impoler  11-  fuj.  laff^jj^ - 
lencé  aux  parties  ;  le  pape  lui  accorda  volon-  ùz  Baïus.  • 
tiers  ce  qu'il  demandoit ,  &  lui  en  e^cpedia  un    />^»^^^  yî- 


bte£,  afin  qu'il  eut  plus  d'autorité  poûr  agir.  '^^  ^;  f"^*  ^, 
lie  Granvélle  ,  avant  que  de  faire  ufac^c  de  ^^'^''^  ^'^'^ 
ce  bref ,  envoya  chercher  Baïus  &  Hefll-hus, 


qu'il  mit  tous  deux  dans  fon  confeil ,  Scieur 
^ena  une  penfion  confiderable.  Les  ayant  r^^^^^'f^' 
attachez  par-Ia  a  la  pcrionnfc  ,  il  leur  patlà  ^151^  fû-fon^ 
àes  conteftattons  prcfentes  ,  &  exigea*  4*eux'  ni  in  ^Lbu- 
loutc  la  fonmiilion  polTible  pour  le  jugem-ent       f  ^ïn- 
du  faint  fiége  &  les  décrets  du  concile  ^  à 
q[Uoiles  deux  doéteurs'confcntirent  fanspei-  '^^^^^^•^ 
xtt.  Il  parla  enfuite  au  gênerai  des  cordeliers , 
otti  jugeant  que  le  meilleur  expédient  pout< 
nnir  cette  affaire,  étoit  qu^on  gardât  le  filen-  '  » 
ce  de  part^^c  d'autre  ,  promit  d'y  obliger  les  - 
religieux  de  fon  ordre  ,  &  le  cardinal  de  Gran- 
Vfelle  demanda  la  même  choie  aux*  doâréurs  - 
ée  l'univerfité  ,  &  l^obtint.  Ce  cardinal  fit  fça- 
Voir  cet  heureux  fuccés  au  roi  d'Efpagne  >^ 

dàn$  uneleicre     li^xivit  de  Bruxelles 

c  Ni 
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^  '  prince  le  dix-huitiémc  d'Oi^lobre  ,  &  dans  la^. 
r    jç^j.  quelle  il  loiie  beaucoup  la  catholicité  ,  la- 

'  •  '  icicnce  &  la  pieté  de  Baïus  &:  de  Heflelius.  Il 
lui  reprefente  -ivec  force  combien  il  Ibroic 
dangereux  pour  eux  &  nuiiible  à  l'églife  ,  de. 
leur  donner  occafion  par  une  conduite  trop* 
dure  ,  de  prendre  un  parti  donc  les  fuitesr 
poiirroicnt  être  très-fâcheufes  pour  les  uns. 
&  les  autres  ,  &  il  conieiUe  de  ne  fuivre  que 
la  vqye  de  la  douceur  dans  toute  cette  anài« 
re.  Philippe  II.  approuva  fes  avis  ,  &  lui  ré- 
pondit de  Madrid  le  dix~fcpticm2  de  Novem- 
ne ,  que  cette  affaire  ne  pouvant  être  mife 
en  de  meilleures  mains  que  les  fiennes  ^ii  !& 
prioit  de  continuer    y  donner  fes  (oins  ,  9c' 
d'affoupir  tous  ces  différends  le  plus  prom* 
tcment  qu'il  feroit  polliblc.  Miis  les  adver- 
fàires  de  Baïus  loin  de  garder  le  âlence  qu'ils 
avoîent  promis ,  furent  les  premiers  à  rcnou- 
veller  la  difpute.  Ils  prefenterent  a  Granvellc 
un  mémoire  contenant  plufieurs  propofitiôns^ 
qu'ils  attribuèrent  à  ce  doâeur  ,.&  les  dé- 
noncerenc  comne  étant  prefque  toutes  fuf- 
peftes  d'erreurs  ou  d'hcrefîe.  Le  cardinal  les. 
communiqua  i  Baïus ,  qui  y  fit  une  réponfc 
la- lui  remit  auflî-tot. 
^     Dans  le  même  tems  Commendon  qui  fe 
îfaïu/  5c  trouvoit  alors  en  Flandres  ,  ayant  appris  que 
Hcilclius      Baïus  &  Heflelius  avaient  été  nommez  par 
nommez      Pimiveifité  pour  aller  au  concile  de  Trente,, 
pour  aller    jp^a  s'il  étoit  à  propos  de  les  laiflcr  partir, 
•ic  TLtnre   ^      ccnvif  au  cardmal  de  Mantouî  un  des 
VAI,   lit  '  légats  du  concile  ,&  lui  manda  qu'il  y  a^ 
[ufri  c,  6.  voit  des  inconveniens  à  y  couïentir ,  comme 
â-  s'y  oppofer  ;  que  dans  le  premier  cas  ,il 
•    i^oxt  i  craindre  qu'ils  ne  parlaffent  fuivant 
f^^^  leurs  opinions  ,  &  n  cxcitailent  de  nouveaux 

f i'oublés  f  nacipaiement  en  Allemagne  ,  &; 
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Livre  Cenf  ci/iquanu-j!xemé^  6t 
que  dans.  Je  fécond  les  Proteftails  s'en  pié-  " 
Yîiudroîent  ^  pablierotent  qu*ils  ont  rat(bn  AH.ijtfv 

de  reiiifer  Je  venir  au"  concile  ,  puifqu'on  en     '  , 
exclut  les  dofteurs catholiques  qui  paiTcucpour      ^  ^.  - 
être  les  plus  fçavans.  '  Jugc«;enfr 

Le  i>once  ajouta  quti  ne  vouloit  point  mal  que  Com* 
juger  de  ces  dofteurs  ,  mais  que  quand'  la'  nicadon 
contadon  étoit  répandue  par  couc  ,  chaque  porte  de  ce» 
malame  en  étoit  accompacrnée  :  qu'il  fcavoit  ^^^^ 
certainement  que  Ruard  Tapper  célèbre  theo-  p^^^/^.^  ,4;^ 
logien  de  Louvain  ,  ayant  rembarqué  dans  c.  7.  v,  9. 
Baïus  &  Heffclius  lorfqu'ils  étoient  jeunes  é-  RuyndlJ.^^f 
tudians,  beaucoup  d'elptit  avec  une  grande  ^^^"^  ^\ 
hardieflc  ,  avtïit  dit'  al<«:s  qu'Us  étoient  ca^-.  44" 
pables  d'établir  un  (chifitie  ,  Se  que  pour  cet- 
te raifon  on  différa  long -tems  de"  les  rec^-" 
voir  au  nombre  des  dofteurs  ,  parce  qu'ils" 

ÎaroiiToient  entêtez  de  leur  fcience, quoique ' 
'ailleurs  gfenr  de  bien^  &  dè'  mœtwrs  trèy— 
réglées.  Qa'ils  avoicnc  dans  leur  parti  phi- 
fleiirs  de  ceux  qu'on  nomme  bacheliers  ,  Se' 
qui  ont  achevé  leur' cours  de  théologie 
prefquc  la  moitié  des*  dofteurs  dont  queP 
que-uns  avoient  éré  placez  dans   les  nou- 
veaux évèehez  érigez'  depuis  peur  dans  lc.r 
Pays-Bis.  Qu'il  étoit  vrai  que  Baïus  faifoir 
profeffion'  publique  d'être  Ibumis  au  £zfat 
fîéiçe  ^  mais  que  fes*  paroles  .le  rendoienr 
fufpe£ï.  Qu'il  yavoit  un  autre  doflèur  très- 
ancien  dans  l'univerfîté  ,,qUil  avoit  fort  ex— 
korté  lur-même  dans  une  "vifite  de  vivre  jeur 
paix  ,  Se  dè  renoncer  a  toute  difpute  ;  ce  qu'il  / 
avoit  paru  prendre  en  bonne  part  :  m-nsque 
dans  la  fiiite  il  lui  a  voie  écrit  pour  ;le' prier  . 
dè  faire  examiner  fés  féntimens  dans  Uiïe  diC 
pute  réglée  ,  fous  prétexte  de  fe  juftffiér.  Que  ^ 
ne  voulant  pas  irriter  ce  théologien  "  en  le 
^fuiant  jjAi  le-  cox^iuôi  dans  fes  o£iaLon^ 
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en  le  loiiant  ,  ni  paroîtrc  le  méprifer  en  nef 
AhiI^^iI  lui  répondant  pas  ,  il  avoit  dit  au  porteur  de' 
la  lettre  ^  qu'il  étoic  obligé  de  partir  fur  le 
champ  ,  ce  qui  Tempêchort  de  lui  faire  une* 
réponle ,  6c  qu'il  le  prioit  fort  de  le  faluer  de' 
ia  part. 

^  Le  notice  mafidoit  encore  aa  cardinal  de ' 
ïlcn  écrie  Mantoiic  ,  que  dans  la  fuite,  il  avoit  eu  une' 

au  cirdiiial  converfation  avec  HefTelius  ,  par  l'cntremifc 
^  Maa-     d'Evcratd  Mercurien  ,  qui  étoit  alors  provia-' 
^"^^         cial  de  la  focieté  des  Jeluites ,  &  qui  fut  en- 
fuite  élu  gênerai  après  la  mort  de  (aînt  Fran^ 
cois  deBorgia  en  i  ^  73.  qu'il  avoit  conçu  une 
haute  eftime  de  la  probité  &  de  fon  érudi- 
tion ,  &  que  lui  ayant  reprelenté  le  domina* 
ge  que  l'cgiifé  foufFriroit  par  fa  faute  ,  &• 
&l'avant  exhorte  a  appaifcr  tous  ces  diiFcrends^  - 
ce  tlicologicn  lui  avoit  paru  difpofé  à  em- 
ployer tous  ces  foins  pour  y  travailler.  Mais 
que  dans  cétte  o(:calion  il  y  avoit  lieu  de  ' 
craindre  la  jaloufie  def.'î  adverfaires  &leur 
opiniâtreté  ,  parce  que  voyant  que  les  uni- 
vrrfitcz  de  Complutc  &  de  Salamanque  en: 
iEfpagne  ^  avoieot  cenfuré  la  doâjrine  de  ce  * 
dofteur  ,  ils  en  étoient  devenus  fi  fiers  &' 
jfi  remplis  d'eux'-mchies  ,  qu'ils  menaçoicnt' 
d'en  écrire  a  Rome ,  &  de  le  faire  condam-»^ 
ircr  comme  hérétique.  C'eftpoûrquoi  Com- 
fllendon  étoit  d'avis  que  le  pape  ayant  *évo<« 
Cjué  PafFaire  à  fon  tribunal  ,  impcfat  filence 
a-  tous  ,  &  que  pendant  ce  teuis-iâ  on  per- 
mettroîtàces  deux  théologiens  d^'aller à Tren-* 
te ,  où  PadrefTe  &  Phabileté  dej  légats  pour-^ 
xcicnt  les  réconcilier  avec  leurs  ennemis, 
l'es  cardinaux  de  Mantoue  &  Seripand  ,  qui 
ctoientiarrivez  à  Trente  avant  l'ouverture  du  * 
f^Dode  ,  formèrent  pluficurs  deffeins  dont  ils^ 
^ntpart  à  Couimcudon  ^pour  f^avoir  de^ 
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Iliî  ce  quil  en  penfoit.  Son  avis  fut  que  le 
pape  ,  en  fupprimaiic  les  noms  de  Baïus  &  j|^|^jX5^l 
de  Heilèlius  ,  fit  une  bulle  par  laquelle  il  dé- 
fen«lic  aux.  Gordeliers  &  aux  autres  ,  de  - 
difputer  fur  ces  queftions  ,  &  qu'on  envoyât 
par  honneur  ces  deux  théologiens  au  conci- 
le y  en  leur  joignant  deux  autres  de  grande 
réputation  ,  l  ça  voir  Lindanus  &  Titelman 
&  de  les  faire  partir  promptement ,  afin  que 
les  légats  n^étant  pas  encore  occupez  aux  af- 
£ures  dufynode  ,  puiîènt  librement  conférer 
avec  eux  &  les  gagner.  Le  premier  articio  ^ 
fut  exécuté  fiir  le  champ  ,  mais,  lè  départ  des 
deux  docteurs  Baïus  &  Heflelius  ,  fut  différé' 
ilifqu'au  commencement  de  l'année  ist^3. 
<|u'ils  furent  envoyez  feuls  par  le  roi  d'Ef- 

Pendant  cous  ces  troubles  ,  les  princes  Pro-   ,  -  .„.2„^. 

rr      y  \  r      \        r      1  dC*  pt*nCl 

tcitans  tinrent  leur  aflèmblée  a  Erford  ,  cpm-  p^otc^asu 
sne  ils  l'avotem  i^ldiqué.  Les  confeiilers  de  à  Br^ott. 
CCS  princes  s'y  trouvèrent  avec  eux  , .  mais  '  i 
l'on  n'y  put  convoiir  delà  doftrine.  L'ar-  ij-^'^-»»^ 
ticle  fur  lequel  ils  contefterent  davantage  fut 
celui  de  la  prelince  de  Jefus-Chrift  dans  l'eu-^ 
chariftie.  Gàc  quoique  les  Proteftans*  eufient 
dreffée  une  nouvelle  confeflîon  de  foi  pour 
chercher  quelque  union  ,  ou  plutôt  pour  la* 
pallier  ,  ôc  que  pluûeurs  villes  &  plufieurs.' 
états  del'émpire  yeuflîènt  foufcrit  ,ils  nen\ 
étaient  pas  mcmis  partagez  de  fentimens.  Ils-  / 
n'étoient  d'accord  que  fur  un  feul  point  qui  ; 
étoit  celui  de  travailler  à  la  ruine  des  Catho- 
liques  ^ .  de  s'émparer  des  [biens  '  des  -  égkfes  > 
pour  les  panager  'cntr*éux  ,  &  de  détruire  > 
s'ils  pouvoientjla  maifon  d'Autriche  ,  qui  é- 
toit  un  î^rand  obftaclc  à  leurs  mauvais  del-j* 
ieins.  .C'étoit  dans  cette  vûe  que  voulant  em* 
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?4  Vtfloirê  'Ecclejlafliqu'ê. 

ihains ,  que  Ferdinand  medicoit  en  faveur  de 
(on  fils  Maximilieii  y  il  penfoîc  à  faire  élire ^ 
tn  la  place  de  ce  dernier  le  roi  deDlnne- 
niarcK  ,  comme  un  prjnce  de  iriêmc  religion 
qu'eux ,  prefque  Alleaiind  ,  &  affez  puiflant 

{^our  {outenir,  la  dignité  de  Pempire  contre 
es  efforts  des  ennemis.  Commèndoti  pef-- 
dit  dès-lors  refperance  de  féparer  ce  roi  de 
la  ligue  des  Protcllans ,  6c  de  Rengager  à  fa-- 
vorifeL'  le  cotidle  ^  8i  i  y  envoyer  fes  am^ 
bafladeuts; 

L'empereur  travailloit  cependant  toujours* 
à  obtenir  le  fauf-conduit  dont  le  nonce  avoic* 
befoin  pottr  aller  furemcnt  en  DànncmarcK. 
Il  en  avoit  écrit  à  Gàfpard  Scenichius  ,  qu'il* 
avoit  donné  au  nonce  pour  l'accompagnet 
dans  fon  voyage  en  qualité  de  commilTaire , 
afin  qu'on  ne  lui  fît  aucune  infulte  dans  tous-- 
lès  pays  de  l'empire  ,  &  il  l'a  voit  chargé  de 
foUiciter  ce  faur-conduit  auprès  du  roi  de* 
DannemarcK.  Dans  cette  efperance  Conimen- 
don  partit  des  Pays-Bas  au  commencement 
du  mois  de  Juillet  ,  Se  vint  à  Lubec  ,  ville 
aux  frontières  de  l'empire  proche  la  mer 
Baltique  ,  ou  il  devoir  attendre  la  répon-- 

du  roi.  Pendant  Ton  it jour  i  Lubec  ,  il 
reçut  ordre  d'aller  en  Sjaede  ,  Hoiius ,  fuivanC 
la  permi/lTon  dû  pape  ,  Payant  choifî  poUt 
foire  ce  voyage.  Piiifieurs  jours  après',  le  roi 
de  Dannemarcjc-  £c  répondre  à  Scenichius  ^ 
qu'étant  envoyé  par  l'cmpereûr  fbn  feignêur 
&  fon  oncle  ,  il  le  recevroit  avec  beauCotip 
de  joye  dans  fa  ville  de  Copenhasjue  dès  qu'il 
feroit  feul  ;  mais  que  quant  au  nonce  du  pape 

âui  lui  avoit  écrit  conjointement ,  puifqué  le 
îu  roi  fon  pere  ,  ni  lui  n'a  voient  jamais  eu' 
de  commerce  avec  le  pontife  de  komé  ,  il 
;Q'éroh  poâ  à  pio|)ps  dé  recevoiX  le  aouce  qui 
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Ycnoit  de  fa  part  :  qn'ainfi  il  prioir  Scenichiuff  ^ 
de  le  lui  faire  fçavoir,&  de  le  prier  de  n'être  j^^^i^jg^i.; 
point  fâché  èc  fon  refus. 

Commendon  Jcm'eurarcncore  quelque  tems     l  i  x. 
àLubec  ,  pour  attendre  un  pafleporc  du  roi  Réponfc 
de  Suéde  :  mais  ce  prince  étjint  prêt  a  paffer  q^^'îl  rcçoir 
en  Angleterre  avec  une  grande  flotte,  fondé  ^[J^J®*  ^ 
fiir  k  vaine  efperance  d*ifpottfer  la  reine  Eli-  ^^^^^ 
fabeth  ,  le  contenta  d  ccnre  le  vingt-quaine-  ro»r- 
jme  d'Août  au  nonce  ,  en  le  traitant  de  pere  ,  mend  i,  2, 
de  reverendi(fime  (èigneur  ,  8c  de  légat  du  ^-  4* 
pontife  Romain.  Ce  prince  avoit  cependant 
été  élevé  dans  la  doctrine  des  Luthériens  ,  ôc  ^^^^^ 
il  afleétoit  de  paroître  attaché  à  celle  des  Cal-  ^ugl 
viniftes  pour  plaire  à  la  princeffe,  qu^il  re^  i^f^i, 
eardoit  déjà  comme*  fon  époufe.  Il$*excu(a  ExtUtCom-i 
îur  le  voyaee  qu'il  étoit  prêt  de  faire  au  pre- 
mier  vent  ravorable  ,&  manda  au  nonce  quM  Seintmh.. 
le  recevroit  avec  honneur  ,  &  qu'il  l'écoute* 
reit  avec  plaifir  ^  s'il  voùloit  pa0èr  la  mer 
te  le  venir  trouver  en  Angleterre ,  qu'il  n*a- 
voit  befoin  de  fauf-conduit  ni  de  paffcport  , 
la  dignité  de  légat  faifant  toute  fa  fureté  r 
q.ue  ce  pendant ,  comme  il  le  (buhattoit ,  il  hit 
en  en  voyoît  un  par  le  courier.  Cètte  nouvelle 
obliû;ea  le  nonce  de  retourner  en  Flandres.danr 
le  deflein  de  s'y  embarquer  pour  l'Angleterre , 
auffi^tÔt  quHl  feroit  informé  dé  rarrivée<ia. 
roi  dans  ce  royauriie.  Cependam  il  fentoir 
bien  qu'il  ne  feroit  peut-être  pas  en  fon  pou- 
voir de  l'y  fùivre  ,  il  doutoit  que  la  reine 
voulut  lui  permettre  d'y  entrer  quoique  cejké 
fot  que  pour  conférer  avec  un  roi  étranger.  IL 
demeura  quelques  mois  en  Flandres  ,  &  le 
roi  de  Suéde  s'étant  embarqué  trois  fois  in— 
tilement ,  à  caufe  du  vent  contraire ,  fut  con-- 
(raint  de  penfer  à  &ire  le  voyage  par  terres.. 
£lans  cet  intervalle    Commendou  agpritî 


Digitized  by  Google 


qui  concernoient  la  religion  ,  tant  en 

France  qu'en  EcolTe.  Il  fut  à  Trêves  ,  où  il  .  , 
conféra  avec  Parcherêque  éleûeur  ,  de-là  il  AN.l-i^i^ 
s*einbarqua  fur  la  Molclle  ,  Se  defcendant 
jofqu'aa  Rhin  ,  il  arriva  à  AiTembourg  od 
étoit  alors  l'archevêque  de  Maycnce  ,  le  pre- 
mier &  le  plus  confiderablc  de  tous  les  élec- 
teurs. Mais  il  fit  t3rès-peu  de  progrès  chez  les 
Proceftans  ,  Se  quoiqu'il  fe  donnât  beaucoup 
it  peines  ,  &  qu'il  elTuiât  bien  des  fatigues  , 
il  n'en  avança  guercs  davantage  de  ce  côté-là 
les  affaires  du  concile;  ^  LX'I. 

PielV.infornië  de  ces  mauvais  fuccès ,  en  Vaudoit 

conçut  beaucoup  de  chagrin  :  mais  ce  qu'il  ^ 
i    ^   j  j^-      '  ,>^-        r      1     i  montagnes- 

apprit  des  Vaudois  qui  s  ecoient  répandus  dans  ^^^^ 

le  voifinage  de  l'Italie ,  augmenta  encosie  plus  pkiné.  &  de- 

h,  vivacité  de  fa  douleur.  Il  faut  reprendre  la  Savoye«. 

cette  affaire  de  plus  haut.  Sur  la  fin  du-  dou-  p^^^ 

^lémc  fieQÎe  un  riche  marchand  de  Lyon  nom-  yaucemay  ^ 

«é  pierre  Valdo,  ou  de  Vaud  ,  Dauphinois,,  inhifi.M^, 

fc  fit  foivre  .par  un  grand  nombre  de  Pauvres ,  hige^f, 

aufquels  il  taifoit  des  aumônes  confiderables  :  B<>fitet,htft- 

^  '  ^       r   j  1  1  2     des  f^arMt^' 

ce  qui  leur  tic  donner  le  nom  de  pauvres  de  ^  art.ij.^ 

Lyoa,  TJn  faux  zéic  le  fit  tomber  dansl'he-  ^jniv». 
refie ,  il  foutenoit  que  fes  difciples  avoient  le- 
irtêmc  pouvoir  que  les  prêtres  /de  con&crer* 
&  d'adminiftrer  les  facrcmens.  Ses  erreurs  le 
firent  chaiTer  de  Lyon  ,  od  il  avoit  gardé. 
^u^Ique  retenuë;  mais  depuis  il  n'bbfer va  nL 
me(ares  ni  bienfôances  ,  &  foula  aux  pieds* 
tout  ce  que  la  religion  a  de  plus  faine.  Après- 
avoir  choifi  pour  a&Ue  les  montagnes  du  Dau*- 
phinéfic  de  laSavoye ,  ces  hércCiques  fe  reti- 
rèrent dans  les  vallées  du  mont-Cénis  ,  de* 
Luzerne  ,  d'Angrogne  ,  de  la  Peroufe  ,  &  de 
Freiflînicrcs  ,  où  leur  mauvaife  doftrine  jecta 
de  fî  profondes  racines, qu'on  n'a  pû  l'en  ar^^ 

isicker.Xes  jprenûets4e/Ces.  heiéti^es  furent 
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condâfnn'e^  par  lé  pape  Luce  IIÏ.  eii  ï i  ii> 

Ils  demandèrent  à  Rome  en  iki.  Pappr(>- 
l>acion  de  leur  dodlrine,  qui  leur  fut  rcfuféc* 
par  Innocent  III.  &  crois  aiis  après,  ils  furent 
notez  dans  le  concile  de'  Latran  IV.  comine 

s'attnbuant  Paucorité  de  prêcher  fans  mif- 
fion. 

IXIir.  Ce  ne  fiit  donc  que  dans  la  fuite  qu'ils 
Le  duc  de  cmbrafferent  la  doarine  des  CalviniftcsV 
commence  l^>ï'iqu  elle  eut  ère  introduite  aans  Genève  , 
i  leur  faire  ils  la  reçurent  volonrairement  la  France 
lia  guerre.  ayant  fait  la  conquête  de  leur  pays  immé^- 
T>e  Thon  y  diateoiem  après  ,  lej  afllijettit  au  confeil  de* 

^vtnc  Anti     "^^^^^  '  ^1^^  menoit  le  nom  de  fenat,  &  qui 
1^^^^     "     leur   défendit  fur  peine  de  la  vie  d'exercer 
le  Calviniime  :  mais  ils  ne  lailTerent  pas  d^'ea 
fuivre  la  cônfeiCon  de  foi     la  difcipline  ^ 
lans  qu'on  les  inquiétât  lâ-deflîis ,  jufau'â  ce' 

2UC  Philibert-Emanuel  de  Savoye  après  la  paix  ' 
e  Cateau  Cambrefis,ayant  recouvré  fes  états^  , 
ce  prince  â  la  prière      à  la  foUicitation  du; 
pape  ,  fe  mit  en  devoir  de  contraindre  fes  fu* 
jets  qui  habitoient  dans  ces  vallées  ,  de  re- 
tourner à  la  communion  de  Téglife  cachol:^ 
que.  Il  choifit  trois  Koiûmes  pour  travailler 
a  les  réduire,  Thomas  Jacomel  Dominicain^ 
Inquifiteur  de  la  foi ,  Corbis  aflelTeur ,  hom- 
me violent ,  &  le  juge  criminel ,  qui  tous  troi$^ 
vinrent  à  Carignah  ,  avec  ordre  d'informer' 
foigneufement  &  avec  rigueof  contre  les  fûf^- 
pefts.  Néanmoins  par  la  médiation  du  comte* 
de  Luzerne  ,  &  de  quelques  gentilshommes' 
de  la  vallée  d'Angrogne ,  on  les  traita  4oti- 
cernent.  Cette  modération  ne  dura  pas  long-- 
ttms.  Bien-t6t  après  on  fit  périr  un  grand 
nombre  des  habitans  de  ces  vallées,  parle' 
ftu  ou  par  d'autres  fupplices  ,  l'on  en  con- 
iaxùXA  a'autres  aux  galères ,  &  ii  l'on  fit  gta^ 
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ZiVYé  Cent  <:inqvante-ftxiémé.       .  ?jl 
iCC  a  quelques-uns  ,  ce  ^fiit  parce  qu'on  ne 
Touloic  pas  dépeupler  le  pays;  mais  la  mala- 
.die  du  duc  de  Savoye  furht  toutes  ces  éxécu-      *  '  '* 

ti^ns. 

Peu  de  tems  après  Philibert  de  Savoye  LXiy. 
.comte  de  Racôni^  ,  efprit  doux  y  8c  ^ui  ai-     les  vau^ 
moit  le  repos  du  p.iys ,  alla  dans  la  vallée  ^^"^ 

d'Ano-rocine  ,  8c  y  étnnt  arrivé  pendant  qu'on  P^*^^^^^^^' 
failoit  le  prcclic,  il  Técouta  fort  tranquille-  ^ 
ment ,  ce  ^ui  furprit  toute  l'aiTemblée.  Après  ducheflè  (Se; 
V^voir  entendu  ,  il  manda  les  miniftres  ^  &  au  feaat. 
après  les  avoir  informez  en  peu  de  mots  de 
la  maladie  du  prince,  il  les  affura  que  toutes 
CCS  perfecutions  n'avoiem  pomt  ete  faites     ^.^  ^ 
par  les  ordres  ,  &  les  conjura  depenferfé- 
rieufement  aux  moyens  de  Pappaifer.  Ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  voyoicnt  point  d'autre 
moyen  que  de  l'apurer  ce  l'innoceiice  de  ces 
peuples  ,  que  pour  cela  ils  ayoient  employé 
leurs  foins  pour  lui  faire  prefcnter  une  requête 
par  Charles  comte  de  Luzerne  ,  laquelle  con- 
teuoit  les  articles  de  leiu  cont'cffion  de  foi  ; 
çiais  qu'Us  ne  fj^avaient  pas  fi  elle  avoir  été 
reçue  :  Qu*î!s*  le  prioient  donc  de  vouloir 
faire  la  même  grâce  à  des  malheureux ,  de 
forte  qu'ils  lui. donnèrent  trois  requêtes ^1^ 
première  ,  pour  être  prefentée  au  prince^  la 
féconde  à  Marguerite  Ton  époufe  ;  dont  ils 
cfperoient  beaucoup  ;  &  la  troifiéme^aufenat. 
Ces  requêtes  furent  reçues .  ScVâLSmc  mUeen 
déliberatipndaiis  leconfeil  du  prince^le  même 
comte  de  Racpnis  retourna  vers  eux ,  &  lei|r 
dit  ,  que  leur  confeflîon  de  foi  a  voit  été  en-  ^ 
Yoyée  à  Rome ,  &  qu'on  atten^oit  biça-tôt  la 
léponfe. 

^  Le  duic  aroit  deiTein  d'établir  une  difpute 
publique  de  quelques  doftcurs  Catholiques  j^^^Z^^ 
^art ,  ^  des  plif$  kabiks  AÙoUj^rç^  de;  Aife  une 

difittcjpifci 
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.l'autre  :  mais  comme  il  ne  vouloir  rien  £tift 
An.i  s^i*  ^  Pavis  dtt  pape ,  ni  fans  fon  corn- 

u-  avec  ^^"^^^^^^  >     ^'^^  en  fit  parler  ,  en  lui  cn- 
'i*urs  mi-     voyant  la  confcATion  de  foi.  Mais  le  pape  qui 
craignoit  que  s'il  confencoit  â  ce  que  le  dus 
lui  &ifoit  propofèr ,  les  autres  princes  Catho--^ 
liques  qui  àvoient  des  Luthériens  ou  des 
GrJviniiîes  dans  leurs  états ,  ne  demandaflcnt 
la  même  cfaole  ,ou  mêmen'entrepriflcnc  de 
le  faire  fans  Pavoir  confulté  ^  voyant  qu'on 
•l'avoit  accordé  à  d'autres  ,  répondit  qu'il  ne 
falloit  ni  difputc  ni  conférence  ;  que  fi  les 
peuples  des  Vallées  avoient  befom  d'inllruc- 
ttons  ,  il  leur  envoyeroit  im  nonce  Se  des 
<  '  théologiens  capables  de  leur  cnfeigner  la 

veritc  ,  &  de  les  icconcilier  â  Péglife  ,  s^ils 
txouvoient  delà  docilité  ;  mais  qu'il  n'y  avoit 
pas  beaucoup  â  efperer  de  ces  nabitans  ,  tant 
a  caufe  de  leur  opiniâtreté  ,  que  parce  qu'ils 
étoient  prévenus  qu'on  n'employoit  la  dou- 
ceur i  leur  égard ,  que  quand  on  manquoit 
de  force  pour  les  contraindre  :  qu'enfin  l*exf 
perience  avoit  fait  afiez  connoitre  que  ces 
conférences  ne  produifoient  aucun  fruit  ;  & 
qu*îl  étoit  plus  à  propos  de  procéder  contre 
les  hérétiques  par  les  voyes  de  la  juilice^ft 
il  elles  ne  fuiEloient  pas  ,  d'employer  les  ac* 
mes ,  à  moins  que  le  duc  n'aSmât  mieux  at- 
tendre l'ifTuc  du  concile.  Mais  le  duc  de  Sa- 
voye  préfera  la  voye  des  armes^  &  leva  prom- 
y vT      ptement  des  troupes. 
Les  vau-     *  cette  nouvelle  les  miniftres  de  Luzerne 
^ois  ptcn-  &  d'Angrone   s'étant  afiembîcz  ,  jugèrent 
nent  les      d^un  commun  confentement ,  qu'il  ne  falloir 

^rmes  polît  pj^jj  défendre  fa  vie  par  les  armes  contre  foi|. 
dacûdre  ^^^^^  ^  ^^.^     ,jj  g^jj^j^  ^^^.^^^ 

jyeThoti  ,  montagnes  voinnes  ,  &  y  emporer  ce  qu'on 

iftjL  L  27.  fpmi;oit,de  fe$l>xen«.  Us  ordcanexem 
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jeunes  ,  ils  firent  la  cène  ,  &:  tous  étoicînt  à\U 
pofez  à  obéir  ,  loifque  queloues  min^feres 
s'eâorcrrent  de  leur  i..;]  •:  '  pr^  îvlre  un  ^iill'  ç 
parti  ,  en  leur  difinc ,  que  ioritjac  ù.t.  ciîoics 
étoicnc  èmieremeat  délelpcrces  y  il  eroit  pci*. 
jms  de  repouffer  par  les  armes  les  efr'orcs  de 
fcs  ennemis  ^  que  d'ailleurs  ce  li^écou  poiiic 
propreuieiu  scanner  en  cette  occ.ifion  contre 
fon  Ibuveraia  ,  mais  contre  le  pape ,  qui  abu-* 
Ibit  de  la  puiflànce  des  princes*  Cependant 
le  premier  avis  fut  le  plus  généralement  fui- 
vi  ;  le  plus  grand  nombre  alla  peupler  les 
états  des  S(;me.s  4c  des  Grifens  ,  pendant  eue 
les  autres  prirent  les  armes  ,  après  avoir  «é^ 
clarc  qu'ils  ne  le  faifoient  que  par  la  iiéceC* 
fité  indîfpcnflible  de  fe  défendre  ,  «Se  qu'ils  rcn- 
Jtreroient  df  ns  ie  devoir  8c  dans  la  foumiilioa 
à  leur  prince  ^  aufli-t^  qu'il  les  laiâTejroit  vi« 
vre  en  repos, 

La  gucre  fqt  ouverte  dès  le  moi>  d^Oélo- 
ijre  de  Pannce  ij^o.  &  dura  près  de  huit 
xiiois.  Le  dcoxiéme  de  ISovembre  les  troa- 
pes  du  duc  de.Savoye  arrivèrent  du  côté  de 
la  vallée  de  Luzerne  ,  fous  la  conduite  du 
xomte  de  ia  Trinité.  Il  y  eut  d'abord  quel*  • 
.q[aes  petits  combats  ;  &  comme  ceiut  des 
^vallées  fe  retirèrent  aufli^-tôt  fur  les  monta- 
gnes ,  &  fermèrent  les  pajfîagcs  ,  leurs  enne- 
jnis  allèrent  à  faint  Jean  dans  la  yaJlée  d^Aa-* 
rogne.,  &  firent  la  rcvûë  de  lei^  armée  dans 
e  pré  de  Tour  ,  ayant  pris  quelques  habi- 
tans  qui  ne  s'.étoient  pas  encore  retirez.  Mais 
{nendanc  que  les  foldats  fe  hâtoient  de  venir 
p/u;  les  y:goes  pour  fe  faifîr  des  avenues  qui^ 
iétoient  derrière  ,  les  habitaus  qui  étoient  ea 
petit  nombre  ,s^armerent  de  frondes  &  d^arr 
jpalêtes ,  &  voyant  qu'on  les  attaquoit  pat 


IXrlT; 

les  rioupqftf 
dû  duc  (ifi, 
Savoyc 
conuaen* 
cent  à  ÙLim 
1^  gucré 

dois. 

De  Thou  * 
loco  jtifm  çH% 
/.  a/.  «•  ^ 
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fermer  j  â  mefîife  que  rennemi  s'approchoit 
An.i  î^i.  retiroient  plus  haut  ,  s'arrêtoicnt  ctt 

combattant  ;  de  forte  qu'ails  firent  durer  le 
combat  jufqu^xi  la  nuit  prefque  fans  aucune 
perce.  Le  comte  de  la  Trinité  campa  â  la 
•Tour,  village  fitué  au  pied  d'une  montagne , 
4Îa«s  la  vallée  de  Luzerne.  II  y  fit  réparer  le 
fort ,  que  les  François  avoient  autreiois  rafé , 
&  y  mit  garnifon  ,  &  il  s'empara  des  foxte- 
xeiTes  de  Villars  y  de  Perouie  &  de  S.  Martin. 
XXVIII*    .  Ceux  d'Angrpgne  s'adrelTerent  à  ceux  deleurs 
le  comte  Çj-QXQS  qui  éteient  fous  la  domination  de  Fraa- 
îli  à  Peroufe  ,  i  faint  Martin  &  â  Pragela  , 

£agc  à  prc-  &  l«s  prièrent  de  fe  joindre  a  eux  dans  une 
fenter  une  cau(è  qui  leur  ^toit  commune.  Le  comte  dé 
'requête  au  la  Trinité  Payant  appris  ,  &  craignant  que  " 
^t^^hùu        defefpoir  ne  donnât  de  nouvelles  forces 
ihid.  mfiip  ^     rebelles ,  quoique  prefque  vaincus  ,  en- 
VDJ2L  dire  â  ceux  d'Angrogne  ,  qu'ils  pou- 
voient  efperer  le  pardon  ,  s^ils  le  deman-^ 
doicnt  au  prince ,  &  témoigna  devant  leurs 
députez,  que  malgré  lesfoliicitations  du  pape 
&  les  princes  d'Italie  ,  qui  vouloient  qu'on 
exterminât  entièrement  les  Vaudois  ,  le  duc 
de  Savoye  avoir  rcfolu  de  les  traiter  plus 
doucement  ,  que  la  princeflè  fon  époufe  leur 
•   •     étoit  favorable ,  &  qu'elle  difoit  fouvent  qu'on 
devoit  ménager  des  péuples  qui  fuivoient  une 
iel:o;ion  qu'ils  croyoicnt  avoir  reçue  de  leurs 
ancêtres  depuis  piuûeurs  fiécles.  Ceux  d'An- 
grogne  gagnez  par  ces  difcours  remplis  d'iiu--  - 
manité  ,  tirent  une  requête  pour  êere  pré<- 
fentée  au  prince  après  que  le  comte  de  la 
Trinité  eut  fait  chanter  La  meflc  dans  fâinç 
Laiirent.  Cette  requête  contenoit  qu'ils  avoient 
cnvoyi  quelques-uns  d'entr'eux  pour  ren- 
dre obéiïTance  au  prince  ,  &  lui  demander 

jfaxdon  de  ce  qu'ils  avoient  pris  Içs  armes  , 
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y  étant  forcez  par  le  defefpoir.  Qu^au  refte  , 


-t 


ils  le  prioient  de  ne  poinc  co&ujundre  leuj;  AN.Xj^i* 
confcience  ,  &  de  ne  point  exiger  d'eux  u* 
ne  fbumiJflSon  aux  prati(jues  de  î'églic  Ro-^ 

maine.                                      .*  LXix. 

Pendant  qu'on  négocioit  cet  accommgde-  Durcie  de 

jncot ,  les  ibïÀats  du  comte  fe  fouyenani  dp  comte 

k'        77,  .        ^  .         r       '  envers  les 

perte  qu'ils  avoient  faite  ,  lurpnrent  ceux  y^udois. 

de  Tailleret  ,  vengèrent  par  un  pillage  de    De  Tbou^ 
irois  jours  l'injure  qu'ils   prétendoient  avoir  ut  Jnf^ 
xeçuè  De  Taitlere ,  ils  allèrent  à  ViUars  qu'ils 
traitèrent  indignement ,  &  la  plupart  des  ïu- 
bicans  turent  faits  prifonniers.  Le  comte  de 
la  Trinité  indigné  qu'on  eut  agi  de  la  forte 
contre  la  foi  du  traité  ,  arrêta  la  fujreur  de 
£cs  ibjdats  ,  &  renoua  la  négociation.  Il  de- 
manda à  ces  peuples  vingt  mille  écus  ;  mais 
.   couime  leur  grande  pauvreté  les  empê-hoi^: 
de  payer  cette  fommc  ,  on  la  rédui/it  feule- 
ment i  huit  mille ,  c'étoit  beaucoup  trop  en-  % 
ccre  pour  des  pcniplcs  qui  ne  poffedoient 
prcfquc  rien  ,  &  qwe  la  guerre  avoir  acibçvé 
de  ruiner  ;  mais  commç  ils  vouIoien(  ache'* 
^er  la  paix  qu'on  ne  leur  ofFroit  pas  à  d'au-  * 
rres  conditions  ,  ils  empruntèrent  cette  fom-  * 
me 'à  gros  intérêt  de  quelques  marchands  , 
&  engagèrent  même ,  ou  vendirent  leurs  bcf- 
tiaux.  Cett^  fomme  étant  payé^ ,  les  foldats 
ne  le  retirèrent  point ,  &  le  comte  de  la  Tri- 
xiicç  ayant  fait  porter  les  armes  des  liabi- 
tans  dans  la  citadelle ,  les  contraignit  enfuite 
i  lai  promettre  pareille  fomme  que  la  pre- 
mière. Il  exigea  auflî  qu'on  chaflat  les  mi- 
,  rjiftres  ,  &  protcfta  qu'il  ne  fortiroit  point  dç  ' 
lear  pays  ^  qu'il  ne  les  eut  vu  partir.  Quqi- 
que  cette  condition  parut  extrêmement  du- 
re  aux  habitans  ,  ils  furent  contraints  de  s'y  > 
'  XpfUnettre  ,  mais  ils  n'e4  obtinrent  pas  plA- 
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i  tôt  le  tepos  jjii*ili  *adïecDietit  de  •tant  Ue  ttiftw 
AHéi^^i,  ûierc* '^flfe'Cûtes  ;  car  fous  *prtic«te  <pi'ùti 
'  n^avoit  pas  eraftement  obfervé  le  traité  ^ 
le  foldat  eut  la  liberté  de  chercher  par  touc 
4ans  les  mailbns  des  particuliers  ;  &  coitmi ê 
ils  faifoiftit  tone  ouvnr  ,  îls  prenôiem  de  U 
une  Rouvelle  occafion  de  piller,  Cemc  d^An- 
;rogne  ne  furent  guéres  mieux  traitez  y  on 
:âk  ce  bourg.,  to  enlisra  tous. les  menblcs 
âés  nxaifons;  Se  âprés  qu^ôn  tnt  commis  ultiè 
infinité  de  défordres  ,  Kifrmée  fe  retira.  Tou- 
les  ces  cruautez  s^eiciécuterent  pendant  qU'e 
tes  députez  écoient'âUeiz  trourer  lé  ptinci^ 
quretoit  à  Verceil.  On  tes  y  retint  quarante 
jours  de  defTein  prcmcdité  ,  *&  on  les  con-.- 
traignit  de  promettre  qu'ils  laifferoient  célë- 
«   brer  la  meflè  chez  eux.  A  ces.  conditions  ils 
obtinrent  lecu:  paidon  du  prince  ,  ^  on  Idi 
obligea* de  demander  la  même  grâce  au  non- 
ce du  pape  ,  ce  qu'ils  avoient  refufé 
bord, 

L  X  Qjoand  ceuic  de  Lnferne  enreût  appris  cet 

Alliance  accommodement ,  outrez  de  douleur  6c  d^in- 
Vaudoir   "  ^^5^^^^^^^  >       écrivirent  à  tous  ceux  des 
fujcts  du     y«iltccs  de  la  domination  du  ;roi  de  France  , 
roideFran-  pour  lui  demander  du  fecours  ;  &  Pal-** 
ce  ,  &  les  îfance  fat  ratifiée  à  ces  conditions.  QuHls  re- 
autres du     ticndroient  conftamment  leur  religion ,  fans 
due  de  Sa-  jjjanquer  a  robéiffance  qu*ils  dévoient  à  leurs 
De  ThoiL  f  unccs.  Qu'aucun  Vaudois  ne  pourroit  trai-? 
l  xjf        ter  fans  le  confentement  des  autres.  AIoks 
fe  voyant  tous  unis,  ils  renverferent  les  au- 
tels &  rompirent  les  images  â  Bobi  ^  ils  ea 
jSrenc  autant  â  Villars  ,  Se  refuferent  là 
conditions  dont  teufs  députez  "étoient  con« 
^*enus  avec  le  prince.  Le   capitaine  de  la 
Tour  étant  venu  pour  les  réduire  ,  faç 

>atia  &  ini$     fiiitCt      co|xi(e  de  la 
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Hâté  qtit  'z7oit  mis  garmba  ââns.ùmt  Jean, 

s^tant  avancé  â  Angrogne  le  fieptiémc  de 
JEévrier  de  cette  année  ,  perdit  la  plupart 
?4e  Jks  gem  ,  ic  fie  ibonei:  k  {H?eniie£  ia  .jse-* 
..usa^  t  mais  cent  qii'ii  fut  xsUbc  t 'étant  ren- 
•^us  maîtres  de  Rozato  ,  bnilerent^c  tfttHe^ 
.'Xent  en  pièces  tous  les  Vaudois  qu'Us  y  iroa^  tXXI* 
-Ycrent ,  lan$  en  épargner  aucun.  Le  comtî 

De  là  ce  cotoite  deicendit  fat  tbois  dcUTxmi» 
têîiÀts  dans  la  vallée  de  Lofeme  ,-fitJiietnrc  wo-n- 
:Ie  feu  à  toutes  les  maifons  ,  &c  cruellement  î*:**^^ 
•mailacrer  ceux<^  on  y  trouva^Depuis  il  em-   ^  ^ fuc^^s 

ploya^teutes  Tes  forces  à  Tattaqne  du  Pié  du  di£:r  fis. 

Tour   maïs  iès  gens  furent  repouflez  avec    De  thon 
,|)crte  ,  &  Tans  Je  faux  bruit  qui  fe  répandit  ^ 

3ae  la  place  étoit  atta^^e  d'iin  autre  côté, 
5  autoteot  été  tous  lUiUez  en  pièces»  Ceux 
-de  Lttfeme  étant  arrivez  au  iècours  de  ceux 
-d-^Angrogne  ,  on  recommença  le  combat  , 
les  croupes  du  comte  de  la  Trinité  lurent 
^coQtiatntes  de  fe  retirer.  Quaerê  jours  'après 
•cette  viâ^ife  qui  iek¥a.le  counige  desVau* 
-<lois  ,  le  même  comte  pour  fe  dédommager 
cette  perte  ,  fie  encore  une  attaque  par 
crois  endroits  ;  une  partie  de  £es.  troupes  é- 
tant  emrée  par  Rozato,  une  amre  par  la  plai- 
rne  ,  &  la  troifiéme  par  Taillcrct.  Les  deux 

J>remiercs  marchèrent  de  telle  forte  qu^ellcs 
e  joignirent  dans  la  plaine  entre  Villars  & 
JSobi ,  où  .beaucoup  de  -cavalerie  s'étoit  déjà  - 
jaflemfclée.  Comme  ils  gagqoicnt  la  monta- 
?gne  de  Combe  ,  par  un  endroit  qui  n'étoit 
^as  bien  gardé  ,  les  babifians  fans  s'étonner 
Sertirent  de  kms  forts ,  &.cepouâerent  vigou. 
.teufement  deiix  ou  itroès  fois  les  ennemis  , 
.malgré  le  fccours  de  quinze  cens  hommes 
^ne.le  e^oite  leur  avilit  envoyez.  Les  Vau« 
4Um  JËire»  -touicfeas^idadigez  ^.fe  «ttm 
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'    I  r  ^  ^    ^  d'abandonner  Icars  tores. 

*  ■  Les  gens  du' comte  enflez  *  de  ce  fuccéf; 
LXXIl.     pourfuivirent  leur  vidoire  :  mais  on  re<  onnuc 
Lci  Vau'  alors  que  le  courage  revient  quelque  lois  à  des 
via  >rieiix    ï*^^"^^^  vaîncus  &  réduits  aux  dernières  tx^ 
À  s  tt'i.'    trémite*".  Le  defefpotr  fit  recommencer  le 
d     uc  combat  ,&ceux  qui  attaquoienc  les  Vaudo;s 
4ic  Savcyw.  furent  repouiTez.  Le  comte  croyant  quM  é- 
Dv  ihoH  9  toit  de  fa  réputation  qu'on  ne  ditpasqn'iia 
^'  V         capitaine  fi  ibuvent  viâorieax  en  d^anttvs 
occafîons  ,  eut  été  vaincu  par  des  païfans  à 
qui  il  écoii  même  fuperieur  en  forces  ,  réfo- 
lut  d'en  venir  i  une  aflion  générale ,  &  de 
battre  fes  ennemis  Ainfi  le  dix-feptiéme  de 
Mai  ayant  divifé  fes  troupes  en  deux  corps, 
il  defcendit  dans  la  vallée  d'An^rogne  aban- 
donnée  par  fes  habitans ,  &  s'approcha  du 
Pré  du  Tour  qu^il  attaqua  du  c6té  de  PO- 
'  rient.  Les-Vaudois  reprirent  alors  un  nom* 

veau  courage  ,  Se  recommençerent  tous  en- 
femble  le  combat  avec  plus  de  force  qu'aupa- 
ravant. Enfin  aprè$  avoir  long-tems  corn-» 
battu  y  ih  obligèrent  leurs  ennemis  de  (ère-* 
tirer  ;  ils  n'eurent  que  deux  hommes  de 

•  tuez  dan^  cette  aâion  ,  mais  le  nombre  des 
morts  du  câté  du  comte  fîic  crès-grand.  Les 

*  Vaudois  fe  tinrent  fi  précifement  dans  les 
bornes  de  la  défenfive  ,  qu'ils  ne  forcirent 
pas  de  leurs  vallées  pour  pourfuivre  la  vic- 
toire. Le  comte  de  la  Trinité  touché  de  ce 

«  ^  mauvais.fuccès/dtfi»it  hautement  qu'il  n^vo*<t 
jamais  trouvé  fes  gens  plus  lâches  qu'en  ces 
dernières  occafions  ,  où  ils  n'avoient  eu  à 
combattre  que  contre  une  multitude  de  gens 
ruftiques ,  &  ayant  perdu  l'efperance  de  pou^ 
voir  réduire  ces  rebelles  ,  il  commença  à  faire 
fonder  leur  intention:  pour  fça  voir  s'ils  con- 
tenti;;oicnt  â  la  paix.  Pendant  cette  uc^og^ê 


« 
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tioti  y  l^àrniée  de  Savoyç  rétaliiie  an  moyen  • 
de  l'argent,  qui  fut  envoyé  pat  le  pape  ,  fut  an.i 
renvoyée  dans  les  vallées  ,  &  le  comte  de  la 
Trinité  ayant  furpris  Taiileret ,  £t  maflacrer     LXXI  lï. 
les  hommes  &,les  femmes  avec  les  enfans 
qu'il  forprit  encore  couchez.  Mais  après  un  ^^^^^^^'^^^J 
xude  combat  oii  fon  armée  fut  battue  ,  fes  ^  ^^^^ 
ibldats  furent  fi  conftcrnez  ,  que  le  même  le  cniuice 
jour  le  comte  ^  fc  retira  à  Cavors  jc'eft  ce  de  paix, 
oui  fit  refondre  dans  le  confeil  du  prince  de  ^^-^ 
faire  le  dégât  dans  les  terres  4es  Vaudois  ^ 
découper  leurs  vignes  &  leurs  arbres  ,&  de 
bacir.  deux  forts  dans  la  vallée  d'AngrognCé 
Pour  cet  effet  la  cavalerie  fut  envoyée  de 
Brigueras  ,  8c  (e  rendit  â  faint  Jean  ;  mais 
fur  le  point  d^exécutcr  ces  ordres  ,  on  reçut 
d^s  lettres  contraires  du  prince^  Ce  qui  pro- 
cura ce  contre-ordre  lut  la  requête  que  les 
Vaudois  avoient  fait  prefentet  par  le  comte . 
de  Raconis  i  la  ducheffe  de  Savoye,  dançla-  . 
quelle  ils  défendoient  leur  caufe  promet- 
toiect  démettre  bas  les  armes  ^  pourvu  quV)n 
les  la'ffât  eii  repos«  Le  prince  qui  apprenoit 
que  fes  troupes  étoient  battues  par  tout  , 
voyant  les  bonnes  difpofitions  des  rebelles  ^ 
aima  mieux  s'accommoder  que  de  s'expoièr 
à.miner  fes  états  ;  &  ayant  reçu  fàvorablemeiït 
leur  requête  ,  il  fit  réponfc  qu'il  étoit  prêt  de 
leur  pardonner  aux  conditions  fuivautes  :    jj^xW  ' 
Qu'ils  foufFriroient  qu'on  fit  chez  euxje  fer-  Condition^ 
yice  divin  ,  fuivant  l'ufagc  dePéglïfeRomai-  qu'on  pco-  * 
ne.  Qu'ils*  chaffeiroicnt  leurs  miniftres  ,  &ne  pofc  aux 
feroienr  plus  de  prêches  à  l'avenir  ,  ni  d'af-   Vaudois  , 
Jemblées  :  Qu'ils  lerQient  obligez  de  payer  ^  ^ 
aux  foldats  la  rançon,  de  leurs  prifonniers,  ^%Tbatt^ 
Qu'il  fcroii  libre  au  prince  de  faire  bâtir  dans  /.  xy. 
leurs  vallées  autant  de  forts  qu'il  voudroir,  &c  ' 
dajis  ie$  lieux  qu'il  jugejtoit  â  propos,  l^ts 

D  ii  j 
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^   Vaudois  répondirent  qa'ils  congcilietoient  V0i 

'An.  15^1.  lontiers^  les  miniftresqui  peuv^oAent  ètrefuf' 
ftùs  an  prince  ,  pourvû  qu'on  en  fît  venir 
d'autres  en  leurs  places  ,  avant  que  de  ren- 
voyer les  anciens^  de  peur  que  leurs  églife»' 
.  ^deftitu^es  de  pafteursne  dexnetiraflentexpcf^ 
fées*  au»  lotfps.  Qu'ils  refblbient  pas  q  u'on 
dît  la  mefle  chez  eux ,  pourvû  qu'ils  ne  fufi-* 
fent  point  obligez  d'y  aiflîfter ,  ni  de  fournir 
aux  dépenfes ,  ni  de  rien  fidre  qui  pâc  doif«* 
ner  le  moindréfoupçond^y  arotr  donné  leitr 
confentement  ,  ou  de  Pavoir  favorifé.  Qii'à 
l'égard  de  ce  qu'on  leur  dcmandoit ,  de  payer 
la  rançon  de  leurs  Coldats  nrifonniers  ,  iU 
n'étoient  point  en  état  d'y  Satisfaire ,  parce 
que  leurs  biens  ayant  été  pillez  &  leurs  mai-- 
Ions  brûlées ,  il  ne  leur  reftoit  que  la  vie'  ^- 
8c  un  grand  deiir  de  la  paix:  qu'ils  demaa^ 
.  ddienidoiicqu'ibfuflènt  imvoyetB  (aM  ittft^ 
çon  ,  8c  qn'on  délivrât  de  même  ceox  qofe 
avoient  été  condamnez  aux  galères.  Ils  prie-* 
rent  auffi  qu'on  ne  fît  point  bâtir  decitadeU' 
les  pi»niettMt  i-  l'avenir  entière  obéi^ 
faticer,  ft  qucr  Its  fieux  étant  affezb-eti  fom^ 
fier  par  leur  fituation  ,  le  prince  les  confide- 
lâft  eux-mêmes  comme  des  .  murailles^  d«5P 
citadelles  ,  après^  qu'il  les  awm  re^  en^ 
grâce. 

IXXv.         L'accord  fut  conclu  à  Cavors  lé  cinquiémé 
©n  leur  de  Juin  1 5^1.  ices  conditions  :  Qu'ily  auroitf 
^IT^^ôc  1*        Mtniftie  générale  ,  8c  qae  le  prince  fe- 
fibc^rté  de  g^*^  ^  vallées  de  tout  ce  otir 

confciencc.   ^^^'^  ^^é  fait  pendant  cette  guerre.  Qiie  le? 

TbQiê ,  Vaudois  joiiiffoient  à  l'avenir  d'une  entière  li- 
A  i7.         berté  de  confcience  ,  qn'ilr  pourrbient  faire* 
des  prêdiesr  <r  dès  aflemblées  dans  tes  Iwisoe 
qu'on  leur  artigneroit  &  dans  les  bornes  pref-* 
crites^  au-delà- dciquelles  la  même  ciiafe  w 
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leur  feioic  pas  permile  ;  Se  que  néanmoins  ils  ^ 
pourroiem  aller  au-delà  vificer  Se  confoîer  les   An.i  f^i, 
i»alades,  qu'ils.pourroient  même  y  faire  les au- 
Ues  fbnâioos.  ae  leur  religion ,  a  l'exceptiojQc 
des  pxêches  :  Qu'il  leur  feroit  libre  de  répon- 
dre fur  leur  doctrine  ,  fans  encourir  aucune 

Seine,  ni  en. leur  vie  ni  en  leurs  biens.  Que 
e.plus.  il  feroit  permis  â  tous  ceux  qui  s'é-^ 
toienc  abfentez  à  caufe  de  la  religion ,  de  re-i- 
venir  en  leurs  niaifons  ,  quelques  promefTcs  >  . 
<j^-iis  euiTent  faices  ,  Se  quand  même  ils  au^ 
raient  ab^iré  leur  religion,  avant  cette  guer- 
re. Que  les-  profcrits^  feroient  rétablis  dans 
leurs  biens ,  cc  qu'ils  pourroieni  reprendre  fur 
leurs  voiûns ,  excepté  les  foldacs^^  fui  vaut  les 
formes  de  lajiiAice  >  leurs  befliairc^  ,  kur» 
inciible&,  8c  racheter  ce  qui  auroit  été  venr 
du,en  rendant  le  prix.  Qu^ils  jouiroient  â  la- 
Venix  de  leurs  libeitez  >  privilèges  ^immuni- 
ïez  ,  ^ouivil  fiilcnt  voir  qu'ils  avoient 
été  legitim'ameoi  accprdéz ,  4^'ils  les  avoient 
reçus  de  leurs  ancorres ,  &  qu^ils  en  avoient 
joiîi.  Qiie  le  prince  établiroit  un  magillrat  , 
dans  toutes  les  Vallée»  de  fbn  obéïiTaace  jour  ' 
leur,  rendre,  juilice^ 

Les  autres  articles  du  traité  étoient ,  qu*ils 
feroienc  oblige;&.,de.  donner  auxmagiftrats  les 
noms  de  ceux  qui  s'étoieat  retirez  pour  cau(è 
de  religion.  Qu'onLne  les.  cont£aind<:oit  point 
de  faire  bâtir  la  citadelle  de  Villars  ,  à  moins 
^'ils  ne  voulufFent  d'eux-mêmes  &  de  leur 
prûgre  jnouvemem.  (kxvix;  eii  cela  le  priuce^ 
Q^e  le  goui^rneua*  qja'on  metcuoit  dans  cette 
citadelle,  fe  conduiroit  de  telle  manière ,  qu'il 
ne  Éeroit  violence,  i^  perfonne  ,  ni  dans  fes 
biens  Jii  danss  fa  confcieace.  Qu!il  feroit  libre 
QXUb  Vaudâis  de,  faij;ei  venir,  d'autres  minières 
1^14.  place  de  ceux  que  le  prince  trouveroit 

.D  ni). 
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Calviuiftes 
punis  & 
cliflîpcz 
dan  le 
royaume 
di  Naples. 
S  fond,  hoc 


S#  Wfiûire  'EecUfiafiique»  ' 

â  propos  de  congédier  ,  à  l'exclufiom  de  MaN^ 

tin  miniftre  de  Pragela .  Qu*on  auroit  la  liberté 
de  faire  des  prêches  ,  mais  qu'en  même  temps 
il  fcroit  aufli  permis  de  dire  la  mefle  ,  6c  de 
célébrer  le  fervice  divin  fuivant  Kufage  de 
Péglife  Romaine  ,  fans  qu'on  put  obliger  ceur 
des  vallées  d'y  afiîfter.  Qii'on  leur  remettroit 
les  huit  mille  écus  que  le  comte  de  la  Tri^ 
nité  leur  avott  fait  promettre  de  payer  :  Que 
les  prifonniers  feroient  rendus  par  Une  ran-> 
çon  conforme  à  leurs  facultez  ,  &  qu'on 
mettroit  en  liberté  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnez aux  galères.  Ce  traité  fut  figné  du 
comte  de  Raconîs  au  nom  du  prince  ,  êc  de 
Prançois  du  Val  miniftre  de  Villars  ,  Claude 
Berge  de  Tailleret  ,  George  Monaftier  ,  ôc 
Michel  Raimondct ,  pour  ceux  des  Vallées  ^ 
Se  le  duc  de  Savoye  leur  accorda  pour  gou* 
,  rerneur  Caftrocaro  ,  brave  officier  ,  qui  étoit 
d'un  château  de  Tofcane  ,  &   qui  s^étant 
retiré  parmi  eux  â  caufe  de  la  reli^on  ,  leur 
avoit  apris  la  guerre  ,  8c  les  y  avoit  conduité 
pendant  ces  derniers  troubles.  Le  pape  eut  un 
extrême  chagrin  de  cet  accord  ,  ôc  s'en  plai- 
gnit amèrement  aux  cardinaux  en  plein  con- 
tfftoire.  Mais  quand  il  eut  bien  comprit  que 
le  duc  de  Savoye  n'avoit  pu  fe  retirer  autre- 
ment de  la  guerre  oii  il  avoit  été  engagé  l 
ni  en  éviter  les  fuites  ,  qui  étoient  ton  k 
craindre  pour  lui ,  il  s'appaifa  ^  &  ne  lui  en  fit 
aucun  reproche. 

Les  Efpagnols  furent  plus  heureux  contre 
les  Calviniltes  ,  qui  étoient  déjà  en  grand 
nombre  dansie  royaume  de  Naples.  Ayant* 
fçu  qu^il  s^en  étoit  aflemblé  îufqu'â  demr  ou 
trois  mille  à  Montalto  auprès  de  Cofencç  dans  - 
la  Calabrc  ,  pour  y  faire  l'exercice  de  leur 
religion ,  conduits  par  deux  mini^s  qu'Sott 
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Livre  cent  cinquaràe- fxiemi^.        S  i  ^ 
y  atroit  envoyé  de  Genève,  le  viccroi  y  fit  ' 
marcher  des  croupes  qui  les  enveloppèrent  &  An. 
les  prirent.  On  pardonna  à  cenx  qui  voulu-  ^^^^ 
rent  abjurer  le  Calvinifme  ;  les  aucres  furent  j^^^ 
noyez  ou  pendus ,  ou  envoyez  aux  galères. 
Un  de  leurs  niiniftres  nommé  Pafcalfutre- 
fervëpour  lefeu ,  8c  htûlé  quelque  cems  après 
â  Rome 

Le  pape  étoit  toûjours  occupé  de  la  con*-  I-^Xvn. 
vocation  du  concile  ,  dont  il  voyoic  que  le  i;"^ 

^.11*.      _       '  t    '   *  P'^ine  veut 

tems  de  rouverture  approchait  ;  mais  il  le  labuiis 
trouvoit  arrêté  par  le  peu  d'union  qui  étoit    du  c  mcib 
entre  les  rois  &  les  princes  fur  cette  grande    dccl.ue  U 
afeire.  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  différa  de,  ^o^^^îûua. 
recevoir  &  de  publier  le  bulle  d'indidion , 
fous  prétexte  qu'elle  étoit  obfcure  ,  &  il  de- 
manda  qu'on  déclarât  nettement  &  fanséqui- 
▼oque ,  que  cen'étoic  point  un  nouveau  con--    *  ^ 
ctle  que  l'on  prétendoit  afièmbler  ,  mais  ce- 
lui de  Trente  que  Pon  vouloit  continuer ,  8c 
que  l'on  confirmât  la  validité  des  décrets  déjà 
publiez  fous  Caul  III.  Se  ]ules  III. 

Mais  ces  chicanes  de  Philippe  II.  n'étoienc  Lxxviiï* 
qu'un  prétexte  pour  couvrir  le  reffeniiment   Î:^.^^?!,J  ' 
qu  il  avoir  contre  Pie  IV.  depuis  que  ce  pape    fou  ©béïf- 
avoit  reçu  Pierre  d'AIbret  évêque  de  Com-   iànce  le  roi 
Biingues,  pour  lut  rendre  obéiflànce  du  royau-  à^li^vsjtc, 
me  de  Navarre ,  au  nom  d'Antoine  de  Bour-  PalU'vicin, 
bon  ,  &  de  Jeanne  d'Albret  Ci  femme ,  qui    hft,  en  //, 
craignoit  fur  les  bruits  qu^on  répandoit  dc^  '^^    ^-  m- 
la  faveur  qu'ils  accordoienc  aux  hérétiques  y«  ^* 
qu'on  ne  les  excommuniât  à  Rome  ,&  qu'on- 
ne  les  privât  du  droit  réel  qu'ils  a  voient  fur 
ce  royaume.  Le  pape  avoit  reçu  cette  obéif-- 
ÉMiçc  d'autant  plus  volontiers ,  qu*il  efpecoit . 
qu'en  le  conduifant  arec  douceur  envers  le^ 
roi  de  Navarre  &  en  lui  accordant  ce  qu'il 
Sou  hai(toiic  j  il  y  auroit  ^lus  de  facilité  fiou^: 

Du 
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m     ■     „  aflembler  le  concile  de  lapait  delà  foaacoi 
AuAfit.  *f       eomptoic  pas  que  le  rai  d'Efpagne  ft^ 
fiàchexoic  de  lui  voir  cenir  .  cette  conduite  ^ov 
-.du  xnotns  il  ne  crut  pas  que  ce  reffentimenc 
put  aller  fî  loin,  il  eft  vrai  que  Philippe  II* 
avoit  encore  témoigné  du  mécontentemenr 
de  ce  que  Pic  IV.  avoit  donné  ime  audiance 
fevorable  à  François  d'Efcars  ,  qu'Antoine  de 
Bourbon  lui  a  voie  envoyé  pour  le  prier  de  lui 
fcire  rendre  le  royaume  de  Navarre  ,  que^ 
ferdinand  le  Cachoitque  lui  avdit*  enlevé  tan» 
•  aucune  juftice  :  mais  toutes  ces  raifons  n'é- 

tant pas  perronnelles  ,  ne  dévoient  pas- em- 
pêcher Philippe  II.  de  concourir  ,  autant 
qu*il  étoit  en  lui  ,  ce  qui  étoit  du  bien  pu-^ 
blic  Pic  IV,  efpcraque  (es  chagrins  fe  paffe-^ 
roieht  ,&  qu'il  donneroit  enfin  les  mains  a -lai 
ÏXXtx  àn  concile. 

Diffci  t- $  .        attendant  voulant  gagner  plus^^  fér» 
bvilU  do      p'înt  les- évôaueS  ' qui  pouvoient  s'y  trouver,: 
pâp'P:.-       il- donna  une  bulle  le  premier  de  Alars^pa© 
^""iir^^'     1  ^quelle  ilaccorda  beaucoupde  pimlegcs  auzr  - 
filt.  ^^^îîî^^  ^  V^^^^^^  q^i      trau«.cto!eiir  a» 

J^^  i  c^nfih.  ♦«ww-  de  Septembre  il  ap^ 

/;//.  y  prouva^  &  confirma  la  contrairie  &PhôpitaL 
ibul.  c^njèU  de  Notre-Dame  de  Piué ,  établie  depuispeu^ 
T  i^'aa  ^^^^  ^*  peifonties»  pieufes ,  pour  avoh? 
^^f^lf  fr  r^.^  pwwes'  infenfes  ;  &  il  lui  accorda. 
^  ift.  ad  indulgences.  Par  une  autre  bulle  il  ré- 

forma  les  juges  &  lesjugemensdes  auditeur» 
n^x,         de  ftote.  Il  fit  orner  auflî  les  plus  celébiss  mo^ 
JHimens  de  fkoisie  ;  il  fit  rétaWir  les  anciennes 
«les  ,  paver  les  nouvelks  ,  &  conduire  à 
grands  frais  les  eaux  de  piufieurs  fomaiacs 
loignées  jufqucs  dansia  ville.  Èe  qui  la  rendit 
fi  magnifique  &  fi  commode  ,  qu'un  poct« 
.icaclieno&  dire  en  deux  vc:rs  latms  ,  qu'Au*' 
£^ile  ayoic  bâci  cetce  Yilie  do  iii4rh»,<  kié^ 
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^Ik^elle  n'étoit  que  de  brique  ;  mâis  qiie  fous 
le  pontificat  de  Pis  IV.  elle  avoh  éti  rtnduc  AN.istfi. 
toute  â'on  II  fortifia  auffi  de  nouveaux  mur^^ 
de  ports  &  de  citadelles  les  yiUes  d'Oftie  , 
A^Ancoîie  ^  &  de  Civit^-vecchia ,  munit  Rar^ 
Yeuae  dte:  bons  remparts  &  de  boulevarts 
repara  U  palais»  du  capitole ,  &  l'auditoire; 
des  confervateurs  de  la  ville  ,  les  titres  &  dia- 
conies  des  cardinaux  ,  &  toutes  les  autres 
^lifes  (|ui  avoieac  beibiu  de  reparaiiDii*  •  1^ 
établit  une  im|»Kme£ie  au*  Vatican  y  pour  im*^  * 
primer  correâement  les  ©uvrages^  des  pères , 
&en  commit  le  foin  &  la  conduite  à  Paul 
Manuce  âls  d/Alde  j  komme  tr'ès^^rçavantU' 
Enfin  il  n'épargnar  rkn  tout-  ce  qui  pQU«^ 
▼oit  contribuer  à-  rendre"  plus  magnifique  1er 
palais  apoftolique  ,  il  y  fit  ajouter  plufîeur$ 
nouveaux  appairtemens ,  &  fit  faire  qjiiantité 
df eœbeli£feiâ:en6>  dans  les  jacdins^  txxx 

Mais  au  milieux  de  toutes  ces  ocCUpationsf ,  uon  parfa 
les  troubles  5c  les  guerres  civiles  qui  fc  fo-  au  confcir 
jnenioient  eU'  Fiiance  ato  fiijet  de  la  religion  ,  de 
m  lui  cauC^nc  pas-  peu  d^quiét ude. .  uis  le  ^ 
commencement  de  cette  année  on  avoit pro-  jé^'^fg^ 
pofé  dans  le  confeil  du  roi  de  diminuer  la  Th'oit 


— k  —  ,  —  — — —  ^ — — —  — 

fon  du  Roi fe  contemeroient  de  la  moitid 
de  leurs^^g^  :  i^bn  >  retrancha  auifi  la  troW 
£éïme  partie  des  pmfions^^i  L'exception  do' 
celles  cju^on?  payait  aux  écrangersr  d^  le 
royaume  Se  aw  dehors.  Et  delà  l'on  prit  oc-* 
ca&on  de  ptel^nter  au  roi  de  Navari^e  une 
mjoête ,  qui'  comenoit  de»  demandes  fofrf 
détaillées ,  êc  qui  tendôiêni ,  Bon<-(eUlemeiii 
âî  ôter  toutes  ibtces  de  liberalitcz  aut  îta- 

pvj; 
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-  deux  qui  connoifToiem  leut  avarice  ,  Se  quf  • 

An,I5^i     piévoyoiénc  l*avenir  ;  mais  auffi  â  leur  re— 
iranclier  ,  fui  vant  les  loix  du  royaume,  comme 
étant  éuangeres ,  les  dignitez  ôc  les  chagrcs ,  à 
les  priver  des  grands  bénéfices  qu'ils  pofle- 
.doient  en  France  ;  8c  enfin  â  les  obliger  de 
quitter  le  royaume.  Mais  le  roi  de  Navarre 
craignant  d'en  être  blâmé  de  la  reine  ,  vou--- 
lut  que  cette  requête  fut  Idë  dans  le  confeil. . 
Néanmoins  pour  commencer  à  diminuer  les 
*    dépenfcs  ,  il  confeilla  de  congédier  la  cava- 
lerie ËcoflbiiTe  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  fa-, 
die  ,  que  la  plupart  des  officiers  &  des  fol- 
dats  étoient  Proteftans ,  &  particulièrement 
leur  clicF  Jacques  Hamilton  comte  d'Arran  , 
que  les  princes  de  Guife  avoient  fort  mal- 
traité depuis'  peu  ,  à  caufe  de  fa  religion. 
I-Xax         ^^'^       '  partit  d'Orléans  le  cin-- 

Lrroi  &.Ie  quiéme  dcFévrier  pour  fe  rendre  à  Fontaine-  - 
parlement    bleau    &  le  prince  de  Condé  qui  étoit  à  la 
déclarent     Fere ,  eut  ordre  de  s*y  rendre,  il  arriva  donc- 
le  prince  de     \^  ^ouT  ,  oii  il  falua  le  loiSc  la  reine  mere  , 
-nocent       ^^^^  très-bien  reçu.  Le  lendemain  il 

De  TkcH         admis  dans  le*  confeil  ,  ou  tous  ayant  dé-  * 
?.  17.      *  claré  ttnaninvemcnt  qu'on  reconnoiflb  t  fon 
lfU:{eruy  ,  innocence  ,  il  reprit  la  place  qui  étoit  dâë  i 
4lfr€gé  f-^j^g  £^  même  tems  le  roi  rendit  une  - 

^/cS'  ^*  ^  '  déclaration  ,  par  laquelle  ce  prince  faifoit 

*  fçavoir  ,  qu'il  étoit  aïïuré  de  Pinnocencedu» 
prince  de  Condé  par  de  puillans  témoigna-*  • 
ges ,  &  qu'il  lui  étoit  permis  de  pourïuivre  (a 
juflification  au  parlement  de  Paris  en  la  cour 
des  pairs ,  ce  qui  fut  fait  le^treiziéme  de  Mars  « 
&  quelque  tems  après  le  princo^de  Condé  le* 
^int  â  Paris  ,  pour  preffer  par  fa  préfence  la 
publication  de  cette  déclaration.  Sur  ces  en-  - 

•  trefaiies  il  s'éleva  eiure  la  régente  &  le  roi 

4e  Navarre  des  difleoQoas  qui  biooiUetiai  > 
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la  cour.  Ce  dernier  fe  plai2,noic  qu^on  le  -, 
mépriloic,  &  qu'on  lui  préteroit  d'une  ma-  f^x^^U 
niere  injurieufe  Jcs  GuUes  ,  qui  lui  avoieùt 
coâjonrs  été  contraires  ;  ScU  preiTala  reine 
de  lui  faire  apporter  tous  les  fotrs  les  clcfe 
de  Pappratement  du  roi  ,  au  lieu  qu'on  les 
perçoit  au  duc  dcGuife  ,  cnqurilité  de  grand 
maître ,  charge  dont  on  avoit  dépoiiilté  le 
connétable  de  Montmorency  ,  fous  prétexte 
qu'elle  étoit  incompatible  avec  celle  de  con-  ixscXXl 
nétabie.  Le  roi  de  Navarre  expofa  que  jufqu'i  Diï^ifîoni 

{>re{ènt  il  avcMt  tout  {àcrifié  pour  la  tranquiU  entre  la  tel* 
ité  publique  ;  mais  que  fa  patience  n*âyant  mers 
,  fervi  qu'à  renilre  fes  ennemis  plus  audacieux  ,  le  foi  àt 
il  étoit  réfolu  de  quitter  la  cour  ,  fi  on  ne 
rangeoit  pas  les  pnncesr  de  Guile  a  leur  de-  ^^-n 
Toir,  &  fi  on  n*apportoît  pas  chez  lai  tous  '^^ 
les  foirs  les  clefs  de  l'appartement  du  roi. 

La  régente  répondit  qu'elle  étoit  affezdif- 
pofée  à  »ire  ce  qu'il  défiroit ,  mais  qu'elle 
ne  voyoit  point  de  raifbns  pour  éloigner  du 
loi  les  Guifcs ,  qui  étoient  retenus  à  la  cour  . 
par  des  charges  néceffaires.  Que  néanmoins 
pour  lui  ôier  tout  le  fujet  de  fe  plaindre  tou- 
'  chant  ta,  garde  de  Tappartement  du  roi ,  elle- 
'donneroif  ordre  aux  capitaines  des  gardes  de 
lui  en  apporter  tous  les  jours  les  clefs  dans  fa 
chambre  ,  quoique  cela  fât  de  la  charge  du 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  poff^dée 
par  le  duc  de  Guife  ,  &  qu'on  l'eut  pratiqué 
ainfi  pendant  que  le  connétable  de  Mont- 
morency avoit  eu  cette  charge*  Le  roi  de 
Navanre  émâ  de  cette  réponfe  de  la  reine  , 
répliqua  ;  qu'on  portoit  les  clefs  du  logis  du 
xoi  au  connétable  ,  non  pas  comme  grand 
maître  ,  mais  comme  connétable  ;  3c  la  chofe 
alla  fi  aYant ,  qu'il  envoyai  le  lendemain  foa 
fcagage  àMclun  ,  &  qu'il  çtoit  prêt  lui-même  " 
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de  (juicter  la  cour  y  accompagné  de  t6ul  l&k 
il&C«  IS6 1,  princes,  db  (àng  ,  Se  du  caaaà:able  de  Mont-* 
morcncy  ,  fi  la  reine  mere  qui  fut  informée 
de  ces  démarclics  ^  n'eue  engagé  le  roi  fou  fils 
i&ire  appelles  le  conaétaBe  par  le  cardinal 
de  Tottraon-  :  elle  lui  fit  ordonner  de  ne  &. 
point  éloigner  d^auprès  delà  perfonne  du  roi  • 
'    de  forte  que  le  roi  de  Navarre  a'ayampaper* 
fuader  au  connétable  de  pareil  y  changea  di^ 
deflèin ,  &fe  reconcilia^nfuite  avec  la  reine, 

3ui  de  fon  côté  pronrit  qu'on-  ne  feroit  riea.. 
orcnavant  fans  fon  agrément  ,  &  elle  con- 
fentit  à  ce  qu'il  fût  appelle  viceroi  dans  tout 
l^étendaë  du  royaume,  fiiv  mâme  eenas  oir 
.  '  chargea  François  de  Montmorency ,  gouver- 
J  neur  de  l'ifle  de  France ,  d'être  attentif  à  n'ad-« 

mettre  dans  les  ^Csniblées  du  gouvernement;, 
de  Paris ,  que  des  gens  modérez  ,  qui  fufienCv 
capables ,  &  qui  corrigeafTent  par  leur  con-» 
feil  &  par  leur  prudence ,  tout  le  mal  que  les, 
autres  avoient  fait  dans  l'adminiftration  des; 
aiËiires  :  ce  qu'il  exécuta- avec  tant  de  &geile  y. 
qu'en  obéiHant  à  la  reine ,  il  ne  fe  rendit  poin(; 
lufpeft  au  roi  de  NavarrCr 
'  iXXXnr.       Pâ^nii  les  ambaâadeurs  des  rois  &des  prin«^ 
Converfa-  ces  qui  vinrent  en  ceur  dansce  tems^la  pom^ 
tion  du  roi  £dre  des-  compliment  fur  la  mort  dur  défunt: 
de  Navar  e  j-oi ,  &  féliciter  fon  fucceffeur  fur  fon  avene--» 
fcaflv/*       ment  à  la  couronne  le  roi  de  Navarre  ay^ae- 
Pologne»  iûvité  à  dîner  George»  Glucjc,  ambi^fladeni^ 
T>e  ThoH  \  du  roi- de  Pologne ,  lui  dit  dans  la  converia- . 
^{/?.  L  z7.  tion  ,  qu'il  efperoit  qu'avant  la  fin  de  cettCf 
Dam  l  's  année ,  Dieu  feroit  fervi  d'une  manière  plu» 

Place     o    P"^^  ^"^^       ^  royaume ,  &  quHl  le  priott: 
comment  M         affuter  fon  makre.  UambaiSadeor  aprèg! 
tili^,  avoir  remercié  Dieu  d'une  lî  bonne  nouvelle 
&  loué  beaucoup  les  bonnes  intentions  dur. 

mdsf  liteiMtt^ie  fn^.de  preiid«e  swd«<&fu 
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t&at  de  ne  pas  recevoir  la  doftrine  de  Cal- 
vin  fuivie  par  les  SuilTes  ,  mais  de  s'attacher  .  tc^i 
à  la  confemond^Ausboiug  établie  par  Luther:  ^  *  *  ^ 
Que  par  ce  moyen  il  gagncroit  Pamicié  des 
rois  de  DannemarcK,  de  S^iiede ,  8t  des  autre* 
princes  Proteftans  d^AIlema^rne  ,  dont  les  états* 
ne  comprenoient  pas^ moins  de  pays  aue  ceur 

Îai  étoienr  foumis  au  pape.  A  (|uoi  le  roi  dé 
îavarre  répondit  ,  que  Luther  &  Calvin  dif- 
férant du  pape  en  quarante  articles  ,  conve- 
noient  cntr'eux  de  trente  -  huit  ;  qu'il  n'^en 
jfËfibit  donc  <|ue  imx&tt  lefi^ueis  ils  n'iécoienr 
|m  d*acc6ird  ;  mais  qu'il  était  d*kvis  dejoin^ 
dre  les  forces  des  deux  partis  pour  vaincre 
Tennemi  commun  ;  &.  que  ouand  il  auroic 
été  vatnctt  ,  il  y  aufoit  moins  de  |yeiiieircon*« 
dlier  ceS*  dcifit  articles,  8c  î  témre  a  Téglifir  ^ 
fon  ancien  état  &  fa  première  pureté. 

La*  reine  laifloit  croire  au/ïî  par  fa  condui-  ^ 
t!t  qu^elle  favotHbit  la  caufe      PrOtefians^  tfavaâls  2 

elle  iï*éloif  pas  fâchée  qtr'oii  te  cm  de  ^^gi^t  Iff 
même.  Mais  ^elle  fit  connoître  au  connétable  «^oMéiabfe^ 
les  raifons  de  cette  conduite  ,  elle  lui  dit  ^"^^t 
qu'elle  fan  voit  lesrapparenccs  ,  afin  de  rûiircr,  * 
en  patotflfant  eedet ,  les  entreprifes  du  roï 
de  Navarre  ,  qui  le  lendemain'  ne  vouloir 
plus  ce  qu*il  avoit  voulu  le  jour  précèdent. 
Qii'au  tcfte  il  étoit  du  devoir  des  grands  de 
lia  cour  ,  8c  du  ^éiTeft^  particulier  ,  puifqù'if 
pofledôrr  la  ptrrriere  charge  du  royaume  > 
d'hêtre  contraires  à  ce  prince  ;  qu'il  étoit  indi- 
gne que  des  hommes  inconnus  s'in^eraiTent 
eatisle  miniflere  des  cMofes  f aimes  fans  nulle  *  ^ 
rocatiott  :  Qu'on  vendît  publiquement  de  làt 
chair  à  la  coui  pendant  le  carême ,  que  le 

Srêche  s'y  fît  à  la  vde  de  tout  le  monde 
ans  les  mtaiton  s  dfe  l^amiral  foû  ûevm  8c  d» 
fétim  ék  eàoAé.  Me  ajpâca  p out  BktmtXf 
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ii  Hifloire  TccUfiaJlifUil 

connétable  parce  qui  lui  étoit  le  plusr  feiv*' 
!A.N.i5^i.  £ble  ,  qu'il  feroic  pancher  la  balance  du' cô«  . 

té  pour  lequel  il  le  déclareroit  ;  que  s'il  ou- 
blioit  le  paflc  pour  s*nnir  fincerement  avec 
les  princes  de  Gaife  ,  rancienne  religion  fub- 
^fteroic  en  France  :&  qufau  contraire  s'ilfe 
laiiTott  gouverner  par  fes  neveux  de  Châtillon, 
le  culte  divin  y  fevoit  réglé  à  la  mode  de 
Genève.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
ouvrir  les  yeux .  du  connétable  fur  les  mal- 
beareux  engagemens  qu^l  avoit  pris  avec  ks^ 
deux  premiers  princes  du  fang  ,  &  les  au- 
tres ieigneurs  fes  proches  parcns  déjà  im- 
bus des  erreurs  de  la  nouvelle  doârrine. 
ddns  certain  que  le  connétable  agifloit  tn 

Jon  hifi      cela  contre  fes  intérêts  temporels  ,  &  contre 
-f^  P  fe  i,  les  avis  de  fon  fils  aîné  le  maréchal  de  Mont- 
^^^^^xàji  f   morency  ,  qui  les  connoiflbic  mieux  que  lui  ; 

mats  il  s'y  poru  par  m  pur  xele  de  la  reli- 
*.  de  IhiB   Z^^^  catholique  ,  qu  il  voyoït  en  danger  dans 
d€  Itmtt       royaume  ;  &  pour  juftifier  les  titres  de 
t«  8x{,      premier  baron  Chrétien  ^  qu'il  avoit  reçu  de 
^V»         fes  ancêtres  :  auflî  dit-on  ,  qu'il  crioit  haute-* 
ment  une  foi  ,  mit  loi  ,  un  rsi  ^  ne  doutant 
point  que  la  ruine  de  Pune ,  n'entraînât  in- 
failliblement celle  des  deux  autres ,  &  cdlc 
de  l'état  ;  8c  qu'il  répondit  nettement  àfon 
fils ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  demeurer  neutre  , 
lorfqu'il  étoit  queftion  de  la  caufe  de  Dieu 
ic  du  iàlut  de  toute  la  France  y  &c  que  fon 
honneiur&  ià  confcience  l'obligeoientde  fai--^ 
xe  ce  que  peut  être  l'intérêt  du  monde  ne  lui 
permettoit  pas.  Il  fe  reconcilia  donc  à  l'heu- 
re même  avec  le  duc  de  Guife  ,  &  avec. 
d'Albon  maréchal  de  faînt  André, par  l'en-^, 
tremife  de  la  ducheflè  de  ValeminoiSvMag- 
deleinede  Savoye  fa  femme  ,  qui  étoit  Ten- 

Bemie  mortelle  de  la  leligi^on  des  Proteftaas^ 
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{(kciroit  la  haine  que  fon  mari  avoît  con- 
çuc  contre  eux.  L'union  étroite  qui  fe  for-  An,is<i4 
ma  encre  le  duc  de  Guife  ,  le  connétable 
&  le  maréchal  de  faint  André ,  fuc  appel- 
lée  par  les  Proceftans  le  tiouvéau  criiim* 
Tirât.  LXXXV^ 
La  reine  qui  nourrilToit  les  divifions  des  ^^^^^ 

Srands  ,  pour  affermir  fa  puiffancc  ,  étonnée  j^j-^  ùiM 
e  cette  grande  liaifbii ,  etoit  dans  ile  contv-  créâMms» 
nuelles  inquiétudes  ,  &  éxamifioit  tout  pour   De  Tbou^ 
découvrir  od  pourroit  tendre  cette  amitié  ,  ^'^•p'*^!  ' 
ayant  vû  ces  princes  juf(ju'alors  fi  grands  'Ç* 
ennemis.  Cependant  pour  ne  rien  ometuc  jj^^jj^^^ 
de  tout  ce  qui  pouvott  contribuer  à  infpirer 
du  refpcft  8c  de  la  vcneration  pour  le  roi 
fous  lequel  eile^ouvernoit  ,  elle  penfa  a  le 
faire  facrcr.  Le  jour  pris  pour  cette  cérémo- 
nie fut  celui  de  Ja  (été  de  PAfcenfion  qui 
tomboit  dans  cette  année  le  quinzième  de 
Mai.  La  cour  partit  donc  de  Fontainebleau , 
de  le  roi  alla  à  Monceaux  niaifon  de  pki- 
fance  de  la  reinë  mere.  De-là  ayant  paffé  i 
NantcUil  ,  &  pris  avec  lui  le  duc  de  Guife, 
il  arriva  à  Reims.  La  les  princes  de  Guifc 
difputerent  fur  le  nombre  des  pairs  &  fur  tor- 
dre qu'ils  dévoient  obfenreren  marchant.  Suc 
quoi  l'on  difbit  que  quoiquils  ne  pufTeni  é- 
galer  les  princes  du  lang  par  le  rang  &  pat 
la  grandeur  ;  ils  ne  laiflbient  pas  d'avoir  ^in- 
tention de  leur  porter  préjudice  aut^t  qu'ils 
le  pourroient  faire  ,  Se  d'augmenter  peu  a  peu . 
leur  dignité  ,  en  diminuant  celle  des  autres. 
Le  duc  de  Guife  obtint  qu'il  feroit  ailis  après 
le  roi  de  Navarre  devant  le  duc  de  Moncpen- 
fier  ,  fur  cette  ration  que  depuis  peu  fous 
Irançois  II.  il  avoit  occupé  îa  même  place» 
&  qu'auparavant  fon  pere  l'a  voit  eue  au  fa- 
w  d'Henri  II.  mais  la  reine  Youln^  qu'Ajie-\ 
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 xandre  fon  fils  qui,  fut  depuis  roi  fouj 

iflN.i<^i.  ^^^^  1*  première  place  a-i 

vant  le  roi  de  Nayarre.  Ce  qui  n'avoit  pas 
M' oMcrvé  au  facre  de  François  IL  Le  car- 
dinal de  Lorraine  qui  étoit  archevêque  de 
Reims ,  fit  la  cérémonie  du  làcre  de  Charles 
lâÈ.  te  elle]  fut  un.  pckesue  de  diâèrer  les-é- 
tat»  qu'on  avoir  convoquez  à  lîontoife  pour 
le  même  mois  de  Mai. 
Comme  la  religion^ caufoit  une  anauvaife 
txxxvi  .  intelligence  à  la  cour  entre  les  srands^  elle 
t9^^^^  formoit  auffi  beaucoup  de  diilénlionfî  dans  letf 
pffiirlai  re-  P^^^^^''^^^^  P^^'      liberté  qu'on  le  dannoit  de 
ijgfoncn*"  prier  impunément.  On  n'entendoit  de  part 
^i/Fercnt  s    &  d^autre  que  les  noms  de  papilles  &  d'hu-^ 
viUes.        giienots  ^  comme  des  noms  injurieux  &de  fa>^ 
J?n  ^^^^%  cHon:  Les  prédicateurs  animoient  les  peuples 

jo!iviid^dt       ^^^^  ^^^^^  '  P^^^  empêcher  ks  Coligni» 
^clh  ehfil  d^établir  dans-  les  provinces  la  pri^ifion  pu-- 
f  3*  t'  S^.  bliqoe  de  la  nouirelle  doârine,  comme  ilff 
^  J*^•      fe  promettoient  d'en  venir  à  bout  :  &  Pon  en 
vint  jufqu'à  des  féditions  dans  Amiens  &  dans 
Pontoife.  Le  cardinal  de.  Châtillon  ftere  de 
Pamiral  de  Coligni ,  &  qui  étoic  évéque  de 
Beauvais  &  Calvinifte ,  étant  allé  pafler  les 
fêtes  de  Piques  dans  fon  diocefe  ,  au  lieu  de 
faire  Po£c6  dans  fa^  cathédrale  le  jour  àç 
fâques  y  fit  célébrer  la  céne  i  la  Ca]vinifte  , 
dans  la  chapelle  de  fbn^  palais  épifcopal  ad- 
irée ceux  de  fa  maifon  ,  Se  ce  qu'il  y,  avoit 
dfheretiques  dans  la^  viUe.  Le  bruit  s'en  étant 
x^iandu  a^dehor^ ,  le  peuple  en  fut  fi  im-* 
té-,  que  pli^urs  coururent  comme  des  fu- 
xieux  dans  les  rues  ,  &  fe  jetterent  dans  queli- 

?ties  maîfonSd  Le.  canUiul  fut  inveiti  dans  fon 
yêché>.  Si  courut  beaucoup  de  danger»  Les 
fiidmeux  prirent  entr'autr^  un  maître  d'é- 
fioie  q^ui  enfeignoit  auop  enfans  le  cacechif^ 
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^Liwâ^Cept  cinquntt'Jtxiemi:  |* 
'St  Éèneve  ,  &  le  ficMt  brûler  ,  fans  aucune  " 
£onnaUté.£€ TéfvéqueM  put  les  appaifei qifcii  Aitaj^ii^v 
ptiroiflant  au»-  fmè^w  revêtu-^e  l^po^rpra 

&  en  habit  de  cardinal. 

Le  roi  averti  de  ce  defordre  ,  y-  envcryâ  lxxxviK 
Fcançoistle  Monnaof ency  gonvemeut  de  l'If*  la  (cdiiitm 
le  de  France  ,  &  av«c  lui  les  juges  royàix*  dcBôauvai^ 
de  Senlis.  Après  qu'on  eut  informé  contre 
les  auteurs  de  la  fédition  Pon  en  punit  fcur  TkmfS 
lèment  deux  ;  &  voyant  Qu'on  aToh  beioin  Util.  xS. 
d^un  rentede  pfompc  &  prélènc ,  Pour  envoya  Sfwd-  hor 
une  déclaration  â  tous  les  gouverneurs  de  ^«  ^» 
provinces ,  &  aux  cours  fouveraines  ,  par  le- 
quel il  ét(ût  défendu  d'appeller  papiftes  les 
catholiques  ,  comme  oa  défendait  aux  ca- 
tholiques d'appeller  les  autres  huguenots» 
H  étoit  ordonné  par  la  même  déclaration, 
que  tous  ceux  qui  avoient  été  mis*  en  pri^* 
wn  pottt  le  fait*  de  la  xtligion  avant  le  pre^ 
itrier  édit  qui  avoir  été  rendu  pour  leur  li- 
berté ,  fiiflcnt  promptement  délivrez  :  Que 
torus  ceux  qui  écoientibrtis  du  royaume  de*^ 
^uisr  le  règne  de  Biançoi»  I;  pouttoientrev^e^ 
nhr  St  jouir  de  leurs  biens  avec  une  entière 
liberté  de  leurs  pcrfonnes,  pourvfl  qu'ils  vé- 
Cuffent  en  catholiques     fans  oiFenfer  per-** 
Ibmie.  (^e  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas*, 
«Toîent  Ik-  Bicuké  At  vendre-leurs  biens ,  9i 
de  fc  retirer  ailleurs.  Cette  déclaration  ne  fut 
point  vérifiée  :  lë  parlement  en  empêcha  lû 
publication  à  ParisF  »  ft  en  fit  des:£emottttani' 
*  ces  an  n>1 ,  tant  parce  que  contre  la  coâtu-» 
me  ,  on  ne  la  lui  avoit  pas  envoyée ,  mais 
aux  gouverneurs  de  provinces  ,  que  parce 
au'elle  donnott  â'  chiacun  la  liberté  de  prc^ 
felTer  telle  reli^on  qu^il  vôudrmt  j  contre  ce 
qui  s'étoit  pratiqué  dans  le  royaume  depuis 
ie  regac  du  grand  Giovis. 
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*  r  i^âiré  'Eecleftafliéiue.  ^ 
_  Cette  déclaration  fins  être  publiée  dan% 
An-ij^i.  ï^^s,  formes  ,  fortifia  beaucoup  le  parti  deshe- 
.  rétiques  ,  &  leurs  aflemblées  devintent  plus 
iXXXvni  fréquentes.  Ce  qui  obligea  le  cardinal  de  Lôr- 
-JCemon-  raine  ,  le  roi  ctanç  encore  à  Reims ,  de  fe 
ra^l*^lJ^  P^^^indre  à  la  régence,  que  le  mal  empixoit , 
lorraine  ^  plufîeurs  aÈufoient  des  édits  du  prince  , 
contre  cf  t  *  iaifoienï  paflcr  îufqu^â  la  licence  la  liber* 
édit.  té  qu'ils  accordoient  :  Que  les  campagnes  , 

De  th.H,  Jcs  villages  &  les  villes  n'éloient  remplies 
f*  que  d'aflemblées  défendûës  :  Qu'on  y  ^ccou- 

roit  en  foule  pour  entendre  les  prêches ,  que 
la  plupart  fe  moquoient  des  anciennes  cé- 
rémonies     qu'un  grand  nombre  abandon- 
noie  tous  les  jours  la  vraye  religion  pour  cm- 
braflcr  rcrreur  :  Que  les  autres  ifdits  ne  fer-  ^ 
Voient  qu'à  entretenir  la  négligence  des  ju- 
,  ges,&iournir  des  excufcs  a  leur  pareffe.Il^ 
ajouta  quç.  puifqu'oa  dçvoit  tenir  un  collo- 
nue  par  ordre  du  roi  fur  les  matières  de  la 
leligion ,  il  étoit  k  propos  qu'on  n'innorâc 
rien  dans  ce  qui  la  concernoit ,     que  de  Pa-^ 
yis  du  confeil  on  fit  furcefujet  uneordon-' 
nance  qui  fut  religieufemeiit  obfervéc.  Ce 
colloque  dont  on  parloît  étoit  celui  quePon 
dcvoit  tenir  à  Po  ffi  ,  entre  les  Catholiques 
&  les  Protejftans  ,  pour  elTayer  de  les  réu-' 
nir.  On  croit  que  c'étoit  la  reine  qui  l'avoic 
propofé  pour  contenter  les  partifans  de  la 
nouvelle  réforme,  qui  ne  vouloient  point  de*, 
concile  auquel  on  fut  obligé  de  fe  foumettrc. 
LXXXÏXo     Le  roi  de  Navarre  ,  le  connétable  &  les 
Le  roi  vient  maréchaux  de  BrifTac  &  de  faim  André  / 
!î*  ,f       \  ^y^**^         leurs  plaintes  à  celles  du  cardinal 
l'on  rend         Lorraine  toui  hant  la  même  déclaration; 
un  autre  '  ^  1^  reine  appréiiendant  de  pafferpour  Cal- 
édit.         viniftc  fi  elle  ne  le  revoquoit  ,  réfolut  de 
mener  le  roi  fbn  fils  au  parlement^,  afin  d'y 
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^rèiidre  on  confeil  utile  pour  l'accommode- 
ment  des  affitrcs.     ma jefté  y  étant  accora-  -^n  '  î^ï^ 

pagnee  de  ia  reine  fa  mere  ,  de  tous  les  fei-  ^  ^ 

gncurs  de  fa  cour  &  même  du  prince  de   '  Bû\:1^^ 
Condéjlc  chancelier  de  PHôpital  exhorta  hijt  êcclf^ 
les  confeîUers  â  être  courts  en  donnant  leur      4  6$. 
avis  ,  parce  qu^il  ne  s^agiffoit  pas  de  la  reli-  P-^ce 
gion ,  dit-  il  ,  dont  on  traiteroit  bien- tôt  dans 
un  concile  ,  mais  des  moyens  par  Icfquels     ^^.^^^  * 
on  put  remédier  aux  defordres ,  qui  naiflbient 
tous  les  jours  à  caufe  des  difputes  fur  la  re- 
ligion  :  ce  qui  étoit  caufe ,  ajouta-t'il ,  qiic 
la  tranquillité  publique  étoit  troublée  ,  &  q[ue 
robéiifance  qu^on  devoir  au  roi  diminuoit 
tous  les  jours  par  la  licence  qu^on  prenoit. 
Les  opinions  furent  partagées  en  trois,  les 
uns  furent  d'avis ,  que  ?on  fursît  les  peines 
décernées  contre  les  hérétiques  jufqu'à  ce 
qu'on  eut  vu  ce  que  le  concije  ,  qui  devoit 
k  continuer  ,  détermineroit  Les  autres  di-'*' 
rent  qu'il  falloit  toujours  punir  die  mort  , 
comme  on  avoir  fait  jufqu^à  prefeut ,  ceux  qui 
ti€  voudroîent  pas  abjurer  les  erreurs:  en- 
fin les  derniers  conclurent  à  renvoyer  la  con- 
no'ffince  de  ces  matières  à  la  jurifdi6kion.ec- 
cleiîaftique  ^  avec  défenfes  de  faire  aucunes  ) 
âffemblées  publiques  ou  privées  autrement 
que  félon  Pufagc  de  l'églife  Romaine-  ^ 

Suivant^ce  dernier  avis  ,  on  donna  le  cé- 
lebre  édit  de  Juillet  ,  ainfi  nommé  du  mois  Juillet*  qui" 
dans  lequel  il  6it  rendu  ,  dans  lequel  on  re-  rétablie  la 
nouvclla  celui  de  Romorantin  ,  c'eft-â-dire,  |arifdic- 
cu^on  y  rétablit  le  clergé  dans  fon  ancien  V,^!?."*^^^' 
droit  de  connoîtfe  &  dô  juger  du  crime  d'hé-  j^c'rhou 
rcfie*,  &  qtfon  y  réduifoit  la  peine  au  ban-  ihid.  ^ 
niffement  avec  amnillie  du  palTé.  Il  y  étoit     ta  vUce 
ordonné  encore  que  chacun  vivroit  paisible-  /"P* 
IMQC  ,  ^ii'oû  at  fe  (3^qU  auètyîcs^  ecçTéJf' 
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*f\  Vifioire  T.ccUJîafiiqué, 

•qu'on  ne  s'ouuageroit  poinc  les  ans  les  iip 
•très  ,  qu'on  ne  &roiti  l'avenir  aucunes  af- 
femblées  ;  aucuns  tiattess ,  ni  rien  qui  put  iatre 
foiipçonner  aucune  faftion  ou  confpiration. 
Que  les  prédicateurs  n'ureroienc  d'aucunes 
^paroles  (editienfes  en  pséchaat;  U  infiruiroienc 
le  peuple  avec  fageffe  &  prudence ,  fur  pei- 
ne de  mort  pour  ceux  qui  contreviendroienr. 
Qu'on  ne  feroit  aucune  affemblée,  ni  publi- 
•que  ni  particulière  avec  des  armes  ou  iànsai«» 
-mes.Qiieles  ikcremens  feroient  adminiftrcs 
félon  la  pratique  reçue  dans  l'églife  catholi- 
que. Qiie  la  connoifljnce  du  crime  de  Plié- 
.  relie  feroit  envoyée  aux  juges  ecclefîaitiqucs, 
)qtti  livreroient  s'il  ëtoit  necei&ire ,  Taccofé. 
au  bras  féculier,c'eft-i-dirc,aux  juges  royaux: 
que  ceux-ci  n'impoferoicnt  point   de  plus 
grandes  peines  que  le  baniiTement.  Qu'en^n 
'  tous  ces  re^;lemens  auccnent  lieu  ,  jufqu'à  ce. 
•qu'un  concile  général  ou  national  en  edt  or*** 
donné  autrement.  L'on  fi  t  grâce  par  ce  même 
édic  â  tous  ceux  qui  avoient  excité  des  trou-^ 
bles  pour  cautè  de  religion ,  &  l'on  en  abo-«- 
.  lit  la  mimoire  ,  à  condition  qu'ils  vivrorent  »4 
l'avenir  paifîbicment  &  en  catholiques.  L'on 
ordonna  aulli  des  peines  féveres  contre  les 
•  faux  délateurs:;  &  l'on  défendit  étroitemenc 
le  port  désarmes ,  4  l^exception  de  ceux  à  qui 
Pédit  le  permettoit. 

Au  mois  d'Août  fuivant  le  duc  de  Guife  fe 
reconcilia  avec  le  prince  de  Condé  >  &  pref-^ 
que  dans  le  même  tenjis  les  états  ayant  été 
transferez  de  Pontoife  à  faint  Germain  en 
Layc  ,  le  roi  s'y  rendit  accompagné  de  la 
reine  mère ,  de  Marguerite  fœur  >  des  prin- 
ces du  fàng^  de  pluiiears  cardinaux.  Le  rot 
mjmt  fait  l'ouverture  de  cette  aflemblée ,  le 
iç^aixcelier  $ie  Ttiopiul  invita.    ^opi  dcj^^ 
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iiwê  cent  eîttquAntê'Jixiitné. 
'fkidjefté  coiiffceiKK  qai  écoient  pr^ieiss,  de  di* 

«re-UbcEiDeiK  Iflmr  avis  ,  ic'4it  coffcinuer  avec  AN.if^ti 
ifl'tnéme  Ifberrét^â&ke  qm^stvoit  été  com-  %cxi.' 

irnencée.  Ilss^éicva  affez  vivement  contre 

vévêqucs  ,  auifi-faien  que  contre  ceux  qui  vou-  IttàtVHtl 

leieat  â^boUt  & 'quVm  evclât  estieie*  pitai  i  cei 

ment  da  reyaume  la  noo^eUe  religion- ,  9c  états, 

•s'efforça  de  perfuader  qu'il  falloit  révoquer  ,j^^^^^^^t 

Védit  de  Juillet  ,  qui  venoit  d^étre  readu -,  slonT^l^' 

ïbas  prëcBïte  qu'il  Éalloic  qw  les  édks  s'ac-  au„\^ 

commodaflèm  m  tems  &  arix  perfonnes  ,  La  plp'cli^ 

Se  non  pas  les  perfonnes  &  les  tems  aux  »iere.  /. 
•idits.  xciii. 

•  }eati  de  »feragne  Kewenani  gênerai  d*Au^  cours  de 
iun  ,  parlant  eniciite  pour  le  tiers  état,vou«-  jean  de 
lut  perfuader  au  roi  qu'ail  devoir  fe  faifir  des  Bretagne 
4>iens  du  clergé  feculier&  régulier,  comme  jPo»rieticri 

avoit  fait  en  Allemagne  '&  en  Angleter- 
«  ;  &  il  fit  pour  cela  des  applicaticms  rrès^  ;  is    '*  * 
inal  entenduifs  de  l'ancien  &  du  nouveau    spond.  ut. 
teftamment.  Il  dit  aucune  ^norance  honteufe  Jufrà 
le  répandoir  parmi  les  prêtres  ;  Qu'ils  ne  con-  j^^vr. 
âuifoietit  pas  comfne  ils  dévoient  ,  le  trou-  ^ru.nce 
peau  qui  leur  avoit  été  confié  :  qu'ils  n'en-  S' 
Icignoient  point  par  leur  exemple  l  innocence 

l'intégrité  de  là  vie  â  ceux  dont  ils  étoienc 
chargez  :  Qu'ils  Vabandonnoient  au  plaifir ,  ' 
à  Poifivcté  de  au  luxe  ;  &  qu'il  ne  falloic 
point  chercher  d'autre  caufe  des  maux  qui 
défoloimt  ce  royaume  autrefois  fi  flori^^nt. 
Que  cela  pofé  ,  il  demandoit  au  nom  du  peu* 
pic  que  le  roi  dont  le  propre  &  véritable 
devoir  eft  de  protéger  la  religion  ,  s'y  em- . 
•ployât  féricufement  :  Qu'en  otant  au  clergé 
'la  jurifdiâion  qui  ne  lui  convient  pas ,  il  re-  ' 
•tranchât  les  vices  qui  s'étendoient  déjà  fi  loin  , 
'&  qu'en  faifant  fervir  tant  de  biens  à  des  «- 

^^ges  piciiZi^iifÎK  lçgitimem6nrtemi:4^6#|^« 
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mjloire  'EceleJIaJliqué. 
^i^^  national  ,  Punique  &  le  plus  prompt  rAî 
mede  de  tant  de  maux  ,  &  qu'il  pourviat  â 
ceux  qui  s'y  rendroieiic.  Il  ajou- 
ta ,  qu'il  £alIoit  que  le  roi  préfîdât  à  ce  coa* 
cilc  ,  ou  en  fa  place  les  princes  du  fang  : 
<^'on  accordât  à  ceux  qui ,  retenus  par  icru« 
pule  ,  ne  pouvoient  pas  al&fter  aux  cérémo- 
nies de  l'églifc  Romaine  ,  la  liberté  des*aC- 
fembler  publiquement ,  &  d'entendre  prêcher 
la  pure  parole  de  Dieu ,  jufqu'à  ce  qu*on  eût 
jdécidé  des  différends  de  la  religion  :  que  les 
xnagiilrats  des  provinces  a0iftaflent  axes  a& 
fcmblées  par  les  ordres  du  roi ,  &  qu'ils  pri{^ 
fent  garde  aue  le  roi  &  l'état  n'en  reçulTent 
aucun  préjuaice.  Il  Te  plaignit  en  finiflant  ^ 
«ju'on  plaçoic  dans  les  emplois  honorables 
ceux  qui  donnoient  plus  d'argent  ,&  non  pas 
'  «ux  c^ui  avoient  :lus  de  mérite  ,  .&  deiiian- 
da  qu'a  l'avenir  le  roi  mît  dans  ces  emplois 
des  hommes  fans  avarice  ,  &  recommanda-  ' 
bles  par  la  pieté  ,  par  les  bonnes  mœurs  ,  par 
la  fcience,  &  qu'h^  fuflent  élus  en  la  maniè- 
re dont  on  étoit  demeuré  d'accord  dans  I4 
dernière  aflembiée  d'Orléans  ,  même  du  coa« 
fentement  de  fa  majefté. 
XCÏV        Celui  qui  prit  la  dérenfe  du  clergé ,  répon* 
'Autre  dif-  dit  avec  modcftie  aux  reproches  pleins  d'a-^ 
cours  de    meitume  de  Jean  de  Bretagne  ,  &  fuppli^ 
celui  qui    fa  mijefté  qu*i  l'exemple  des  rois  fes  préde-^ 
parla  pour  ceff  urs  ,  il  lui  plut  confcrver  les  droits  ,  les 
r^%L^*    priviles'.s  &  la  dignité  de  l'ordre  eccleiiafti* 

De  Thoh ,  r        p  ^  V  •       1  r  1  j 

ht/L  L  x«*  '^^^  >  ^  de  ne  pas  laivre  le  conieu  de  ceux 
Me\eTj3;ft,  qui  lui  voudroient  faire  étendre  la  main  fur 
4fFrdntej,  le  fanftuaire.  Et  comme  on  xvoit  piopofé 
^»  f •      •  beaucoup  de  choies  préjudic'ablcs  au  clergé, 
par  exemple  ,  xj[u'on  retranchât  des  bénéfices 
de  cinq  cens  hvres  de  revenu  ,  la  quatrième 
fartki  de  ceux  de  mille  Uvfes,  tiroifiéme 

JpâWQ 
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léivre  Cent  cinquante-fixiéme,  97 
partie  ;  de  ceux  qui  rapporteroienc  plus  de 
mille  écus ,  la  moitié  ;  &  que  tout  cela  fût  Kn.ii^u 
mis  au  trélor  royal  :  Qu\à  ceux  qui  auroienc 
,  douze  mille  livres  de  revenu  en  bénéfices  / 
on  ne  leur  en  laiflac  que  trois  mille ,  &  que 
le  relie  lut  attribué  au  roi.  Qu'on  ôtàt  de 
même  aux  Chartreux,  aux  Celeftins,  .aux 
Matjiurins,  aux  Minimes,  &.à  tous  les  moi« 
ncs  toiit  leur  revenu  au-de-lâ  de  ce  qu'il  faut 

{>our  leur  fubfiftance.  Qu'on  vendîc  auili  tous 
es  forJs ,  excepté  les  principaux  châteaux  2c 
les  maifons  où  demeuroient  Pévêque''&  les 
chanoines.  Le  clergé  ,  pour  prévenir  le  mau- 
vais effet  de  ces  demandes  ,  offrit  de  lui-mê- 
me au  roi  quatre  décimes  chaque  aimée  pea- 
^nt  fix  ans ,  &  montra  qu*il  n'étoit  pas  moins 
porté  que  les  autres  ordres  du  royaume  à 
contribuer  au  foulvigemenc  de  l*état ,  &  au 
payement  de  fes  dettes, 

Cependani  la  reine  ayant  appris  q^ue  le    X  C  V. 
pape  étoit  fort  allarmé  de  la  convocation  du     La  reîne 
colloque  de  Poiflî  ,  qui  étoic  fixé  au  ciiatric-  écrit  au 
nie  de  Septembre ,  lui  en  écrivit  par  le  cou-  ^'}^^ 
fcil  de  Jean  de  Monthic  évêque  de  Valence ,  poforïuc^de 
de  manière  à  augmenter  plâtât  fes  frayeujrs  Pojïh. 


qui  s*étoient  fép^*^«  ^ 
l'églife  Romaine  étoit  fi  grand,  qu'on  ne  di'i-  'cnn' 
pouvôit  plus  les  réduire,  ni  parles  loix  les 
plus  rio;oureufes  ,  ni  par  les  armes.  Qi-ie  pki- 
fieurs  d'entre  les  nobles  &l  les  principaux  ma*- 
giftrats  attiroient  par  leur  autorité  &  par  leur 
exemple ,  an  .grand  nombre  dans  leur  par<» 
ti  ;  &  qu'ils  écoient  fi  fortement  unis  ,  qu'ils 
Tecevoient  de  jour  en  jour  des  forces  formi- 
^dables  à  tout  le  royaume.  Que  néanmoins 
^fât  une  grâce  patticdierç  flu  Seigneur,  il 
Tptm  XXXH.  )S 


Oigitized  by  Google 


I 


^  n'y  avoit  enir'cux  aucun  Anabaptifte ,  ni  li-* 

An,4  5^x*  bénins,  ni  enfin  pcifonne  qui  débitât  des 
'opinions  monftiufufcs ,  ni  qui  contredît  les 
nouze  articles  du  fimbole  des  apôtres.  Qu'ain* 
{i  il  fembloit  à  propos  à  tous  ceux  qui  ai^i^ 
«noient  Punion  catholique,  de  les  recevoir 
•   dans  la  communion  de  régli£è,  quoiqu'ils 
penfaflent  différemment  fur  les  autres  arti- 
cles ;  Qu'on  pouvoit  le  faire  fans  péril ,  8c 
que  c'étoit  le  meilleur  moyen  pour  accorder 
^  Tcglife  latine  avec  la  grecque.  Que  les  gens 

f  de  bien  ne  déièfperoient  pas  de  voir  par  14 

^  les  différends  accommodez.  Qu'elle  le  prioic 

de  faire  attention  qu'il  étoit  dangereux  de 
différer ,  parce  que  le  mal  pitfloit ,  &  qu'il 
^toit  néceifaire  d'employer  des  remèdes  paxir 
ciculiers  qui  puiTent  rappcUer  à  l'union  ceux 
qui  Pavoient  quittée  ,  &  y  retenir  ceux  qui 
n'en  étoient  pas  fortis.  Que  pour  attirer  les 
premiers  ,  il  failoit  beaucoup  d'mftrudlions 
êc  de  conférences  pacifiques  entre  les  doâeurs 
&  les  théologiens  de  part  &  d'autre ,  qui  ai?- 
maffent  la  paix  ,  qui  invitaffent  les  peuples  fi 
la  charité  &  à  l'union  :  Qu'on  leur  prêchât 
de  s'abilenir  d'injures  &  de  termes  outrageans 
qui  n'inifpirent  que  la  diifenfion.  Que  pour 
ceux  qui  étoient  demeurez  dans  l'union  ,  mais 
qui  avoient  des  fciupulcs  ,  il  étoit  à  propos 
>   de  leur  en  ôter  tout  fujet ,  dans  la  crainte 

Stfiis  ne  fe  fépar affent ,  &  que  pour  y  réut 
r ,  elle  croyoic  qu'on  pouvoit  ôter  les  ima-» 
ges  ;  qu'il  failoit  retrancher  dans  le  baptême 
les  exorcifmcs ,  &  toutes  ces  prières  qui  ne 
font  point  de  ion  inilitution  ,  en  ne  le  cont» 
féranc  qu'avec  l'eau  &  la  parole.  Qu'on  de-r 
voit  rétablir  la  communion  fous  les  deux  eCr 
f eces  fans  diftinftion  de  perfonnes  ,  &  que 

rautpxù^  du  a>Qc4c  de  CpafiaiiGç  fie  «s 
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.  •  Lîvrê  cent  cinquante- flxîeméi^  99 
.iroît  pas  Vempouer  lui;  celle  de  la  po^iole  de 

Elle  a/outoit  que  les  pecibones  picofes  fou*-  . 

liaitoient  que  Tancien  ufage  fut  rétabli  dans 
Padminiftration  de  Peuchariftie  :  Que  les  pré- 
lats fiHent  aflembler  les  premiers  dimanches 
de  chaque  mois  ,  8c  plus  finivent ,  s'ils 
en  ^toieot  priez  ,  tous  ceux  qui  dévoient 
communier  :  Qu'enfuite  lorfqu'onauroit  chan- 
té les  pfeaumes  en  langue  vulgaire  ,  on  fie 
le£lure  de  la  profeifion  de  foi  &  de  la  con- 
£sflion  générale  des  péchez  ;  qu'on  fie  publi-* 
quement  des  ptieres  pour  le  fouverain  ,  pour 
les  magiftrats  ecclefiaftiques  &  pour  les  au- 
tres ,  pour  les  fruits  de  la  terre  ^  &c  pour  les 
malades*  Qu'enfuite  on  liât  8c  on  expliquât 
|uelques  endroits  des  évangiles  &  des  épîtres 
le  faint  Paul  touchant  l'euchariftie ,  &  qu^on  ' 
donuàc  la  communion  fous  les  deux  eipeces 
à  ceux  qui  feroienc  préfens.  Que  cependant 
on  abolît  la  fête  du  faint  Sacrement  "qui  n*ë-» 
toit  point  neccflaire  ,  parce  que  ce  myftere 
^vpit  été  infticué  pour  l'adoration  &  le  cul« 
te  Ipirituel ,  non  pour  la  pompe  &  le  fpec  - 
taçle.  Qu'il  étoit  contre  l'inftitutiôn  de  ce  fa* 
crement ,  que  le  feul  prêtre  y  communiât  ; 
qu'il  falloit  rétablir  le  chant  des  pfeaumes 
en  la  langue  d.u  pays  :  Qu'au  refte ,  on  n'atta* 
queroit  point  Pautoriié  de  fa  fainteté  dans  ce 
colloque  ,  &  que  l'on  n'y  dcciderôit  rien  que 
de  l'avis  des  cardinaux  de  Boufbon  ,  de  Tour- 
non  ,  de  Cliatillon ,  à&  I^orrajne .  d'Armagnaç 
&deGuife.  ^  XCyi. 

Le  pape  fut  extrêmement  furpris  de  cette  P^P® 

lettre  ,  &  afin  d'arrêter  les  mauvaifes  refolu-  î?'!?'}!™  • 
3  11     t  •    j        •    1-      j        •  j      çcçtc  lettre, 
jions  qu  elle  lui  donnoit  heu  de  cramdre  nomme  ui 

jque  Ton  ne  prît  dans  le  cçUoque  de  Poifli ,  il  lé^at  pouc 
fiom^  pour  y  affiftcr  en  qualité  de  fon  lé*  ^^^^ 
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XCVII. 

JDépart  du 
cardinal  de 
Perrar^:  lé- 
gat du  pape 
«n  France, 
Pallti'vicin^ 
ihid,  L  2|. 
(m  IX.  n,  J« 


o;at  le  «aîrdtiiai  Hy^paHre  d'Eft ,  ftcrè  du  due . 
âe  Ferrare  ,  &  lui  ordonna  de  veiller  fur  cette 
liiTeniblée,  &  d'empêcher  qa*il  ne  s*y  paflat 
îrièn  au  préjudice  du  faint  fic^e.  En  même 
tcms,  Pie  IV.  irenou vella  fes  efforts  pour  hâter  1^ 
ttnvk  du  doncile  dopc  ilfentoit  plus  que  jamais 
fa  fieceffité.  Ses  'legiats  ëtoient  déjà  arrivez  â 
trente  dès  \t  feiziéme  d'Avril  ;  &  le  dixième 
de  Mai  fuivaiit  ils  avoient  eu  la  confolation 
fl*y  réccvcfir  le  icelebre  dom  Barthelemi  dei 
JVlartyrs  ,  Teligiemc*  Dômînicain  ,  archevêque 
clc  Brague  en  Porturral^  &  primat  de  ce  royau- 
nie,  prélat  d'une  fainteté  éiïïincnte  &  d'une 

Î'irofonde  érudition ,  &  le  pape  ayant  été  in- 
ormé  de  fon  arrivée ,  I*en  avoir  auffi  félicité 
par  écrit  avec  beaucoup  de  diftinftion. 

Il  ne  s'agiffoit  plus  que  de  faire  partir  le  car- 
dinal de  Ferrare  pour  la  France.  Le  pape  y  avoit 
befoin  d'uti  homme  comme  lui ,  qui ,  à  une 
grande  adrefle  pour  manier  les  affaires  les  plus 
difficiles ,  joic^noit  une  erande  autorité  fur  l'eP* 
prit  des  François.  Ce- légat  eut  néanmoms  biea 
des  infultes  à  efliiyer  de  la  pan  des  Proteftans  j 
inais  il  fçut  conferver  fon  autorité ,  Se  Ce  faire 
refpefter  au  moins  de  la  plupart  de  ceux  i 
pe  Taimoient  pas» 
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LIVRE  CBUr  emêlUAMX-SEFTI^'ME^ 

E  colloque  de  Poi/Ti  ctoit  -djéja  "  "  ■ 
coj;uii£|icé  ,  q^axid  le  carduoÂl  de  An.i  5  6 
Ferrare  arriva  en  fiance  en  qua*.  j 
lité  de  légat  du  pape  ;  mais  on  -  colloque 
n'y  avoit  encore  rien  déterminé   4c  Poifîi.  ^ 
toucJi<W  les  affaires  de  la  ^elig^pa,  Lorfque     De  rhou, 
oefice  aueniblée  çommçnça^  Ujie  s*y  u;oijy4  _ 

Îtte  le*. cardinaux  de  ÇoimJ^oa  «.de  Toqr^ôi? , 
è  Châtillon  ,  de  Lorraine  ,  d*Armagnac  Se  i^untes  '/.  'i^ 
4e  Çuife  y  avec  quatre  évcques,  dont  le  nom-  ^,  ij. 
XjHé  ai^miniut  enjoué  jpuii»^'4  quarante  :  majis 
^  y  graA^iiombreac^plusX^vaÂ^tliéQ^ 
logiens ,  ennr'atttces  Çlaudç  Defpeidje  if:  Clau^ 
de  de  Xaint^es.  Qiiclques  jouis  aprc5  op  y-vip  ^ 

M^lc»  •  r^i^j:9li  i  4^e^  yV^ngul^uç  1  députçz  de 
k-ufs  églifes.  •  Théodore  4e  Bezç  pxeraifîçdiir 
ciple  &  coadjuceiir  de  Calvin  ,  en  dcvpic  ctrç 
co/Pine  le  chei*  &  porter  la  parodç.  Le&  aucrç^ 
écoient  Au^uftin  Mariocat  cU  I^]mne^,a][^or?  , 
tftt  de  l'ordre  des  AuguAins  ,  &  alors  mîni^ 
ftre  à  .Roiien  ,  Jean  Malp  &  Jean  de  l'Epine , 
tfiOiSjdeux  apoilars^donc  l'un.avoit  ë^é  rel^giçu^^ 
I>iirooiaaini^;âCrl-^{:e  p3|[^^  fainr  ^n4r^ 
de$'Arçt|  à  Pfttîs  ^fFierteMartyr  t^^^iqgiecv  5^ 
grande  réputation  parmi  cenx  de  ion  parri^ 
qui  avoit  été  mandé  de  Zurich,  ]can  Virçt, 
François  Moiel ,  Raipioad  Marxifi  ,.,Niço^f 
Xobie  )  Qaudç  la  3oi(|Sei:er'^  }ean  Ooi^uin  , 
Jean-de  la  Tduii^  Niçojçis des Gallards.     »      •  jj 

Lecard  nal  de  Lorraine  témoigna  beaucoup  l  es  c?\vU 
d'amitié  à  Tlieodorç;^  .«^e^^jie^  d^us  ia,^ùe.df   niAts  dc- 

J^engagctf  .à      4i%«e,^|>«qçyAi(gtîiMq^       n  auicat 
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tôt  mftoire  tcclefîdflique: 

  qui  pût  terminer  les»  différends ,  mais  BeSte 

An.is^z.  ne  la  voulut  pas  accepter.  Marlorat  préfenta 
,  _  ,      une  requête  au  roi ,  pour  demander,  ir  Que 

cccolloqiie  cveques  &  les  autres  pielats  aUiftaflcnt 
De  Thon  *  ^  colloque  comme  parties  ,  &  non  pas  com« 
ibid,  l.  ig.  me  juges/  x;  Que  le  roi  préfidat  aiâ  con-  ^ 
clutid.'  di  fctehces  avec  fcs  confeiHcrs  d*état;-:  3.  Que 
ttol^^  toutes  les  controverfes  fe  décidaffent  par  la 
M  i'J^^  feule  parole  de  Dieu.  4.  Qiie  tout  ce  donc  on 
coQviendroit  &  qui  feroic  rciolu ,  feroit  écrie 
par  des  notaires  des  fcribes  dont  ks  par-^ 
ties  conviendraient ,  ft  à  qui  Pon  afouteroit; 
foi.  Cette  requête  fut  renvoyée  au  confeil 
&  les  miniftres  voyant  qu'on  n-y  r^ondoit* 
:  point ,  s'adrefTerent  â  là  itmt  ;  qui  ^^mk  une 
ïéponfe  prefottè  conforme  i  letlÂ  denumdesj 
Elle  voulut  feulement  qu'un  des  fecretaires 
d'état  fervît  de  notaire  en  cette  occafion ,  & 
qu'il  leur  fût  libre  de  faire  mettre  par  écrie 
âiâque  jour  ce  qui  feroit  agité  li^ns  ' le  c«l» 
loque ,  &  par  qui  ils  voudfoieiit  -,  foir  qu'ott 
*eonvînt~de  l'article  ou  non.  La  reine  eut  en^" 
core  foin  de  les  faire  efcortelr  depuis iàint  Ger« 
main  jufqu'à  Poiifi  ^  pour  les  garantir  de  la  fur» 
I  jrcur  du  •peuple-animé'  -contre  eux.  -  .  ^ 
'Mais  comme  ils  demandoient  encore,  que 
puifqu'on  accordoit  que  le  roi  préfidat  à  l'afU 
fcmblée ,  pn'  le  "fît  céhhoît!^  par  un  écri« 
i^ôn  léur  remettroit  ;  laréiné  dit  qu'ails  d^ 
Tt^îént  l'en  croire  ,  puisqu'elle  le  leur  promet-f*  * 
toit  ,  &  leis  pria  de  ne  •  pôiht  infifter  '  d'avaiï» 
tage  là-deiTus.  Plufieurs  théologiens  tâcherenc 
d:*engager -cette  prfenceffc  à -exclure  les  mi- 
«liftres ,  ou  du  moins-  i,  empêcher  qu'ils  ne 
fuflent  entendus  ,  &  à  faire  enforte  que  le  ro^ 
Vy  parût  pas,  parce  qu'il  étoit  à  craindre 
que  fbh  efprit  ehcoré- jeune  fié  fe  laiflat  in^- 
'  feaci^^^ârle  poifoÉÏ  dc-^et»  matov^  doâai^ 
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Livre  cent  cinquante  feptîeme»  lo? 
ne  ;  itiais  elle  leur  répondit  qu'on  ne  feroit  " 
rien  dans  cette  affaire  que  pat  Tavis  du  con-  ANéij^i* 
feil.  Le  roi  y  aAfta  en  effet  avec  toute  fa  m 
cour.  II  itoit  accompagné  de  la  reine,  du  icroicom- 
roi  de  Navarre,  du  duc  d'Orléans  ,  frère  de  menccrou- 
famajefté,  de  Marguerite  (a  fœur  ,  despiin-  vcnurc,  u 
ces  du  fiuiqg ,  &  des  coafeUlcrs  d'état ,  outre  \^  ^^^^^""^^ 
les  cardinaux  èc  évéques  dont  on  a  parlé.  Sa  ^ 
majefté  prit  fa  place  dans  l'enclôt  du  baluftre  DeThcu^ 
qu'on  avoit  drefle  dans  le  refeftoire  des  re- 
ligieufes  pour  clic  &  fa  coilr ,  &  les  dofteurs  ^^^^  ^rpr! 
Catholiques  fe  rangèrent  derrière  les  évéques  ^.V.f.  si^^ 
lur  des  formes  bafles  qui  leur  avoiçnt  été  pré- 
parées.   Les  minières  voulurent  être  admis 
<lans  la  même  enceinte  y  &  prétendirent  éue 
a0is  comme  les  docteurs  Catholiques  :  mais 
on  le  leur  refera  ^  &  il  leur  fut  feulement  pes* 
mis  de  parler  debout ,  &  hors  l'enceinte. 

Lorfque  chacun  eut  pris  fa  place  y  le  roi  j 
que  Ton  avoit  inftruit  ^  dit ,  que  le  but  qu'on 
le  propofoit  étoit  de  trouver ,  fuivant  leurs 
avis  ,  un  remède  falutaire  pour  appaifcr  les 
troubles  du  royaume.  Qu'ils  penfaflent  donc  , 
ans  mécontenter  perfonne  ,  â  corriger  ce  qui 
avoit  beibin  de  correâioti ,  &  à  pourvoir  â  . 
la  tranquillité  publique  par  les  voyes  les  plus 
fures  qu'on  pourroit  trouver.  Qu'il  (buhaitoit 
qu'on  rétablit  au  plutôt  l'union  entre  fes  fu-> 
jets  y  &  une  amitié  fimere  par  un  heureux 
accommodements  Le.  Chancelier  de  PHôpital 
ayant  eu  ordre  d'expliquer  plus  amplement 
les  intentions  de  fa  majefté  ,  dit  en  fubfian- 
ce  :  Qu'ils  étoient  tous  aflemblez ,  comme 
ils  venoient  de  l'apprendre  du  roi ,  pour  cor- 
riger ce  qu'il  y  avoit  de  dépravé  dans  la  dif-       j  V, 
ciplinc  &  dans  la  doftrine.    Qu'Henry  II.  &     Diî court 
françois  IL  avoient  eu  les  mêmes  intentions ,     '  ci^ucc- 
mais  que  U  mort  avoit  arxété  une  entcç*^ 
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lOi-        'fJiltm-e  Eccleft^fiiquê: 
pnle  fi  louable  :  Q^ie  Dieu  avoit  établi  JeS 
Ai4.ij6î.  rois  pour  avoir  en  Ùl  main  leurs  cceurs  , 
J  Hôpital     c'cft-à-dire ,  leurs  volontez,  leurs  confeils  , 
au  colloque  i^urs  affedions  ,  &  pour  les  conduire  &  les 
gouverner  lelon  l  amour  qu  il  porte  aux  peu- 
De  Thon ,  pies.  Que  Dieu  avoit  donné  au  roi  le  même 
M^lcr  t  H   ^^^^^^  ^  ^  même  volonté  au*à  fon  pere  & 
fn^rÀ^  **    ^       ayeul  :  qu'il  avoit  beloin  en  cela  du 
fccours  de  les  prélats  ;  mais  qu'il  falloir  pren- 
dre garde  de  ne  pas  employer  ,  comme  quel^ 
ques  médecins ,  des  remèdes  palliatifs  ,  qui 
adoucirent  pour  un  tems  la  douleur ,  mais 
qui  ne  guériffent  pas  le  mal.  Qii*on  en  de- 
voit  connoître  la  caufe  &  la  retrancher  :  qu'au 
xefte,  le  mal  prefibit.  Il  parla  enfuite  mr  le 
remède  qu'on  efperoit  tirer  d'un  concile  ge-» 
néral  ,  &  il  dit ,  que  ce  remède  n'étoit  pas 
affez  prompt  :  que  de  plus ,  ces  fortes  d'af- 
femblées  étoient  ordinairement  compofées 
d'étrangers ,  &  de  gens  qui  ne  fçavoicnc  m 
nos  affaires ,  ni  nos  maladies ,  &  que  néan- 
moins  c'éroic  une  néceffîré  impofée  au  pape 
de  fe  fervir  d'eux  ;  mais  que  les  prélats  pré- 
fens  étoient  fîreres ,  parens^ ,  amis  de  ceux  qui 
.  avoienr  befoin  de  remèdes  ;  qu'il  ne  falloie 
donc  point  douter  qu'ils  n'euiu^nt  pour  eux 
plus  de  charité  ,    &  qu'ils  n'.ipportaffenc 

5 lus  d'attention  à  les  guérir.  Q^i'il  y  avoir 
es  exemples  de  deux  conciles  tenus  en  même 
tems  :  qu'on  pourroic  envoyer  au  pape  les 
décrets  de  celui  qu'on  tiendroit  en  France  ^ 
afin  qu'il  les  approuvât ,  &  que  cela  avoir 
été  fouvent  pratiqué  fous  Charlemagne  dans 
des  fynodes  provinciaux  ,  comme  dans  celui 
d'Orléans,  dans  d'autres,  à  Arles  &  à  Aix  ; 
&  que  l'erreur  qui  avoit  trouvé  des  partlfaas 
dans  un  concile  gênerai  ,  avoit  été  fouvent 
corrigée  par  un  concile  national.  C^i'oii  eit 
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Hvoît  pour  exemple  le  concile  de  Rimini,ou  -  ■  n  ■ 
Pherene  d'Arius  a  voit  Àii  éfzhii&  y  condam- 
née  eafiike ,  &  emiereiheoc  bumis  de  Ja  fian- 
ce par  le  concile  qur  faint  Hilaire  ërêqiie  de 
Poitiers  fit  aflcmbler.  Q\V\\  falloit  rejetter  les 
i|ueftious  cuneufes  &  iubtiles.:  qu'on  n'avait 
jpas  befoin  de  .livres  ,  que  la  parole  de  Dieu 
fulfiroit  )  &  qu'elle  éc»w  Scrnx  de  regle.p^ 
examiner  la  doftrine.      .     r   '  '    '  *.  t 

-  Le  chancelier  dit  cnfuiie  ^  en  parlant .  .des 
Calviûiftes  ,  que  l^s  Catholiques  ne  devoieac 
pas  tant  les  hair  ,  puifqu'ils  etoient  leurs  frè- 
res ,  &  qu'ayant  été  régénérez  par  tm  même 
baptême  ,  ils  adoroienç  avec  eux  Jefus-Chrift. 
Qu'il  ne  £Uloic  point  les  cçndamner.  fur  des 
préjuge:^  fans  tek.av<»k'eatièiuhé  ;  màt&  les 
Recevoir  ,  les  embraser  ,  &  le^  mettre  chari- 
tablement dans  le  bon  chemin  ,  fans  aigreur  '* 
&  fans  opiniâtretç;   Qu'on  commettoir  en 
cela  bien  des  Êiutes  pai:  vnùt  trop  grande  fë^ 
Yerité  :  Que  par-là  Alexândre  patriarche  d*A-  • 
lexandrie  avoit  porté  Arius  au  défcfpoir  ,  & 
Neftorius  de  CoûftantÎQopiç  étoit  tombé  dana  1. 
Une  erreur  au/H  permcieafe«*  Que  c^écoitaiTee       ^  *  -  ' 
àiec  évoques  d'être  jugea  en  leur  propre  eau- 
fe  ;  qu'ainfi  ils  dévoient  travailler  foigneufer- 
ment  à  fe  rendre  irrépréhenfibles  en  .jugeant, 
parce  que  ce  qu'ils  auront  jugé  finvatir  la  lai 
Se  les  commandemens  de  Dten ,  demeureia  ^ 
^►rme  ,  &  que  par-là  ils  fermeront  la  bouche 
à  leurs  adverfaires ,  qui  feront  convaincus  de 
Savoir  point  été  forces^  ^  mais  inftjfuit^  ^ 
Isaitez  avec  donceur*-  ;  !       •  * 

'  Ce  difc'ours  dn  ' chancelier  n'ayant  pas  été 
agréable  à  une  partie  de  l'aflcmblée ,  le  car- 
iai de  Tournon ,  comme  le  plus  ancien  de 
lous  les  prélats ,  leva  ^  &  demanda  qu'il 
^ôp&k  ùk  hasangtte  poi^cnt ,  afin:que  lui^ 
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fcs  collègues  en  déliberalTent ,  mais  le  chan- 
•  U^  ijC.  l.    celicr  le  refufa ,  &  la  reine  ordonna  i  Théo- 

do££  de  fieze  de  parler.  A  ce  commande- 
ment y  cet  hérétique  fe  mit  à  genoux  avec  les 
autres  mmiftres  qui  Paccompagnoienc ,  & 
levant  les  mains  &  les  yeux  au  ciel  ,  fit  une 
longue  prière  au  pere  celclle,  qu'il  fiait  pa4: 
'.roraifoQ  dominicale  i  Enluite  s'ctant  relevé» 
il  adreffa  d'abord  la  parole  an  roi ,  &  n^omii 
/rien  dans  toute  la  fuite  de  là  harangue,  pour 
faire  Tapoiogie  des  iiens^  &  les  juitifier  dans 
Pelpritdes  auditeurs, 
y  U  expofa  d'abord  la  créance  de  ceux  de  ùl 

Difcoiirscle  -^^^^  >  ^  enfuite ,  qu'on  agifloit  injufte- 
ThcoJoic  ment  avec  eux  ^  en  voulant  les  faire  pslTer 
lie  £e£c,  dans;  les  parkhicns  du  royaume  pouv  des  fé- 
--diiièHZ  des  perturbateurs  dur^os  pùUic  Sa 
2  .g  •  dcs^ambitieux  ;  qu'ils  ne  fe  piopoioient d'autre 
àfund.  n,  ^^^^  gloire  de  Dieu ,  le  îalut  des  fidèles 
15.  Binùift  &c  la  paix  des  conlciences;  qu'ils  ne  deman- 
^rl^oire  dt  .  doient  pas  la  permiiGon  de  s'aflembler  libre* 
lidtt.de    -ment,  pour  en£iire  un  mauvais  ufaee  ,  & 

Vantes  to:  r  ••  •11/   j  r 

,  A  menerune  \ne  impure,  louillce  de  toutes iortes 

:ae  crimes  U  d  abomuuuions  ,  mais  aiia  de 

-mettre  les  confciences  en  xepos ,  8c  obéit 

-«tec  joye  au  Sei^eur ,  &  aux  pui&nces  qu'il 

.  a  établies.  Enmite  il  fit  remarquer  les  arti- 
cles de  doélrine  fur  lefquels  ils  étoient  d^ac- 
cord  avec  les  Catholiques ,  &  ceux  dont  ils 
jDe.convenoient  pgs.  Il  dit  qu'ils,  croyoienr 
qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  fatisfaftion  ni 

.purgation  en  ce  monde,  que  l'obéilTance  de 
Jefus-Chrift  :  que  le  feiU  titre  pour  avoir  le 

'nekl-,  eft-  ÙL  fliort  Se  ûl  paflkm  «  qu'en  lui  ieui 
êft  entièrement  notre  udut  ;  qu'il  faut  s*ar-^ 

^  rêter  à  fa  feule  parole  :  que  par  la  foi  feule 

.  Jefus^Chjciil  nous  cft  appliqué ,  fans  feparex 
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3e  libre-arbitre  en  l'homme  que  celui  qui 
eft  affranchi  par  la  gxacc  \  que  la  feule  règle»  ANa5^l» 

juftice  &  d'obéiilknce  font  les  commande- 
mens  "de  Dieu ,  aufquels  il  ne  faut  ajouter 
ni  diminuer  :  que  les  oeuvres  font  bonnes  au- 
tant qu'elles  procèdent  de  Pefprit  de  Dieu 
opérant  en  nous  ,  &  auffi  d'autant  que  par 
icelles  notre  Dieu  eft  glorifié  :  que  la  vie, 
éternelle  nous  appartient  par  un  don  gratuit 
de  Dieu  ,  non  par  récompenfe  duc  à  nos  mé- 
rites. Qu'ils  ne  reçoivent  pour  parole  de  Dieu 
^ue  la  doârine  écrite  dans  l^ancien  &  le  nou« 
Veau  teftament  ;  &  que  quant  ans  écrits  des 
anciens  dofteurs  &  des  conciles  ,  il  faudroit 
qu'on  les  accordât  avec  Péciiture  fainte  6c 
entre  eux-mêmes ,  &  que  tout  ce  qu^ils  difent 
fât  fondé  fur  Pétriture. 

Il  paiSkenfuite  à  la  matière  des  facremens , 
&  dit ,  qu'ils  etoient  des  figues  vifibles,moyen-» 
nant  lefquels  l'union  que  nous  avons  avec 
j[e£u$  Ciuift ,  ne  nous  eft  pas  feulement  figni" 
fiée ,  mais  auffi  nous  eft  véritablement  o»ertc 
du  côté  du  Sauveur  ,  &  confccj^ucmment  rati-- 
fiée ,  fccUée ,  &  comme  gravée  par  la  vertu 
du  Saint-Ëlprit ,  en  ceux  qui  par  une  vraye 
foi ,  reçoivent  &  prennent  ce  qui  leur  eft  ainâ 
/îgnifié  &  reprefênté  :  Qu'aux  facrcmens  il 
faut  qu'il  intervienne  une  mutation  celefte 
&  furnatutelle  ;  qu'en  la  céne  le  pain  eft  le 
(acrement  du  précieux  corps  de  Notre-Sei-  ^ 
gneur  Jefus-Chrift  livré  pour*  nous ,  &  le  vin  ' 
îe  (acrement  de  fon  précieux  fang  répandu 
pour  nous^  Que  cette  mutation  ne  fe  fait  pas 
tsk  la  fu^ftance  des  fign^,  mais  dans  l'ufage 
&  dans  la  fin  pour  laquelle  ils  font  ordon- 
nez ,  &  qu'elle  fe  fait  feulement  par  la  feule 
puiffance  &  volonté  de  celui  qui  a  ordonné 

toute  cette  aâioA  fi  diyÎM  &  cekite,  duqjael 
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aiiffi  l'ordonnance  doit  être  récitée  haut  & 
clair  en  langage  entendu ,  &  clairement  ex- 
pofée  à  ceux  qui  y  afliftent  ;  que  le  pain  que 
nous  rompons ,  félon  fon  ordonnance  ,  eft  lâ 
communication  du  vrai  corps  de  Jefus-Chrift 
qui  a  été  livré  pour  nous  ,  &  que  la  coupe 
que  nous  buvons  eft  la  communication  de 
Ion  vrai  fang  qui  a  été  répandu  pour  ^ous  , 
même  en  cette  fubftance  qu'il  a  prife  Hlm  fein 
de  la  Vierge  ,  &  qu'il  a  emportée  d'avec  nous 
au  ciel.  Qiie  la  tranfubftantiation  ne  fe  rap- 

{lortc  pas  à  Panalogie  ôc  convenance  de  notre 
bi  ,  parce  qu'elle  eft  dircftemcnt  contraire  i 
la  nature  des  facremens  ,  &  renverfe  la  vé- 
rité de  la  nature  humaine  de  Jcfiis-Chrift  , 
de  fon  Afceniion,-&  que  pareillement  la 
confubftantiation  n*a  nul  fcftdemenr  fur  les 
paroles  de  Jefus-Chrift  ;  que  pour  cela  ils  ne 
rendent  pas  Jelus-Chrift  abfent  de  la  faintc 
céne  ,  mais  que  quant  à  ladiftance  des  lieux  , 
il  eft  éloigné  du  pain  &  du  vin  ,  autant  que  le 
plus  haut  du  ciel  eft  élo!2;né  de  la  terre  ,  at-» 
tendu  que  nous  &  les  facremens  fommes  en 
terre  ,  &  fa  cliair  eft  au  ciel  &  non  ailleurs  ; 
.  cependant  nous  ibmmes  fîaits  participans  de 
fon  corps  &  de  Ion  fàng  d'une  manière  ipiri*^ 
luelle. 

A  ces  dernières  paroles ,  tous  les  prélats  & 
lés  doâeurs  de  Paâemblée ,  indignez  ,  frap-* 
pèrent  des  mains ,  en  s'écriant  :  Q  a  blafphe^ 
mé  j  &  le  cardinal  de  Tournon  dit  au  roi  : 
Que  les  prélats  avoient  agi  contre  leur  fenti- 
ment ,  &  fait  violence  â  leur  confctence,  lorC 
qu'ils  étoienc  venus  à  cette  aiTemblée,  &  qa^il^ 
avoient  confènti  que  les  nouveaux  évange- 
liftes  fuffent  entendus  ;  qu'ils  ne  l'a  voient  ac-. 
cordé  qu'à  la  volonté  du  roi  ,  &  qu'ils  n'a-» 
Toient  paru  que  par  xax  onUe  *  c^xés  'de  ÙL 
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rnajefté  :  Qu'ils  avoient  bien  préviî  ,  qu*en  ^  î 

laiiTant  parler  ceux  de  la  nouvelle  religion  ,  An.iS^I 
Us  diroient  beaucoup  de  chofès  indignes  & 
înjurieufcs  à  Dieu  ,  qui  ofl.rfcroient  le  roi  & 
toutes  les  perlbnncs  pieufcs  :  Que  c'étoic  dans 
cette  vû'é  qu'ils  youloienp  d'abord  empêchée 
fa  majefté  de  fe  trouver  à  cette  aflemblée,  .  ^ 
Qu'ils  la  prioient-  donc  maintenant  de  ne 
point  njoutcr  foi  à  ce  qu'on  venoit  de  dire , 
mais  de  fufpendre  ion  jugement ,  &  ne  fe 
pas  laifTei  prévenir  de  ces  fauffes  opinions, 
jufqu'a  ce  que  les  prélats  lui  eulTent  prouvé  le 
contraire.  Q-i'alors  le  roi  &  toute  l'affemblée 
reconnoîtroient  la  difterence  qui  fe  trouvoit 
entre  la  vérité  &  le  menfonge*  Qu'il  deman- 
doit  un  jour  pour  répondre ,  &  qu'il  prioic 
le  prince  de  perfeverer  dans  la  religion  de^es 
ancêtres ,  &  PafTuroit  que  fans  le  refpcft  que 
les  prélats  lui  dévoient  y  ils  jfe  feroient  levés 
fur  le  champ ,  en  entendant  un  fi  grand  nom- 
bre de  blafpnêmes  &  d'abominables  impiétés. 
Beze  lui-même  en  eut  quelque  honte,  &  tâ* 
chade  s'en  excufer  auprès  de  la  reinç,&  d'à-  "  ' 
dottcir  un  peu  des  proportions  fi  cho^uan-*  •  . 

tes, 

La  reine  ayant  répondu  ,  qu*en  attendant  ' 
qu'on  répondît  a  ce  que  Beze  avoit  avancé ,  il 
falloit  le  laifTer  continuer  ;  cet  hérétique  con-  aifcouts  «h 
tinua  fon  difcours  6c  dit  :  Que  ceux  de  ion  BeaA» 
parti  regardoient  le  baptême  comme  un  fa-»       t  -  * 
crement  établi  de  Dieu  ,  &  confirmé  en  fon 
fils  }e(us*CIirift  :  qu'a  l'égard  des  autres  ce- 
iremonies ,  qu'on  nomme  aufii  facremens  dans 
l'églife  Romaine  ,  ils  ne  leur  peuvent  donner 
ce  nom  ,  puifqu'ils  ne  les  trouvent  point  dans 
l'écriture  iainte  :  Qu'ils  enfeignent  la  vraie 
. jpenitence  en  l'abfolution  que  opus  avon$ 
ùng  de  ]efas-Chrift     en  ameiuiemciib.' 
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_  (Qu'ils  approuvent  le  mariage  tti  tous  ceux 
^N.ij^i.  qui  n'ont  pas  le  don  de  continence  ,  a  la- 
•   .  quelle  il  ne  faut  aftreindrc  peifonne  :  Qii''ils 

reçoivent  les  degrcz  des  charges  eccleliaili- 
ques  y  l'elon  que  I>icu  les  a  ordonnez  &i  ÙL 
snaifon  par  (a /parole  fainte  :  Qit'ils  appïou-- 
vent  les  vifites'  des  malades  :  Qii'il  ne  faut 
juger  perfonne  dans  la  diihndlion  des  jeûnes 
Se  des  viandes  :  Qjunt  à  la  police  de  TégiiTe, 
qu*elle  eit  tellement  confufe  8C  ruinée ,  qu'on 
n'y  reconnoît  plus  les  veftige&  de  l'ancien 
bâtiment  :  qu'ils  défirent  qu'elle  foit  rétablie 
en  fon  ancienne  pureté  &  beauté  :  Que  les 
chofes  ajoutées  depuis  Jefus-Chrift  &  les  Apô- 
tres ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  foienr 
abolies ,  les  fuperflues  retranchées,  celles  qui 
tirent  a  fuperftition  ôtées  ^  les  autres  utiles  & 
propres  à  l'édification  retenues  ôc  oblervées 
au  nom  du  Seigneur  ,  feldn  quM  fera  conve- 
nable aux  tems ,  aux  lieux ,  8c  aux'perfbtmes, 
afin  que  d'un  commun  accord  Dieu  foit  fervi 
par  tous  en  efprit  &  en  vérité. 
I  ^         Comme  la  reîne  avbit  été  fcandalifée  de 
Lettre  de      propofitiotï  de  Be«e  touchant  l'Éuchariftie , 
B:ze  à  la  il  lui  en  écrivit  quelque  tems  après  ,  &  lui 
f^^eine  pour  marqua  qu"*!!  étoit  fâché  qu'en  parlant  devant 
**cxcuièr  ^  devant  elle  du  myftere  de  la  céne^ 

mr  ce  qu  M  ^^j^     •  j^j  avoit  été  accordé,  Peut 

De  TL       empêche  d  expliquer  plus  exactement  Ion 
A  aJ       *  opinion  :  Qti'il  avoir  entendu  quelques  p^r- 
fonnes  interpréter  ce  qu'il  a  voit  dit  dans  fon 
difcouri;  V ^o<nme  s'il  avoit  afturé  que  Jefus- 
Chrift  n'étoît'pas  dan<  la  céne ce  qui  feroit 
impie  &  injurieux  à  Dieu.  Qii'il  reconnoîc 
ue  ce  myftere  vénérable  a  été  inftitué  par  le 
Us  de  Dieu ,  afin  que  nous  devinfUons  de 
|ilu's  en  plus  pamcijpans  de  la  fubftance  de 
'  fon  vrai  corp$    de  ioa  Yfù  ùxig  ^  &  que  pa^ 
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ce  moyen  nous  furtîons  unis  plus  étroite- 
ment avec  lui  dans  la  vie  écernelle.  Ceft  AHrlf^X«i' 
pourquoi  afin  de  les  fatisfaire  :  il  foucenoit 
^ue  Dieu  écoic  véritablement  dans  la  cëne  ; 
mais  que  pour  cela  fon  corps  qui  écoïc  dans  le 
ciel  borné  d'un  lieu  &  d*un  efpace  ,  ne  fc 
joignoic  pas  avec  ie  pain^  Que  faine  Augui^ 
tin  étpic  de  ce  ibnciinefir  »  loriqa'il  dit  ^  que' 
}efttSrChrift  en  tant  quHl  eft  Dieu ,  eft  par 
tout  5.  &  qu*cn  tant  qu'homme,  il  eft  au  cicU. 
Que  c'ëtoit  auffi  Popinion-  de  Vigilius  évcr- 
que  de  Trente  ^  dans  le  quatrième  fiecle^  qui 
a  dit  ,-écrivanc  contre  Eotychés  :  Que  le  F1I& 
unique  de  Dieu ,  qui  a  été  auflî  fait  homme  y 
eft  contenu,  en  un  lieu  feul,  quant  a  ce  qui 
regarde  la  nature  de  la  chair  jamais  qu'il  n'eit 

comecia  par  aucun  lieu  quant  à  la  nature  de  la 

j.  .  ,  ,  *  *  « 

cnrmite. 

Le  cardinal  de  Lorraine  ayant  été  chargé 
de  répondre  à  Beze  ,  jprépara  un  long,  du-  Difcotn» 
cours  y  qu'il  diviia  en  deux  parties.  Dans  la  du  cftidi. 
première ,  il  traita  de  Pautorité  de  Péçlife,  &  «al  de 
dit ,  qu'elle  devoit  être  le  juge  fbuveram  pour 
terminer  les  coniroverlês  de  la  religion  ^  que  tMoqJi 
l'écriture  ne  pouvoit  l'être  toute  feiâe  ,  parce'  Pojf^c.  4*. 
que  ne  s'interprétânt  pas  elle-même  ,  il  talloit  '  Efpemm 
un  juge  vivant  &  parlant , qui  par  fon  autorité  firifth. 
fouveraine  décidât  ce  qui  ell  de  l'écriture       J  * 
iainte ,  &  quel  eft  fon  vrai  fens.  Au  corn-  / 
jnéncement  il  parla  de  Pobéïflance  que  l'on 
doit  au  roi,  &  dit,  ^ue  le  roi  étoit  membre 
&  non  pas  chef  de  i'eglifc,  que  fon  principal- 
foin  étoit  de  k  défendre   mais  que  poOr  les- 
chofes  qui  concèmoient  la  doârine,  il  étoit 
fournis  îl'églife  &  à  fesminiftres;  parce  que 
les  emj)ereurs  ont  été  fournis  à  la  jurifdiâioo. 
des  éveques  &  au  fiége  de  Rome  ,  dans  lea 
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_  qu'elle  n*étoit  pas  feulement  compoféc  d'é^i 
i&N.i  iôL  '  puifcjue  dahs  l*aire  du  Seigneur  la  paille 
étotc  indiiferetnmeiit  mêlée  avec  le  bon  graizi« 
Que  néanmoins  Téglife  universelle  ne  pou- 
voir errer  ;  Se  que  fi  quelque  particulier  tom- 
be dans  Terreux ,  il  faut  avoir  recoors  i  Vér^ 
glife  Romaine  ,  aux  décrets  des  conciles  ge^ 
ti  eraux  ,  8c  du  fentiment  des  Taitits  pères  ^  qui 
s  accordent  enfemble  ,  en  donnant  le  premier 
rang  à  l'écriture  faintc ,  expliquée  dans  fo» 
vrai  fens ,  Bc  dans  la  veriiable  interprétation 
de  Péglife.  Qu'Arius  Se  fes  feâateuis  font 
tombez  dans  des  erreurs  énormes,  pour  n'àn 
voir  pas  fuivi  cet  ordre  &  cette  règle.  > 
Dans  la  fecdnde  partie  ,  il  parla  de  Partie 
àe  toucliant  la-  céne  >  &  fit  voir  coinbien  il 
ëtoit  dangereux  de  s'éloigner  de  l'interpré-» 
ration  reçue  dans  Téglife.  Qu'il  fe  pouvoir 
feire  qu'à  l'occafion  d*un  myllere  fi  laint  6c 
fi  (acré  y  que  le  Seigneur  a  inftimé  pour  non» 
onir  à  lui  comme  par  des  liens  plus  étroits  ^ 
on  ouvrît  la  porte  à  des  difputes  fans  fin  ,  8c 
^ui  ne  pouvant  être  léfoluès  ,  ne  retabluoiens 
>  jamais  parmi  nous  la  charité  entièrement  ml* 
^  née.  Car  fi  te  Proteftans  perfeveroieor  dans 

cette  erreur  ,  de  croire  que  Jefus  -  Chrift  de-* 
puis  le  tems  auquel  il  eu  monté  au  ciel,  n*a 
pas  été  autrement  parmi  nous  qu'il  y  étoit 
avant  qu'il  fe  fât  revêtu  de  notre  chair  ;  & 
qu'il  n'eft  pas  d'une  autre  manière  dans  le 
facrement  que  dana  la  prédication  de  la 
parole  :  qu'enfin  ,  c'eft  la  même  chofe  de  fe 
i^vétir  de  }efufriChrift  dans  ie  baptême  i  8c 
die  prendre  fachai^  &  fon  Gmg  dansla  eéne^ 
qu'il  eft  au  ciel  de  telle  forte  qu'il  n'eft  pas 
en  terre  :  il  feroic  impollible  de  trouver  aucua 
M)yen  de-s'accommoder. 
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llques  ,  (^ui  difent  cj^iic  le  corps  de  Jefus-Chrift 
eft  au  ciel  dans  Ion  étendue  naturelle  ,  & 
<]u'il  eft  d^ane  autre  manière  au  faine  ikcre-' 
'  ment  :  car  la  philofophie ,  ajouca*t-*il ,  nous 
montre  qu'il  t^y  a  point  de  contradiâion  , 
qu^un  corps  foic  en  même  ccms  en  plufieurs 
lieux  ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  de  dire ,  qu'il  eft 
dans  un  lieu  &  qu^il  n'y  eft  pas  ;  &  il  con- 
clue ,  que  fi  les  Proteftans  n'avoient  rien  an- 
tre chofe  à  répondre  ,  il  leur  declaroic  qu'il 
étoit  aulli  éloigne  de  leur  rentiment  ,  que  le 
plus  haut  du  ciel  l'cft  de  la  terre.  Tous  les  XI, 
autres  prélats  appiaudircnt  fort  à  ce  difcours, 
&  protefterent  qu'ils  vouloient  vivre  &  mou-  piaudiflcM* 
xir  dans  la  foi  que  le  cardinal  venoic  d'expli-  ^ 
quer  ;  ils  fuppliercnt  le  roi  &  la  reine  d'y  court, 
perfeverer  &  de  la  défendre  ?  qu'au  refte ,  ils 
n'empêchoient  pas  que  ceux  gui  s'en  étoicnt  ^^Jg^*^* 
détournez  ,  ne  fulTcnt  reçus  à  expliquer  les  i^i^J^^^  m 
autres  points  qui  reftoient  A  examiner  ,  s'ils  y^jr,  ^ 
'Touloient  foufcrire.à  la  doârine  qu'en  venoit 
d'expofer.  Qiie  s'ils  refufoient ,  on  ne  devoir 
leur  donner  aucune  audience  ,  mais  plûtôt  les 
çkaÛer  du  rovaume. 

4||^e  pria  la  reine  qu'il  lui  fât  permis  de 
répondre  fur  le  champ  au  cardinal  de  Lor-  ^cs  Prôtef- 
raine  ,  mais  le  roi  remit  la  féance  à  un  autre  tansprefcn. 
jour.  Et  comme  on  tiroit   Patfiire  en  Ion-  tcntunerof 
gueur ,  les  miniftres  prefenterent  une  requête  ^^f^^  ^ 
au  roi ,  pour  lui  reprefenter  qu^étant  venus 
fuivant  fes  ordres  pour,  accommoder  les  dif-  7.^^^ 
ferends  de  la  rer:c;ion  à  l'amiable  avec  les  hifl.  /.  ig, 
prélats,  il  écoic  arrivé  par  les  artifices  de^  en-  »•  4* 
nemis  de  la  paix  &  de  leurs  émiflaires  ,  que 
par  des  délais  afieftez  une -fi  louable  entre- 
prife  ,  non-feulem:'nt  avoit  été  retardée ,  mais 
qu'elle  ne  produiroit  aucun  effet  :  Qu*ils  de- 
mandoicnt  donc  que  le  roi  ptû  la  pioc^an 
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d'une  caufc  fi  )ufte ,  à  l'exemple  de  Jofias  j 
4^H4l^6i    d'Ezechias,  &  des  autres  bons  princes,  &qu'il 
leur  fûc  permis  de  continuer  la  conférence^ 

Comme  ils  avoient  mêlé  dans  cette  te* 
^uête  des  ezpreifions  qui  oÎFenfoienc  l'autd- 
rité  du  pape  &  des  ëvêques  ,  on  différa  quel* 
que  tems  de  leur  répondre  ;  &  ce  ne  fut  qu'a  la 
lollicitation  des  fivêques  de  Valence  &  de  Séez, 
qu'on  leur  permit  de  conférer  avec  les  prélats; 
Ainfile  vingt-quatrième  de  Septembre  lesmini^ 
lires aïant  été  mandez,  fc  prefenterent  aunom^ 
bre  de  douze  devant  la  reiae  ,  le  roi  de  Na- 
varre ,  la  princeffe  fa  femme  ,  &  d'autres  fei- 

Î;neurs ,  &  l'on  s'aflembU  en  particulier  dans 
a  chambre  priorale  du  convent.  Le  roi  ti  14 
cardinal  de  Tournon  ne  s'y  trouvèrent  poiiit. 
Beze  commença  à  parler  :  il  choifit  d'abord 
la  queftion  de  Téglife ,  dont  il  expola ,  fdo'a 
fes  idées ,  la  nature ,  les  mdrques  &  Pauço- 
XI II     titë.  A  peine  fut-il  entré  en  matière,  que  le 
«cco    dif-  cardinal  de  Lorraine  l'mterrompit ,  pour  lur 
Bc2e'  au      demander  quelle  étoit  fa  miffîon.  Il  repondit , 
colio(iu  "de   ^^'^^  P*^^  1^  peuple ,  confirmé 

I*oiiïî.  par  le  magiftrat  civil,  &  envoyé  miniftre  de? 

Be^ehifl.  Dicu.  Le  dpfteur  Defpenfe  lui  demanda  oui 
'^f^f/  /•  4,  lui  avoit  impofé  les  miins  :  Beze  dit ,  (pni 
X)/  r/       *lt*avoit  point  été  établi  miniftre  par  cette 

Thon  -  o  •  /-l'A  •t.  n 

hifi  i  voie  ,  &  commuant  fon  difcours,  il  fit  am* 
•  *  .  fifter  l'églife  dans  l'affemblée  des  élus  ^  8C 
^  donna  pour  les  marques  aufquelles  on  dcvoit 
la  icconnoître  y  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu,  la  pure  ddminiftratiotf  des  (â^ 
cremcns ,  la  fucceflîon  de  la  doftrine  &  des 
perfonnes ,  qu'il  difoit  avoir  été  fouvent  in- 
terrompue ,  la  vocation  ordinaire  &  extraor- 
dinaire. Parlant  de  l'autorité  de  l'églife ,  il  s^é- 
tendit  amplement  fur  les  conciles ,  prétendit 
qu'ils  pouvoient  errer  ^  &  affuia  que  les  dcrr 
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lllers  âvoicnt  erré.  Enfin  il  tomba  fur  la  di-  --^  ««^ 
gnité  de  l'écriture  ,  examina  lî  on  lui  doit  An. 1 5^1^ 
préférer  l'églifc,  ou  plûtôt  fi  Péglife  ne.  cire 
pas  d'elle' tome  Ibn  autoritéw  Sur  quoi  DeC» 
penfe  dit,  qu'il  avoit  été  fouvent  furpris  que 
les  Proceltans  fe  fuilent. ingérez  daas  le  mi- 
Àiftere ,  n'ayant  ni  autorité  ni  vocation  ^  ^ 
comment  ils  pouvoient  être  rèpntez  p^ftenrs' 
légitimes  ,  ne  nommant  perfonne  qui  leur  eût 
înipofé  les  mains. 

Comme  Beze  avoit  diftingué  dans  fon  dif-     y  j  y; 
cours  deux  fertes  de  vocations  ,  Puce  ordi-  Réplique^ 
naire  ,  l'autre  extraordinaire  :  Defpenfe  ajou-  du  do6kcur 
ta-,  qu'il  étoit  évident  que  les  minières  Pro-  l^erpenfc  à 
teftans  n'avoicnt  pas  été  établis  par  u»c  vo- 
cation  ordinaire  :  Que  puif^ue  les  miracles 
ëtoient  neceflaires  pour  une  vocation  ex-  ^ 
traordinaire  ,  &  qu'ils  n'en  produifoient  au- 
cun y  il  s'enfuivoit  qu'ils  n'étoient  entrez-  ' 
^ans  la  mai&n  de  Dieu  ni  par  la  voie  ordi^ 
naire  ^  ni  par  Pexttaordinaire^  Qn^â  Pégacd 
des  traditioxis  ,  fi  l'on  difpute  quelquefois  tou- 
chant l'inter^etation  de  l'écriture  ,  &  qu'on 
ne  puiHe  s'accorder  ^  il  n'y  avoit  pas  de  doute 
qu'on  ne  dât  alors  avoir  recouf &  aux  famtc- 
pères  ,  dont  l'autorité  paroilToit  acquife  par 
une  fuccellion  légitime  &  ordinaire.  Qu'en 
effet  les  dons  du  Saint'Ëfprit  font  conterez. 
i  cetHC  evà  jMréfideni  à  Péglife  légitime , 
comme  il  cft  écrit  des  -Lévites  ,  dont  il  n^'é- 
toit  pas  permis  de  revoqiîcr  en  doute  les  ré- 
ponies.   Que  beaucoup  de  cliofes  q-u'ou  ne 
trouvoit  point  par  écrit  dans  les  livres  faints  ^ 
dvoient  été  coofirQiées  par  les  traditions  :  par 
exemple ,  que  le  Pere  n'avoit  point  été  en- 
gendré ,  que  le  Fils  étoit  confubftantiel  au 
Pére^  qu'il  falloit  baptifeir  ks  enfans  :  Que  la 
Tierce  étoî»  demeuitée^ldei^ge^^près  l'enfante» 
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fié  •  Ji:jfoire  IccUfiaJîiqvé.  •  • 
ment ,  ce  qui  avoic  été  refolu  par  les  concilef. 
An.  i  S Cu  généraux ,  demeuroic  pour  confiant  ^  &  qu'ils 
ne  pouvoient  errer  <mt$  \z  doârine  -,  puiC* 
qu'on  ne  crou^oit  point  dans  lés  chofes  qui. 
la  concernoient ,  que  les  derniers  dérogeaC-* 
fent  aux  premiers ,  &  qufils  les  euHem  corri-*^ 

«j^y       '  Claude^  de  Saintes  ayant  pris  k  parole  , 

Réponfcdc  ^^P^^^  ^  P^"  P^^^  mêmes  chofes  que  DeC- 
Bcze  aux  pcnlb  ;  à  quoi  Beze  repartit  ,  qu'à  Pégard 
doreurs  de  la  vocation  légitime  ,  Piaipofition  des 
Bc/pcnfc  mains  n*en  ëioit  pas  une-  marque  nece&ireu*, 
c  SaiA-  qy^ç  principales  marques ,  &  par  confe-*r 
tes/  qucnt  les  cflentielles  ,  étoient  réieftion  ^Ca 

Jiift,  ecdef,  Pinf br m ation  touchant . ks  mceuisi  &  da^idocrr 
deBt\e^^  tiine.  Qil'il  ne  ialloit  pas  ^foavecmwifai^ 
t't^^^?:».  qu'ils  n*euflent  pas   reçu  Pimpofition  desj 
desf^étfiéit    ^^^^^       ceux  qu  on  appelle  les  ordmaires  ^ 
t*9.éaf.sim  puiiqu'ils  n'approuvoient  ni  leuxs  moeurs  dé«^ 
pravées  »  ni  leuts  fuperftitions  ;  ni  biir 
doârine ,  8c  quHls  combottoient  la:  vérité  que: 
leur  parti  déirendoit.  Qu'il  n'était   pas  toiî-, 
jours  befoin  de  iniracles  pour^la  vocatioa^ 
eittraordinaire  :  ce  qui  eft  confirmé  par  les; 
exemples  dflfàïe  ,  de  Daniel ,  d^Amos ,  dé 
Zacharie ,  &  enfin  de  faint  Paul.  Le  difcours 
de  Beze  étant  fini ,  les  miniftres  prefentiorenti 
{Publiquement  leur  confeffion  d&foi  au  nom» 
de  toutes  leurs  églifes  «  elle  avoir  été:  drel^ 
fée  fous  Henry  II.  dans  leur  premier  fynode» 
tenu  à  Paris  ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  Ils 
prefcnterent  aulTi  quelques  autres  pdnfeilîons 
de  foi  de  c^ux  de  Wtttemberg  ^  faites  dés; 
l*an  is^9'  Voicr  de  quelle  manière  ils  pro-. 
poferent  leur  doûrine  d'un  commun  confen-i 
jjyj       fentement.       '  *  *  , 

Coûftflîon  Kous  confefforis  la  prefence  du'rorpsSc 
de  Voi  |>re.      (àog  de  ]elus<Çluâft  <m-£t  iâince  céoe^  aùl 
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livré  cent  eînquante'fepUéme,     't  i7 
U  nous  donhe  véritablement  la  fubftance  de  fon  ^  ^ 
Wps  &  de  fou  fang  par  l'opération  du  Saint-  An.lj^i. 

lEfprit  ,  &  que  nous  recevons  &  mangeons  ^ 
ïpiritucllement ,  &  par  foi  ce  même  vrni  corps  p^,,fj  ^^^yj^ 

âui  a  été  immolé  pour  nous  ,  pour  êtie  os  chaut  k 
e  fes  os ,  &  chair  de  fa  chair ,  &  pour  en  céac. 
"être  vivifiez  ,  Bc  en  recevoir  tout  ce  qui  eft  _  ^ 
Utile  a  notre  lalut.  ht  parce  que  la  roi  ap-  j^^p^  ^* 
puyée  fur  la  promeflc  de  D'eu  rend  prcfen-  yaridt. 
tes  les  chofes  reçues ,  Se  <|u'elle  prend  réelle-  «>.  art.  ^4, 
ment  ,  &  de  fait  le  vrai  corps  naturel  de  f  •  ^7- 
Norre-Seigneur  par  la  vertu  du  Sainr--Tprit ,         *! . 
en  ce  fens  nous  croyons  &  reconnoiffor.s  la 
prefence  du  propre  corps  &  du  propre  lang 
de  ]efus>Chrift  dans  la  céne.  Ec  comme  ils 
tie  crurent  pas  s'être  aflcz  expliquez  far  cet 
article  affcz  embroiiillé  ,  comme  il  paroît,ils 
ajoutèrent  :  Qiie  la  diftance  des  lieux  ne 
peut  empêcher  que  nous  ne  participions  au 
corps  &  au  (àtig^de  Jcfjs-Chrifl: ,  puirque 
la  céne  de  Notre-Seic:neur  eft  nno  chofe  ce- 
lefte  ,  &  qu'encore  que  nous  recevions  fur  la 
terre  par  nos  bouches  le  pain  8c  le  vin ,  corn* 
me  les  vrais  fiçnes  du  corps  &  du  fan^^no» 
ames  qui  en  font  nourries  ,  élevées  au  ciel 

)>ar  la  foi  Se  Inefficace  du  Saint-Efprit ,  joUif- 
ciit  du  corps  prefent  8c  du  fang  de  }e(tis-» 
Chrift  y  8c  qu'ainfî  le  corps  8c  lè  (ang  (ont 
vraiment  unis  au  pain  &  au  vin  ,  mais  d'une 
inanicre  (acramentelle  ,  c'cft- à-dire  ,  non  fé- 
lon le  lieu  y  ou  la  nPt!ire11e  pofition  des 
torps  y  mais  en  tant  qu'ils  (îgnifient  efficace*^ 
ment,  que  Dieu  donne  ce  cotps  &  ce  fang 
à  ceux  qui  participent  fidellcment  aux  fi^nes 
mêmes ,  de  qu'ils  les  reçoivent  vraiment  par  U 

Cette  confeflîon  de  foi  fiir  la  céne,  fat  XVU. 
jgrclèntée ,  parce  ^ue  le  wdinA^  de  Lorraine  j^^j^g* 
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l  XVIII. 

f  ^Ecr  t  de 
Bczc  inju- 
rieux aux 


voyant  qu'on  alloic  fans  ccïTe  de  queftion  eit 
queilion  fans  convenir  de  rien  ,  voulut ,  pour 
empêcker  ce  defordre ,  qu'on  s'arrêtât  predr 
fenient  à  l'article  de  l'cuchariftie  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  fut  d'accord  fur  ce  grand  miilere.  En- 
luLCc  il  demanda  aux  miniitres  ,  que  puifqu'ils 
refuibienc  de  s'en  tenir  â  ce  qu'en  croyoienc 
Teglife  Romaine  &  la  Grecque ,  ils  fouTcri- 
i^ent  à  cet  article  de  la  confeffion  d'AuC- 
bourgrNous  confclTons  que  le  vrai  corps  & 
iang  de  Jc(us-Chrift  ,eA  veriublenient ,  réel* 
lement  ôc  {acramentellement  au  facremenc 
de  l'euchariftie ,  &  que  tel  il  eft  offert  &  re-^ 
par  ceux  qui  le  reçoivent  &  communient. 
Les  minifhes  demanJerent  deux  jours  pour 
répondre  ;  &  le  vingt-iixiénie  du  même  mois 
de  Septembre ,  Beze  lut  un  écrit  dans  le-* 
quel  après  avoir  voulu  juftifiei  la  vocatioii 
de  iès  collègues  ,  il  rétorque  contre  les  évê-. 
ques  la  demande  qui  lui  avoit  été  faite, 

Pigurons-nous ,  dit-il ,  un  évêque  qui  nous 
demande  fous  quel  titre  nous  prêchons  ,  8ç 
nous  adminiftrons  les  facremcns;  ne  fommes-* 
nous  pas  en  droit  de  lui  demander  de  même^' 
s'il  a  été  cjii  par  les  anciens  de}  i'églife  à  la- 

?ueUe  il  eft  député  pour  évêque ,  s'il  a  étd 
emandé  par  le  peuple  ,  s'il  y  a  une  infor- 
ination  précédente-  de  fes  vie  &  mœurs  8c 
de  fa  doûrine?  S'il  ditqu'oiii;  nous  l^avons 
bien  le  contraire.  S'il  nous  reproche  que  nous 
ce  (bmmes  pas  miniftres  ,  parce  que  nous 
n'avons  pas  reçu  Pimpolicion  des  mains  ;  nous 
lui  dirons ,  vpus  n'êtes  pas  évêque  y  parce 

Îju'en  votre  inftitution  on  a  obmis  les  points 
ubftantiels  &  recommandez  par  le  droit  di* 
▼in  ,  fur  lefquels  on  ne  peut  difpenfcr.  Si  nou^ 
demandons  à  cet  évêque  s'il  ne  lui  a  rica 

S9i^t^  fouf  cçf te  io&f  oiuion ,  il  fipus  dif a  ^^'4 
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tic  Pa  pas  achetée  ,  ma^s  qu'il  en  a  donné  un 
œillier  d'écus.  Beze  vint  etifuiie  â  l'aiticlc  dç  i;6X» 
la  cént  y  6c  fe  plaignit  qu'au  lieu  de  les  in- 
fti-uire  8c  de  les  perfuader  par  de  bonnes  rai- 
fons ,  on  s'étoic  contenté  de  leur  propofer  un 
extrait  de  la  confcflioa  d'Ausbourg ,  &  de 
leur  enjoindre  de  le  iigner.  Il  demanda  au 
cardinal  de  Lorraine  ,  Vil  l'avoir  préfenté  de 
fon  chef,  ou  au  nom  des  prélats,  &  dit  que 
fi  l'on  voulait  qu-'ils  le  fij^naflent ,  il  falloic 
que  lui  cardinal  &  tous  (es  confrères  iouf-:* 
criviiTent  non  feulement  à  cet  article ,  mais 
â  toute  la  confcflTion  d'Ausbourj?;.  11  y  eut  de 
grandes  altercations  de  part  &  d'autre  qui  ne 
le  terminèrent  à  rien.  Le  cardinal  de  Lorrai- 
ne fe  plaignit  de  l'écrit  de  Beze  ^  qui  ^toit  in- 
jHtietix  aux  prëiat« ,  &  contraire  i  l'autorité 
du  roi  ;  il  prclTa  encore  qt-i'on  foufcrivît  l'ar-  ' 
licle  qui  avoit  été  propofé.  Beze  infîlla  fur 
ia  demande  qu'il  avoit  faite ,  &c  fur  le  refii$ 
du  cardinal ,  &  dit  qu'il  n'étoit  pas  raifon-* 
nable^ qu'on  lui  de;nandât  une  pareille  fouf- 
cription. 

Après  que  le  doûeur  Defpenfe  eut  repris     X I X; 
le  difcours  qu'on  avoit  commencé  fur  la  cé-  PicrrcMac  * 
ne ,  Pierre  Martyr  voulut  repondre ,  &  parla  JX^P^rlccit 
lon^r-tems  en  Italien  fur  l'euclmiftic.  Il  adou^  îrc  1^  p^éJ 
cit  l'interprétation  dumot  de  fubftance ,  dont  fcncc  réélit 
«'étoit  fervi  Calvin  ,  combattit  la  préfence     Bc\c  hifi^ 
réelle ,  &  s'eacpliq^a  fur  toute  cette  matière  ^^dejuft^  g 
en  vrai  feftateur  de  Zuin^le  ;  mais  tout  ce  ^  '  ^^•^ 
qu'il  dit  ne  fut  pas  fort  attentivement  écouté  , 
parce  que  les  tifxits  é^oicQt  «aigris  du  difçours 
aeBeze.  XX. 

Le  pere  Jacques  Lainez ,  fécond  gênerai  des     viCcout  1 
Jefuites ,  qui  aflîftoit  auflî  d  ce  colloque  ,  re-   de  Laine* 
f  liqua  à  Beze  ;  &  s'adrefTant  d'abord  à  la 
.s$iM ,  U  H  tcftiCefkU  que  fkt^  n'^foit  yljis  i^oUo^Mi 
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  dangereux  que  de  traiter  d'accommodemens 

Al^.i5^r•  âi^c  des  hérétiques ,  &.de  les  eiiteo4i^e.  Que 
vAlu-viàn,  l'^criïwre  fainte  appelle  ceux  qui  ont  aban<- 

hip,  conc.  donné  réj^Hfc  des  loups  revêtus  de  la  peau 
'    Trtcl,  i,  i^.  des  brebis  ^  des  renards:  ce  qui  nous  fait 

c.  14.  ».  3.  comprendre  qu'on  doit  les  éviter  à  caufè  de 
^    , .  .  leur  hypocrihe ,  &  des  artifices  que  les  hére- 

hifl  fo.ut    ^^9^^- S  de  tous  les  li^clcs  ont  mis  en  ulage, 
-    /.  f  •   Qi^^       Péhi!i2;iens  qui  nioient  la  néceflîté  ae  " 
lei,       la  grâce ,  &c  qui  attrîbuoient  à  la  nature  des 
forces  qu'elle  n'avoit  pas  ,  fe  voyant  con- 
traints par  Péglife,  firent  profeffion  de  re- 
corsi  'oître  que  cette  grâce  étoit  nécelTaire  pour 
les  bonnes  œuv  tes ,  mais  en  iniinuant  à  ua 
chacun  qu'ils  n'entendoient  par  cette  gracç 
qup  la  nature  que  Dieu  nous  départit  gratui- 
te  nient.  D'autres  qui  nioient  la  refurreftioa 
des  corps,  &  prétendoicnt  qu'il  n'y avoit que 
l'nme  qui  revint  à  la  vie ,  lorfque  la  grâce  la 
juftifioit  ;  interrogez  s'ils  ne  croyoient  pas  la  * 
réfilrre£lion  de  la  chair,  ils  répondoient  af* 
firmativcmert  ,  parce  qn'ils  Pentcndoicnt  de 
l'ame ,  qui  refluicite  dans  la  chair  ,  c'elt-à- 
dire ,  jointe  au  corps ,  lorfqu'elle  devient  jufte 
par  la  grâce. 

Il  appliqua  ces  compiraifons  aux  Cal  vi- 
nifies ,  qui  le  rcconnoiflbient  de  l'églife  ca- 
tholique ,  qu'ils  avoient  des  pafteurs  &  des 
minières  ,  qu'ils  regardoient  l'autorité  des 
livres  fac/^ez  ,  à  l'exception  de  quelques-uns  , 
comme  divine;  ^ue  chacun  foutenoit  que 
Ion  églife  étoit  l'çglife  catlioliquc  ,  que  leurs 
magiitrn ts  &  leurs  minières  étoient  véritables 
&  légitimes  ;  que  le  fens  qu'Us  donnoient  â 
l'écriture  ctoir  \c  vrni  Se  le  catholique  :  ôc 
que  cependant  il  étoit  vrai  &  confiant  qu^ils 
«l'avoient  ni  églife  ni  miniftres  légitimes,  ni 
^rai  /eus  des  écritures^  8c  qu'cm  devoit  les 
^  regarder 
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tegatdcr  comme  des  fmges  oui  contrefai-  ,  . 
fourn  ies  Catholiques,  Quils  admettoientott 

Jin  moins  feignoient  de  reconnoîtrc  dans  le 
facremein  de  Peuchariftic  une  préfctice  réelle - 
de  Jefus-Chria  ,  <jui  nous  eft  communiqué 
véritablement  j;  mais  qu'ils  né  l'entendoicnt 
que  d'une  manière  purement  fpirituelle  8t' 
par  la  foi  ,  &   foutenoient  que  Jefus-Chrift  XXI. 
étoit  feulement  au  ciel  &c  non  ailleurs.  Ccft    Avis  qu'il 
pourquoi ,  dit-il  â  la  reine  il  convient  ici  à  donne  à  la 
vôtre  ma  jeftcd^^ppliquer  deux  remèdes,  dont  reine, 

l'un  eft  bon  ,  l'autre  ne  peut  pas  pafler  pour  ^ 
mauvais.  Le  premier  eft ,  que  votre  majefte 
cômpi^nne  qu'il  ne  lui  appartient  pas  ni  â 
elle ,  ni  à  aucun  prince  de  traiter  des  affai- 
res de  la  religion  ,  que  vous  n'en  avez  pas 
le  pouvoir,  &  que  cela  ne  concerne  que  les 
prêtres {  &  quand  les  caufts  font  majeures; 
comme  Phérefie  ,  on  doit  lesii^ferer  au  fou-  ' 
vcrain  pontitc  &  au  concile  gcneral  ,&  non 
pas  â  cette  alTemblée  ,  qui  n*a  point  Paflî- 
ftance  infaillible  du  Samt-Efprk.' Le  concile 
oecuménique  eft  ouvert ,  ajodta-t*îl ,  c*eft-rli , 
od  il  faut  renvoyer  les  miniftres  pour  y  pro- 
pofer  leurs  raifons  :  cela  eft  conforme  au  con- 
cile dé  Balle ,  qui  défend  de  tenir  des  con-* 
elles  provinciaux  pendant  que  le  concile  gé- 
néral eft  ouvert  ,  ni  fix  mois  avant  qu'il  W 
foit.  Lainez  répondit  enfuite  k  ce  que  Pierre 
Martyr  avoir  avancé  touchant  le  facrificCw  Cet 
lièretique  avoit  4tt  que  le  facrifice  n'^tott 
que  l'image  &  la  teprefentation  du  facrifi-  - 
ce  fanglant  ,  &  que  Jefus-Chrift  ne  pouvoir  * 
pas  y  être  :  la  répréfentatiori  cefTant  ,.oà  la 
ckofe  exifte.  Lainez  réfuta  ce  raifennement 
par  une  comparaifon.  Suppo(ez  ,  dit-il  ,  un 
xoi  qui  a  remporté  une  viîloire  fignaléc  fur  ' 
ennemis,  &  qui  veut  que  tous  les  ans  o« 
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i    ■  célèbre  ime  iecc      Tiioiixieiu  <ic  cettu  Tto- 
AUfift^^  t^se«    ^  pew  hixe  ea  troi^  manieies  ^  oq 
s'il  otdoBtte  qu'on  raconte  k  chofe  qui  s'eft 

ÎzSit ,  ou  s'il  l*a  fait  reprcfenter  par  des  ac- 
iers y  OU  s'il  V£ut  ecre  itB  des  aûeurs  ,  5c  fe 
i^^efenter  lutr-méme  cmu^e  4an$  Ifaâicm 
#à  il  a:  été  viâoiéeQx.  N'eft-il  pas  vrai  qiÂl 
y  aura  une  véritable  image ,  une  véritable  ré- 
préfentation  avec  la  véritable  présence  du 

Î rince  ^  &  c'eâ  ^  di(.il ,  ce  qui  le  pafie  dans 
t  fàcrifice  non-fanglant  de  la  méfie.  Son 
difcouis  dura  trois  quarts-d'heures  ,  &  lecar^. 
.  dinal  de  Ferraré  le  fit  traduire  en  f  rançoie 
iSc  imprimuer.  jlLes  h/eretiques ,  âfc  ^eze  fu&tovf 
ne  pouvant  y  réponidre ,  tâchèrent  de  le  taur# 
ner  en  ridicule  :  mais  ce  difcours  confirma 
les  Catholiques  dans  la  foi  ,  &  s'il  ne  fie 
pas  changer  de  feotimeat  aux  partifàns  de  l'er« 
xemr^  jA  &vf$  j^u  moins  â  rn^tn^r  leur  £Nblei^ 
£5  8c  leur  opiniâtreté. 
XXII2       Coiflme  la  difpute  ne  faifoit  que  traîner 
la  ^i'puc^  inucilement  en  longueur ,  Çc  que  l'>pi\  ne 
ie  Udmtà       qne  répéter  ce  que  Pon  airoic  dit,  on  fi* 

une  fïmplc  •  .   ,~  |.  ^  • 

confcicace       le  coUoque ,  &  la  reme  indiqua  une  an* 
â  faint  Gct-  t^e  conférence  â  faint  Germain  en  Laye  entre 
Jnain.        cinq  perfonnes  de  chaque  parti  feulemeac^ 
X>c  Tboiê ,  ]>u  Cj&té  des  Catholiques  elle  nomma  Jean 
»9«       ^  Moncluc  évéqne  de  Valence  ,  &  Pierre 
du  Val  évéquc  de  Si&z  ,  dont  les  fentimenç 
fur  la  religion  étoiept  fort  fufpeiâ;s^  av^c  troi$ 
j^oâenra  &  la  faculté  de  thf^lome  de  Paris , 
Claude  Defpcnfe,  Louis  BontUlHer ,  8c  Jeuk 
de  Salignac  ;  8c  on  leur  oppofa  Théodore  de 
Beze^  Bie£i;i& Martyr,  Marlorat,  des  Gallardf 
tù  de  l%pia^ ,  (|ui  coaninrenc  tcvi^^nfemble  d^ 
la  fbraie  du  coUoque  ^Jiq  lieu ,  dniemsftdf 
jceux  yii  f^pwisiaMfSiii  pcmcp  aui  ^m^i  itff 
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t.â  première  con^rence  fe  rim  Ut  pi^emiep 
jour  d'Oftobre  ;  ou  y  produilît  un  exemplaire  Aha%Ci% 
Crée  de  faim  Cyrilk  ovéaue  de  Jerufalem  ;  xxillv 
JBc  après  avoir  agiré  la  tj^àà&n  de  la  céne ,  Fremiete 
fol  œÎBiifkres  drel&renr  cèete  citaftffion  dé>  confeinice 
fol  ce  En  tanc  que  la  foi  rend  prefentes  les  ^^iûK^ft- 
a»>chofes  c^i  nous  font  promifes ,  &  que  cet-  Î^^J^^^^, 
ai>  te  foi  pf&nd  trés-yerkableflient  te  cotpfi"  &  .  * 

aii^k  &ng  de  }«fiis^brii)r  pas  k  wrttf  DeThcu  • 
«  Saint  -  Efprit  :  A  cet  ëgard  ,  nous  confcf-  hifi.  L 
«9  fons  la  prefènce  du  corps  &  du  fane  de 
«  JefiB-ChriÂ  en  la  £a>ate  céne ,  en  laquelle 
Mit  ném  prefSmte  8c  exhibe  tf^^veritaU^ 
*î  ment  la  fubftance  de  fon  corps  Se  de  (on 
.  tn  fang  par  Toperatian  du  Saine  -  Eiprit ,  Bc  nous 
ny  mangeons  fpiritueMement  ^  par  foi 
f^tt  propfe  ccMTps^  «ui  çft  mort  pour  nous; 
»pour  érre  os  de  fes  os ,  &  chair  de  fa  chair, 
v>  afin  d*être  vivifier  ,  te  percevoir  tout  ce  qui 
99t{t  necedaiie  à  notre  làlut,(;c£>e(penfe^ui 
fledè&i^ut^oit  pas  autrement  les  premieifer 

Sarttes  de  cette  èonléflion  ,  refofa  toutefois 
e  foufcrirc  à  la  dernière  partie  qu*il  difoit 
échoit  être  également  nejetcéepar  les  Cathor  . 
fimes  des  ^glifes  Latine  te  Grecque  /^danf  ' 
l^Occidentale  8è  dans  P^rientale ,  dans  PA- 
fricaine  &  l'Ethiopienne  ,  Se  même  en  AU 
tçmagne  par  les  Proteftans*  II  fut  donc 
^lavis  qu^n  la  rèforn^t ,  &  qu'elle  fiât  aini: 
conçâ&n  Bt  piiiGquè  la  parole  8c  la  promel!^  de 
3>Dieu  fur  lefquellcs  notre  foi  eft  appuyée  , 
99  font  que  les  chofes  promifes  font  prefente^^ 
lo  JEque  pâr  la  vertu  &  Pefficaceœlap^olé. 
nMuft  itecevoM  te  mi  8c  é^turel:  corps  âc 
99  iàng  de  Jefus-Chrift  ;  par  cette  raifon  nous 
M  reconn  oiiTons  &  coniefTons  dans  la  c^ne  la 
ti  pcefenee  de  fpa  corps  &  4^  fon  &ngt  ' 
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^14  Sttjlôire  Ecclefiafiiqui* 

;  conféré  avec  les  miniflres  ,  la  confeflîon 

A  KT  T  ^  .    foi  fut  envoyée  â  Poiffi  &  reiettée  par  le$  pré-* 
XxiV.  comme  captieuie  &  mluffifante  ;  ce  qui 

Confcflîon  obligea  les  Proteftans  à  en  dreffer  une  autre 
<Ie  foi  Air  Conçue  en  ces  termes  :  ce  Nous  confeilbnsqae 
^^"^ÎÎ^^Wic  j>  jefus Chrift  en  fa  (àinte  cénc  nous  préfen- 
fct  ?  te,<lonne,  exhibe  véritablement  la  fubftance 

*  w  de  fpn  corps  &  de  fon  fangpar  Poperatioa 
s»4u  &ûntTp(j>ri(  $  &  que  nous  recevons 
a»  mangeons  ucremçntalement  ,  fpiricuelJen 
9»  ment  &  par  la  foi  ce  propre  corps  qui  eft 
w  mort  pour  nous  ,  afin  d^ctre  os  de  fes  os  , 
»?  &  cbair  de  ia  chair  ,  pour  en  être  viviâeii^ 
a9&  en  percev  oir  tout  ce  qui  eft  neceifaira 
»?  à  notre  (alu  t  ;  in  parce  que  la  foi  appuyée 
35  fur  la  parole  de  Dieu  nous  fait  &  rend  pré-^ 
v>  fentes  les  chofes  projnifes  y  &  que  par  cetca 
noosprenen^  vraiment  ^  (le  £ûs  le  vrai 
»  &  naturel  corps  &  l^g  de  notre  Seieneuc 
par  la  vertu  du  Saint  -Efprit ,  àcetegard 
33  nous  Confeflons  la  prefcnce  du  corps  &  du 
3?iàng  d^ce  lui  noue  Sauveur  en  la  (àinte 
93  céne,  33  La  reine  crut  que  cellcrçi  ne  inan-i 
q  ueroit  pas  d'être  approuvée  par  les  prélats, 
reftcz  à  Poiffi  ,  oii  ils  étoient  occupez  à  faire 
fêles  reglemens  pour  les  afFaijres  eccleliafliquesi^ 
elle  la  leur  envoya  par  le  iieur  Bourdin  con* 
&iUer  d^état  le  quatrième  d'Oâobre  :  elle  y 
fut  examinée  ,  &  cinq  jours  après  l'on  répon- 
dit à  la  reine  ,  qu'elle  avoit  été  trompée ,  ^ 
^ue  cette  confemon  de  foi,  de  même  que  l'ait 
tre  étoit  captieufe ,  infuffifante  &  hérétique , 
çe  qui  la  furprit  fort ,  vu  qu'elle  croyoit  déjà 
les  Catholiques  &  les  Calvioiâes  rçunis  en^ 
iexQble. 

k         Pt^latsde  PoilE ,  pour  être  plus  aflum 

^-  théolo        ^^^^  jugement ,  envoyèrent  la  même  con^ 

(îe  uT»ï  ^^^^  îoiil*façulU  de  tliéaloçia  def . 


Digitizecl  by  G,i 


Ziwf't  eêfit  tinquiintë'feptiéme.  %%$ 
tîs  \  pour  y  être  examinée.  Les  doâeurs  a- 

près  en  avoir  miîremcnt  pefé  tous  les  termes  fif^^i^^t^ 
3c  toutes  les  exprelTions ,  en  jugèrent  comme  cap  icufeîc 
les  prélats  ,  &  décidèrent  unanimement  qu'elle  l*"«*i^<^' 
écott  âiptieule ,  inraffi(ante&faej4nqtte;atp^ 
tieufe  en  ce  que  les  termes  éroient  ambigus^ 
&  fembloicnt  établir  une  préfence  réelle  que 
.  d'autres  termes  detruifoienc  :  iiifuffiiancey  par> 
ce  qu'elle  n'exprttnoit  pas  la  preiènce  rârlle 
du  corps  &  du  fang;^dé  Jertis-Chrift  fous  les 
efpeees  du  paiîï  &  du  vin,&  nedonnoit  au- 
cune efficace  aux  paroles  iacramentelles  ni 
aux  prêtres  qui  confacrent  ;  lierécique  èn  ce 
qu^elIe  n'admetroit  qu'une  prefenceqniituellc 
&  en  efpric. 

Cette  ccnfure  aprèsavoir  été  examinée  pai  j^^^^'^' 
les  évêques  fut  envoyée  à  la  reine  le  neuvié»  fcOion  ^d^^ 
"me  d'Octobre  avec  un  écrit  y  dans  leque  la-^  foi  envoy  ée 
près  avoir  rapporté  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  la  reine 
en  faveur  des  Calviniftes  pour  les  convertir  P^^  Icipté- 
ifc  les  feire  «entrer  dans  le  fein  de  l'églife  , 
^ànt  dans  les  eonferene^  publiques ,  que  datis 
les  particulières ,  &  pour  réfuter  leur  erreurs 
&  leurs  blafphêmes  ,  ils  lui  envoyèrent  une 
confeflîon  de  foi  fur  l^euchariftie ,  à  laquelle 
Il  falloir  les  obliger  de  (buicrire  yicétic  fou» 
mettre  j  finon  les  regarder  comme  des  hom- 
mes incorrigibles  ,  obftinez  dans  leurs  er- 
reurs  3c  dans  leur  révolte  contre  l^églife  , 
qu'il  falloir  exterminer  d'un  royanme  très^ 
chrétien  ,  où  l*on  'n*àvoft  jamais  foufièrt  l'he- 
refie.  Voici  les  propres  termes  de  cette  con- 
feflîon :  ce  Mous  croyons  &  confeffons  qu'au 

Saint-Sacremeût  de  l'autel  le  vrai  çorj^s 
>7  (ang  de  }efus-Chrift  eft  réellement  isc  rran* 
a^fubltantiellement  fous  les  efpeees  du  pain 
Jî&du  vin  par  la  vertu  ôc  piuifance  divine 

17  de  iapiuole  prononcée  par  le  prêtre  ^  kxâ 

fil) 
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xxvii. 

Confcinon 
«3e  foi  des 
Caiyiniftes 
reformée 
par  fesin6- 


Yttf  m/loir e  ItekJiMfH^è. 

mintftre  ocddnné  i  cet  efitt ,  fdoa  lecohtf# 
91  mandement  8c  «nftîtttdoQ  de  notre  5e«« 

»5  gncur  Jcfus-Cbrift  ;  &  la  dernière  confcf- 
>3  fion  de  foi  des  reformez  ,  qui  avoitétécn-» 
»9  voyée  i  la  reine ,  fiRrc^miéeenkmMieftt 
99  inivâme. 

M  Nous  croyons  9c  confeflbns  que  kprê- 
tre  miniftre  ordonné  par  Jcfus-Cferift ,  dony 
»ne  an  Saint  -  Sacrement  de  l^autel  le  vni 
corps  ac  le  irrai  fkngde  ]efi]S^hrift,qni  fonr 
9)ibus  les  efpeces  du  pain  du  vin  ;  &  ce' 
^  par  la  vertu  efficace  des  paroles  defquellcs 
93  jefus-Cfartâ  u&  en  inltituant  ce  fiicrement; 

qne  nous  tenons  Se  mangeons  le  fitêk 
99  corps  fàcramentalement  ,  fpttittteUefBeA* 
&  véritablement  à  notre  falut  ,  fi  par  foi, 


Mces  not»  nous  prefentons  i  h  réception  ^ 
SI»  ancfementi  notre  dimnation.  Et  t>arce^ne 

93  la  foi  appuyée  fur  la  parole  de  Died^taîc 
93  ôc  rend  pre&mes  les  diofes  pxomiiès  ;  {.car 
M£oit  que  nous  croyons  on  non  ,1a  patoler 
a9tte  hiâè  pas  d'avoir  (a  fiçrtu  »  f  â  cet  <^ 
gard  nous  confeflonsf  la  vraie  &  réelle  prc-*^ 
93  fencc  de  notre  Seigneur ,  que  reçoivent 
99non*fèulement  les  boasft  veritaUeMdeiet 
99  mais  âttffi  les  hypocrites  malhenteux ,  le&» 
99  quels  n'ont  la  vraie  &  droite  foi.  w  Lz 
33  reine  fut  fort  étonnée  de  cette  réponfc ,  de 
même  i|iie  les  miniftres  Pcoteftans ,  qui  en-» 
rayèrent  amr  prélats  une  mtft  confeffionde 
loi  ,  dont  les  termes  étoient  plus  mcfurez* 
Mais  les  prélats  malgré  les  inftances  de 
xeine  ,  perfevererent  dans  cette  vigueur  qui 
£edfibienddes  évcques  ,  quand  il  s'agit  de 
la  vérité  ,  6c  reprirent  leur  qualité  de  juges: 
dont  cette  princeffe  avoir  voulu  lesdcpoiiiU 
1er  fur  les  demandes  des  miniftres*  Ainii  fur 
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Livre  eem  Hîn^umte-feptiéne,      1 1 7 . 
lë  tcfus  de  ces  4e^ei8  de  foufcrire  pure- 
tnent  & faQS  modiécacioa  le  formulaire  qu'où  An, 
leur  p>e&fitt>it  fur  l'^ncbariflie  ^  le  fuBEiew. 
colloque  de  PoifB  fiic  rompu.  Wt/  tt 

Les  conférences»  étoient  finies  lorfqu'on  vît  XXyiIi. 
arriver  Jean  André  &  Jacques  Buclii»  i»ini-,  j.Alîem^ 
-ftres  envoyett  lf(ia(r.le  4iic  de  Wirtembeig  #^  gnc  arri- 
Michel  dlilier  &:  Pierre  Boquin  envoyé»  par  ycnt  trop 
le  prince  Palatin  ,  dans  le  deifeirt  d'entrer  'ard  â  1« 
aum  ea«4irpttte  ;  mais  étam  venus  trop  tard  •  ^"^V^"^^ 
ils  s'artécerénc  â  Paris  y  oû  Jacques  Buplin  /f^,^  • 
mourut  de  pcfte  fur  la  fin'  du  mois  d'Oâon  ^^^^  hifl.tc^ 
bre.  Dans  la  conférence  du  vingt-quatrième  def.  4. 
4e  Septembre  ,  les  Proteikns  avpieat  pré*  r ip. 
fimcé  isae  cMfukattofi  £iite  il  y        fim  f'* 
4e  tf^s  mois  fsit  les  «miftres  4e  Virtem-  *  ^* 
berg  ;  Se  Von  fçut  coand  le  colloque  fut  rom« 
pa  ,  que  cette  coAiultation  avoit  été  apportée 
W  Jfiance  par  le  célèbre  |arifcc»a(i4te  ]?ran-* 
fois  Bfttidl>iiia  Ce  fça vaut  komnAe  avcfit  eâTeî^ 

S né,  quelque  -  iem$  le  droit  à  Gené  vc ,  & 
epul^â  Hçideibei^  j  ^  de*la^^nt  Venu  à  • 
Paris  fom  tcavâiller  a  la  pabi  de  la  relîgioi( 
H  a^oru  avec  kli  un  Une  4q  célèbre  Gaf-  jrte. 

(andre  ,  intitulé ,  i/«  JêVêir  de  thpmnu  pieux  Baudouin 
iUns  Us  di fer  ends  de  U  religion  ,  &  le  mon-  appo  te  en 
ira  a  plufieurs  perfonnes  .iâ^tant  qu'il  Sêïloit  F/^"^": 
le  lerTir  des  pniu^s  de  cet  ouvrage  poiur  cadhidcr 
tablir  la  paix  &  Punion  ;  mais  on  le  traverû  pour  con- 
dans  fon  deffein.  Les  Proteftans  regardoient  cilici  Icicl- 
Baudoiiin  comme  un  déferteut:  de  icM,  J^elt-.  P^^"- 
gite^.ils  fe  dédia£oe^.4one  cMtre  cet;  i^l^ 

ouvrage  dont  ils  le  prétendoient  auteur ,  &  le  *  ^  * 
condamnèrent.  Calvin  écrivit  contre  lui ,  Bau* 
doiiin  fe  défendit  dans  une  ptéface  qu'il  mic 
à  k  tête  des ^osiivfes  d'Optat»  &  danaam  trai<n 
té  exprès  fitr  U  loi  de  libellis  f^mofis  ,  &  ni^r 
qu'U  fut  auccnr  du  livrb  du  devoir  de  l'hmT 
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Us         Wfiùîre  tetlifiajiiqui. 

if'--     •    me  pieux.  Calrin  répliqua  avec  aigreur.  Cjf' 
I  j  d  I .  ^ndre  fe  découvrit  alors  &  n'en  fut  pas  moins 
attaqué.  Les  Catholiques  le  réfutèrent  auflî  ^ 
cntr*autres  Jean  Heflcls  ,  Bredembachius  fie 

.  Kobert  Cenalis.  Son  deiTein  fut  néanmoia 

approuvé  des  perfennes  modérées  :  les  prin-> 
ces  d'Allemagne  jugèrent  qu'il  n*y  avoit  per 
fonne  plus  propre  que  lui  pour  pacifier  les  dif- 
'  icrends;  mais  il  ne  tut  reçu  ni  des  uns  ni  des. 
autres. 

•  L'on  congédia  honorablement  les  miniftrcs 
.  qui  étoient  venus  a  Poiflfî  ,  &:  fur-tout  Pierre* 

>ierre  Mv-  ^^^^Y^»  D^i^s  fon  retour  il  paiTa  par  Troyes  , 
tyr  qui  per.  rendit  vifite  â  Jean^Antoine  Caraccioli  ^ 
vercie  Té-  *  qui  d'abbé  de  (àint  Viâor  de  Parts ,  étoit  de* 
vcque  de    venu  évcque  de  Troyes.  C'étoit  un  prélat 

^e^ho»  ^^^^  diftingué  par  fon  érudition  ,  mais  qui 
1^  '  ayant  beaucoup  d'incUnaticm  pour  lanouvélte 

Camufat  religion  ,  favorilbit  en  £ecret  les  parcifans  ^ 
^^^'f.  Tri,  8c  loufFroit  fans  peine  leurs  aflcmblées  pu-- 
€fir.  bli  ques  Pierre  Martyr  lui  ayant  caufé  qucl- 

in^GalUâ  ^^^^  fcrupulcs  fur  fa  vocatiooii  ,  parce  qu*il» 
4^riPUf^    a'avoit  pas  été  élû  par  les  fuffirages  de  Vé- 

fli(è& du  peuple,  il  manda  les  plus  notables 
es  églifes  des  Proteftans ,  &  les  pria  d'exa- 
miner chrétiennement  &  avec  prudence  s*iU 
dévoient  l'élire ,  afin  qu'il  put  être  enfuite  re- 
gardé comme  légitime  évêque  ;  qu^au  refte , 
•  '  .  ils  ne  donnaflent  rien  à  la  faveur  ,  parce  que 
a'ils  ne  le  trouvoient  pas  capable  de  cette  di^ 
gnité ,  il  s'en  démettroit  librement*  L'aâairè 
'  ayant  été  mifè  en  délH>eiation  ,  il  fut  éla 
d'un  confentement  unanime  ,  &  de  nouveau 
rétabli  dans  fon  évêché ,  oti  il  prêcha  le  Cal« 
vinifnte  â  fes  diocefiiins  ,  après  avoir  donné 
des  preuves  de  fon  attachement  à  l'héréfie  en 
fe  mariant.  Les  évêques  fes  collègues  indi-* 
gncz  d'un  tel  procédé ,  &  craignant  les  fu^ 
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tivre  antiumé'feptiemé:  tt9   

liéftes  fuites  d'un  pareil  exemple,  s'adreiTereat  — — 
au  roi  qui  le  chafla  de  fonévêché^  &  Po-  An.  15^1. 
bligea  de  îe  retirera  Châteauneuf  fur  Loire  ^ 
Vanc  des  terres  que  François  I.  avoir  données 
à  fon  pere  Jean  Caraccioli  prince  de  Melpki» 
Il  y  mouruc  en  is^9^  ^  xT 

î    Après  la  fin  du  colloque  ,  les  évêques  de-  Q^'j^^tac 
meiuercnt  encore  quelque-tems  à  Poiffi  pour  entre  le  roi 
.  donner  ordre  au  payement  dé  la  fomme  que  &  le  clergé 
ht  clergé  avoir  promife  au  roi ,  qui  en  jwet  V*}  P^'''-** 
foit  le  payement.Le  mardi  quatorzième  d'Oc-  '^®Î,,P*'" 
lobrc  les  cardmaux  &  eveques  paliercnt  un  j^^cutU  ge-^ 
contrat  arec  le  roi,  par  lequel  le  clergé  s^cn-  neral  des 
gageotc  a  payer  à  ia  majeftè  dans  l'efpace  de  ^ff*îns  dié 
i\x  ans ,  la  fbmme  de  neuf  millions  fix  cens  ^^^l^  *• 
mille  livres  ,  en  douze  payemens,de  fix  en  ^J^'  ^'lhi\ 
(ix  mois  ,  â  commencer  au  premier  jour  de  yUriln^é^ 
Janvier  prochain  ,  pour  finir  au  dernier  jour  tcy^, 
de  Décembie  15^7*  par  cotifktîons  de  dé- 
cimes &  autrement.  Chaque  payement  fe  de- 
voitiaire  de  huit  cens  mille  livres ,  les  der-» 
niers  jours  de  Mars  &de  Septembre  de  cha^- 
cune  des  fix  années ,  pour  le  rachat  do« 
-inaines  de  fa  majeftè  ,  aides  &  gabelles  ,5c 
tant  du  principal  de  ladite  fubrention ,  que 
-^s  termes  &  des  payemens  d'icelle à  telles 
charges  &  conditions  qu^ls  verront  &poui^ 
ront  ,  félon  les  mémoires  &  infttuftidns  qui 
leur  en  ont  été  données  ,  tant  de  la  part  des 
conftituans  ,  que  de  la  part  des  députer  dp 
clergé  >  &  départir  la  Ibnsmequ^it  leurcon^^ 
viendra  lever  fur  ledit  clergé  par  deflus  les? 
4juatre  décimes  accordées  ,  être  impofez  fur 
•ledit  clergé,  des  archevêques ,  évêques,  chapi^ 
très    beneficiers.  Cet  9Cte  fut  fcellé^:  ratifié 
au  château  de  (atnt  Gernmii»  eoLayc  le  vingi^ 
unième  d*Oftobre.         -  . 

i|[A  des  ;plus  ^aods  avantages  que  le  fcy^c 

tt 
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-'  Lainez  tira  de  fon  voyage  à  la  cour  de  Fntu-s 
An.i  j^i.  ce  ,  de  fa  preieacc  au  colloque  de  PoifE  ^ 
XXXII.  le  patknient  ayant  renroyé  aux  pr^F* 

.   Suite  "de  lats  afiembtez  i  Poiilî  l'exanten  &  la 
TaiFaire  de  fion  des  difficultez  que  l'on  formoit  à  la  coa- 

Tétabliffe-  firmatiôn  de  rétabliffement  des  Jeluitcs  â  Pâ- 
ment des      .      1        /i      •  r  \ 

Jefuircs  à  prelats  jugèrent  en  faveur  decespe^ 

Paris»  '  res:&en  confirmant  PétablifTement  de  leqr 
compagnie  à  Paris  ,  ils  lui  donnèrent  auflfî 
tous  les  biens  de  l'évêque  de  Clermont,  qu'oo! 
leur  dilputdit  au  parlement  malgré  quatre  oit 
r-  cinq  {ufuons  de  la  cour  ;  en  coniequenee 
ils  approuvèrent  ladite  compagnie  en  forme 
de  focieté  &  collège  ^  &  non  de  religion  nou*- 
vellement  inftituée  ;  à  la  cbarge  que  les  rneni^ 
bres  de  cette  (bcietéifèront  tenus  de  prendre 
un  autre  nom  que  celui  de  la  focieté  de  ]e- 
fus,  ou  de  Jefuites,  &  que  fur  icelle  dite  focie- 
té &  collège  y  révéque  diocefàin  aura  toute 
laper-intendance  ,  jurifdiâion&  correâidik 
de  chaffer  &  Ôter  de  ladite  compagnie  1er 
forfaiteurs  &  mal  vivans.  Ce  font  les  pro- 

£res  termes  de  Ta^^e  de  réception  Se  appro* 
ationde  ladite  compagnie  de  Jefusen  Frai^- 
ce  par  cette  afiemblée  tenu'é  â  Poifli  ;  cet  ade 
XXXin  »  j^j^  quinzième  de  Septembre  de  cette 
^^ç^^^^^  ajméc  ,  ayant  la  fin  des  colloques, 
ks  lefu^s  II  y  avoit  encore  dans  cet  aâe  d^aatree 
fôm  reçus,  conditions  ,  fçavoir.  Que  les  frères  d'iceUe 
*4hr9gé  des  Compagnie  n'entreprendront  &  ne  feront  en 
^^^Lj  fpirituel  ni  en  temporel  aucune  chofe  au  pré* 
^es^ffUh/s  i^^^^  évêqucs ,  ckapitres > eurez ,  paroUn . 
mIh clergé^ de  fit  umterfite?  i  .ai  d'autres  religions  • 
Tr^fice  in-  mais  feront  tenus  de  fc  conformer  enciere- 
4.  i  Paris  ment  a  la  difpofiiion  du  droit  commua  ,  fans 
ihe^  Léo-,  .q^'jjjj  avcat  «Iroit  ni  jurifdiôioa  aucune  , 
p  z  z  a.  renonçant  au  préalable  &  par  eipràs  â  tous 
fniv  ^  '      (livUegcs  pof  tcz  par  \&\ài%  mUoi^  aux  cJbofcd 
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Livre  cent  cinquanté'fepH/fnè  fji 
CsCëkises  cooKakes  :  autrement  à  fautes  de  ce 
faire  ^  ou  que  pow  l'avenir  ils*  en  obtiennetit  AN.*ïj4i« 
d'autres ,  ladite  recçptid»  &  approbation  de-» 
meureroient  nulles  &  de  nul  effet  &  vertu, 
iauf  le  droit  de  ladite  aHemblée  ,  &l  d^autrai 

tomes.chofes.Ledit  aâp  de  recef tio»  Si  ap^  ' 
praÂiaden  de  ladite  compagaif  fut  eive^rél; 
au  parlement  lei  j.deFévrier  de  l'annéefui?an^ 
te  1  5^x,  aux  charges  &:  conditions  contenues 
en  letirdite  déclatatio^  ^  ie(t(«s  d'aprobatioi^  X xxtv ^ 

êc  ▼erification  defdites lettres  &  bulles, à  la  fc^rraent' 
charge  que  lefdits  frères  ne  pourroient  exer-  de  l'cvcqjnc 
Cei'  «Aticttoç  jurifdiâion  éj^copale,  ptêcber  £ç  de  Paii^ 
annoncer  la  pacol^  de  Dieu  èèM  la  pef  mi^^ 
fion  &  ccmfemenieot  de  leur  éirêqué.  Qu'au 
cas  qu'ils  fuflent  pourvus  de  quelques  béné- 
ficia ecclefia^qwea  «  oftèmemeot  cures ,  iér\ 
^pondroietit  pour  i^f^n  de  leurs  çlkajçj^es 
YaMfeuriâi^  éyé^ms  fans  aucune  expheatien; 
Qu'ils  feroient  vifitez  par  ces  mêmes  évêqueSr 
Qu'ils  ne  pourroient  adjjiiniftrer  aucuns  fk-? 
<;reme&9  ^  même  de  confeiHon ,  &  d'eucha^t 
tiftieCins  la  peisaii&on  expreije  deretoez  de 
ceux  aufquels  ils  voudroient  adminiftrer  Icf^ 
dits  facremens^  Q}^%^  ae  fexoient.  préjudice 
auidits  curez  tant  au  {jpirituel  qu'au  temporel^ 
f(Ht  pcAir  les  oUatiecKS^  dfôtisde  fepultnie  ^ 
&  autres  femblables  qu'ils  feroient  en  leurs 
é^ifcs  &  chapelles.  Qu'ils  ne  pourront  lire 
m  int^rpnllter  la  fainte  éqritttre  jpubliquem^ 
ai  ea  pamculief ,  (ans  ocAla  leièut  approui- 
▼ez  de  la  faculté  de  théologie  des  univerfi--' 
lez  £ameufes  :  Le  tout  fans  préjudice  des  au-^ 
lies  ofdces  6c  religicms  ^  ace  qu'ib  ae .  puii^ 
6at  attirer  a  eux ,  Sl  recevoir  eil  kus  eoiQ^ 
pagnie  les  religieux  profez  defdits  ordres  :  & 

jiu'ilft  ne  |ieuijEQnt  faiie  aucunes  confiitutton^^ 

)Fv| 
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lit  HiJtoiriteeleJîajUqui: 
A>^.i4di.  nouvelles,  changer  ni  altérer  celles  qu'ils  ont 
déjà  faites  ;  lelquelles  feioac  fouiligaées  à\x 
fecretâire  de  l^aâèmblée. 
XXXV.     ,  L^aflcmblée  des  prélats  â  Polfi  fit  encore 
dc^dT        d'autres  reglemens  de  difcipline  ecclelîaftique, 
fie  faits' pi"  pour  être  obfervez  dans  les  diiierens  diocele^^ 
i'aflcmbléi  du  royaume.  Le  pteimer  coticerœla  promo^ 
àsi  CojlL     tion  des  évêque»  ^  te  ordonne  d'afficher  à  U 
porte  du  chapitre  de  l'éghfe  cathédrale  &  des 
'  .         autres  lieux  ,  le  nom  de  celui  qui  aura  été 
nommé  par  le  rot  à  qftelque  evrêché  ,  aâa 
qu'un  chacun  putfie  déclarer  s'il  a  desdéÊiut$ 
qui  le  rendent  incapable  d'une  li  Laute  digni- 
té. Que  fi  l'on  n'a  rien  à  dire  contre  lui  ,  W 
fera  fa  profelHon*  de  foi  dans  le  chapitre,  eti 
prefence  de  ion  métropolitain  ,  Si  prendra 
cnfuite  fcs  provifions  du  pape.  Si  au  contraire 
les  dépofitions  ne  lui  font  point  favorables ,  ce 
fera  au  roi  i  y  pourvoir  comme  il  le  ji^era 
â  propos.  L'on  ordonneauflî  que*  les  évê^e$ 
foient  nez  de  légitime  mariage  ,  qu'ils  (bienv 
âgez  de  trente  ans  ,  &  qu'ils  foient  conlacrea 
dans  les  fix  mois  depuis  les  provifions  obte-^ 
nues  du  faine  fiege  par  lùi  archevêque  A: 
deux  évêques  ,  ou  trois évéques* delà provin-* 
ce  en  cas  qu'où  ne  puilTe  pas- avoir  uu  ar^^ 
chevêûue. 

Le  (econd  règlement  regarde  la)  refidence  i 
Se  enjoint  anx  archevêques  Se  évêques ,  de  ne 
point  quitter  leurs  diocefes  ,  &  de  réfideu 
dans  la  ville  principale  ,  autant  qu'Us  pour- 
ront le  faire  ;  £  leur  ahfence  dure  plus  de 
trois  mois ,  ils  en  rendront  compte  i  leur  mé^ 
tropoiitain  ,  8c  sSls  font  archevêques  ,  i  l'é^ 
vêque  voifin.  On  les  exhorte  auflî  a  s'ap-- 
pliquer  â  I^étude  des  livrer  faints^  à  la  pié^ 
dication  »  ou  qu'ils  feront  etut- mêmes  ^ 
«ou  ^u'il^  fçxom  faire  par  des  perfooancs  d'ilaç 
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tsAne  do£):nne ,  &  capables  de  s'en  bien  âc- 

? quitter.  Ils  doivent  auflî  s'acquitter  de  leurs 
Oïiftions  par  eux-mcaies ,  fans  fe  fervir  d'é- 
ifêques  fuffragans.  Ils  ne  prendront  xien  pour 
les  dtmiiïbires  que  les  feul&évéques  titulaires 
pourront  donner,  ou  les  chapitres  feulement 
pendant  la  vacance  à  ceux-la  feulement  qui 
pat  des  bénéfices  à  charge  d'ame  dans  lei^ 
^ueis  il  faat  prendre  le&  ordres  pendant,  l'ian* 
-aée.  Les  évêques  fejont  aufli  lavifitc  de  leurs 
diocefes  ,  &  tiendront  tous  les  ans  des  fino- 
des.  Les  ajb'chevêques  aiTembkront  le  concile 
provincial  tous  les  crois  ans«.  Les  cau(és  de 
ceux  qui  fe  'difent  exemts  feront  jugées  par 
l'^évêque  avec  quatre  des  plus  anciens  chanoi- 
nes» Les. curez  auront  le  pouvoir  d^abfoudre 
des  cas  xe&rvez  ^  Se  tous  les  livres  qu'on  im- 
primera ,  porteront  le  nom  de  Pauteur  Se  de 
î^imprimeur  ,  &  ferdnt  approuvez  par  ordre 
de  Pévêque.  Enfin  l'on  jçenoavelle  le  décret 
*  du  concile  de  Baôe  touchant  les  eiçommux**- 
nications  qu'on  ne  prononcera  qne  pour  des 
-caufcs  graves  ,  &  qui  feront  toujours  précé- 
dées de  trois  monitions  ,  &  l'on  priera  le  roi 
de  faire  mettre  en  phfoo  ceux  qui  demeU'^ 
xeront  un  ai^  excommiintez. 
:   Le  troîficme  règlement  traite  des  dignitez 
Se  perfonats ,  qui  ne  feront  conférez  qu'a  des 
fujcts  capables-,  qui  feront  afïuellement  cha- 
noines de  la  même  égliie  od  font  ces  digni- 
tcï  ,  qui  feront  an  moins  âgez  de  vingt  ans^ 
&  qui  refideront,  Les  archidiacres  feront  exac- 
tement^ leurs  ivifites,  après  lefquellcs  ils  vien-- 
dront  en  rendre  conapte  aux  archevêques  au£^ 
quels  iUrenvoyeroac  les^&ires  importantes^ 
ians  pouvoir  ufcr  de  ceninrcs  ecclcfiafliqucs* 
^  Le  quatrième  règlement  qui  concerne  les 


1^4  ftlfléîrt  teelefiafHeiue:^ 

oblieje  de  réfidcr  ,  à  Texception  des  jeuneî?/ 
ÂH.t^4l,  lorfcju'ils  étudieront  dans  quelque  àniverfité^ 
Les  theoiofi^afix  feront  exaâemenc  les  kcoM 


aurqaefles  ïes  cbâtioitiesr  d&fteront.  Ces  der^ 
âiers  ayarrt  atteint  P^e  de  ringt  ans  pren- 
dront les  ordres  (acrez  y  âc  communieronc 
anx  grandes  sie&s  les  «fimandies  8c  &tts 
folemnelies  pour  etf  ècénnét  l'exedif  le  an  pto^ 
pie.  Les  curez  ne  poerront  être  mis  enpofc 
lèiBon  des  cures  ,  qu'ils  n^ayent  été  aupara-* 
Tant  ttâmineï  fc  appcouires  par  l*évéqM 
arec  les  anciens  diaïuiiBCs*  Cett  ont  on# 


r**    '"'î:> —  ;  r>   r  ^ 

ne  s^en  fcrviront  point  qu'ils  ne  les  ayent  fair 
iroir  à  Pévêque  pour  pger  fi  la  caufe  eft 
laifonnabfe  /te  &  ces  privilèges  ne  font  point 
préjudiciables,  à  Péglife.  Les  curez  feront  or- 
donnez prêtres  dans  Pannee  ,  &  refideront 
exaftement  »  célébrant  fouirent  la  meflè ,  Se 
n'exigeant  rien  ponr  Padminiftracion  desfa» 
cremens.  Ils  expliqueront  i  leurs  peuples  Pé- 
Tangile ,  &  leur  apprendront  à  prier. 

Le  cinquième  règlement  détermine  Pâge 
ie  la  prétiife  â;  vingt-cfaiq  a  ns  ,  &  ordonne 
qu^oh  aura  tm  titre  ,  oit  de  heneRcd  on  de 
patrimoine:  ce  qui  n'empêcKera  pafs  que  Pé- 
Yêque  ne  fôit  oblige  d'a/Iigner  une  èglilè  on 
tme  place  pour  faire  les  fenâions  â  ceux 
anfqoels  il  conférera*  les  ordres  :  •  fc  s^^  la 
quittent  fans  Ton  aveu  ,  ils  feront  interdits. 

Le  fixiéme  règlement  regarde  les  moines 
dont  la  profeflion  eft  fixée  a  dix-huit  ans ,  & 
ieHe  des  religieuiês  â  feifee^  Lés  abbez  & 
prieurs  feront  chargez  de  la  vifite  desmo-- 
nafteres  ,  &  la  coxrcétion  des  moines  poux 
la  diieipline  régulière  &  jnonafti/aue  :  &  loi 
évéques  ponr  ce  qni  concerne  fa- domine  &  • 
les  autres  fautes*  L^s  mêmes  évéques  comm^ 
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Tivri  Cent cinjuanti'-fepïieme^  i^f 
jLéleguez  4u  faim  ficçc  ,  vifitcront  ceux  qui  — — ^ 
n*on€  point  <Ie  fupeneuxs,  Eafin  l'on  conclus  Afif*X|<i4 
en  recoBimandâm  Kétiide  aux  mmnes ,  & 
clôture  aux  reli^eufes^ 

Dans  le  f^pciemc  règlement ,  les  abbez  Sc 
prieurs  coiiimeiïdataires  font  obligez  4e  pretH- 
dre  )es  ordre»  Nacrez  au  moins  ix  mois  apfès^ 
leurs  provifions ,  ôc  de  réfider  la  moitié  de  l'an- 
née dans  leurs  bénéfices  ,  en  menant  une  yier 
jBegïé^  y  Se  y  entretenant  la  régularité:  Oticoi^ 
jferve  i'éleâioa  desi  chefs  -d'ordre  ,  Ac  Pou 
Teut  qu'il  y  ait  dans  chaque  ordre  quatre  ab* 
bayes  ^  qui  ne  faiSmt  ^tre  poUedécs  Jque  par 
des  regmiers^ 

Le$  aatres  reglemcns  ae  cotmeimeor  que 
•  qu&lques  inftnio&ons  fur  l'oflfce  divin  &  iefr 
i^rémonies  ci e  Péglife.  On  défend  les  meffes- 

Î rivées  pendant  qu'on  celobre  la  meâe  £0^ 
^mneUe  on  m*on  prêdie  i  on  osdraoe  awr 
prêtre^  de  ié  bien  pr^arer  avant  que  d'ap-- 
procher  de  l'autel  ^  de  prononcer  exaftemenr 
les  paroie&duiàct;îfice ,  de  s^ac(|uitter  des  ce* 
fçnionies  atec  gravités  décerne.  Oa  défend 
die  joner  ftir  les  orgues  d'iautres  àii^que  Ae€ 
hymnes  3c  de$  cantiques  fpiriruels.  L'on  en** 

Joint  la  eorr^âiîon  &  la,  informe  des  livres  de 
foâce  eceieâaftique  roa  retianche  les  repas 
éc-  kfi  feftifi»  de9^  confrères»  Ettfifi  Ton  abolir 
lomes  les  pratiques  ftiaerftitieufcs  ,&l'on  or* 
donne  d'avmir  les  peuples  ,  mie  lesimages 
s'ont  aucune  vetm  par  eUe8-menies,&  q«i'el« 
ks  ne  ibm eitpofôes  dans  les  égli£es.,quc 

pour  rappeller  le  fouvenir  de  Jclus-Chriff& 
des  Saints  ,  parce  qu'on  n'adore  que  Dieu? 
tfxA  9  fii  Us  Saints  ne  font  honorez  ^ecom:^ 
m  fes  amis.  C^eft  poor^fiKH 
images  qui  ont  quelque  choft  d'indécent  >  Oif 
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XXXVI. 

Proîeitioa 
de  foi ,  éta- 
bl  e  par  U 
même  af- 


SCXXVTT. 

Requête 
des  évcqiics 
a*  roi  tou* 
chant  le 
commu- 
nion du 


dicules  foienc  entieiemenc  ôtées 

Ces  regkmens  font  termiiiez  par  une  prd«^ 
feffion  de  foi  y  dont  voici  les  termes,  ce  Nom 
«croyons  d'une  ferme  foi ,  &  nous  confef- 
35  fons  ,  que  le  vrai  corps  &  le  vrai  fane  de 
»  Jefus-Chrift  font  réellement  &  tranfubiun'- 
.  »)  tiellement  fous  les  efpeces  du  paii»  &  dtt 
M  vin ,  par  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu  pro*- 
. annoncée  par  le  prêtre  ,  feulniiniftre ordon- 
•  aané  poiu;  cet  effet ,  fuivant  la  loi  de  Notre* 
»  Seigneur  Jefus-Chrift  r  Que  les  écritures  de 
*>>Pancien  &  du  nouveau  teftamcnt  font  divi- 
.^înement  infpirées  :  Qu'il  n'y  a  qu'une  égli- 
>3  fe  catholique  &  apoflolique  fous  un  teul 
^>  vicaire  de  Jefus-Chrift  y.domil  fiiut  tenir 
:»  la  foi  :  Qii*oiï  doit  refpeâet  Pautcurité  cet- 
33  tainc  ôc  indubitable  des  conciles  généraux, 
•93  &  qu'on  ne  doit  point  révoquer  en  doute 
.»)  ce  (|u'ils  ont  défini  :  Qu'on  doit  garder  les 
»  traditions  apoftoliques  ,  iiiivre  le  lèns  or^ 

thodo  /c  des  faînts  pcrcs  ,  obéir  aux  confti- 
03  tutions  aux  loix  de  Téglife ,  reconnoître 
>^  fept  facremens  ,  leur  u(age  ,leur  vertu  fit 
»)  leur  fruit;  ainfi  que  Péglife  les  a' reconnus 
w&  reçus  jufqa'â  prefent  ,  &  enfin  retenir 
13  exaftement  tout  ce  que  nos  ancêtres  ont 

obfer vé  reiigieufemenc  ^  faintement  ^  avoir 
99  en  horreur  toutes  fortes  de  nouveautés ,  fe 
*»3  donner  de  garde  des  fchifmes  ,  déteftcr  tou»- 
13  te  lierefie  ,  &  particulièrement  les  erreurs 
w  de  Zuagie,  de  Calvin  ,  &des  autres  fcdtai^ 
»  res ,  comme  aufli  celles  des  Anabaptiftes.  v% 

Après  qu^m  eut  puUié  ces  reglentens ,  & 
fait  prier  le  roi  d'approuver  ce  qui  avoit  été 
conclu,  les  prélats  fer  étirèrent  le  vingt-cin-t 
quiéme  de  Novembre  ;  mais  la  régente  fâ« 
cnée  que  lé  colloque  (ê  fât  terminé  fans  es 
avoir  reciré  âucuu  trait  ^  U  croyant  Içjf 
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T.ivre  Cent  einquanti- feptîêmê^    t  j 7 
2àlvlniftes  fe  relâcheroienc  ,  en  cas  qu'on 
eur  accordât  deux  chofes  ,  le  mariage  des  An.I5^i« 
clercs  ,  &  la  communion  fous  les  deux  cfpe- 
::cs  aux  laïques ,  elle  voulut  engager  les  évê- 
ques  à  prefencer  là-deiTas  une  requête  au  roi^ 
pour  prier  fa  majefté  de  foUiciter  ces  deux  arti*. 
des  auprès  du  pape.  La  plâpart  de  prélats  de 
Paflemblée  de  Poifn,&  plufîcurs autres  ne  trou- 
verent  pas  beaucoup  de  dificultcr  dans  la  de- 
mande  de  Iareine,&conviiu:encquel'oiipoiK 
voit  prefenter  cette  requête  ;  mais  il  y  en  eut 
plufîeurs  qui  dirent  ,  qu'à  Pégard  de  Particlc 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  il  n'c- 
toit  pas  nécefiaire  de  recourir  à  Rome  pour 
accorder  cette  pratique  ;  que  ce  rëtabliflèment 
pouvoit  fc  faire  par  un  édit  du  roi  ,  parce 
que  l'ufage  du  calice  n'avoit  point  été  ôté 
aux  laïques  par  aucun  décret  ou  canon  de  Té- 
gUfe  y  mais  leulement  par  un  ti(àge  contraire 
qui  s'étoit  infenfiblement  introduit  ,  &  qu'il 
n*y  avoir  rien  dans  le  droit  ecclefiaftique 
q^ui  défendît  aux  évêques  de  rétablir  Tan-. 
tien  nfaee  :  mais  le  plus  ^nd  nombre  de» 
prélats  rat  d'un  avis  contraire  ,  &  crut  que  •  *^ 
dans  une  matière  fi  délicate  ,  il  falloit  con- 
fultcr  le  faint  fiege.  XXXVIir 
Le  roi  en  écririt  donc  au  fieur  de  Plfle  fon    Le  tQîla 
^mbafladeur  â  Rome.  Sa  lettre  eft  du  vingt-  feitdeman- 
quatriéme  0£lobre  ,  il  lui  donne  avis  que       ^"n^*^  - 
l'affemblcc  de  Poifli  eft  terminée  ,  &  lui  or-  5^]^,^  * 
donne  d'en  informer  le  pape  incefTammenr;  1^/ 
cnfuite  il  lui  dit  de  le  prener  y  attendu  le  be«  mem»ins 
foin  de  fon  royaume  ,  d'accorder  aux  peuples  four  le  con^ 
la  permiflîon  de  recevoir  la  fainte  céne  fous 
les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin-,  jufqu'à  la  ^^^!^fiii'vl 
détermination  du  concile  y  de  même  <j[u'ti  s'eft 
autrefois  pratiqué  dans  la  primitive  eglife  Et 
il  ajoute  ^  que  Qxt  l'objeftion  qu'on  fourra^ 
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fiSrc ,  que  cfe  demande  a  été  âëfèâfdtk 

Am  I  ri  conciles  ,  on  peyt  répondre  au  pape  ^ 

*  '  *  quepuifqu^en  une  infinité  dechofcs  beaucoup 
lùoins  avantageufes  à  tout  un  royaume  ,  il 
dmiie  des  dâipeAfes  autant  qu'il  lui  pla!t  :  il 

Îeut  bien  dans  cette  aftaiie-ci  y  qui  eft  de  là 
crniere  importance  ,  ufer  de  fan  pouvoir  & 
de  ÛL  feule  autorité  ;  faifant  voir  à  tout  le. 
didnde  ,  cbmlâeâ  il  deâre  la  paix  &  le  lepo» 
de  la  Frahce  ^  qui  deviendra  affuréé  par  ce 
moyen.  Le  roi  ne  patrie  point  de  Pautre  ar- 
ticle inferé  dans  la  requête  de»  prélats  tou- 
dbant  le  mariage  des  prêtres. 
XXXÎX  L'^badadeur  ii^eut  pas  ptAt6t  reçu  la 
l^éponfede  ^^^^^^  '  V^'^^  demanda  audience  au 

cctambaf-   papc       elle  lui  fut  accordée  le  fixicme  de 
fadeur  au     }foveml>re.  Kc  IV.  n'ayant  pas  d'abord  rc-* 
jetté  fa  demande  ,  il  écrivit  au  roi  ^'il  avoir 
/  commencé  à  négocier  avec  le  pape  ,  &  qu'il 

de  T  tenu  ^  lui  avoit  répondu  qu'il  avoit  toujours  cru  cet 
lettre  du     article  ,  aullî-bien  que  celui  du  .mariage  dea 
fieuf  de      prêtres  de  droit  pofitif ,  &  çie  par  contée 
jL^f^'S^  qucnt  ils  pouvoient  être  liangez  ;  matti 
^a^il^      qu'ayant  paru  dans  ce  fentiment  au  dernier 
*    conclave  ,  quelques-uns  Tavoicnt  réputé  Lu- 
therieti  :  Qu'ainfi  il  ne  vouloit  rien  décider 
li-deffus  ,  fans  en  conférer  avec  fes  frères  le$- 
cardinaux  ,  &  qu'il  l'avoit  afluré  qu'il  aflem- 
bleroit  â  ce  fujet  au  premier  jour  nu  conû&» 
tôirc.  Qu'il  avdit  ajoâté ,  que  l'empereur  Fer-, 
dinand  lui  avoit  déjà  fait  une  pareille  de- 
mande pour  Maximilien  roi  de  Bohême  foa 
fils  ,  parce  qu'il  avoit  quelque  fcrupule  de. 
recevoir  ce  iacreitient  autretowcit  que  Jefiis-. 
Ghrift  ravoit  inftitué  r  &  que  depuis  l'empe* 
Ie^^  lui  avoit  demandé  la  même  grâce  au. 
nom  de  tous  fes  fujets  i  mais  que  les  car-. 
itÉalGi'  u'y  avôieat  jamais  foulu  çoafewc 
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idânt ,  ajoutoitile  Geur  de  i*ïfle,  f ai  re- 


Icpendâ 

refencé  avec  tanc  ic  force  les  dangers  auC-  Aii.f 
jtiete  il  eicpofe  Je  ^wdfe  de  Frattce, ,  ^ 
ais  tmré  avec  le  pape  dans  imfigraailw- 
ail  ,  que  j'cfpcre  obtenir  de  lui  une  entière 
àtis£i£tion  à  la  demande  de  votre  majefté, 
^  pape  aflèmbla  en  eflet  le  dûtiéifte  de  Mo^ 
membre  tn  confiftoire  y     lotfqoele  fieurdé 
^Iflefçut  que  lescardinaui  étoient  aflemblcz, 
1  s'y  tranfoorta ,  Se  conféra  avec  eux  for  cef 
{Qî  £iifi>it  le  iiijet  de  là  demande  ;  mais  il  ne 
»at  rien  obtenir.  Les  fins  modères  im  répon-*      THj  '  > 
.irent ,  que  cette  affaire  demandoit  une  mure  papcie* 
éliberacion  ,&qu'ils  ne  pouvoient  la  juger  fans  ["^* 
'  pmfei  féricu/enient,&  promirent  de  le  faire  jêraaSdc 
blon  leurs  coniciences  ,  quand  ibea  (êroient  du  toi  de 
equispar  le  pape.  Maislepk»  grand  nom^  France. 

>re  regarda  cette  affaire  comme  la  plus  dan-  Uemohet 
rereufe  qui  put  arriver  â  l'égiiTet  le  cardinal  condUdê 
te  Saiat* Ange  dit  entrVùitceis ,  qtfâDeferoit  ^unte^  Ut^ 
amaîs  d'avis  qu'on  accotdât  un  tel  poifon  ^in^'^ 
ysx  François  pour  médecine  ,  &  qu*il  valloit  I^juilnàJi 
beaucoup  mieux  les  laiilèr mourir  iPambaf--  ^ 
kdeui:  eift  btâm  répliquer  que  la  difpenfé  fàv. 
iu*tl  demâftidirft  ne  regnrdoit  que  Pufàgedei 
leur  efpeces  ,  &  non  ce  qu'il  falloit  croire 
ans  chacune  d'elles  :  ceux  qui  Técoutoient 
îcoiMC  f  lus  «tteakifs  i  le  éoiitf  edke  qu^â  pefi^ 
es  railbns. 

Le  cardinal  ^e  la  Cueva  Efpagnol  ,  dit  au 
icur  de  Tlfle  ,  que  bien  loin  o^opiner  en£ià'«b 
reiil:de£i  demande  ,  fi  elle  Venoit  âétteàê* 
:oidëe  par  l'àiitorité  du  faim  pere  ,  &  dir 
:onfentement  des  autres ,  il  ctoit  léfolu  de 
fe  mettre  fur  les  dégrese  de  Téglife  de  Saint 
Merre  ,  de  s'fléver  hautement  comre  Yxn^ 
lignité  du  lait,  &  de  crier ,  mifericorde.  Et 
»ârce  qu^il  ajouta  qu'il  falloit  que  les  évft-^ 
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V   qucs  fufTcnt  infeftez  d*herefie  pour  dcmandiéîr 

éiH.iS^l*  pareille  chofc  :  l'ambaflideur  lui  répli- 
qua ,  que  ces  prélats  aramque  de  propofer  ! 
leur  demande  ,  l'a  voient  bien  examinée  âc 
appuyée  de  folides  raiforis  tirées  de  la  theolo- 
,  gue  fa  cenfure  fi  précipitée  &  fi  inju- 
rieufe  à  l'églife  de  Prance  ,  marquoit  en  lui 
une  profonde  ignorance  ,  ou  des  qualitez  de 
CCS  prélats,  ou  de  leur  érudition.  L^arabaffa- 
dcur  écrivant  ce  détail  au  roi ,  dit  en  paffant, 
que  ce  cardinal  étoit  réputé  homme  de  bon* 
ne  cherejplûtôt  que  de  bon  Confeil.  Il  ajouta  , 

Îue  laiflant  les  cardinaux ,  il  alla  aù-devant 
u  pape  ,  qu'il  trouva  fortant  dé  fa  chambre 
pour  aller  au  confiftoire  :  il  l'accompagna,  & 
lui  fit  de  nouvelles  inftances  pour  terminer 
l'afFaire.  Le  pape  l^ayantaflurédefcs  bonnes 
intentions ,  &  s'éum  arrêté  quelque tems  ,  loi 
demanda  s*il  vouloir  que  la  chofe  fdt  piopo- 
fée  au  confiftoire.  A  quoi  le  fieur  de  Pille 
lépondit  que  ce  n*avoit  jamais  été  fa  penfe, 
^  qu'il  n'a  voit  ordre  de  s'adreflèr  qu'à  fa  fàin-- 

feté ,  qui  feule  étoit  fuffifante ,  félon  le  juge- 
ment des  prélats  de  France ,  pour  accorder  la 
demande  du  roi  ;  quoiqu^il  eut  cru  qu'il  étoit 
•  de  fon  devoir  d'en  inftruire  les  cardinaux ,  0c 
de  leur  faire  entendre  les  motife  que  le  cler^ 
gé  de  France  avoit  en  faifant  cette  démar-- 
die, 

Ce$  entretien  entre  le  pape  &  i'ambafla- 
ieur  dàra  jufquâ  la  porte  du  confiftoire  ,  od 

le  pape  entra  revêtu  de  fes  habits  pon ci ficau^r, 
&  fe  plaça  dans  fa  chaire.  Mais  à  peine  le 
£eur  de  TIHe  fut-il  arrivé  chez  lui ,  qu'on 
l'envoya  avertir  de  retourner  ;  il  par  tit  aufli^  ' 

tôt,&en  chemin  il  rencontra  lescardinauiC  " 
de  la  Bourdaifiere  ,  Salviati&  un  autre, qui 

avoient  été  députez  pour  l'aller  trouver  j,  ic 
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dire  delà  part  du  pape  ,  qu'il  eut  à  decla- 
pofitivemeuc  s'il  vouloit  qu'on  propofâr  ÂN  if^f  * 
i  affaire  dans  le  confiftoirc  ,  le  pape  ne         .  * 
avant  la  juger  feul  ;  au'au  rcfte  il  y  trou- 
loit  de  très^grandes  ûifficultez,  ne  pouvant 
s  compter  fur  une  feule  voix  qui  lui  fût 
/orable  ;  cju'ainfi  ils  lui  confeilloicni  de  s'en 
(ifter.  Mais  de  Plfle  s'en  excuià  fur  les  or^ 
es,  qu*îl  avoit  recus,&  dît  qu'il  n'écoit  char- 
que  de  s'adreffer  au  pape.  Ces  cardinaux 
me  retournex  ,  lui  furent  encore  renvoyez 
rqu'à  deux  fois  ,  &  lui  dirent ,  que  le  pape 
lyant  reçu  aucun  ayis  de  Ton  légat  enFrance 
:  cette  requête  des  prélats  ,  il  n'ctoit  pas 
turel  qu'il  prononçât  aucun  jugement.  De 
(le  reprefènta  aux  cardinaux ,  que  les  rois 
communiquoient  pas  aux  légats  &  aux 
nces  les  affaires  fecrettes ,  qui  doivent  être 
gociées  entre  eux  &  la  fainteté  ,  &  que 
Ile  qu'il  propofbit  étoit  du  nombre  ,  &  ne 
Tardoit  en  aucune  manière  le  légat.  * 
Cette  répoufe  ayant  été  rapportée  au  pape,      X  L  F. 
it  dire  au  jSeur  de  Piflc  par  les  mêmes  carr      Le  pape 
nanx  ,  qu'il  remettoic  la  decifion  de  cette  •  '^p^^^ 
Faire  k  un  autre  tems  ;  &  Pua  d'eux  tiratSt  i^^'^^"  0^,^ 
mbaflàdeur  a  part ,  lui  dit  ,  que  fa  demande  ic^^coaci*lc! 
adoit  à  une  rupture  nianifefte  ,  Se  que  le 
pe  ne  pouvoit  y  xiefercr ,  lans  aliéner  de  le  concile 
n  parti  tous  les  Catholiques  ,  dont  quel-**  Trente  ,  ut 
les  -  uns  avoient  fi  Ibuvent  prefenté  une  M'-  itOp 
nblale  requête.  Dans  le  même  confiftoirc 
i  parla  beaucoup  du  concile  ,  &  le  pape  y 
imma  le  cardinal  Altaemps,  oui  étoir  en  fon 
èch^  de  Confiance  ,  pour  H>n  cinquième 
g;at  au  concile.  Le  pape  ordonna  auffi  que 
)n  fcroit  le  vingt -troiuéme  de  Novembre 
le  proceffion  {oleqanelle ,  depuis  l'églife  40 
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$4^        ^  WBjhhrt  WfcUJL^ùjuê: 
Peuple ,  accompagnées  de  jeûnts  8c  de  prîe-i 
^ajtfx*  tes  ,  pouK  obtenir  la  grâce  du  Sain  t-Efp  rit  à 
^^memte  du  concile;  Le  pape  promit  d'^ 
^    ,         lifter  à  pied  à  cette  proceffion ,  &  il  accorda 
les  indulgences  du  jubilé  à  ceux  qui  prrap 
droien  part  à  ces  pratiques. 
QCLIT.        Qooiqfie  le  jEeur  de  l'ide  eût  dé  le  segafrp> 
laverie^ape  «6»^      fiijct  de  b  demande 

fic^lc  ^Seur  4^'^^  ^^^^  P^pc  >  follicica  encore 
i'fle  fur  audiaace ,  &  Tayant  obtenujÉ  le  treizième 
la  commu-  du  même  mots  ,  il  demanda  ime  répbjnft 
^ott  fous  précife  ;  9s  aim  qu*oft  lui  en  doanât  une  qui 
^ccw"*  pût  contenter  le  roi  de  France  ,  il  entra  de 
Memidu  «ouveau  dans  les  raiions^qu'il  avoitdéja  al* 
ewciL  de  léguée»  pour  obte&iir  ce  ^tt^l  4emandok ,  9c 
trente  Jui--  «TOulut  cficore  On  pTouver  la  îuftice  ft  lanen* 
VredH^r^w  rendre.  Mais  le  pape  à  qui  cetoe 

Je  VljU^  imporcunitc  déplaifoit  ,xépondit  que  ce  que 
ijti.       '  ^      demaiidoit  étoit  uu  afire  dedefobéjffan^ 
«b;  &  ^de  fepararion  de  l'églife ,  qm  ne  peut , 
IbufFrir  que  les  Chrétiens  ufent  des  facremcns 
d'une  manière  difièrcnte  les  uns  de&  autres  : 
Que  l'empereur  &  le  toi  de  SoliAme  fen  £le 
âivoîem  «mondé  la  mémo  communim  feus 
\     les  deme  efpeces;  &  qu'ayant  été  renvoyeit 
au  concile ,  ils  avoient  ceffé  de  pourfuivre  ^ 
Que  le  roi  devoir  prendre  le  même  partît 
d'alMttt  mieux  que  le  concile  peu^  neceftûre 
eu  isefte  de  k  Chrétienté ,  furperfluaux  Ca*- 
tholiques ,  &  peu  fouhaitc  des  papes ,  n^avok 
été  convoqué  qu'afîa  de  pourvoir  aux  befoim 
du  royaume  de  FrMCe.  L^amhai&deur  fe  con> 
' .  tenta  de  lui  repf e&ntep  qiïe  l'ufage  d^a&uu 
Wer  det  conciles  dans  l'églife,  avoitpA  aua^ 
tant  le  porter  à  indiquer  celui  de  Troaie^ 
^U6  les-  affaires  de  Innice ,  fc  ù  feretixa  &aak 
^  virien  obtenir^  damntage» 

; ,  ^aijsineragenie^iyaac  apfnSi^est  h  fAkm^ 
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iM  ^^pQ»  Philippe  BL  jroi  d^Efpagiie  Ésiifoii  ^ 

t  grandes  plaintes  du  colloque  de  Poiffi  ,  An.  IS6U 

\  envoya  pour  fc  juJtofier  JacqiKeftde  Mont-  y»  .  * 
sroivleigpeur  d'Auzence.  Mais  aaibi^ 

tut  em  bien  de  la  peine  i  obienb  andiance  ;  ;t  en vofc""^ 

lorfqu*il  parw:  devant  le  roi  ,  après  bien  Montbcroii 

;s  folKcitatioas  pour  en  obtenir  la  pemi^t  ^  ^Mippc 


le  le  colloque  de  Poilfi  n'ayoit  été  accordé  ».  * 
l'a  la  néceâité  &  non  pat  aux  Pimeiftaiii  ^ 
affisreseiit  que  la  regemé ,  âu^fongerda^ 
mtage  à  un  concile  national ,  alloit  envoyer 
L  plutôt  les  évêques  du  royaume  à  Trente 
>ur  aifit^er  au  coacite  qui*  y  éj^it  iodiaué» 
Lais  cetty  répon£b  ne  c^^ftenfa  pL»  PhiJip» 
t  II.  qiâttpdiqua  que  cette  affaire  le  fâchoic 
autant  plus  que  a  les  Calviniftes  des  Pays- 
ïs  demandoieec  une  co^fisrei^ce  â  l'exem» 
e  des  Franfoia  ,  il  j^voyoit  qu'il  ièioit 
ipoffibla  de  P^luder  £ias  les  exci^r  à  la 

En£uite  il  renvoya  Maïubeson  âc  de  i*Au-  p.^,    •  , 
fpine  au  duc  d^be  qui  airoiraloisi  rc^oKo? 
âniftratiendea'dffinresL  Ce  miniftre  naturels  dcmenc  ic 
ment  fier  ,  dit  d  Monberon  ,  que  le  roi  i'cnvoyc  a» 
atholique  fon  maître  n'avoit  entendn  quV  d'^Albo^ 
:c  une  extrême  douleur,  quT'atitsaiifdiîanc  ^^j^^J 
ntdc  tiédeur  &  de  diflîmiikdoti  les:  prin>.        •  • 
paux  articles  de  la  religion  ,  dans  un  état 
}nt  les  rois  piOitoient  la  qualité  de  triès^ 
hrétiens ,  &  que  Pon  y^eât;  £-tâi  oiAiMé*!» 
vérité  6  teligieu&meiic  praiiqnée  par  lea 
>is  Henri  H.  &  François  II.  dans  la  mers^ 
jriale  &  dans  la  conjuraûoa  d'Amboifis  t 
iu'tl  n'àoit  phis  cem»  d'ftvsoir»  dc*la  cmfidié^ 
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t44         Si/lâtfé' tceléjtajliqaê: 

fi  des  rois  majeurs  &  capables  de  régner  n*ââ 
voient  pd  éioujSer  l'héreûe  qu'ave  les  ar- 
AK«ij^^«  jnes  ,  on  roi  encore  enfaot  ,  &  «ne  femme 
étrangère  ttttricé  s'employeroient  inutilement  - 
.  .  •  â  iVmpêcher  d'augmenter  par  unehonteufe 
diflîmuiation.  Que  le  roi  Catholique  prioic 
fa- belle *mei;e  de  fe  garder  elle-même  ^ 
de  regarder  le  royaume  Se  fes  en&ns  y  Sç- 
qu'elle  remédiât  au  mal  qui  prenoit  tous  les 
jours  de  nouveau  accroiflemens.  Il  ajouta  que 
û  la  régente  négligeoit  un  remède  fi  néceC» 
faire ,  Philippe  écoit  réfolu  d'employer  toutes 
fes  forces  pour  empêcher  les*  (bites  de  ce  mal; 
Qu'il  n'y  auroit  pas  lieu  de  lui  reprocher 
la  rupture  de  la  paix  ,  puifque  ce  ne  feroit. 

Îue  pour  maintenir  la  couronne  fut  la  tète 
a  jeune  Charles ,  en  retenant  dans  Pancieâ* 
ne  religion  les  efprits  inconftans  des  (es  fu- 
jets  y  &  que  d'ailleurs  les  foldats  Lipagnols 
qu'on  envoyeroit  en  France  ne  feroient  pa«î  - 
la  guerre  feus  les  auspices  de  Philippe ,  mais  ' 
fous  la  conduite  du  roi  de  France  dont  ils  fui.- 
»      w     vroicnt  les  intemicns  &  les  ordres.  .: 
-  XLV.      -  Montberon  croît  encore  chargé  de  lettres 
lifloutbeion  de  recommandation  pour  ia  reine  d^£fpagne» 
demande     afin  qu'on  traitât  de  la  reftitution  de  la  Na- 
iji^Mlemcnt  yarre  en  faveur  d'Antoine  de  Bourbon  :  mais 
^ii'fc'bL  Pl^ilipF>o"pl"tôle  ducd^Albeenfonnom,  - 
jîjaYaire.     diffimulant  le  chargrin  que  devoir  caufer  une 
De  ThoH  ,  telle  proposition  ,  dit  qu'on  lui  donneroit 
ihid»  ut/H^f  iatisiaftion  fur  ce  l'oyaume  s'il  vouloit  décla- 
^x8t         ier  la  guerre  en  fiance  aux  hérétiques^  Se 
f  ourfuivi  e  la  nene  du  prince  de  Condé  &  des^ 
Colignis  qui  lut  ëtoient  attachez.  Après  une  ' 
réponfe  fi  orgucilleufe  Montberon  fut  conge^» 
dié  au  commencement  du^mois  d^Oftobre. 
Ce  iut  alors  qu'il  commença  à  'S^appér:cev0ii* 
u^fTOÎt-dejaprojetté-^  France  Pf  tto  li-f 
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f  li^J»  devint  fi  famcufe  fous  les  règnes  fui-  — — ^ 

vans ,  &  que  pkiiieurs  d'entre  les  nobles  Fran-»   An* ^S^  ^ 
çois  Catholiques ,  fe  d^aat  de  l'éducation 
du  roi  Charles  ,      de  la  religion  de  Catlic- 
rinc  la  mere  ,  avoient  des  intelligences  avec 
^^1^      le  coufeil  de  Madrid,  ëuoc  arrivé  en  coucy 
il  en  {çmnit  desprjeaves  patuu  témoignage 
^       (igné  de  l'évcquc  de  Limoges ,  qui  atteftoit 
ces  intelligences  ,  ajoutcin*  que  ce  n'écoit  pas 
iàns  raiiioQ  .qu'on  avoit  depuis  peu  informé 
contre  le  prêtre  Artus  Defiié  dont  on  avoir 
^       connu  la  fourberie.  Xiyr. 
j  Ce  prêtre  dont  la  vie  avoit  été  fort  licen-  g'^""!^^ 

tieiife,  s'étoit  laiifé  perfuader  par  quelq[ues  d  uncre* 
^ûears  de  Paris  ^de  prévenir  le  cbangement  ^titteauroj 
de  religion  dont.  la  f  rance  étoit  menacée  ,  d'Efpâgnc , 
en  implorant  la  proteûion  d'Efpagne  :  ôc  *{*  'iom  du 
poujfTc  par  une  folle  témérité  ,  il  avoir  com-  ^^^^^^^ 
poCé  une  requête  adrclTée  à  Philippe  II.  au    De  Th$u  ' 
nom  du  clergé  ^  pendant  la  tenue  du  coUo-'  hiji  ',  l.  ib\ 
que  de  Poiilî-  Par  cette  requête  le  clergé  4^* 
ijiiploroic  le  fccouis  de  ce  prince  contre  la 
puifTance  des  Çalvinillcs  yic  Pauteur  y  avoit 
ioièté  tout  ce  qui  pouvott  augmenter  le  zèle, 
ou  flatter  l'am&ition  Élpngnole.  On  y  difeit 
cntr'autres  que  rJicrcfie  augmentoit  en  plu- 
sieurs cudroits.de  telle  forte,  que  le  prmcc 
iincore  enfant  Se  foible  »ni  fesconfeillersnei 
lui  pourroient  jamais  oppofer^d'aiTez  forts  te 
d^^îflcz  puiffans  remèdes  ;   qu'on  fupplioir 
/donc  /à   majcfté  Catholique  de  le  lecoU'- 
xir  *par  la.  voye  des  armes,  &  de  confia»»  . 
dcrer  qu^on  ne  pouvoit  lui  fournir  une.  occa«* 
/îon  plus  favorable  d*exerccr  fa  bonté&fa  puit 
iance  ,  qu'en  la  conviant  à  prendre  la  protec- 
rf  on  du  dexgé  »  &  d'une  partie  de  la  nobleffe 
f  rançoife^qui  lui  ftroient  redevables  deleut  lû- . 
cc^ fié,dc  leurs  biens  de  leur  libcrçé&  de  leur  vie% 
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14^  WJfoirè  Trelejîafffijùéè 

Màis  PaSaire  fut  communiquéé  à  ttéfâè 
A  N.  I  ç  6 1  '  géns  pour  déhieiirer  fecretté  :  k  réin^  ttmmM 
XLVir.     tti  fut  informée^  BfààhiiA  iès  ordrés  weHSO^ 

i  c  parh-  pour  arrêter  en  chemin  Artus  qui  s'étoit  char- 
mcnlctor-  gédc  porter  lui-même  la  requête.  Il  fut  pris 


r  c  honora-  cnàuflée  &  amène  a  la  tëitic  ,  qui  coiïimit  m 
bic,  connoiffàncc  de  cette  affaire  ati  parlement. 

dJe  Thon  9  pefirc  y  fut  interlrogé,  On  lui  fit  avouer  quels 
^  ^S*        jétbieiit  (es  toiilplices  ;  &  cômméofit  he]UH& 
gea  pàs  â  propos  dè  faire  iiàe  plus  àâipie  ioH 
formation,  a  caufe  du  grand  nombre  de  per-^ 
fonnes  de  qualité  qui  écoient  impliquées  dans 
Paffeire  ,  Ifc  parlement  comixiuiiiqua  la  chofé 
i  la  reiiiê ,  qui  fut  du  même  àVi^ ,  te  Pe&sé 
fut  feulement  eondamfté  à  faire  amende  ho-* 
norable  tête  nue  &  pieds  nuds ,  portant  utiè 
torche  allumée,  &  à  déclarer  à  genoux de-r 
!^nt  toutes  les  chambrés  alfembLées  en  uiî 
jbur  d'andtance  ,  un  fanillier  lui  diâam  cé 
qu'il  devoit  dke  ;  qu'il  avoit  écrit  fans  ràifon, 
inalicieufement&:  à  mauvais  defTein  la  requête 
âont  on  Pavoit  ttouyé  faifi  ,  &  dont  il  étpit 
parlé  dâns  fdii  procès ,  fie  qu'il  àvoft  iroulô  là 
porter  au  prince  à  qui  elle  étoitadreffée  :  Qu'il 
a- eh  repentoit  dé  tout  fon  cœur      qu'il  en 
demandoit  pardon  i  Dieu,  an  roi  &  au  par^ 
lement.  De  plus  il  fut  ordonné  que  cette  tt^ 
.  quête  feroit  lacérée  &  mifc  en  pièces  pubK-- . 
jtjuement  devant  lui  ;  &  qu'enluitelecrimi^ 
Bel  feroit  mis  en  prifon  dans  le  couvent  des 
Chaitréui  {your  y  pafler  le  refte  de  les  jours  | 
itiais  dépki^  il  trouva  moyén  de  fe  (àuver. 
XT.VlIî.        Sur  la  fin  de  l'année  ,  Jean  Tanaucrel  ba- 
Tlîcfc  de  cheiicr  en  théologie  de  la  faculté  ae .  Paris  ^ 
Je  n  Tan-  ^y^j,-^  jjjçgh  ^^^ç  propofition  ;  que 

tcnuH  en"'  le  pàpè  cbittihe  ticakfé  de  Jetes-Chrift  èc 
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les  princes  Ghrétiens ,  noa^feulem&at  dans  les  "  

idiofts  fpimaelles  9  mais  encore  dans  les  AN.i^dx, 
«emporelles  ,  &  qu'il  poevoit  les  dëpoiiiller   j^g  rhoi^, 
-4e  leurs  royaumes  ,  états  &c  dignitez  quand  /.  ig. 
^tîJfi  lui  étoienc  *ebelle&  Cette  thefc  fit  beau-  ^'^rgemre 
•coHp-dcbOTÇj&ledianceHer  de  l'Hôpital  Zvetjr' 
.tu  ay»Bt  éîé^kâcntsé  ,  délégua  par  des  let-  ^  ^'  in  '^f^ 
<rcs  expédiées  à  ce  fujet  le  préfident  Cluifto-  fend.f.ti^ 
v|>lile  de  Tbou ,  &  Cliarles  des  Dormans ,  avec 
«^fianhelemi  de  la  Faye  confeillersi  lacouf^ 
pour  en  îafbnner&  en  faire  leur  rapport  au 
-parlement.  La  commiflîon  exécutée  ,1e  par-  ^jj^^ 
Jement  condamna  ]ean  Tanquerel  à  faire  a-     ^.^  t 
^ûde  honorab  le,  &  à  déclarer  publique  ment  nient  ^L^' 
'À4m'  l'école  de  Sorbonne  ^  tous  les  doâeius  conaamnc , 
&  bacheliers^en  théologie  aflfcrablez ,  en  pre-  &  exige  u- 
fence  d'un  piéfident ,  de  quelques  confeillers  ^  iàtisfac- 
jééleeucz  par  un  parlement  &  du  procureur  gé-  "ortioni^ 
jieraJ  dii«H ,  qu'il  -fe  repentoit  d'avoir  pro-  Dan^^ùs 
fo(i  cette  theie ,  qu'il  la  reconnoifloit  faulTe  ,  preuves  de t 
qu'il  fupplioit  très-humblement  le  roi  de  LibeYtc\  de 
Jui  pardonner  cette  faute.  £t  parce  que  ce  ba-  j'^ï^^i^^^*^^- 
chelicr  avoit  pris  là  fuite  ,  Pierre  le  Goût,  ^Z^t'^^' 
Ixfdeau  de  la  faculté  ,  debout  &  téte  nue,  D'iirgcmri 
&t  cette  même  déclaration  au  nom  de  Tan-  ihid.ut  fy.p. 

Î|uerel  le  douzième  de  Décembre  en  prefence     » j^^* 
Ht  préfident  de  Thqu/les  confeillers  des  Dor^  c^/^j* 
mstos  (Se  de  k  Faye  ,  8c  du  procureur  gene- 
xal  Bourdia  ,  &  devant  cinquante  théologiens, 
tant  dodlcurs  que  bacheliers.  C^uand  cette  ré- 
craâacion  eut  été  faite  ,  la  faculté  s'expli(j[uâ 
.«l'ùtie  manière  trèa^aâe  liir  la  fidélité  que 
V0ÊSkée^mt  àâ  roi^émo^naqu^elle  étoit  prête 
à  fatisfaire  à  fes  ordrcs&â  ceux  du  parlement. 
Se  promit  d'obliger  Tanquerel  â  le  retraâer 

Swuaà  il  paroStroit.  Il  fut  auffi  défendu  par 
r  ^parlcfiiem  >d'agiter  4  l'avenir  de  fembia- 
kl^»  .aliénions  ^  ^  l'on  obligea  la  fact^^é  de 
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fîifoire  "Ecclefiajlique. 
"  députer  deux  de  fon  corps  pour  aller  tttmvét 
Api*ii^h   le  roi,  &  prier  ce  prince  de  leur  pardoniior 
)a  faute  dans  laquelle  ils  pourroient  être  tom- 
bez à  ce  fujet ,  &  qu'il  voulut  bien  les  re- 
garder comme  Tes  très-humbles  &  très-^béii^ 
'      lans  fujets. 
Ce  îVurc  quinzième  d'Avril  précèdent  la  même 

àzs  propo-  faculté  avoit  cenfuré  fix  propofitions  tirées* 
{nions  de    de  la  remontrance  au  roi  par  François  Gri«^ 
François     maudet  avocat  .du  roi  aux  états  d'Aujou^dout 
iy!^r^/^^é  Oïl  â  parfé  l'année  précédente.  Ces  propofi-^ 
incolUH'^    tions  font  ,  I.  Le  concile  de  Péglife  fedoiten- 
f^dfc.  de     gendre ,  compofé  de  tous  fes  membres ,  c*eft- 
error    à-dire  ,  alTemblée  générale  de  tous  les  Ghré^ 
tiens  &  non  des  évêques  feuls.  Cette  propo* 
Ikion  ell  déclarée  faufle  &  fchifmatique- 1. 
Partant  cette  queftion  appartient  aux  princes 
Chrétiens  ,  aux  évêques  &  au  peuple  en  gé- 
néral. Cette  propomion  eft  cenfurée ,  corn-* 
4ne  conforme  à  la  première.  3.  Les  anciens 
rois  &  princes  Chrétiens  ont  juge  être  expé- 
dient &  nécelTaire,  commander  concile  de  la 
Chrétienté  ,  lorfque  par  fchifmeS  8c  oprinioni 
*  •  nouvelles  ,  la  religion  a  éfé  poUtië  &  divifée. 

Cette  proportion  eft  déclarée  faufVe  Se  fchif-  . 
matiquc.  4  Dans  notre  religion, il  y  a  deux 
feâes  J'unedeceuxi^ui  vivent  dans  Pobéii- 
(ànce  à  Péglife  Romame ,  l'autre  de  ceujc  qui 
fe  difent  évangeliftes.  Cette  propofition  eft 
déclarée  hérétique  &  en  impofe  avec  impie- 
té a  la  religion  Chrétienne*  {.  Ces  deux  ieâes 
ipnt  fi  peuplées  qu'on  doute  laquelle  eft  la 
plus  nombreufe.  Cette  propofition  eft  décla- 
rée téméraire  8c  évidemment  favorable  aux 
iieretiques,  6,  Le  fécond  point  de  la  religion 
eft  dans  la  police  ^  difcîpline  (kcerdôtale 
(îir  laqueUe  les  rois  Se  princes  Cbr^efis^  ont. 
|>ulÛ'wcc;  de  U  dreâer  ^  reformer^  mecire  ei|. 
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r^re,.  lorfiju^elk  eft  corrompuë.  Cette  pife^  ' 

•ofition  eft  déclirce   faiiffe  ,  fclîifmatiqaé -j  '  ^ 
Leretique  &  texwiame  à  détruire  la  puiflance  -  ''^^M^^* 
:cclefiaftique. 

Le  db^faaitiéme  du  mots  de  Juin  \z,vcAme     .  jj 
acuité  prefenta  au  roi  les  fcizc  articles  qu'elle    lettre  lîc 
ivoit  dreflez  en  1541.  contre  les  nouvelles  la  facuirc 
:rreuss  des  Proieftans  &  cju'elle  tradaifit  eii  ^  ^"«^ 
ranfois.  Ces  articlei^  étotent  accompaenez  ff 
i  une  lettre  qu  elle  ecnvoit  au  roi  touchaht  y^.^  |  ^  ^^^^ 
es  moyens  de  conferver  la  foi  apofioliquc  D'^rgerJré 
laiis le  roiauriac*  Les  doâeurs  prient  fa  majefté  ut  fip  t  2/ 
e  ne  pas- exiget  d^etix  qu'ils  paroiiTemâ  att-«  f  ^ 
une  afiemUée  ou  cohcile  natioital  ;  dans  un   *  ^Pt^»^ 
îms  auquel  le  pape  a  indiqué  un  concile  ge  -  ' 
eral  ;  ils  avertirent  ce  prince  que  les  conci-  * 
:s  geiœcauz  ayant  ibâUamment  pôurvû  â 
)us  les  ^f&rends  qqî  troublent  afijourd'hni' 
églife  ,  il  faut  s'en  tenir  à  de  qu*ils  ont  dé-  * 
idc  I  que  les  révoltes  de  pluneurs  vinrent 
e  ce  qu^on  (buffre  des  aflemblées  d-'heretr-»'* 
ues  qui  eti  fédui(ênt  un  grand  nombre  ;  que* 
î  remède  à  ces  deforJres  eft  de  fiire  obfer-» 
er  les  édiis  des  rois  très-clirétiens  fes  préde-  ' 
^ifeurs  ,  6c  de  ne  placer  d;tns  les  emplois  ^ 
:clefiaftiques  que  des  liommes  fçavans ,  de  ' 
onncs  mœurs  &  d'une  faine  doéirine  ,  que  * 
:s  nobles  n'oppriment  point  les  gens  d'égli- 

qu'on  leur  fafle  faire  leur  profeflion  de  ' 
>i  entre  les  -màtns  des  évêqùes  ,  &  ^ue  fur . 
ur  refus  ils  foient  déclare:^  rebelles  a  l'éçli-  • 
î  ,  &  punis  comme  Ta  majefté  en  ordonne* 
1  :  Que  les  gens  de  juftice  &  magiftrats  faf-  ' 
:ntMa  même  chofe.  Us  lui  parlenif  enco*'^ 
:  de  quelques  féditions  arrivées  en  la  vil-  ' 
du  Mans  à  l'occafion  du  prêche  des  here-  * 
ques,  âc  le  prient  de  défendre  auic  libraires  àc  ' 
(iprimeuts  ^  dç  vendre  aucun  livre  des  pays  ' 

G  iij 


t$i^         Hijtoire  Eccleffajfi^uip 
étrannrs  ^  jud^u'à  ce  que  les  troubles  foieilf 
An.  15^1.  appaiiez. 

A  cette  lettre  écoient  joints  les  (cize  arti- 
'^11  clcs  touchant  la  foi  contre  les  herefîes  du  tems^ 
û  ^acuité^  dont  4c  premier  èft  conçu  en  ces  termes  1 1.  Je 
ïoiiclunt  u  ^  confelTc  de  certaine  &  ferme  foi  arec 
foi  envoler  la  faintc  églife  catholique,  i.  Qj.ic  le  baptî--* 
AU  roi.  niie^^û;  à  tous  néceffaire  pour  le  falut ,  même  ' 
i>*-^rgentré  eux  petits  en&os ,  qu^fl  confère  la  grâce  te 
,M/cH»,  Saint.Efprit.  3.  Que  Phomme  a  fon  fibre-a^- 
•  bitre  pour  bien  &  mal  faire  ,  &  avec  le  fe- 

cours  particulier  de  Dieu,  retourner  du  péché 
à  la  grâce.  4,  Qu'à  ceux  qui  ont  Tufage  de 
^ilbn  y  après  avoir  commis  qudqub  peebé 
mortel  ^  la  penicénce  efl  necefïliirc  ,  &  qu^ellc 
confifte  eu  çonxriUiaa,  confcffion  qia^il  faut 
Yçrbakment  faire  iaux  piètres  ,  (8c  en  fatisfac- 
tiOû.      Que  le  pécheur  n*eft  pas  fuftifiépar 
la/ feule  foi  ,  &  que  les  bonnes  œuvres  W 
font  tellement  necelTaires  ,  que  fans  elles  ' 
rijomaie  parvenu  à  Pufage  de  raifon  ,  ne  peut  ' 
obtenir  la  vie  éternelle.  6,  Qiie  la  pu  ffincc-  ■ 
de  coniaçrer  le  vrai  corps  de  Jenas-Chrîft ,  êr 
d'abfoudre  des  peclicz  aufacrement     penî-  * 
tence  ,  a  été  par  lui  donnée  aux  prêtres  ,  lc£-  * 
quels  étant  ordonnez  &  iacrez  félon  lafermar 
&obfervance  qu*ils  ayent  intention  droite, 
confacrent  véritablement  le  corps  de  Jefus^ 
Chrift  ,  &  ablblvent  le  pénitent.  7.  Qu'en 
ladite  con&crddoa  le  pain  &  }e  vin  font  * 
convertis  au  vrai  corps  &Tâng  de  ItîxH^ 
Chrift  y  &  .après  iccîîe  n*y  demeurent  que  les/ 
e^ces  da  pain  &  du  vin  ,  fous  lefquelles  eft^ 
yeriublement  contenu  le  vrai  corps  de  Jefus* 
Chrift.  8.  Qiie  l'office  de  la  mcffe  eft  de 
Pinftitution  de  Jefus- Chrift  ,  utile  &  profita- 
bieatUX  vivans  &  aux  morts.  9.  Que  la  corn* 
fnanioD  d^  i'euckariftie  fous  les  deux  elj^coes  • 


* 


•eft  ^^^neceffairA  laïques.  lo.  Que  }^  ' 
Confirmation  &  PEiirêmfi-onftioafont  deux  Aw*?j^*» 

acremens  inftituez  par  Jcfus-Chrift,  par  lef- 
[uels  ,  comme  paf  cj^aci^n  des  autres  cmq  ,  il 
ous  doane  fa  grfcç.  |[U  Qii'honôi^r  &prj^ 
a  biei^ureuCe  Qîeare  4eDiei}  la  vierge  Marie, 
c  les  autres  faints  dgi  ciel  ,  eft  une  ctofe 
aUiuire  &  agjcéal^le  4  ï^ieu.  i  z.  Qu>voir  csx 
refier^ipA  rimâige  4a  crucifix ,  â&  la  Vier^ 
4.arie  ^  ^ucxes  'làiQktç  /  &  devant  elles  Jjs 
nettre  à  genoux  pour  prier  Dieu  &  les  Saims^ 
îll  uae  ccuvre  boime  ^  faixice.  13.  Qu'il  y 
m  ^rgatoire  >  auquel  le^  a^ef  d^^eçy^ 

5c  amies  bonnes  .œuvres  ,  ^ti  d'ctie  plutôc 
lelivrces  de  leurs  peines.  14.  Qu'il  y  a  i,uc 
tei3fe  une  iglife  usuyerfelle  ,  ^1  ne  pçut,err^ 
ians  les  Aéà&sais  4e  loi ,  â^^^ieiJift  toys  I41 
Chrétiens  font  obligez  d'ob.éïr  ,  &  qui  a  lé 
pouvoir  d^excommunier  de  l'aveu  de  Jcfus- 
Chrift  :  Qu'àelie  apparrieat  d^'iiit^rf  reur^dei* 
finir  <ç  ^termioer  les  dil^utes  ,  ^uéSic^ 
controveiies  tcuidiant  l^ëcriture  faince  9c  k 
religion  chrétienne  rQu'elle  eft  reprefentcç 
parie  concile  general,diime0t& legitiiQMiem 
affemblë€:qu^ellearous  }ef«»*Ci^  «pi  çbcf 
qui  eft  notre  iaim  pere  le  pape  ,  auquel  tpm 
les  Chrétiens  doivent  obéiffance.  ly.  Qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofe^  ^^ou  doit  crfW^  ^  pb«  r 
fervur^fui  ut  fjooi  fas^  jsxj^e^m^^ùj^^ 
nues  dans  les  tintes  icmfrres;  i-^.  -Que  jf» 
traditions  Se  conftitutions  de  l'églife  ^  conime 
jeânes  ,  difceraement  des  viandes  ,  Ab]igeAC 
la  confcienee  ,  même  exduëtit  Jtoasij:ao^ 
les  •  comme  auffi  ^Mitlesv^eiiz  yipêiKJ9fie.i¥  ^ 
monaftiqnes,  * 

Le  premier  de  Juillet  la «é«i^ïacultéa£*    j / 
femblée  eû  Sorlik^nfiie  ,  fit 
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^  pour  défendre  aux  bacheliers  d'employct, 
Au.  15^1.  daj^s  Itms  ihcfes  aucuns  témoignages  fuf- 
^cult^,  «]ui  peéls  ,  fondez  fur  les  laifons  des  Locheriens. 
coaceraent  Le  doyen  enfuite  leur  propofa  certains  re-^ 
les  bache«  glcmens  à  ob  fer  ver  dans  leurs  difputes  & 
ï'^"'  dans  leurs  réponfes comme  de  paiiex  toû- 

T>^^rgentré  jours  Latin  ;  de  ne  point  fe  fervirdc  paroles 
tn  cciuj.  injurieufes  ;  de  ne  point  rapporter  lesautori- 
U.x.t'^»V  tez  de  le  Fevre  d^Ecaples  ,  d^Eiafmc  ,  de  Ga-- 
jetan ,  ni  d'autres  auteurs  fufpedts  ;  de  difpu- 
ter  félon  leur  rang  ;  de  demeurer  en  leurs 
places  ;  de  ne  point  repeter  ïes  nnénies  rat- 
fons  ;  d'employer  les  termes  de  l'école  ;  de 
Tenir  arec  la  chape  de  la  maifon  aux  écoles  , 
te  de  s'en  retourner  de  même  ;  de  ne  poin; 
jfepondre  ou  argumenter  avec  la  calotte  fuç 
la  tête  ;  de  garder  en  tout  la  modeftie  ,  com- 
me il  convient  à  des  théologiens  ;  ne 
point  poner  leurs  portions  qu'elles  n'ayent 
été  auparavant  approuvées  par  ceux  que  la 
Faculté  aura  nommez  ,  &  de  les  iâire  ren- 
dre par  le  bedeau  deux  jours  avancla  difpu- 
le.  linfîn  dans-cette  mèmea&mblée  ledocr 
reur  p^rel  dit ,  qu'il  a  voit  examiné  avec  fim 
colleç^ae  de  la  Haye  ,  un  livre  compofé  par 
le  do£leur  Saintes  fous  ce  titre  ,  Edi^a  princU 
fum-y  Se  fur  leur  rapport  la  faculté  en  pec-« 
mit  l'impreffion. 

Le  cinquième  de  Juillet  on  lut  dans  l'af- 
_  M*^*?^  fcmblée  une  requête  que  la  Faculté  devoît 
lente  au  roi  preienter  au  roi,  pour  le  prier  de  mamtenir  la 
pour  le  foi  catholkpR  en  Ton  royaume.  Elle  lui  dit, 
iniînttende  que  Tes  états  ont  toujours  été  louez  &  craints, 
^.  tant  que  l'union  d'une  foi  ,  d'une  loi  &  d*uii 

ibid^tom^    roi  y  a  régné  ;  que  les  facremens  y  ont  été 
ty^^       honorez  &  refpeftez  ;  que  les  iaintes  cero* 
monies  &  ufages  de  l'églife  y  ont  été 
Âez  ;  que  fan  peuple  a  leconou  fucceiEv^^ 
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Ziwe  cent  cinquântê'^feptiémfm     x  f  3 
tAent  depuis  faînt  Pierre  jufqii'à  prêtent  utL'  *  ■ 
clief'&  fupericur  de  tous  les  Chrétiens,  vi-  AN.lj#i- 
Caire  de  Nôtrc-Seigneur  Jefus-Ciintt  ea  terre  | 
&  qu*au  contraire  depxri^  que  l'erieûr  &l«s^ 
here£esonc  cdmmencéâ  s^tcttdrr,  le  royau- 
nie  auffi-tôc  a  commencé  à  diminuer  de  i\ 
grandeur ,  &  au*aujourd*lim  toute*  fortes  de 
îeftes  damnables&pertfîcfciifes  croifiènt  & 
fe  foftifieifc  de  ^ur  eti  fbor  tsontfe  l^kbimeo^ 
dcpieu  ,  fa  puiflance  ,  fa  fageffe  ,  fa  bonté  ,  & 
fa  majefté  incomprehenfible  ,  d'oà  font  ve- 
nus les  fchifmes ,  les  troubles  U  les  divificms  5 
Qa^  eft  'ibrc  i  craindre  q[ae  Die»  irrité»n'ar->: 
rache  fi  vigne  ,  qu'il  avoit  depuis  fi  long- 
rems  plantée  en  France  ,  pour  la  tfattlplan- 
ter  en  d'autres  pays ,  comme  il  a  <ait  en  pa-» 
reih  cas-.  Se  comme  on  le  voi  t  dans  récria 
tttre ,  lotfqu'rl  dit  ,  qif  il  punira  les  ingrats 
vignerons,  &  qu'il  loiiera  fa  vigne  à  d'au- 
tres ,  qui  lui  en  rendront  le  fruk  dans  le  cem$# 
On  doit  encore  ap^ytehender  qu'il  oc  permet^ 
f  e  de  plus  grandes  {éditions  populaires  ,  qui 
pourroient  caufer  la  luine  entière  de  tout  le 
royaume  jufqu'à  prefent  fi  intègre  &  fi  pur 
dans  fa  foi ,  dont  faim  Jérôme  a  dit  q«e  la^ 
Gaule  kvA  ,  entre  tous  les  autres  pays  ,  avoift 
été  exemce  de  tous  monftres  ,  c'cft-à-dire  y. 
d*herefies  ,  qui 'rendem  le  cdrps  myftiqued« 
Jefcis-Chrift  monftruet»r.  Le  rcfte  de  la  te-* 
quête  eft  à  peu  près  du  même  ftile  r  on  rap^r 
pelle  au  roi  les  prédications  de  faint  Denis\, 
difciple  de  faint  Paul  ;  parce  qu'on  croyoiç 
alors  que  ce  faint  avoit  prêché  ta  foi  dans  ïtm 
Gaules  ,  le  «de  de  faint  Loiiis  :  &  enfin  l'on 
conjure  fa  majefté  de  foucenir  le  titre  de  roi  •  ' 

très-C  hrécien  ,  de  maintenir  fon  peuple  dans 
la  religion  <ja*il  a  recâë  defes  petes  ,&dc 
aire  enfoirte  que  l'églifis  GaUiçanc  perfcvetr 
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m  dans  fon  ancienne  ciifcipline  de  la  i'eIigion,fan| 

'  y  perfiieaie  auGime  innovation. 

An.i        y  ^  cinquième  du  mois  d'Août  /la  mêm^ 
L y  I.     Faculté  cenfiira  plufieurs  propolîtions  extrait 
I^Scnfurc  Je  quelques  ouvrages  imprimez  de  jean 

vrclrVél      Montlucévéquexie  Valence, adreflcz  à  fcs 
vdque  de    dîocc&ias  :ies  premiers  »     npmbx€  deiepc^ 
Valence      fiwit  tîriées  du  jQvre  qui  avoit  pour  titre  :  in* 
V'U  Rentré  firuBion  chréùefint  de  févique  de  Valets  ^ 
%t  juf.t.  2.        Us  Aom9WHdetVJ6ns  de  U  foi  ô*  U^fyi^^ 
îè:u^^*  ^  /trwwiu  Ài^^ux  Jfityes ,  i'ttne  ifiontenunt 
Ce  livre         exhortation  pour  tous  lis  états  yàUmB* 
hoit  imfti^  ditstion  (èf*  i>hferva9îu  des  commandeme?is  de 
mé  à  Paris  j^ifu  %  tmUiê ,  ia4naaiire  de  fsùnf  chréneU'^ 
€he\  yafiO'  mment  les  procejftons  <S»  feniUfi0£S  fuJtUfiiej  r 
a^ecfrljl   ^  P^^^  '  quelques  fermons  fur  les  articles  delm 
du  roi.     '  foi       de  l'oraifcn  dominieaU  :      à  U  fa 
quelques  oraifons  tirJes  des  prières  de  téglîfo^ 
àfes  4iûgef0ms  d$  VstUises     éê  Dit.  JL/a  pjc- 
miere  eft  oenfurée  comme  captieu£e  &  capa- 
ble d'induire  en  erreur  les  fimplcs ,  en  ce  que 
citant  des  paiTogj&s  ^dei-écricuce  ^^çnt  les 
^qiie9  ù  (osmsBt  cqoODe  le  <ulte:d^  Skisvtsk 
&  des  images ,  elle  ^*en  explique  pas  Je  vrai 
fcns  que  le  Saint-Efprit  a  eu  en  vue  ,  &  que 
V'é^mc  a  reçu«  Lsl  £^sMde  dk  déclarée  fauiie 
êc  Jiearetique  ,  efi  ce  qu'on  y  enfeigne  daiise** 
-  ment  qu'il  n'y  a  point  eu  dans  l'ancienne  loi  ^ 
m  qu'il  n'y  a  dans  la  nouvelle  aucuns  jours 
plus  iàînts  que  les  autres,  La  troi&éme  ^^qui- 
pence  qu'un  MtécSkva  Âmt  obliger  un  pesdk 
fetttqm  i»*a  pas  de  quoi  reftituer ,  d'en  aver* 
tir  celui  à  qui  il  a  fait  tort ,  de  lui  en  deman- 
àsx  fiardoji ,  Se  de  lui  iicocaettce  de  lui  rq;u 
ère  cequ'tl  toi  a  pris  ,  quand  Dieu  4ui  *m 
sura  Aottoé  le  moyen  ^eft-cenfurée  ,  comme 
contraire  au  droit  naturel.  La  quatrième  eil 
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Livré  tint  eikfMfiti^feftiimé»  tf^ 
Yâtlam  des  diiFerentes  fortes  de  prières ,  ne 
dit  nea dexelles  qu'on  bitji^nsVégJjik  fOM  An.  iiût 
îcs  motts ,  U  finie  à  celles  au'oa  Àit  pour  ie$ 
agonifa&Sr  Une  partie  de  U  xmquiéme  eJX 
déclarée  fauffe  ,  en  ce  que  Pauteur  avance  > 
oue  ceux  (|ui  font  coupables  de  4^iaies , 
doivent  point  aâîAec  aoz  ûkai  myAeires^  JU^ 
'  6iàéme  ^teCcxivûnt  me  nourellc  formule 
Françoife  pour  adminifîrer  rEuchariilie  .iiix 
fidèles  fous  les  deux  cfpeces  ,  parait  inmplici/* 
femem  conteaiir  Pherefie  de  itttbes&iiefibfi' 
ftâraeeers.  La  icptiénfe  eft  me  exhwcaôoir 
i  un  mourant ,  que  l'on  juge  riifjpe<fle  ,  parce* 
qu'il  n^y  eA  parlé  m  de  la  fausfaâlon  ni  du; 
pnrgacoice.  Exs&a  tout  le  ëvxe  eft  cosxàêmné^ 
comme  rwSérmûtà  àn  {u-op^fitieos  faufles,. 
fcliifmatiques ,  erronées  &  hérétiques ,  &c  Von 
jljoûce^  qu'il  eft  xempli  d'omi/Itons  de  ch/oic0 

*  lelle  y  Ul  €Oiifii!matum  ^  fotdce ,  les  commanp- 

démens  de  l'églile  ,  le  culte  des  faints ,  la  pric^ 
te  poux  les  mores  :  d'od  l'on  concluf  que  le 
livfe  ftà  ffitincieu»  y  8c  dûu  Jèut  au  pl^kâcp 
luppriraé.. 

L'on  condamne  auflî  cinq  proportions  ti-^ 
xées  de  quelques  fermons  du  même  évéque^ 

'  les  uns  ù&  cectiim  points  de  la  religion,  Ifp 
Mtres  far  les  £uxes*  qu'on  commet  centoe' 

•les  dix  comniandemens  de  la  foi,  &  un 
enfin  prêché  au  clergé  de  Valence  au  mois- 
ét  Juillet  ifi7r&:  imprimé  en  ift3.  Lapcf 
fliitte  lemble  détruireks  bonnes  oeuvres ,  ^  * 

•attribuer  le  falut  aux  feuls  mentes  de  Jefuj- 
Çbrift..  La  l^conde  qui  dit,  que  les  magiftrau* 
feiNJÎent  beaucoup  mieux  de  n'obliger  feribiH 
Aeaufermettt ,  dl  deckrée  fonde  4c  co^raîrar 
i  la.cotîcume.  La  troifiéme  femble  détourner 

|es  fenj^     yâcyqf  ^dil^ucs.  La  çpmîi^ 
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■K»  me,  fous  prétexte  de  vouloir  réformer  que!* 
'h  qucs  abus  dans  la  manière  de  prier,  ftmbie 
blâmer  la  codcume  de  Vé^£tj&i  décoarner 
le  peuple  de  certâines  formules  de  prières 
autorifees.  Pour  la  cenfure  de  la  cinguiéme 
touchant  la  différence  d'entre  les  Juifs  &les 
Clirétiens ,  dont  les  uns  obfervent  le  iamedi 
8c  les  autres  le  dimanche ,  la  Faculté  renvoyé 
i  celle  qu'elle  a  prononcée  contre  la  féconde 
propofition  du  livre  précèdent. 

Un  autre  livre  du  même  prélat  iimtulé> 
fermons  dê  Pévequê  d$  Valence  fur  tornifon 
dominicale  ,  avec  flufieurs  oraifens  tirées  des 
prières  de  téglife  imprimé  à  Paris  en  i$6u 
fut  auflt  cenfuré  ,  comme  contenant  des  pro-* 
poâtions  fauiles  ârfcaœlalett&s,  on  les  réduit 
au  nombre  de  cinq.  La  première  eft  déclarée 
contraires  l'écriture  lainte  &,captieufe,  en 
€e(}u'elle  paroît  £ivori/èr  l'erreur  de  Luther^ 
^i  enfeigne  que  l'homme  n'agit  point  dans- 
les  bonnes  œuvres.  Pour  Ja  cenfure  de  la  fe* 
conde ,  fur  le  mérite  des  mêmes  bonnes  œu* 
xtes  ,  la  faculté  renvoyé  i  celle  qu'elle  a 
faite  delà  premiece  propofitioii^  extraite  des 
iêrmons  prëcedens.  La  troifiéme  dit ,  que  fi 
nous  regardons  en  nous-mêmes  ce  qui  eft  en  - 


JOÎtre  devant  Dieu.  La.  Faculté  qualifie  cette 
propofîtioii  de  faufle ,  ainfi  prononcée  en  gê- 
nerai. La  quatrième  ,  qu'il  n'y  a  rien  ennous« 
^i  ne  mérite  d'être  reformé  ^  eft  cesTurée* 
comme  la  troi£éme»  La  cinquiénae  ,  dans  la-^ 
quelle  Pauteur  avance  que  ceux  qui  cherchent 
les  biens  de  ce  monde  par  fraude ,  tromperie, 
lapine  &c  violence  ,  ©ffenfent  IXeu&le  blaf  - . 
phement  toutes  les  fois  qu'Us  demandeat  à/ 
iWeit  ce  pain  de  chaque  jour,  eft  déclarée 


tîvrê  tint  tirtéjvante-fûtitiéme,  tf7 
tes  de  réciter  Foraifou  dominicale.  Enfin ,  le 
dernier  livre  de  ce  même  prëlat ,  qiii  conte-  Ah.i  J^Ù 

.  noit  des  fermons  fur  des  fautes  qu'on  com-*- 
met  cpntre  les  dix  pijéçeptes  de  la  loi ,  fut 
condmané  de  même»  Ces  cenfures  furent  en-» 
vbyées  au  roi  au  commencement;  de  Fannée  . 

fuivante,  &  la  Faculté  les  fournit  au  jugement 
du  concile  gênerai, 

-  Qucflques  mois  auparavant  Pie  IV.  vcrulant  LVÏt 
montrer  qu'il  étoit  ennemi  de  Knjufttce  &  lepapsfiA^ 

-delà  corruption  des  mœurs  ,  fit  faire  le  pro--  faire  le  pro- 
cès au  cardinal  CarafFe  &  à  fon  frère  ,  qui  ^^l^^^ 
avoienr  abufé  de  leur  pouvoir  &  de  leur  au- 
torité  fous  le  ponrffîcae  de  Paul  fV.  leur  dh-  in  h:ji 
de.  Le  pape  voulut  voir  lui  -  même  toutes  n  9, 
les  informations  qui  furent  faites  avec  beau-  Ciacont. 
coup  d'cxaftîtude,  &  les  deux-coupables  ayant  ^'«w/A^i 
été,  trouvez  dignes  de  more,  le  cardinal  Ca-*^  "  ^* 
ralFe  fut  livré  au  bras  feculier ,  &  étranglé 
dans  la  prifon  la  nuit  du  fixiéme  au  feptiéme  / 
de  Marsi  Le  duc  de  Montorio  fon'frere ,  eut 
la  téte  tranchée  fur  le  pont  du  château  Saint* 
Ange  trois  jours  après  le  fupplice  du  cardi-' 
nal  ,  &  leurS^  corps  furent  expofez  à  la  viîë 
du  peuple  fer  le  même  Pont.  On  fit  auffi" 
couper  la  tête  aocoit^te  dfAUilfè ,  beau-frere 
du  duc  ,  &  à  Léonard  Cardini.  Mais  après 
la  mort  de  Pie  IV.  fon  fuccefleur  fit  exami- 
ner ce  procès  &  la  famille  des  Caraffts  fur 
rétablie  da»  fe»  hbnneurs  &  diènitez.  Pie  IV.. 
traita  plus  fevorablement  que  îes*  GarafFes  le 
cardinal  Alphonfe  ,  qui  avoit  été  auflS  arrêté 
apés  la  mort  de  Paul  IV.  fon  grand  oncle: 
Quoiqu'il:  fîit  accufë  dè  quelque  mal verfàtioa^  ' 
te  d'avoir  confentî  â  la  mort  de  la  femme  dir' 
duc  de  Palliano,  on  fe  contenta  de  le  con- 
idamner  r  une  amiende  de  cent  mille  écus;.  ' 

4(  de  te  p]iY«!^  »ng  ^tt^oc<mpQitdaijie;^ 
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la  chambre  apoftolique  ,  dont  il  étoit  préfef; 

pour  moucicr  <^ue  la  guerre 
qui  avok  été  fait  i  la  ibllicitattan  des  Ca^^ 
ra&s  comte  Philippe  xoi  H'Efpagne ,  étoit 
'  injulle  ,  déclara  ce  prince  innocent ,  le  pur-^ 
gea  de  tout  ce  que  Paul  IV.  lui  avoic 
pUté^  iSc  rendit  Paliiano  à  Maic-Amoiae  Co^ 
lonuc.  Alphonfe  fe  retira  dans  Xon  archeViê*^ 
ché  de  Naples  &  y  mourut  de  chagrin  en 
1565.  n'ayant  que  vingt  an^.  Le  papç 
ix  auiTi  mettre  daiis  le  chât^sau  Saioc^Ange 
le  cacdinal  Sctpion  Rebiba  ,  comme  com« 
plice  desdefleins  des  CarafFcs  ^Innocent de 
Monte  y  qui  ayant  reçu  la  pourpre  Romains 
de  JulesIII.avoit  vécu  dans  les  plusgraadsde* 
fordres.  Mais  «m  aa  après  Pun  te  Jf'auûre  furent 
*  mis  en  liberté,&  Rebibaeut  mênic  kpatri^-^ 

chat  de  Conltantinople. 
Mort  a»    Outre  le  cardinal  .Carafie  ,  le  Tacré  coUe-» 
cardinal         perdit  cette  année  trois  de  fes  membre^T 
Mcrcurio^    Le  premier  fiit  Jean  -  André  Mercurio  ,  né  i 
ciacon  in  M^mne  en  Sicile.  Il  ^toit  d'une  famille  aflesç 
nftus  pont  if  Qbfcwre  ,  mais  f^cbant  ^ien  icrire  il  enm 
' ^J^LUs'  ^^^^"^ «cqiiejqaowems après  W 
Pyrrhus  in        ^  PvOme ,  il  fut  connu  de  Jean-Marie  de 
notit.'ccLef  Monté  alors  archevêque  de  Sipontoquilefif 
J^ichL        ion  lècretaire  ,fSc  Remploya  dan3  M  fuite  dans 
des  négociations  a^ez  aifficiles^  Mer^nrio' 
ayant  réu/fi  dans  tous  les  emplois  dont  il  a- 
voit  été  chargé  ,  de  Monte  lui  obtint  Iç' 
doyenné  de  Keg^io  ,  &  fiedé^i^-en  iafavepr 
de  ,1'ardbevàché  dè  jiponto.  peMovité  ayane 
fiiGcedé  i  Paul  III.  fous  le  nom  de  Jules  III. 
'  '      il  fit- d'abord  Mercuriç  arçteyèque  de  Met 
^yoe^enfuite  cardin^  dans  k  pr^otion  djp 
nw  4e  Décembfje  1 5  p.  fous  £^  titçe  deiaw*^ 
te  3arbe  ,&enfuite  fous  celui  de  faint  CyriaîU 
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IMxre  tent  elnqu^mte  feptiétne.     t  J9 
Jfbus  Paul  IV.  fon  titre  de  (aintCy- 


ia^^u©  en  celui  de  faim  Cvr  &  fàinte  Julie-  Ah. 

:e  ,    &  mourut  â  P^oiiie  dans  le  palais  du 
Vatican  ,  où  il  étoit  logé  ,  un  dimanche  ^  . 

deuxième  de  Jevrier  15^1/. \2,c  de  cinquan- 
te ans..  Oa  l'eoterra  dans  Péglife  de  famt 

A'iarcel.  1 1  X» 

I^e  lècpad  fut  Claude  de  Longuy  ou  de     Mort  dif 
Givxy  ,  fils  de  Philippe  de  Longuy  feigneur  cardinal 
de  Givry  ,&  de  Jeanne  de  Beaufremont.  Il  ^'^'j^*^^^^^^ 
fut  d^abord  chanoine  ,  cnfuite  archidiacre  ,  fup'^l^^^lf^ 
Se  entia  en  J  f  «  j..  évè^ue  de  Mâcon  pat  la  ^^^^ 
démifliojçi  d'Etienne  fôn  oncle  paterneL  Dans  San-Man 
U  fuite  il  fut  transféré  à  ré vêché  de  Langrcs,  Of^f- 
puis  X  ceux  d^Amiens  &  de  Poitiers  ,  fc  tilt  ^''mai^ 
pourvu  des  ajbbaycs  de  faint  Bénigne  de  Di- 
jon, d^  faim  Cypti^n  de  Poitiers  &  d'autres.. 
Etant  évêque  de  Mâcon  ,  il  préfida  en  i  Ji7»- 
au  concile  provincial  de  Lion  dans^Ie  mots 
de  JSAaxs  en  ia  pUce  de  f  rançois  de  Rohan 
iqui  £n  étoit  whevèque.  Il  fe  trouva  auflî  i 
MarfciUe  dans-  J'entrevûc  que  f  rançois  I.  ent 
dans  cette  ville  avec  le  pape  Clément.  VIL  . 
iC^âjt^  ctjLSS:  ^^^^  ^y-'^^  %  nommé  car- 
dinal fzx  Je  fape  avec  trois  autres  ^  tous 
François ,  dans  le  jnois  de  Novembre  1  f  J  ?• 
Ilfe  rendit  recommandable  par  fa  pieté,  par 
fes  libéralités  envicrs  Téglife  ^  &par  une  viç 
tlièsrpnte.  XI -eut  JbeaucQup  de  part  auxaffai^ 
tes  Àe  fon  tems  Se  rndourut  a  Pâge  de  quatre*- 
-  vingt  ans  le  huitième  d'Août  1561  àMufTy-Lé* 
,vè<jie,d'oià  l'oji  tranj^^rta  ion  corps  ajLangre^ 
fçm  y  iU¥  iiiJboœé  w  .cAt^  droit  4u  niaitr^ 

Le  troifiéme  fut  Thadée  Gaddi ,  neveu  du     Mort  Jt* 
lardiaal  JMicolas  .Gaddi  morr  en      *  5a      cardinal  ' 
mille  étoit  alliée  i  ccllç$  .des  .M^edicis  .  ' 

j^oh  ^tL  de  JiiMWppSç^y oit  toujours  éii 
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4h.  ii6i. 

t.  }.  f  8f  4. 

lia  faerj, 

4u  €drditt. 


txri. 

Mort  it 
Melchior 
Volmar. 
De  Thom  , 

18. 

MeUbhf 
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en  grande  réputation  à  Florence  ,  011  Tliacl^^* 
étoic  né  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1^19^ 
Il  avoic  fait  de  grands  progrès  dans  la  furiC* 
prudence  civile  &  canoni<)ue'  qu'il  écodia 
Padoue  ;  &  à  peine  eut-il  atteint  Page  de  fcize 
ans  ,  que  le  cardinal  Nicolas  Gaddi  fon  on- 
cle ie  démit  'de  l'abbaye  de  faim  Léonard 
dans  la  Fouille  en  iâ  faveur ,  &  dans  la  fuite* 
le  pape  Paul  III.  lui  conféra  Parchevêché  de 
Goazadans  le  royaume  de  Naples  ,  llir  la 
démiflion  volontaire  de  ce  nrême  oncle:GaddL. 
n'en  prit  pofTeflion  qu'à  vingt- fept  ans  11 
s'y  comporta  avec  tant  de  fagcfle  Se  de  zele  , 
que  Paul  IV.  au  mais  de  Mirs  1^57-  le  fie 
cardinal  du  titre  de  faine  6ilveftte  ^  &  ce  iiit 
en  cette  quallité  qu'il  aflSlfta  au  condave  oii* 
Pie  IV.  fiit  élu.  Il  mourut  dans  fon  abbaye 
de  faint  Léonard  dans  la  Poix  Ue  le  vingt-deu- 
xième d'Oûobre  de  cette  année  is6  Sont 
corps  fut  traiffporté  à  Florenoe  ,  9C  inhu-*^ 
mé  dans  Péiiçlife  de  fainte  Marie-la-neuvedC' 
Pordre  des  treres  prêcheurs ,  dans  la  chapel- 
le de  fa  famille  >  avec  une  épitaphe  qu'on  y 
vmt  encore» 
•  Melchior  Wolmar  ,  célèbre  Proteftant  , 
mourut  auffi  cette  anneé  à  Eifenach  âî^é  de* 
foLxante-quatre  ans.  Il  étoit  né'4  Rotv/eil  ^ 
dans  les  terres  des  ducs  de  Longuevilie  ttk 
Suide  y  &  avoit  étudié  â  Paris  fous  Jacques- 
le  Fevre  d^Etaples  ,  enfuite  à  Bourges  tous 
Alciat  :  &  ce  fut  lui  qui  apprit  la  langue 
Grecque  i  Calvm ,  qui  lui  dédia  fon  comment 
raiire  fur  la  (éconde  épitre  aux  Corintbiéns,- 
11  fut  auffi  précepteur  de  Théodore  de  Beze 
qui  lui  adrelTa  fes  poièfies  intitulées ,  'Juveni^ 
lis.  Ce  furent  ces  teçoni  qui  engagèrent  ce 
dernier  dans  la  religion  prétendue  retorméer 
yjiic  doc  de  Wiitem  berg  ayant  atuié  WoIt* 
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tint  tîftiiu4nU'fepttAni%  "14% 

Ihâr  en  Allemagne  ,  le  fie  profcfleur  en  droit 
à  ,Tubingc„  odil  enfeigna  long-tems  la  ju-  AN.iSoïf 
rifpittdeûce  ,  &  oû  il  expli<|ua  les  auteurs 
Grec$«-  Il  étoie  fi  fçavant  en  cette  langue,  qu'il . 
dit  un  jour  au  duc  de  Wirtemberg  ,  qu'il 
lui  feioit  plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en.. 
Grec  qu'en  Allemand.  Il  i\o\t  penfionn^c 
de  Marguerite  reine  de  Navarre  ;  &  commit 
il  étoit  affez  avancé  en  âge  ,  il  «quitta  fes 
emplois  &  £e  retira  à  ^Uenack  ou  il  moxxr 

Les  Proteftans  devenus  plus  hardis  après  le  On  tiavaiU 
colloque  de  PoiiTi  ,  ofercnt  publier  que  leur   le  â  rcpti- 
do(itrine  y  avoit  été  approuvée  ,  &  qu'ils  y  dé- 
avoicat  confondus  Ica  Caiholiquef^ ,  &  fous  f^^^*^f  .^"^ 
ce  prétexte  ms  Joeqraimençerent  a  ptechcc  n^^çj 
plus  haut  qu'au  pâravanr  ,  &  s'emparèrent  de  font  ca 
pluiieurs  églifcs.  Mais  Paucoricé  publiquie  ar-^  Fraaee* 
rêta  bièa-^tôt  leur  infolence*  I^'apprd  on  dé^  , 
fendit  aux  particuliers  toutes  armes  -à  feu  ^ 
&  l'on  ordonna  que  ceux  qui  en  auroient 
les  portafTeut  aux  hôcels  de  ville  ;  &  le  deu^ 
pcbme  de  Novembrc^on  donna  un  édit  ypar. 
kquel  il  lut  enjoint  aux  Religionaires.  de 
vuider  incontinent  les  églifes  dont  ils  s*étoient 
làiiis ,  &  l'ordre  fut  fi  précis,qu'ils  fiirent  obli- 
gez d'obéïr.Mais  ces  remedesétant  encorçtrop 
TOîUes^on  manda  par  oirdjre  durci  des  ptéfideng , 
&des  confeillers  cnoifis  dctoutes  les  cours  pour 
fe  rendre  à  faint  Germain  en  Laye ,  &  y  exa^ 
mttierks  moyens  de  remédier  aux  maux  qui 
tnoadoîent  le  royaume  ,  afin  *  ^lie  fur  leurs 
avis  on  rendît  un  édit  qui  put  rétablir  la  paix 
&c  le  bon  ordre.  Ce  projet  pouvoit  êtie  bon,  ' 
.&-ron  avoit  lieu  de  croire  ^ue  Texecution 
en  eut  -été  utile ,  mats  la  retraite  de  plufieursr 
grands  feigncurs  l'arrêta.  En  effet  le  duc  . 
àQ  Cuire,  ne  fu(  pas  fliuôt  ^informé  de  ce    *  ' 
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x^i  Km^irê*%€elejlajliqué: 

deilèin  qu*il  fe  retira  delà  cour  avec  le  car-? 


Ah  ik6i   ^^^^^       Frère.  I«e  premier  alla  a  Joinviile 
*  &  ïfmukt  i  Rftt^  y  dans  k  defleia  de  le  ren^ 


due  tans  draz  ea  AUemagiie.  Ils  aVoient  dé- 
jà dans  kur  parti  le  conumble  de  Moatmo« 
rency» 

CtpMdMfl  k  ddTordcf  augoicmoit  de  jour 
te  jour.  Les  CalvEimiies  iaiioieiîr  courir  une' 

lafinité  de  libelles  â  l'avantage  de  leur  fecle, , 
contre  ceHX.Ajui  leu£  étoicac  oppofez^/  11^ 
(rêchoient  en  tant  de  lieux  &  avec..râiit^^!jr 
teie  ,  quHls  makipUoiem  beaacôup  le  fMn*' 
bre  de  leurs  églifes  dans  le  royaume.  Ils's'in- 
gecerent  de  mangea  de  la  chair  en  caré- 
joie^  Us  &  iaiilirent  des  temples  dj^è  Catlielif^ 
q[»es  fOttr  afiembierriis  ;i:imeieiit  ^ui^ 
àui  n*étoient  point  à  leur  ufage  ,  ils  renver-? 
lerent  les  autels  »  ik  briferent  les  ilatues  .des 
fâkitt  &  leurs  images:  ils  publiejcéat en timef 
Fiaaçoiie  que  les  cms  principaux  desr  docv 
leurs  du  colloque  de  Poirtî  étoientpaffez  dans 
leur  parti.  Us  trouvèrent  dans  l'anagramme 
àa  roi  CKarlcs  IX.  qu'il  ckaflecok  l'idole  ^ 
c'icoit-Miîre ,  feioii  eux ,  la  papaxité.  Ils 
fcnterent  i  la  rcgente  un  état  de  leurs  égliles  , 
do0t  ils  faiioieAt  monter  le  nombre  â  deux 
mille  cent  cifiquaate  «  fc  ils  obtinrent  tvApf 
é'clle  i  forée  d^iiBiKiitinikez  la  permilGo» 
de  s*affembler  en  deux  ^ïidroits  proche  Pa*- 
^  ;  Pun  i  popincourt  au  bout  du  fauxbourg 
(tmt  Aocoiae  ,  &  l'autre  es  uh  lieu  qu'oiS 
somAie  les  Pacriarclies  dan«  k  feasbeurg 
faînt  Marceau ,  aâez  pès  de  Téglile  de  faiM 
Medard. 

IXIII        La  fédttionaui  arriva  le  vingt-feptiémede 

JaS^'^Pariî    ^^'^^^^^  >  ^^^^  î«*»  ^« 

«jui  cm/  bourg  faint  Marceau  ,  ne  fervit  qu'àanime^ 

ncftce  a»  davantage  ks^  deux  p^iitis  l'un  contre  l'autre» 
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X'ivye  âênt  cinquante  féptiinlé.  if% 
l>^^tns  le  tcms  que  Jean  fA^o  y  commençoi^  • 

dâLird  ;  & 'comme  le  bruit  des  cloches  incom-       *  * 
Tcvoda.  ce  prédicatenr ,  &  empêcha  qu*il  ne  £jîc  g^^^^j^^ 
ex^cendu  ,le$  auditeurs  en^itoyereiu  dwi:]maïi.'.j^^  ^j^^^  ^ 
iiaes  de  cette  alTemblés  ,  qui  étoit'^coinpofib"/  ig. 
de  plus-  de  deux  mille  perfonnes ,  pour  prier  Xif  P^pelin. 
le  curé  &  les  marguilliers  de  ne  point  foire'  ^Y^/^/ 
£ox\xie£   avec  tant  de  bruit  j  mai»  ccs  «Aei»  ^lu  èrajH 
kommies  ayant  Aé^  re*>ttée»  ,  m  wrajSL.m^     ^  S3K 
C5^e  stvt  curé  un  archer  du  prévôt  de  la  ma-y 
réchaufTce  quiavoiteu  ordre  du  connétable 
d^  MonciBorency  d'afMer  à  ces  aâfmblée»' 
poisr  Empêcher  ie  iréiiblc  Cet  ardier  trôuvjt' 
les  portes  de  Péglife  fermées  ,  &  p^endant 
crioit  &  repetoit  fouvent  qu'il  venoitau.' 
ilom  <i:u  roi  ^  on  lui  jetta  quantité  île  pi«i?etir 
<H  iwaue  du  çioçher  ^  qift  ^obli^MeM  4^  Gi 
xetirer.  * 
;  Les  Proteftansirricei  ,  &  voulant  tirer  y«n>^  * 

SAitice  de  cette  infuke  ^  quicterent  leuf:  prê-^ 
Q  341  aomVré  dii       de  quinte  cest^  iair. 
wftirem  l'çiîHfe  ,  en  rompirent  les  portes 
tuèrent  &  blçflercnt  plufieurs  homoies  &  fenLi^' 
xïies^  qui  étoiénf  rétiàs'fMr  eBiÀBdce  vépmi 
renver/erent  les  autels  y  abbatirent  le»  ïmém^ 
^es  ,  enlevèrent  les  ornemerts  fàcrcz  fou- 
ler eue  même  le  iaint  Sacrement  aux  pieds»* 
JD^ndeiot  y  p;irût  '&  cwf^  dans'  P^^^ 
cheval  l'épée  k  la  mam  î  Béfec  ç^éiroir  «as  à 
là  tête  des  aflarljans.  Comme  quelques-uns 
€Qux;aicîit pour  abattre  les  ftatues,  les  prêtres, 
&  ceuc  qui  étoient  avec  ieux  datts  l^églifc , 
ttft  -youvant  avoir  d*autres  annes  ,  les  am« 
choient  eux-mêmes  des  autels afin  de  pré-         '  • 
venir  leurs  ennemis,  &  les  jettoient  contre 
eux  pour  s'en  défendre.  Le  chevalier  du  guet 
fiurvint ,  &  éwnt  entré  dans  t^glife  i  cheval 
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1^4        '  Bijtûire  ISaleffaJti^uiy 
non  feulement  il  ne  pue  retenir  les  feditieusr/; 
Ak.I5^}.  mais  faprefence  ne  fei-vit  qu'à  augmentée' 
leur  fureur.  De  ceux  qui  écoient  dans  l'cgli— ' 
fe  ,  il  y  eut  cinquante  hommes  de  tuez  ou 
.  '  bleffez,  &  quatorze  furent  pris.  Enfin  les  Pro- 

teftans  s'ëtant  rendus  maîtres' de  Téglife  oû 
Ton  continuoit  toujours  de  fbnner  ,  &  crai- 
gnant qu^au  bruit  du  tocfin  le  peuple  n*ac- 
^  .  courut  en  armes  ,  ils  menacèrent  de  mettre 

le  feu  an  doclier  ,  ôc  par  ce  moyen  ayant 
fait  ceffer  en  partie  le  defordre  ils  comnien-» 
cerent  a  fe  retirer  dans  la  ville. 

Mais  parce  qu'ils  tic  domoient  point  à*y 
trouver  tous  les  liâbitflifs  ammez  contre  eux  ^ 
les  plus  violens  marchèrent  comme  en  ordre 
de  bataille.  Le  chevalier  du  guet  menoic- 
comme  l'aviante^garde  ayec.  cinquante  cava- 
hm^Sc^untàïk  éclBL  cens  hommes  de  pied 
bien  armez.  Un  archer  conduirait  Parriere-^ 
'    garde  avec  fes  gens  auffi  armez  ;  &  tous 
ceux  qui  n'avoient  point  d'armes  écoient  au 
*  milieu  A^ec  led  quatorze  prifi>nniers  ,  qui , 
marchoiem  feparez  des  autres  en  fcpt  rang , 
h:  deux  a  deux  ,  ôc  liez.  Ils  traverfcrent  ainS^ 

ia< vilie>â( furent  conduits  en prifon au Châ-«.' 
telèt*  '  .  * 

-  Le  lendem^n  mâtin  les  Proteftans  retour- 
nèrent au  même  lieu  ^  bien  armez  &  en  plus 
grand  nombre  que  la .  veille  ,  pour  affifter 
au  fxèchc  ,  qui  nor.  fet  pas  plâtôt  fini  qu'ils 
s'en  retôurncrent  chn  eux  en  gardant  le 
même  ordre.  Mais  Papiès  midi  le  peuple  in- 
digné qu'on  infultât  ainfi  fa  patience  d'une 
manière  fi  injurieuie,  s'attroupa  au  nombre 
de  quatre  i  cinq  mille  hommes  ,  prit  les 
"  armes  ,  &  fe  tranlportant  pleins  de  furear  au 
'  même  lieu  ,  confit  les  bancs  Se  la,  chaire 

ie^  miwileKS  ^  de  ]r  am^k  feu  qui  etidom-^V 
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Zivre  cent  cinqwaffte'feDtiemi»  î^J 
^l»agea  beaucoup  les  maifons  voifincs.  Le       '  '  '  *' 
inagiftr^t  qui  ne  s'étoic  donné  àucan  mou-  AM^fj^^ 
▼ement  pour  appaifer .  le:  defordre  arrivé  la  ' 
veille  ,  accourut  promptemenc  à  celui  -  ci  ^  ^ 
dont  les  effets  pouvoicnt  être  plus  dangereux, 
A  fa  piefence  le  peuple  s'écarta  de  part  êc 
d'autre  ,  &:  l'on  éseigait  lefi».  LaMUrfot 
très-mortifiéc  de  cette  a£lion  ,  &  Bourdin' 
procureur  gênerai  étant  allé  â  faini  Germain,  * 
en  parla  au  roi  ,  qui  àta  la*  connoifian-  ' 
ce  de  cette  afïaire  au  ptevAt  de  là  «xnaré- 
cliaufTée  ,  &  ordonna  au  parlement  d'en  in-  * 
former.  Le  parlement  commit  à  cet  effet  deux 
confeillers^  Louis  Gaym  &  Amolne  Fumée ,  ' 
qui  eurent  orde  d^enteodre  les  .tiétndins  fé^* 
parémenr.  Fumée  rcyiit  les  dépofitions  de  ceux 
qui  accufpxeat  le  curé  &  les  marguilliers  d^'a--  ' 
voir  commencé  la  fédition  :  &*  ceiiitqaidi*  " 
.fbient  le  contraire  furent  <mts  par  Gayati,<  ^ 
PlufieuLS  des  témoins  qui  avoient  dépofc  de- 
vant le  confeilier  Qayan  furent  eux-même^ 
accufez  ,  &  le  parlemesitlesfirmettrjfc  en  pri-* 
ion  y  d^odils  ne  (Wrirent  que  iotig-tem$ 
après ,  &  à  lafollicitation  du  roi  de  Navarre  ; 
mais  quoique  les  Keiigionaircs.  meritaâenc' 
id'^êtrc  plinis  ,  il  n'y  en  eut  que  deux  ou  trois 
qui  furent  fuppliciez ,  feulement  pour  appaU 
1er  le  peuple  qui  demandoit  une  punition  • 
exemplaire.  On  fit  pendre  entr'autres  le  clic- 
iraUer  dji  guet  &  un  archet  :  mais  1^  peu-- 
|>Ie  n^étanc  pas  iatîs&it  de  ce  Xup^ise  ,  led 
arracha  des  mains  du  bourreau  ,  les  traîna 
-par  les  rues  avec  inhumanité  ,  &  enfin  les 
Jcita  dans  la  rivière.  Cette  affaire  donna  lieu 
'-à  Pcdit  <le  Janvier  qui  fut  rencU  l^^aonée  foi-^ 
.yante. 

Dnns  le  même  tems  il  y  eut  encore  du  j^^J^^^l 
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^  prêche  y  le  peuple  qsi  avoir  que  cela  ksif 
'  ^l««t f défendu  I  k>ittt  les  armes  â  la  main^^  kxm^ 
les  Protcf-  bour  battant  ,  comme  fi  on  fe  fut  difpoÉé 
tans  font  en  à  livrer  bataille  :  mais  les  Proteftans  étant 
difFcrc iites  auflî  bien  armc2,rcpouflcrem  cette  xnultiiudci 
^dTtHqh  n'ayant  fà  tien  faire  contre  eux ,  fe  je^ 
/.  *      ^^^^      maifons  ,  &  en  pilla  quelques*- 

Sfond.  ad  «ncs.  Les  Calviniftes  firent  encore  plus  de 
hnnc  a».  ».  defordre  à  P^îcxs  en  «Languedoc  ,  ils  eii 
Vacchîni  in  ^^^'^^^^  quatre  ofdres  de  religieuit 
htft.fociit!  ,  auffi-bien  que  les  Jefuites  qui  fe 

""Ubl  4.  art.  retirèrent  i  Touloule  ,  les  chanoines  des  égli:- 
Jf?  <y  fiqm  fes  caihjédrales  &  collégiales  furent  aufli  con-« 
ttaims  de  (omt  de  la  viUe }  les  Calvinifte$ 
en  étant  reftez  les  maîtres  y  établirent  leur 
nouvelle  i:éfornie  par  touces  fortes  d'im« 
pietesi. 

On  retiôit  encore  les  érâts  en  Ecofle  ]or£« 

que  Jacques  de  Noaillesconfeiller  du  parle* 
ment  de  Bourdeaux,  &:  ambajffadeur  de  Char- 
aux  propo-  les  IX.  arriva  ea  ce -royaume.  Son  premiei; 
fitions  de    foin  ftit  de  demander  â  éa:e  admis  pour  in- 
former les  états  de  ces  defordresiniais  ilfof 
remis  i  raflembléc  qui  devoit  fe  tenir  le  vingt- 
uniéine  de  Mai ,  fuivant  le  pouvoir  que  la 
reine  en  avoir  eni^yé  ,  àfiti  qu'on  y  pût 
régler  ce  qu'on  jugeroit  nécelTaire  aux  imcr- 
rets  de  Pétat.  L*ambaflâdeur  y  ayant  été  re- 
çu &  écouté  y  il  fignifia  lès  ordres  qui  conteur 
jloient  en  fubâa;nce ,  qu'on  renouvellât  l'an^ 
denfle  dtidEtice  avec  la  Frânce  ,  qu'on  cafTât 
Celle  qui  venoit  d'être  conclue  avec  les  An- 
glois  .  &  que  le  dergé  fut  rétabli  dans  la, 
poûèffion  des  biensdont  ilavoit  été  dépouillée. 
Lesétaisiâi  répondirent ,  qu'ils  ne  refufoient 
pas  de  continuer  avec  la  France  une  alliait- 
cetju'ils  necroypient  pas  avoir  violée  j  mais 
gu'iig  atéfaîMi  |as«il^iii»  ifcv^prci»^ 


les  états 
d'Ecoflc 
répondent 


Tambaflà. 
4eur  de 

france. 
De  ThoH , 
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!^i?îls  avoicnt  faite  avec  PAnglctérte,  étant  *  ' 

.obligez  de  PobfttVer  en  recoBAoiiTance  des  An*  1 5^4- 

ierviccé  ë[a^ils  éit  àiroieiit  reçus;  A  Pâràdé 

par  lequel       demâtiictoît  lé  tsétârblifiemetil 

des  prêtres  ,  &  li  teftitution  de  leurs  bieils, 

ils  répondirent  avec  aigreur ,  qu'ils  ne  recoBr 

Àôiflôiefit  foitst  èkm  Véglife  ,  itii  k  fonâioA  • 

ni  Ptifage*  de  éeax  qù'im  àppelloii  pl^êtr<M; 

&  pour  montrer  qu^ils  parloient  très-ferieu-*  '  . 

iemenc  ,  la  même  aflemblée  fit  un  decrec 

Î»oiur  dëiùolir  jtous  les  tmtsAetts ,  djraût  ^tte 

Cette  princeffe  fut  très  -  touchée  de  cetté  LXVl, 
^conduite  ^  Se  fa  douleur  fut  fi  vive  qu'elle  Départ  4ç 
^éhaça  devant  Tés  plus  coni^den^  »  4le  faicé 
i  fôii  âtriv:ée  cé  que  Marie  mnt  d'Aûglô-  i^"^'^^//^ 
terre  avoit  fait  :  elle  fçuc  pourtant  difllmuler       j'hin  g 
£on  xeiTentimém  &  rcl'erver  fa  vengeance  /.  »^. 

£our  uti  Ibins  plds  fttvorabk.  fille  Vint  dé 
.ôrtaittè  ;  aà  t\lt  étoit  |iour  lots ,  trbavet 
le  roi  à  Paris,  elle  l'accompagna  jufqu'à  faint 
Centxain  en  Laye,<xu  elle  pnt  conjgéde  ce 
j^rince ,  &  de  la  reine  ,  &  retouisâ  &is  ù^fk 
royaume.  Lédnc  de  Guife  &  beaucbup  d'aa<- 
tres  feigncurs  la  conduifirent  jufqu'a  Calaiç 
'  avec  un  train  fuptrbe  &  René  marquis  d'Elr 
lieuf  a^vec  François  grand  prtéui:  de  France  ^ 
s^émbarquerent'  wtc  elle  i  Calais  ic  l'acr 
Compagnerent  jufqu'en  Bcofle  ,  od  elle  ar- 
iriva  le  vingc-uniéme  du  mois  d'Aouft. 

Les  applaudtâemem  qu'elle  i;^t  en  entrant  LXVir; 
dans  {on  royauase  ^  fiitelit  troublez  par  un  CJiagriiis 

événement  qui  lui  caufa  beaucoup  de  dou-  ^^y^ 

leur.  Son  aumônier  étant  prêt  à  dire  la  mef-  liyl^^l 

£h  dsLts  fa  fnatron  ,&  étant  déjà  revêtu  deë  fou  tomh 

mtméns  (àcerdotaux  pour  s^acquitter  de  cet-  me* 

te  fainte  fonftion  ,  il  y  eut  un  homme  affez 

l^di  pow  pwû^c  4^  deffus  l>w«l  issssm^' 
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I6t         mficire  TccUfié^iq^ê. 
>  ■  ges  (juiitoient  déjà  allumez  ,Ôç  les  mettri^ 

i^N«l5^i^  en  pièces,  &:fi  lesplus  modérez  nel'euiTcnr. 

arrêté  ,  il  eut  fait  la  nicme  .chofe     de  l'au- 
tel &  de  tout  le  r^e.  Jacques  Stuarc  frère 
de,  la  reine  appaifa  ce  jtrouble  ,  &  diffimula 
prudemment  l'injure  pendant  quelque  tems. 
'  V     Les  comtes  d'Atiiol ,  de  Crawford  ,  de  Su- 
LXViii    ^^^^^^"^  ^  quelques  cvcques  formèrent  ce- 
Lcs  cathô-  l€  projet  de  rétablir  la  yraye  reli- 

li^ucs  for-  ^^'^  EcchTc  ,  &  commencèrent  par  pren- 

ment  en     dre  les  voyes  qui  leur  parurent  plus  conve- 
vainlcpro.  nables  ,  pour  oter  à  la  reine  toute  la  coh- 
jet  de  léti^  fiance  qu^elle  avoit  en  Jacques  Stuart  iui- 
«ilV^*^!  ^'  même  ,  qui  étant  fort  attaché  à  lar^lieion 
Jiquc  c«  ■    proteliante  ,  n  ecoit  capable  que  de  les  tra- 
francc.   ,  verfcr  dans  leur  ^eiTein ,  s'il  confervoit  fon 
Thou    crédit.  Mais  leur  projet  ne  réiiflit  qu'en  par- 
tie ,  &  encore  après  beaucoup  de  peines  :  leur 
principal  objet  même  qui  ctoit  le  rctablilTe- 
ment  de  la  religion  cathodique  ,  manqua 
prefoue  abfolument.  La  nouvelle  reforme  fut  ' 
établie  par  des  loix  fi  féveres ,  qu^il  n*y  euç 
ue  la  reine  feule  qui  eut  la  liberté  de  foire 
ire  la  ^neife  dans  fa  chapelle  :  encore  fut- 
jcc  i  condition  qu'on  la  celebr^roit  fans  au- 
cun éclat  ;  &  Pon  fit  un  édit  pour  Iqî  ac^ 
corder  cette  permilTîon  &  la  reftraindre  à  elle 
feule.  Pendant  qu'on  le  publioit  Jacques  Ha- 
milton  comte  a'Aran  s'y  oppofa  ^  mais  cettç 
oppofition  ne  produiCt  pas  un  plus  grand  a- 
vantage  à  la  religion»  A  l'égard  de  la  reine, 
elle  jugea  à  propos  d'avoir  des  gardes  qui 
fuiTent  toujours  auprès  d'elle  ,  6c  comii^e  ce 
n'ctoit  point  Pufage  en  Ëcoffe ,  &  que  toute 
nouveauté  de  fa  part  pouvoit  irriter  encore 
p'us  les  fujets ,  elle  ufa  d'aitiiie  afin  de  faire 
xéuflirfon  deifein  fansferendrce  fuipeâe*  Elle 
a^ofta  des  ens  pour  exâter  du  pruit  pen«*  • 


Livre  eent  einquante-fe^tiéme.  i6<) 
dant  la  nuir,  comme  fi  le  comte  d^Aranqui  • 
l'âimoit  éperdiîment ,  quoiqu'elle  ne  put  le  An.ij^Fx. 
fouffrir  ,  fut  venu  avec  ceux  de  fon  parti  , 
pour  l'enlever.  A  cccti  nouvelle  on  mie  des 
gardes  aux  portes  du  palais  qui  y  parurent  le 
niatîn ,  &  qui  y  demeurèrent  dans  la  fuice  , 
fans  que  les  grands  s*y  oppofaffcnt ,  parce  que  : 
le  bruit  paroiffoit  aflez  bien  fondé  ,  &quc  y      .  , 
le  comte  d'Aran  ccoû  ibupçonné  d'un  pareil 
'deffcin.  ixjx. 
La  reine  envoya  aufTi  vers  Elifabcth  reine  UiaU^Lli 
d'Angleterre  le  comte  de  Maitland,pour  Pin-  J^^man.ic  à 
former  de  fon  arrivée  à  Edimbourg  6c  lui  de-  Jjî^^^ip^ 
mander  fon  amitié  ,  &  d'être  déclaré  fon     ^^aMcv  ' 
•  héritière  prefomptive  par  un  édit  en  bonne  leur  tiauc 
forme  ,  &  qui  ne  fut  prs  fujet  ;i  conteflacion.  d'£aiiu- 
Elifabcth  fut  furprife  de  cette  propofition  ,  ^onr'^. 
&  dit  au  comtede  Mattland  ,  qu*ciiê  s'atten-  ,  ' 
doit  que  la  remc  d  Hcoile  n  envoycroit  vers        Thon  * 
elle  que  pour  ratifier  le  traité  d'Edimbourg , 
comme  elle  avoic  promis  de  le  faire  lori- 
^u'elle  étoit  en  France  $  8c  qu'elle  étotcforc 
étonnée  ,  qu'on  ne  fit  aucune  mention  de 
cet  article.  Le  comte  cxcufa  la  reine  1& 
mieux  qu'il  put  fur  le  peu  de  cem«  qu'elle 
avoic  eu  depuis  fon  arrivéé  pour  pouvoir 
mettre  ordre  aux  affaires  importantes  dont 
elle  s'étoit  vi3ë  environnée  en  abordant  en 
ËcoiTe  t  &  la  ireine  Elifabeth  parut  fc  con- 
tenter de  cette  réponfe.  Mais  â  l'égard  de- 
ce  que  Marie  lui  demandoit  d'être  déclarée 
fon  héritière  préfomptire  ,  elle  dit  qu'elle  Jàc 
vouloir  pas  s'cxpofcr  au  rifque  de  voir  fes  . 
fujets  adorer  le  feleil  levant  :  qu'elle  ne  ibuf* 
friroit  jamais  que  la  reine  d'Ecoffe  lui  enle- 
vât la  couronne  pendant  fa  vie  ;  mais  qu'elle 
n'a  voit  pas  intention  de  rien  Êiirè  qui  put^ 
après  &  mort ,  lui  poctec  Mcua  préjudice  ^ 
TomiXXXU,  -  H 
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tyo  Hiffoire  Ecclcjiajlique. 

cj  ic  néanmoins  il  étoit  jufte  que .  de  foa  c^^ 
k^^USu  té  Marie  lui  donnât  une  (atisfaâion  autendr» 
que  pour  avoir  ufurpc  fon  titre  &  fes  armes 
&  qu'elle  promît  ne  plus  lé  feryir  de  l^'un 
ai  de  l'autre. 

L  X  X.  ^^^^  d'EcofTe  ayoit  de  ion  côté  de  for- 

Raifons  de  tes  raifonspour  éluder  la  ratification  qu'on 
1 .  reine  lui  demandoiî  du  traité  d'Edimbourg  ,elle  é- 
liT code  ^  ^q[j  p-xfuadée  qu'Elizabcth  n^étoit  pas  fille  lé- 
gitinie  d'Henri  VIIL  &queniPaae  dupar- 
hcr  Ci  lia;-  Icmcnt ,  m  le  jceftantent  de  ce  roi  n'avoienc 
pu  lui  donner  un  droit  que  la  nature  lui  ô- 
toit.  Cela  fuppol^; ,  Marie  croyoic  que  la  cour 
ronne  d'Angleterre  lui  jétoit  dévolue  comme 
â  la  plus  prochaine  héritière  de  la  défunte 
reine  ;  Se  quoiqu'Elizabeth  s'en  fut  emparée  , 
elle  ne  dcieiperoit  pa$  de  la  lui  enlever  avec 
le  fecours  de  la  jFrance ,  de  PEfpagne ,  du  pa- 
pe ,  &  des  :jCatholiques  d^Anglcteire.  Mais  fi 
eu  ratifiant  le  traire  d'Edimbourg  ,  elle  recon- 
noilToit  qu'elle  a  voit  eu  tort  de  prendre  le 
titre  de  reine  d'Angleterre  «  &  s'engageoit 
par  ferment  i  ne  le  plus  porter  y  elle  avoit 
Heu  de  craindre  que  ceux  de  fon  parti  ne 
fiiifent  extrcmonent  refroidie.  On  n'ignoroit 
f  as  <}iie  \m£^c  Fraqçbis  IL  ordonna  à  fe$ 
plénipotentiaires  de  iigner  ce  traité ,  il  n^yoit 
l'amais  eu  deffein  de  le  ratifier  ,  &  qu'il  n'a- 
¥oit  tenu  cette  conduite  que  jpour  retirer  fe$ 
troupes  d'BcofTe  où  elles  étoiem  co^ime  a& 
iKeg^  ,  &  obliger  Elizabetli  'â  rappeller  les 
fiennes.  La  féconde  raifon  du  refu3  de  Marie 
étoit  encore  plus  forte.  Les  plénipotentiaires 
de  France  q)ûaiM>ient  figfié  le  traité,  avoiei^ 
ibufian  qu'én  y  inf^ât  :  qu'à  ^avenir  Franr 
çois  &  Marie  s*abftiendroicnt  de  prendre  le 
titre  de  roi  &  reine  d'Angleterre,  Or  Marie 
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ZÀijfité  €ént  ehupéante'feptieme  lyx. 
«ic  foflent  un  piégc  q^ii  l'engageât  à  Rmon-  — — 
ccr  pour  toujours  à  la  couronne  ii'As^lecei:re  Aw,  ij6x 


a  caufc  de  la  religion. 


Cette  crainte  lui  paroiifi>if  d'autant  imei»; 
fandée. ,  que  les  Anglois  avetem  afi»  fâîif 

connoître  ,  que  pour  ce  qui  regardoit  i.i  fuc- 
ceflion  à  la  couronne  ,  ils  prétendoient  y*€a 
lenir  au^diament  d'Henri  VI IL  qumedm^  •  . 
itoit  aucim  rang  à  la  pefterité  de  Marguerite 
reine  d'Eçoffc  ,  &  qui  plaçoit  la  duchelTe  de 
Surt'olK  immédiatement  aprcs  Elifabeth.  il 
lui  lembloit  donc  qu^a  ratifiant  le  traité  d'£« 
dimbour^  de  lamaniere  qu'ilitoit  conp,  elle 
donneroit  lieu  de  dire  qu'elle  fe  conformoir 
au  teftament^'Hcnri  VIII.  ce  qui  ne  pouvoit 
que  lui  portetl^eaucoup  de  préjudice.  Aiuû  la. 
reme  d*Ex:offe  ne  retira  pas  Ufi  gnand  ayatrtage* 
de  i'ambïiflade  qu*elle  avoir  enVoyée  à  Eli-* 
fabeth  &  elle  ne  tarda  pas  à  rappcllcr  le  com- 
te deMaitland.   '  TYY' 
Etr  Livonie  le  fr^afemeurde  Revel  s^€m-  p  <  i  ^' 

f)ara  nu  nom  d  Etic  XIV.  roi  cieSnedc,de  arrivée 
'abbaye  de  Paden  ,  Se  de  plufieurs  forteref-  <ians  la  U- 
fes  fous  différons  prétei^es     par  ces  ufur-  roaic. 
ff^ions  ii  foule  va  contre  Eric  lestais  de  Po-  j,;n^p^^^^ 
lognc  &  de  Danncmarcic  ,  les  liabitans  de  /  g\ 
Lubec  ^  &  tous  les  autres  qui  trafiquo^ent  fur  chytr.  S-u, 
mer ,  parce  qiie  l'on  çmpêclioit  par4à  la  na^  xw^  1 
vigation  de  Necva      on'^oblt^oîtdfftl--  ^^i»-».  jK' 
1er  à  Rcrel  ,  ceux  qui  alîoien:  auparavant  à 
Nerwa,  Cette  première  démarche  fut  caufe 
d^une  guerre  longue  &  fâcheufe  ,  quicha^ges^ 
toute  la  fkce  de  la  Eivenie  ^  ft  obligea  les  h»» 
bitans  de  fe  foumettre  i  la  Pologne  auxcoiv-  , 
ditions  furvantcs.  '  *  .    '  * 

Que  pour  empêcher  quefc  eibangemeiit  de  LXXfl 
fenrverain  né  pottât  préjudice  àux  Ei^oniens  ^j.v*r 
auprès  de  l'empereur  &  dans  Pempire  ^  on  ^^^ucmàb 
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i\N.  1 5  61.»  permettroic  aux  habitans  de  fui  vie  la  coofeC-^; 
4>i  I  him   fion  d'Aoï^^QUrg.  Que  Pon  confirmeroic  tous 
^*  les  privilejçes  de  la  noblefle.  Que  la  juriC 

.    diélion  y  ièroit  confervée  fuivant  les  ancien* 
nés  loix  &  coutumes  ,  faufle  droit  d'appel-. 
ladoD.  Que  le  grand  maître  de  Pordre  de  Li-* 
vonie  ,  qui  avoic  été  uni  à  celui  de  Pruffe ,  dit 
'  Teutonique  ,  feroit  créé  duc  de  Curlande , . 
&  qu'on  lui  donner  oit  de  nouveaux  états  qui. 
feroi^oc  héréditaires.  Qu'il  cederoit  au  roi  de 
Pologne  tout  le  pays  au  de-là  de  la  rivieie 
de  Dwina ,  Riga,  tout  fon  territoire  &  fa  ju- 
rifdiâion ,  compe  il  ctoic  fournis  i  l'empi- 
re ;    que  Couard  Kethler  nouveau  duc  ,  y 
feroit  comme  lieutenant  du  roi  de  Pologne. 
L'on  comprit  auflî  dans  le  même  traité  d'au- 
tres articles  qui  regandoient  la compenfatioa . 
da  droit.de  Magnus  duc  d'Holftein  ,  tou^^ 
chant  l'exemption  de  (a  guerre,  fcs  dettes  &  la 
monnoye.  Le  tout  fut  conclu  à  Ulm  ,  le 
vingt-unième  <dç  Novembre  ,  &  trois  jours 
AftésVon  confirma  par  qn  autre  aâeles  pri-t 
vileges  de  la  noblefTe,  Enfuite  Sigifmond 
Augufte  roi  de  Pologne ,  Guillaume  de  Bran- 
debourg archevêque  de  Riga  ,  &  l'anciea... 
-  '  grand  maître  Qotard ,  prêtèrent  le  ferment 
♦  qu*on  infcrivit  dans  les  aftes  publics ,  &  par  ' 
lequel  le  roi  permettoit  de  recouvrer  tout 
ce  qui  «a voit  été  aliéné  delà  jLi vonie  ^ou  en^  . 

pftr>  les  Moscovites  pendant  ks  dernières 
guertes  ,  &  d'y  employer  toutes  fes  forces: 
Se  que  quand  il  auroii  recouvré  ce  qui  avoit 
été  pris  ,  il  le  rcndroit  à  leurs  preoûers  maî^ 
trçs.  Chriftophle  de  Mecftelbôurg  coadjutéttir 
de  l'archevêque  de  Riga  s'oppofa  au  traité, 
'  ;        'Se  refufant  de  reconnoître  d'autre  fouveraiu 
^  '  .   *  ;que  l'empereur  ,  il  s'embarqua  auffi-tot 

fgm  fk  Allemagaç,  {niais  ajfmc  ^ 
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tbanu  qu'il  n*y  pouvoif  rien  cfperer  ni  de 
Vempereur  ni  des  états  de  Pempire ,  il  Te  joi-  AN,ij(fi. 
gnit  aa  roi  de  Suéde.  '  rVYTrr 

.   Dans  le  inôii  de  Mari  de  Pannée  fui  vame,  p    ,  î  ' 
|>our  exécuter  le  tfairé  de  parr  &  d'antte, 
Gotard  grand  maître  de  l'ordre  de  Livonie,  vonie  * 
éubli  depuis  }  5^.  ans  par  les  papes  &  les  ent-  Alicmagor» 
jeteurs  ,  renonça  folemneUement-Â  tous  (es 
droits ,  en  prcience  de  Nicoks  de  RadzewU.  -^P^  ^h: 
palatin  de  Vilna^aqui  il  remit  la  croix ,  le  ^ 
fccau  ,&  toutes  les  patentes  de  cet  ordre  ,  &  fend.f.  5/4 
les  clefs  de  la  citadellé  de  Riga ,  Se  des  pot^  De  rhou  ^ 
tes  de  la  ville  :  il  céda  auffi  an*  rot  Is  charge 
de  commandeur  ,  le  droit  de  faire  battre 
'înoBAoye,lc  tribut  du  poiffon  ,  Se  tous  les 
autres  droits.  Sigifmona-  Augiifte  fuivit*  Pe- 
xemple*  de  fon  pcre  SigHtnoiid-I.  qiti  apfès 
avoir  ôtéla  Priific  à  l'empire,  Pavoit  aluijetti 
par  le  même-njoyen  à  la  Pologne  ;  le  fils  ne 
* jjourvut  à  'ia  tïanquillité  dç  la-Livonie &te 
•^f  a^ia'â  auMiemer  fes*  écat^  ,  que  par  le 
changement, de  religion,  après  avoir  aboli 
^  Tordre  &  la  jurifdiâiG^archiépircopale.  Go-  ' 
tard ,  comme  on  en  étoit  cônrenit  ^  aufli-tàt 
quelarefîgnationent  été  iaite^fut  proclamé 
par  Radzevill  au  nom  du  roi,  duc  deCui-  » 
lande  &  de  Semigallen  *  èc  la  noblelTede  ces  - 
deux  pays  fut  obligée  de  M  prêter  fernienc  ^ 
^omme  âict  feignenr  herédnarre     le  lende- 
main Radzevill  au  nom  du  roi ,  déclara  Go- 
tard dans  la  cour  de  Riga,  lieutenant  du  roi^ 
&  gouverneur  de  la  Li vonief ,  éin»  Ini  ^dv^nnanc 
les  clefs  de  ht  citadelle  &  de  ia  ville  qtl^U  lut 
av^oit  remifes.    *»  -  -        '  ,  Tvv 

Dan^ie  même  tcms  il  fe  fit  auffi  un  grand         JY»  - 
ehângcmeîit  parmi -les  Valaques.  Jacq«es^,  chL^&^  la 
Crée  de  narion ,  qui  fèdifoittâii  desancielis  MoMivie; 
j[uiiiced  de  Valaciiic,     qui  fefaifoit  appelier  ibat  occu- 
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Ï74  Mifljfirê  ec€ltfiafli(jue. 

""^^  leigneur  de  'Samos  datts  i'Archipel 
A^N.if^i.  quis      p2HT>s  ,  felènramda  credk  extrême 

pc2s  par     q^î'il  avoit  acquis  fur  l'efnric  des  Polonois, 
J.icc|ul's      railembla  de  tous càitz bçaiK^oup  de xrottpes, 
i^Mrtj  is  ac  te  fit  Qae  defccîMie  arec  ioo  année  dans  û 
xylxhou  '  domlefeigneiirii<M«nië  Alcxan^ 

A  zS.      *  ^''^  s'ctoit  rendu  fort  odieux  à  fcsfujets,  pax 
i<ciij^ob.tr  ^  ies  ccuaatez  iaiûties.  La&ci  ^  ua  iks  feigaeuit 
^  y^-  ^ol^  /.  quî$*écoient  ijoists  à  Jacques  >  en  vint  â  une 

contre  Aleranéie  le  dix-iiiikiëltie  de 
g^jp^  iïifiL  NoveinDre  ,  Se  quoi il  eut  rtiomsde  trou- 
î,  lou  >  ii  ^éfi^       armée  ,&  le  dépoiiiliade  £cs 

'  îtzts  y  doot  il  doBua  la  folSeBRon  à  Jac^ue^ . 
Ce  «loaveaufcigtictir  ayant  répandu  l'argent 
avec  piorurion  i  tous  les  bâchas  ,  Te  rendit 
audî-tôt  à  Conftaotiuopie  ,  ^  pbtint  de  So* 
lyman  la  cosSxmmon  de  (a  Eouvelle  pxinp* 
cipamé. 

IXXV.  '  Sigilmond-Augufte  ayant  accordé  la  libér- 
er .i.k     té  de  confcicncc  i  tous  ceux  qui  s^étoient  fe^ 


^'t  i'trînit.  que  ccux--ci  les  ayant  connu  pour  ce  qa'ik 
in  epitoms  étoietic ,  ne  yoidureot  plus  decomnanicatioa 
Jojin  fSto^  *avcc  eu».  Ces  no«veaine  (èftaii*esAHD&chat- 
^  r''^        fez,  ne  la:iT:ren{:  pas  dMtablirdes  églifesen 
mlrSèfi/ryn.  plulieucs  cndïoits  :  &c  dès  l'année  i55i»A: 
cicl.  Pùlon  15  f<  its  forent  en  aâez  ^çrand  noai!M?e  pour 
4^         efh  former  à  Pmczov ,  a  RacoTte.,  à  Lublia^ 
'u7Inde      ^  L^i^^Ia^c  ,  à  Kiovic  ,  a  Cracoyie  ,  à  Novro^ 
HMmdois   S^^''»  ^'^^^      Volnie  &  ailleurs.  Ils  iirent  de 
la  ville  de  Craocme  lenr  métropole  ,  ils  y 
érigèrent  un  collège  ,  ils  y  drefferent  «nç 
imprimerie  :  mais  ils  tenoienc  leurs  (ynodcs 
à  Pinczov/;Cc  qui  fit  qu'on  ne  des  appella  plus 
nouveaux  Ariens  ,  mais.  Pincroviens.  Ils  fe 
rendirentafTes  poiâanspoaa  poaMîr  demiiMr 
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Livre  cm ùinqùaHt€*JgpUémi.  %?s 
"fiaiis  les  ijmiè^ ,  due  les  prétcnios  fféforniez  ,  — — 

èceux  faifoient  en  Pologne  fiwis  te  règne  4ie  ^  AMfl5^i< 
Sigtfmond-Auguflc.  OlefniefKi  ,  feigneur  de 
'  PinczQw  ,  homme  d*c%rit     entrepreoant  , 
s'unit  avec  SxxAcAxfic  perfècma  ùo^ertemeot 
les  ptêrres  &  les  religieux ,  lefe  thâf  &  de  Pittc- 
èow  ,  &  fe  déclara;  le  protefteur  de  tous  les  *  . 
apoftats.  Son  entêtement  donna  lieu  à  Blaa- 
drac  »  à  iîregoire  Pattli  ^  à  Ctacovtiis  ;  à&a- 
tôT ,  à  Schomatm  ,  Brelius  ,  â  TricafBus  ,  '4 
LasKO  ,  &  à  quelques  autres  ,  de  fe  retirer  k 
P'mczow  ,  pour  y  former  contre  le  myfteïc 
âe  la  fainte  Trimcé  y  ttiîe  ^iife  ^tii  oevîàt 
fi  fàmenfe  parier  imiitftres  qui  la  goairenie- 
*fent  j  8c  par  les  chofes  extraordinaires-  qui 
i'y  paiScrent  ,  qu^on  parloit  en  Pologne  de 
eerte  iiourgade  y  coimneofi  p^iôit  d'Acbàoâs 
dans  la  Grèce.  tXxvi. 

Les  nouveaux  Ariens  ayant  demandé  une  Premier  ff- 
confercncc  avec  ks  Proteftaos  ,  ils  s'afTem-  "^^^^  , 
t)l»îîtît  pour  la  prcmittcfoiscn  i  f  y  iPitiô- 
Tiow  foas  la  praccfltionrdXjlcfoiefki  yècYfA  Phiczovv. 

rcTolut  d'examiner  la  doftrine  ,  la  religion  ,  mft.  reform 
&  Pefprit  des  frètes  de  Moravie ,  à  qui  l'on  eccl  rdon. 
(donnoit  le  tiom  de  Vaiidms ,  d'Anabap^iiiea ,  ^-  ^;  \ 
*Htïfflte$  &  pluficers  antres^.  ^^)^^)c^\*J^ 

L'année  fuivante  on  tint  une  dietc  à  War-  Varrovife 
4bvie ,  ou  après  beaucoup  de  conteftations  de  u  Cynodc 
ia  pan  des  ptdiits  êc  desOthoUqaeâ  cdâae  de  Scciui* 
•Jes  prétcridtw  réforme*  ï  ceftt«-là^  TOBlâtaeftc  ^^^^ 
faire  un  décret  pour  obliger  le«  miniftrcs 
lévangeliqaes  qui  étoienc  dMis  les  chàceuxic 
^afis  les  siaHbm  des  Seignetirs ,  aie  £ûl%  ta«- 
ftaller  &  apurotrrer  pat  les  éirèques..des  lieat ,  ^ 
a  prêcher  révangile  fuivant  la  doftrine  des 
faint  pères  ,  Se  i  payer  les  dixmes  ,  &  autres 
droits  ecct^ftim^.Ceax^âpoQr  ^kiderce^ 
iie  déiiberdckm  ibimûrent  que  ces  pères  t'é^ 
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xy6  Hijtoirê  'EccUJiaJlique, 

_j  toient  éloijgftez  de  la  pureté  de  U  foi  dci 

An.  15^1.  Apôt;res  ,  ck»  hommes  apoftôUqueâ  ^  &  même 
du  concile  de  Nicée.  Ces  répliques. firent 
qu'on  laifla  les  réformez   dans  la  liberté 
dont  ils  joiiiffoient ,  pour  ne  point  faire  vio- 
lence à  celle  d^  Catholiques*  En  coofequen>- 
ce  de  cette  liberté  ,  les  Pincroviens  &  les 
prétendus  réformez s'affemblcrentâSceininie, 
où  Pierre  Goncs  foutint  que  le  Perc  Eternel 
étolt  au-deffusdu  fils  &du  Saint-Efprit  ;  que 
le  fymbole  des  Apôtres  étok  le  féal  qui  de- 
Yoit  être  la  règle  de  notre  créance  :  que  celui 
de  Nicée&  celui  qu'on  attribue  à  laint  Atha- 
juafe^étoient  des  ouvrages  purement  humains: 
Que  la  iatme  Trinké  n'étoit  pas  m  Dieu  ; 
que  le  Fils  étant  moins  que  le  Pere  ,  a  la  ve- 
jité  etoit  Dieu ,  mais  un  Dieu  qui  avoit  toû- 
-        jours  honoré  fon  pere  ^  de  qulaudi  il  ayoic 
reçu  tout  ce  qtf il  avoit  •  que  la  commuoica* 
tion  des  idiomes  é'toii  une  chimère  ,  auffi- 
bien  que  la  confubAantialité  du  VerhâHfèi^ec 
le  Pere.  Il  ajoâta  à  tous  xes  paradoxes  ,  que 
le  Verbe  quieftinvifiMe.,  s*ctoit  changé  eà 
chair  dans  le  fein  de  la  Vierge  Marie  ,  ou  que 
•    Dieu  s'étoit  changé  en  homme.  Impietez 
qtfil  avoit  empruntées  de  Serve t.Ce  diicours 
fevolta  les  prétendus  réforment  :  Melanchtop 
qui  vivoit  encore  fuc  confulté  ,&  quoiqu'il 
eut  décidé  que  tout  cela  fentoit  l'Aiianifme-^ 
6onè$  ne  changea  pas  pour  cela. 
LXXVIII     En  15  5  S.  <m  tint  une  aatœaflemblée  i 
Autre  A£r  •piftczow ,  oi\  fe  trouvèrent  Blandrat ,  Gonès , 
SoîiïSif  i  S^ancar  ,  Lifmanini  ,  Cordciier  apoftat  ,  & 
^Wacz'ow.    Crovicius  ,  dont  plufieurs  fouicnpient  la  préé* 
Hifi,  reform  «inence  du  P«e  éternel ,  conformément  wat 
tuK  P0I077.  idées  de  Scrvet  ,  &  d'autres. la cômbattoicnt 
Satidiusin-      cjuiexçita  une  diiputc  confiderabie.  André 

SuJ?inifiS«:UnGi«dttlynodc^  s'cjoaploya  pQ«. 


Livre  cent  cinqudntt-Jeptieme.  ^^77, 
%t&  accommoder ,  &:  crut  en  avou  uouvé.le 
moyen ,  enxejettant  de.la  créance  commune  A n,  i  f  ^  i . 
le  dogme  d'un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Sur 
ce  deflein,on  ficaumoisde  Novembre  delà  ^stoïtU,^^ 
même  année  une .  nouvelle  aflembiée  ,  où 
Jean  de  Imw  y  Grégoire  Pauli  ^Scaniflas 
$arnieid  ,  &  d'autres  alfîfferenc  :  mats  après 
avoir  beaucoup  (aifputé  ,  on  fe  fépara  tans 
i;eu  conclure»  Les  minières  s'aflernblexent 
le  quinzième  de  Decembre  aBiieibieen  Li-^ 
thnanie  ;  &  cVft  le  neuvième  fynode  qu'ils 
onc  tenu.  Goncs  y  fit  plus  de  bruit  quedan^ 
les  auues  :  il  attaqua  le  .baptême  despe-^ 
tirs  eniàns  ^  &  foimnt  nue  ce  n'éroit  qu'une 
invention  humaine  :  ennn  il  produilu  un  li-r 
vre  qu'il  avoit  compofé  fur  ce  fujer.  Les  Pmc-  > 
ïoviens.en  £rezu  faire  ia  ieâwe  ;  les  pré- 
tendus réformes  en  furent  choquez  ,  en  blâ- 
mèrent la  doélrine  tant  de  fojls  anathematiT 
fée  dans  les  Anabaptiftcs,  &  voulurent  emrc-» 
preiuke  Gonés.  Jérôme  PiexeiKi  les  appaifa;, 
mats  €exie&t<|ue  ponr  draner  jour  a  onei 
contefiation  -qui  flit  encore  plus  viv«.  Gonés  .  ^ 
pariant  du  myftere  de  ia  Trmité  ,  de  la  dif- 
tinâiion  des  perfonnes  ^  de  la  communica-* 
tf  on  des  idiomes  \  des  deux  natures  en  Jefus* 
Chrift  y  8c  d^autres  point  communément  re^ 
çus  parles  Catholiques  &  les  Proteûans,  nia  " 
tous  ces  my&txcSyÔL  foucim  qu'ils  étoient de 

{mres  chimères ,  introduites  ^ns  Péglife  pat 
'autorité  des  évèques  de  Rome. 

Ces  nouvelles  entreprifesrenouvcllerent  les 
plaimesdes  prétendus  réformez  :  ce  qui  obli-' 
gea  le  préfidem^de  rafiemiodee  de  déh^dre  à 
Gonèsy^fons  peine  d'excommunication  ,  de^ 
foutenir  dans  la  fuite  des  erreurs  qu'il  avoit  * 
avancées  ;  maUce  fut  inutilement  :  il  ne  s'em*  * 
Kacraâa  pas  .des  canfiiies  dcuoit.  on  U  mena*- 
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çoit  :  il  répondit  en  vrai  fanatique  ^  v^mII 
.  avoit  des  liunicres  imeneures*,  âc-  im'iiieft 

ij^voij  âiivcc  plâîAt  que  le  commamement 
des  hommes.  Ce  qui  donna  lieu  à  PieicerSKi 
fon  j2;raad  proteileur ,  de  haranguer  ielyno*» 
de,  far  les  erreurs  &  lesdcfoidres ,  qui ,  fe-r 
^  Ion  (a  peafée  ,  s!tfcoient  giiHez  dansl'églife^ 
&:  il  le  lie  avec  tant  de  force  ,  &  d'un  ftyle 
'  fi  patetique  ,  que  plufieurs  fe  déclarèrent  pour 
lui ,  &  embraiTerem  la  do(5lrine  de  Gonèst 
C'eft  pourquoi  malgré  les  diiferens  moiive*-» 
mens  que  le  donnèrent  les  cvcqiies  &  les  pré- 
tendus rciormsz  ,  &  malgré  les  anathcmes 
qu'ils  prononcèrent  contre  les  ennemis  de  la 
Trinité  &  du  baptême  des  enfans  ,  oa  reçue 
dans  Pc^life  de  Pinczov/  les  erreurs  de  Go-^ 
nés  fur  la  prééminence  du  Pere  ,  &  fur  le 
^  baptême  des  enfans, i qui  ouïe  refiila  daw 
la  fuke.  On  prétend  que  Blandrac&  Lifima^. 
nîni  eurent  beaucoup  de  part  à  cette  innova- 
tion. Le  dernier  eut  de  iortes  difpute&iui  ce. 
iu)etayec  Grégoire  Pauli ,  qiit  n*étoit  pas  en« 
core  tout-à-faic  Anô-cniistairey  &  qui  m  Vitoit 
pas  encore  déclaré  pour  la  priicmiaencc  du 
Pere  fur  le  Fils. 
LXXîX.  prétendus  ré&rmcz  allarme:È  du  mépris 

node?  d      ^^^^  fiiifiwt  des  décrets  de  leurs  (y  nodes^Acdes 
la^n^m^*  cenfures  qu'on  y  fulauuoit  contre  les  délobéif. 
TîUc.    *     lans_,s*affemblercnt  pour  la  dixième  fois  le 
Sanditts  ut  vingCr-cloquiéme  d'Avril  if  (p.  &  choifireut 
tajr.  pour  leur  préfideat  Jean  de  LasKO  &:  Sami'*. 
citts'bons  Protciîans  ,  &c  ennemis  déclarez  des 
-Pinczo viens.  Ils  firent  un  décret  pour  obli- 
ger tous  les  miflèftres  à  rendre  compte  de  leoç 
dpArine.  Le  yingt-decnriéme  de  NovemlKC 
de  la  même  année  ils  s'afTeniblcrent  encore 
^  à  Pinczow  :  Stancar  y  difputa  fortement,  pouc 
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,  .  Livré  cent  clnquantê-'Upti^mu  '%7p 
teûr  que  félon  fa  nature  hamaine ,  &  on  y  lut 

les  lettres  de  Remy  ChelmsKi ,  qui  portoient , 


ne  les  feigiieurs  PoTonois  avoient  de  s;rands  AN.I  j^i  ♦ 
crapules  fur  les  prières  que  nous  adrefTons  au 
Saint-Eiprit ,  parce  que  Ta  plâparc  de  ces  prie- 
ïres  fe  terminoient  au  Pere  par  le  Fils.  On  pré-  . 
tend  que  ces  préccndus  fcrupules  leur  avoient 
été  fuggercz  par  Stator  de  Thion ville.  Au 
mois  de  Septembre  àci^sm.  les  novateurs  fi- 
rent une  aflemblée  à  Xmnz  ,  qui  pafle  pour 
le  dix-liuiticme  de  leurs  fynôdes,  Blandrat  y 
lit  paroître  tant  de  capacité  ,  &  y  trouva  de 
Il  bons*  âmis  y  que  de  fugitif  qu'il  étoit  ^  îl 
devint  le  plus*ancictt  des  églifes  de  lapetitft 
Poloffne. 

'  Au  commencement  de  l'année  i  j5r.  le  Dix.nm^ 
trentième  de  Janvier  ,  les  prétendus  réformez'  viéme  i>*. 
&  les  Pinczoviens  tinrent  a  Pinczov  leur  node  â 
dix-neuviéme  fynode.  On  y  parla  de  la  rc-  Pinczow. 
ponfc  qu'on  avoit  faite  a  ChelmSKi ,  &  de  la  ^^^y^^^^/^^^ 
nouvelle  qualité  qu'on  avoir  donnée  à  Blan-  7p/t7m/' 
drat.  Stator  qui  ne  demandoit  qu*.i  faire  voir  Joan  Stoml 
des  preuves  de  fa  doftrine  ,dit  qu'il  avoit  ap-  f.  tSj. 
pris  de  bonne  part  que  ChelmsKi  n'étoit  pas 
content  de  la  réponle  qu'on  lui  avoit  faite , 
qu'il  lui  en  avoit  écrit  ce  qu'il  en  pcnfoit , 
fans  néanmoins  avoir  ofé  approfondir  la  ma- 
tière, 6c  lui  marquer  au  jufte  ce  qui  en  étoit; 
îhaiSQue  puifquM  avoit  au|ourd'lim  l'faon^ 
lieur  de  fe  trouver  devant  des  perfonnes  qui 
louvoient  juger  de  fa  dodlrinc  &  la  goûter  ,  . 
OC  qu'un  miniftre  du  faint  évangile  ne  devoit 
famats  rougir  de  dire  la  vérité ,  quand  il  y  eft 
obligé  ,  il  leur  dîroit  ,  que  c'eft  une  pure  ido- 
lâtrie d'invoquer  le  Saint-Efprit  ,  &  qu'il  dc- 
montreroit ,  quand  on  voudrbit  qu'il  n'y  a 
^ns  l'écriture  aucim  paffage  qui  prouve  la 
di vinité^  dû  Saint-Elprit ,  m  fon  adotartén  ,  txr 
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fon  invocation  ,  ni  même  la  fioi  que  nous  ie-^ 
\  vons  avoir  en  lui.  Ces  paiol:*s  toutes  impies 
AN.ijâi«  qu'elles  font,  parurent  plaulibles  à  quelques— 
uns  ,  qui  voulurent  les  faire  accepter  par  le 
iynodc  :  d'autres  en  furent  fcandalifcz ,  de- 
mandèrent juiiice  contre  celui  qui  les  avan^ 
çoit ,  &  fe  mirent  en  devoir  de  le  convain- 
cre par  l'écriture  qu'il  étoit  dans  l'erreur.  * 
Mais  Stator  qui  parlait  aifémcnt  ,&  qui  ma-  • 
nioit  l'ccntnre  comme  il  voaloit ,  pour  la  faire 
I  venir  d  fon  but ,  prévint  lui-même  fes  advcr- 

faircs,  &  voulut  leur  prouver  par  récriture  , 
que  le  Saint-Efprit  n'ctoit  pas  Dieu  qu'on 
I  pe  lui  devoit  aucun  culte.  ^ 

ixxxi.      Voici  les  preuves  qu'il  en  apportoit»  t.  Qiiè 
Impie  cz  d3  le  Saint-Efprit  n'étoit  pas  Dieu  ,  parce  qué 
i    '  Scator  con-  quand  les  Apôtres  ont  enfeigné  aux  fidèles 
îfî  la  d.vi-  la  dodrine  qui  regarde  le  Saint-Efprit  ,  ils 
Er'vif^  ^;  ont  dit  feulement ,  qu'ils  dévoient  bièn  cxa- 
JLHhUnltKl  ^'"cr  fi  leur  efprit  etoit  de  Dieu  ou  non.  (  Ils 
I       h  fi,  reform,  di^lingtioicnt  donc  Dieu  du  Saint-Efprit  ^  ) 
tcd.  p^îon.  ou  de  bien  examiner  s'ils  ctoicnt  du  Saint-* 
\  *  •         Efprit ,  ou  s'ils  étoicnt  de  Dieu,  i.  Il  n'cft  pas' 

Dieu  ,  puifqu'il  n'eft  pis  la  vie  éternelle  no- 
k  '  tre  fouverain  bien  ,  ni  celui  à  qui  nous  de- 

vons tendre.  Quand  Jefus-Chnil  enfeigua 
atiz  hommes  en  quoi  conUftoit  la  vie  éter- 
nelle &  le  moyen  d'y  arriver  ;  il  dit  feule- 
ment que  c'eft  connoîcre  le  Perc  &  Jefus- 
Cbrift  fon  Pils  qu'il  a  envoyé  :  on  ne  voit 
lien  ici  du  Saiot^Éiprit.  £t  quand  Jefus-Cbrift 
a  (ait  des  miracles ,  les  Evangeliftes  nous  a- 
vertiffent  bien  qu'il  en  a  fait  beaucoup ,  afin 
que  fcs  difciples  crulTent  en  lui  ;  qu'il  étoit 
le  Chrift  fils  de  Dieu  vivant ,  &  que  par  cette 
créance  ils  puiTent  avoir  la  vie  éternelle  :  ici  ' 
on  ne  parle  point  du  Saint- E(prit  ,  ni  com-' 
fin  dernière  ^  ni  comme  moyen  pour  y  * 


LiV'/e  cent  cinquante- fiptieme  lit 
patrycnir.  3.  Il  n'cfl:  pas  Dieu  puilqu'il  n^cft 
pas  une  perfonne de  la  Trinité.  Quand  Jcfus-  AN.I5^li^ 
CKriû  monta  au  ciel-,  il  die  à  fcs  Apôtres  ;  . 
Je  m'en  vais  à  mon  Perc  :  &  à  vôtre  Pere ,  à 
mon  Dieu  &  à  vôtre  Dieu  ;  5c  il  ne  parle 
point  duSaiut-Efprit.  4  II  n'ell  pasDieu^  on 
n^eft  pas  obligé  de  croire  en  lui  &  â  lui  : 
Quand  Jefiis-Chrift  enfêignoît  ce  que  nous^ 
devons  croire  ,  &  en  qui  nous  devons  croire 
il  die  bien  :  Crojiez  en  Dieu ,  &  cioiez  en  moi  ; 
mais  il  ne  nous  çonmiande  pas  de  croire  aufli 
au  Saint-Efprit.  Et  fi  les  Apôtres  dans  leur' 
fymbole  veulent  que  nous  croïons  au  Saine 
Elp'it ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  cet  Hfprir' 
fôit  Dieu^  puifoue  par  le  même  fymbole  nous 
devons  croire  a  Peglife  ,  &  néanmoins  l*é- 
glife  n'eft  pas  Dieu  ;  ils  veulent  feulement 
que  nous  croïons  qu'il  y  a  une  certaine  ver-      ,  ^ 
tu  que  Dieu  excite  dans  nos  cœurs  ,  qu'il 
donne  par  mefure  &  conune  il  lui  plaie ,  par 
diftin^lion  à  Jcfus-Clirift  ,  à  qui  il  a  donnée 
dans  toute  fa  plénitude,  &  puifqu'il  ne  don- 
ne le  Saint-Efprit  que  par  mefure ,  &  qu*il  lê 
divife  en  dii&rentes  parties  ,  ce  n'eft  pas  on 
Dieu ,  qui  de  fa  nature  n'a  point  de  parties 
&  ne  peut  fe  divifer.  Ce  n'eft  donc  pas  à  lui 
que  nous  devons  adreffer  nos  prières  ,  mais 
au  Pere  feul  par  le  Fils  ,  oui  â  celui  qui  nous 
donne  par  mefure  ce  S.  Efprit  ,  &  non  pas  à 
cet  Efprit  ;  &  s'il  n'eft  pas  Dieu  ,  on  ne  lui 
doit  donc  aucun  culte  de  latrie» 

Les  miniflres  de  la  prétendue  réforme  ne  LXXXII. 
manquèrent  pas  de  citer  plufieurs  paffages  Les  ^Jf^^^ 
tirez  de  Récriture  fainte  .  pour  réfuter  ces  ar-  s'cftor. 
gumens  negatite  ,  qui  dans  le  fond  ne  çrou- 
▼enc  rien  contre  la  divinité  du  Saint-Blprit  : 
mais  comme  ils  ne  paroifToicnt  pas  aflez  clairs 
2c  affcz  décififs  à  ua  homme  aufli.  entêcé 
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qu'étoit  Stator  ,  il  fallut  avoir  recours  a  !;r 
é^.ii6i.  tradition  ftaux  explications  que  les  anciens* 
pères  ont  données  à  ces  paflages  :  &  comme 
la  tradition  &  les  pères  n'ctoient  point  re« 
connus  dans  on  fynode  de  prétendus  céfor* 
mn  y  qui  ne  reconnoiflbient  que  l'écriture  ^ 
on  en  vint  aux  emportemens  &  aux  invedti^ 
ves.  Stator  bien  loin  d'en  être  émû,feper^ 
fuada  ,  que  pmiqu'on  ne  le  refutoit  que  par 
des  injures ,  il  avoir  ratfon ,  &  enflé  de  (a  pré** 
tendue  viftoire  ,  il  continua  à  parler  en  maî- 
tre. Il  fe  plaingnit  hautement  de  la  conduite 
4es  miniftres  de  Genève ,  8c  particulièrement 
de  celle  de  Calvin.  Il  Pâccufa  d'avoir  violé 
routes  les  loix  de  la  charité  &  de  la  juftice 
envers  Blandrat  y  parce  qu'il  Tàvoit  accufé 
4l'here(ie ,  &  noté  d'infamie  par  une  fentencc 
dont  il  avoit  la  copie  ,  Se  qu'il  produiiit  :  on 
la  hit ,  &:  plufieurs  la  trouvèrent  trcs-jufte  8c 
en  firent  Péloge.  Le  ton  plaintif  ne  rétifii* 
fane  pas  à  Stator  ,  il  dit  qu'il  ne  convenoit 
pas  à  Calvin  d'accufbrfes  frères  d'être  Ariens/ 
lui  qui  étoit  Sabellien  ,  pui{qu'il  admettoit 
trois  Dieux  ,  &c  qu'il  avoit  écrit  que  le  Pere 
étoit  non  engendré  ,que  le  Fils  étoit  engen- 
dré ,  &  que  le  Saint-Efprit  étoit  produit.  K 
loutint  enfuite  qu'on  avoit  grand  tort  d'accu- 
icr  Blandrat  &  lui  d'éterodoxie  ,  puifqmlsne 
parlaient  fur  les  matières  en  queflion  y  que 
comme  on  parle  dans  les  éj^hies  de  la  réfor- 
me :  Qu*au  rcfte  ,  fi  c'eft  être  hérétique  de 
croire  au  Pere  ,  au  Fils ,  Se  .lu  S.iint-Efprit ,  & 
d'en  croire  tout*  ce  qu'en  difent  les  iàintes 
écritures ,  &  rien  autre  chofe  :  il  avoue  ingé- 
nument qu'il  efl  hcreriquc  ,  8c  qu'il  eft  prêt 
d'endurer  ,  pour  foutenir  ces  prcrcndues  hcre- 
£es  y  tout  ce  que  la  jaloufie  Se  la  malice  de 
ns  emicmii  pourront  loi  (bfciter  au  fujet  4^- 
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ÏSvre  -Cent  dn^uante-fe^tUme,  t%\ 
crémcc  ,*trop  content  «lû  boii  témoignage 
qu'il  tire  de  fa  co;fcieiice  fur  doilrine. 

Blandiac  pour  foutcnk  uaami^ui  Pavoic 
£  bien  ^défendu ,  ne  parla  pas  motns  hardi-  L  XXXIII 
itienc  pbut  fe  faftification.  Il  footint  que  la  foi  -,  Blandi^ 
étant  limple  &  divine  dans  ion  motit  ,  auih-   nj^^^^s  ^ 
bien  cjue  dans  Ion  objet  ^  il  ne  falloic  rien  ^^^^  «^àc 
croire  que  ce  qtiîétoit.fQriBenement  dans  l'é-  on  fisan^ 
oitate ,  &  que  ce  qui  pouyott  en  être  déduit     jifé. . .  v 
par  des  confequences  claires  ,  naturelles  & 
decilives.  Il  ajouta  que  ce  qui  le  trouvoit  ^^^/^  Pohn, 
4ans  lefymboledes  Apécres^n'écoicpastout-*;  c.  c 
à-i^t  cofifei^e  â  l^écriture encore  IDOÎM  Sandius  m 
ce  qui  ctoit  contenu  dans  le  fymbole  de  ^j^UM.  ^ 
Nicee  ou  de  Conftantinoplc  ,  &  dans  celui  ^JJI^'"** 
qu'on  attribue  à  faim  Athanafe,  Jérôme  Oflb-  StofiH 
Imsici  y  hoirime  de  qualité ,  cmcré  de  Ia<licea^ 
ce  avec  laquelle  Blandrat  avoit  parlé,  lui  an- 
-  îionça  de  la  part  du  fynode  ,  que  raflembléc 
étoit  fcandalilée  desmaavaiiê$doftrines,qu'ii 
ibotenoit  Se  qa'îr  répandoit  parmi  les  fiile*^ 
les  ;  &  pour  s'autorifcr  dans  ces  reproches ,  il 
citaLirmanini ,  commç  un  témoin  prefent 
qui  iaroit  trouvé  naauvais  que  Stancar  «eut  * 
donné  un  méchant  livre  â  Kre  â  ttne  damé^ 
de  qualité.  Lifmanini  ne  parut  pas  content 
qu'on  le  citât  à  ce  fujet  ,  ne  voulant  pas' 

qu*il  fut  dit  qu'il  eût  des  fentimens  contrai-   ^ 

te  i  Blandrat  H  reprit  la  matière  de  la  ^  ^ 
prééminence  du  Pcreiur  le  Fils  ^  &  prétendit 
en  convaincre  OlTolinsKi  par  Pautorité  des 
anciens  pères  ,  comme  il  avoic  déjà  fait  dans 
là  lettre  à  }ean  Charninsiti  :  ce  qui  donna 
lieu  à  de  grandes  conteilations  ,  &  à  des  re- 
proches mutuels  (ur  Péterodoxie.  Les  modé- 
rateurs pour  ,  y  mettre  fin  ^  obligèrent  ceux- 
qui  a^tàieht  accufé  Blandrat  8c  Lifmanint 
a'iierçfic,  de  leur  faire  réparation  d'honneur,  - 
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Lettres  liu 
fyjiode  ôc 
du  p^rlatin 
RadzeviU  à 


3; 


/ 

\%J^  Wfloire  Eccîeftajiiquê. 

^    à  condition  néanmoins  que  Blandrat  figne** 
An.  15  61.  iroit  la  profeflion  de  foi  $  après  quoi  il  de-^* 
'  meureroit  juftifié  du  crime  d'hereiie  dont  en 
le  chargcoit. 

Comme  l'eipric  &  les  ietues  de  Calvin 
avoient  eu  beaucoup  de  part  aux  confufiofis» 
u'on  avoitfeitesf  â  Blandrat  dans  le  Synode  ' 
c  Pinczou^ ,  on  crue  qu'il  étoit  du  devoir  de.; 
raiTemblce  d'écrire  i  Calvin  ol  à  Buliin^r^ 
ce  qui  s^y  étoit  pail^,  Lifoianini  fe  ciiargea  de  • 
compofer  ces  lettres  5  &  dans  l'année  fui- , 
vante  Ezechovius  les  porta  a  Genève  avec  lesi 
lettres  du  palatin  Kadzeviil  :  celles-ci  mar«* 
quoieftt  qu'il  ne  pou  voit  pas  condamner. 
Blandrat  »  perfuadé  qu'il  croyott  finccHrement 
trois  confubftantiels  ,  coétetnels  &  coégaux. 
.dans  Dieu  ;  &  que,  ii  on  vouloii  le  forcer 
condamner  cet  homme ,  il  ialloit  auparava&ti 
que  ks  miniftres  de  Genève  &  de  Zurick» 
condamnaffent  cette  dodlrine.  Par -là  ilfcm-. 
bloit  que  le  palatin  Radze  ville  ne  s'en  rappor--  * 
toit  pas  uniquement  à  Calvin^  &  qu'il  lè  xnc- 
fioit  de  fon  refièmiment  contre  Blandrat^* 
Après  tant  de  conteftacions  on  finit  le  fyno* 
de  ;  on  ota  Luchoremis&i  du  mmillcriac  . 
4e  Pinczovp^  ,  pour  le  faire  iurinteiidaM 
ou   ëvéque  des  églifes  de  la  petite  Po« 

logne.  •  > 

Le  feiziéme  de  Septembre  de  la  même  aq^; 
née,  lesfeâaires  s'afTemblerem  à  Cracoviè^.* 
ce  qu'ils  comptent  pour  leur  vingtième  fyno* 
de.  On  y  lut  les  lettres  de  Calvin  ,  qu'Eze- 
choyius  avoit  apportéesdc  Gcneve.Ces  lettres 
exbortoient  Jes  églifes  de  la  prétendue  réfor* 
me,  &c  particulièrement  celles  de  Cracovie  &  * 
de  Pinczow  ,  à  veiller  beaucoup  fur  Blandrat, 
&  à  fe  méfier  de  fa  doûime*  Elles  ne  plu-  ' 
rent  pas  à  plufieois  ^  if  ^artiçulierejûeac.  i  ^ 


LXXXV. 
Aufrci  Ty- 
nodcs  de 
Cracovie  , 
&  d-'Piac- 
20VV. 

ht  Epitem, 
Jo  an.  S  foi  ni 
gtpud  San' 
Muin  ht  bi- 
bliàth.  ^n- 
tritnn  'ttt 


V  - 


Livre  Cent  $inquantê-feptîeme.  îSf 
*  OiTolmsKi ,  quis'ccria  ,  qu'il  auroit  été  à*  fou-  i. 
ixaiter  que  Von  n'eût  jamais  parlé  ni  écrit  fur  AN#i5^ii 
le  myftere  de  la  'frinité.  Par-là  il  biâmoic 
vifiblement  les  pères  ôc  les  conciles  qui  nous 
ont  inftruits Tui  ce  niyftcre, &  infinuoic  qu'il  • 
ialloic  s'ea  tenir      leule  écriture*  Ces  plaia* 
ces  furent  Soutenues  par  Blandrat  Se  Lifma-  ... 
nini  i  auffi  y  étoicnc-ils  les  plus  intcrcffcz , 
&  ils  s'écricrent  :  Hcîas  !  que  tous  les  doc 
teurs  parlent  tant  qu'ils  voudront  des  myftc- 
res  xle  la  religion  ^mals  qu'ils  nous  laiiTent  un 
D  eu  fcul ,  qu'ils  ne  le  divife  pas  ,&  qu'ils  fc 
falTeac  un  médiateur  tel  qu'ils  le  fouhaite- 
i:ont,&  nous  ne  nou^  en  embârraiTerons  pa$» 
Cependant  tout  ce  grand  bruit  &  ces  plaiiï^* 
tes  n'aboutirent  à  rien  :  il  fallut  conformc- 
ment  aux  lettres  de  Calvin  ,  que  Blandrat 
donnât  des  marques  de  £bn  orthodoxie  fur 
k  myftere  de  la  Trinité  ,  &  la  confubftan* 
*tia\ité  ûcs  perfonne^  :  il  le  fit ,  il  figna  le  for— 
Imilairc  de  foi  communément  reçu  dans  les 
églilès  de  la  prétendue  réforme  ;  &  l'on  fit  un 
Crime  âLifmanini  d'avoir  écrit  à  Jean.  Char- 
ninsKi  furrémiuence  du  Perc  éternel  à  l'égard 
du  Fils. 

U  y  eut  encore  un  autre  fynode'tenu  dans 
Ll  même  ?iile  de  Pinczo\r ,  le  dix-neu^éme 

de  Novembre  de-cette  même  année  i$6i\ 
dans  lequel  on  vouloit  tirer  raifon  des  im- 
'pietcz  que  Stator  avoit  avancées  contre  la 
divinité  du  Saint-Efprit  ;  »  on  l'obligea  de 
s'expliquer  clairement  par  écrit  :  mais  il  nfe  l| 
s'expliqua  qu'en  parti.  Pour  fe  juftifier  ,  il  « 
xeprcfenta  c]ue  puifque  les  miniftrcs  étoient 
contens  de  Blandrat  ,  &  qu'ils  avoient  loiîé 
fâ  foi  ,  quoique  condamnée  par  Calvin  ,  ili 
pc^u'oieru  bii-ii  le  laifTcr  en  repoa  far  fa  ci  éan- 
ce  ,  lui  qui  n'en  avoit  point  d*autres  fui  la  mx- 
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tieieen<]ueftion  ,  que  celle  qu^n  avoît  Blan^' 

drat  ;  qu'à  la  venté, fi  ceux-là  font  héréti- 
ques ,  qui  croient  au  Pere ,  au  îils  ,  &  au 
.    Sainc-BfpriC'^'iicohvienc  qu'il  eft  un  hereri- 

Sue  ,  ayant  cette  cioyante  y  &  Pal&ire  en 
-j.  emeura-la. 

•  comincn-  Socianifme  commenta  auffi  â  s'intro- 

cernent  du  duiieen  Tranfilvanie<lans^  cette  année  ij^i. 
Socfanifine  Jean-Sigifmond  2Sapol  prince  de  Tranfiiva- 
J"Jwn-      nie  ,  fils  de  Jean  Zapol  comte  de  Scepus  , 
7>vanie.      donna  dans  les  erreurs  des  Sociniens  ,  par  les 
inftruftions  de  Frariçois  David  ,  attaché  a  la 
con&ffion-  d'Atisbourg  ,  8&  furin tendant  des 
'.cglifcs  deJa  prétendue  réforme.  Ce  David  eiic 
un  grand  démêlé  avec  Martin  CalmoncKiSa* 
<cramentaire,  prédicateur  de  réputation,adroit 
trés*verfë  daâs  la  co)itrov<^r&  ,  &  chéri  da' 
gourerneur  de  Claufcmbourg  ,  ville  épi'fco-^ 
^ale  ,  que  ceux  du  pays  appellent  Colofwar.- 
"  Ce  qui  donna  lieu  à  leur  dilpute  fut  l'arrivée 

de  certains  nouireanx  venus  de  Genève  ftde' 
j!Lurich  ,  qui  partagèrent  tellement  l'èfprit  des 
Tranfilvains  dans  les  églifcs  Proteftames ,  par 
là  nouveauté  de  leurs  dogmes  y  qu'on  ne  fça- 
t'oit  plus  quel  parti  prendre ,  ni  â  qudlesopi- 
liions  on  de  voit  s^attacher.  François  Davidr- 
pour  éckircirces  doutes,dcmanda  une  confo- 
xence  ^bdiqueyen  preiènce  de  Jean  Sigifmond 
ec  de  tons      feigneurs ,  &  doâna  le  défi  au* 
^edicateur  Sacrarfientaire  ,  &  à  tous  ces  hou;- 
veaux  venus  de  foutenir  leurs  opinions  de- 
vant lui.  Le  défi  fut  accepré ,  aux  conditions' 

5uWenvoyeroit  le/s  aâes  de  la  conference 
hilippe  Melanchton ,  qui  vivoit  eticore ,  & 
Ton  convint  de  part  &  d^autre  qu'on  s'en  tien- 
.droit  â  fon  jugement, 
txxxviï.      Jcan-Sigifmond  écrivit  quelqne  tcm«  ap¥ès 
lettres  de  aux  uûivcifitcz  deWictembcrg  &  de  LeipfiK^de*. 


» 

thriCeïit  einàttantê-feptiéme.  itj 
^lettres  ,  dans  lefqueilcs  H  montré  tjtfilétoit  n 

déjà  fort  prévenu  pour  les  nouvelles  erreurs.  AN.i5^r 

Le  zele  &  TafTeftion  que  nous  avons  eu, 
>leurdiwl,  dès  notre  enfonce  pour  la  po-  ^''^^^l^^l 
wreié  de  la  rcligioiï ,  notis  fiiit  ruppoiterlr»  -^^^  ^J^' 
vec  chagrin  les  doftrines  nouvelles  que  univciGtcz, 
3>  certains  ieâraires  de  Zuingle  Se  de  Calvin,  de  vittem. 
a»  cm  répariduës  dansr  notre  coyamne.    H  hct^  àc  de 
«  parloit  de  la  Hongrie  ,  Soliman  !m  ayant  ^^'^^^ 
iilaifTé  le  titre  de  ce  royaume.  )  Et  ce  qui 
w  augmente  notre  douleur,  eft  de  voir  qj.ie  - 
'»  nos  bons  fujets  de  Hongrie  ScdeTranlil- 
»  vanic  ,  font  fi  troublez  de  la  dn^crficédos 
33  opinions  nouvelles  qu'on  a  répandues  par- 
Muii  eux  ,  qu'ils  ne  fç^avent  plusceûu'iis 
M  doivent  croire  fur  ce  fuj^et.  &r  la  reqliêtc  ' 
»  de  nos  fujets ,  nous  nous  fonuries  a&ni^  ^ 
59  blez  dans  notre  cité*  de  Magycs ,  pour  voix 
d>  enfin  â  quoi  nous  devons  nous  e»  tenir  fur 
la  çeoe  du  S^eignear ,  Sec  Nous  naos  û^m- 
mes"  pcrfuadéz  <îrue  nous  ne  poorrions  pas 
35  trouver  de  théologiens  plus  éclairez  que  ; 
i>  VOUS;  &aulli  nous  avons  jugé  i|>roposde 
*i!>vous  en  écrire,  pour  ndus  déteratmeriftsi-»  - 
»  VTC  k  jugement  de  vos  QnîretfitetK ,  &  pom: 
35  vous  porter  à  nous  donner  une  décifion 
w  précifc  ,  nous  vous  envoyons  les  opinions  .   :   .  • 
3^  conteflées  :  rerfez-les  félon  la*  parole  ike    _  • 
'35  Dieu  ;  &  par-îa  nous  efpetotas  que 
:>3  tranquilîifcre'z  les  confcience?  des  cglifcs  . 
33  affligées  ^uifont  dans  no5  états  :      par-li  » 
»  vous  ferez  une  diofe  a;gréabie  à  Died ,  dt- 
'33  gne  de  Clirëticrts  de  votre  rang  ,  mile  i 
i3  nos  églifes  ,  &  qui  fera  aî^réablenient  re-- 
33JUC  de  nous.  Fait  d  WeijTembourg  j(  cju'oa 
»3  nomme  i  prefent  Albe-Jule  ]  le  vingtième 
3^de  Septembte  iî/>î,*3  *  * 

Le  pape  çoanoiffant  par  toutes  ces  ditî>- 
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.  1 8&  J&fioirt  ISccIeJtalIique. 

'  i:entes  erreurs  qui  défoloient  l'cglifc  ,  Wn>*« 

Ân.  1 5  i .  portance  de  commencer  au  plutôt  le  concile, 
ixxvviii.  avoit  donné  ordre  i  fes  légats  <^ui  étoient 
Le  pape  déjà  arrivez  a  Trente  ,  de  l'ouvrir  au  «dm^ 
r"^'*' u"'  menccmcnt  de  Tannée  ,  &  il  voulut  auffi  y 

lucZv!^^  attirer  les  Copines.  C'ctoient  des  Chrétiens 
«Il  concile.    T      T  •         x/       1  1  1 

^^jnald  ad  J^co^i^es  ou  Monophylites  d'Egypte  ,  q^iu  dc- 

«M.  ifdo.».  puis  Diofcore  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  lie 
77*  .  reconnoilToient  qu'une  feule  nature  en  Jcfus* 
trk^'tU^^  Chrifl.  Leuréglile  étoit  gouvernée  par  dix  à 
créance  ^  ^"^^  évêques  ,  &  un  patriarche  élu  par  ce^ 
deseùHtJes  j>réiats  avec  le  clergé  3c  les  principaux  du 
wtju  itv.  peuple*  Il  prend  le  titre  de  patriarche  d'Ale- 
^*  lo,  xandric  ;  ôc  les  Cophtes  conviennent  avec  les 
^/^«ifi/o^  *  Giccs  fur  tous  les  points  de  la  religion, m'âme 
fridr.  d^A'  femimens  &  lUr  les  pratiques  dans 

ùxmdne^    iefquels  leur  églife  di&re  de  la  Latine^  Us 
.ont  une  fuccemon  non  interiomfuë  de  pa.- 
.triarclics  depuis  faint  Marc, 
txxxiX4       Cabrid  qui  avoit  cette  dignité  fous  Pic  IV,, 
le  pape  de-  ,^çrivij  i  ce  papc  peur  lui  demander  qu'il 


Tcfuitcs  au  ^^^^Y^^  quelqu'un  avec  qui  il  pût  traiter  des 

moyens  d'unir  Ton  églifc  à  l'églife  Romaine  y 


pute  deux 
Jcfuites  au 

patriarche    moyens  a  unir  ion  eg....  „  .   ^ 

desCoDhtcs  .&  Pie  IV,  fc  rendaiatà  fcs  dcms  ,  lui  envoya 
Sacchim  ^  deux  Jefuites ,  Cbriftophle  RodericEfpagnoï, 
bif^.ficêiè  Jcan-Baptifte  Elien  ,  Juif  Egyptien  ,  qui 
&  Lpn  ^^^^^  converti.  Ils  s'embarquèrent  tous 
»  il/  '  *  .  deux  à  Venife ,  avec  cet  Abraham  le  premier 
^mg.OUUi-  jour  d'Oâobredê  cette  ântsée,  habillez  coni--' 
nut  Mfnd  me  les  prêtres  Egyptiens,  &  animèrent  a  AIe« 
^'f^^;.       xandrie  le  troifiéme  de  Novembre.  Cepen- 

%'P  88o.  furent  voirie  patriarche  qui  re« 

•3  /'.  o.  ^^^oJ^^^        ^  Qije  Iç  vingt-cmquiénie  de 

^Décembre  jour     Noël  ;  ils  le  trouvèrent 

très-vieux     fort  i^noianc.  Ils  en  furent  re- 
^us  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  bonté  ; 
^  ils  lui  prelenterent  les  lettres  d)}  fouverain 

^    pontife  y  &;  le  patriarche  ayant  connu  que  le 
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lAvreeent  einquante-feptihm.      lif  - 
^ape  le  prioit  d^eaveyér  un  légat  au  coacilc/, 
de  Trente  ,  charmé  d*ailleurs  des  prefeis  An,  i^6U 
qu'on  lui  pffroit    de  fa  part  ,  promit  qu'au 
jfrintejiis  prochain  il  feroit  partir  un  deii^s 
évêques  pour  Trente  ,  avec  Abrahain  \  qui  . 
avoit  déjà  été  â  Rome.  Roderic  le  pria  de 
vouloir  envoyer  quelques  jeunes  Cophtes  à 
Rome  ,  pour  être  inftruits  des  dogmes  de 
réglifc  Catholique.  A' quoi  le  patriaiche  rér 
pondit  ,  qu'il  cxaminèroit  cette  demande , 
parce  qu'il  avoit  à  craindre  les  Turcs  qjui 
étoienf  des  gens  fort  foupçonneux. 

Le  patriarche  leur  laiflà  entrevdîr  encore  . 
qu'il  n^étoit  pas  difficile  de  convertir  les  Q^^^"^^^^ 

Jk     1  «    1  ^  1     r  '  '11  erreuis 

Çoplites  ,  &de  les  taire  revenir  de  leurs  er-  ^j^j  Copl>- 
jfcurs,  parce  qu'ils étoient  fort  dociles,  il  en-  tes.  , 
tra  eiifiiite  dans  le  détail  de  ces  erteurs  ,  il  ^^^^^  ^^^^ 
leur  dît  que  parmi  tm  les  mariSTépudioient  /^f  • 
leurs  fem;nès  ,  &  en  époufoient  d'autres  du 
vivant  de  celle  qui  avoit  été  répudiée  ;  qu'ils* 
éioient  dans  Pufage  de  cîtconcirlés  en&ns 
mâles  avànt  de  les  feaptifer  ;  qu'ils  donnoient 
le  baptême  par  inimerfion,  en  plongeant  trois  / 
fois  dans  l'eau  ceux  que  l'on  preientoit  pojuc 
recevorr  ce  facremém  ,  &en  disant  â  la  pre^ 
miere  iinmerfion,  jetebaprife  an nontdu  Pè- 
re ,  à  la  féconde  ,  je  te  baptife  au  nom  du 
Fils ,  6c  à  la  troifiéme  ,  je  te  baptife  au  nom. 
du  Saint -&ft>m  ;^  qu'ils  ^norment*  tes  facrer 
mens  de  confirmation  ,  de  mariage  &>d'eztré* 
nie-onftion,  en  laplace  defquels  ils  mettoient  , 
la  foi ,  le  jeûne  &  l'oraifon  ;  Qu'ils  nioient 
que  le  Samt-Efprit  prodedâ(  dû  fii^  ;  Qu'ils 
ne  reconnotffmenc  en  ]éfus  -Chrift  qu'tme^ 
feule  nature ,  une  feule  volonté  &  opération.' 
Qu'ils  rejettoicnt  entièrement  le  concile  de 
Chalcedome  :  Qu'ils  ordonnaient  des  diaetfls 
4é$  l'âge  de  fix  i  rept.dn$,Onf  eue  ajouter  qu-il$ 


t 
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3t^  Hifioire  EctUfiafiiqui. . 

ont  fur  Peucbariftie  la.  même  créance  <]iie 

4tC«iJ^i.  réglife  catholique  ;  leur  lormulc  Je  la  coii- 
fécration  dilTcre  peu  de  la  noue ,  ilsdojuicjit 
les  deux  efpeces  aux  hommes  ;  niais  pour  les 
femmes  ,  comme  elles  ne  doivent  /amais 
s'approcher  du  fanftuaire  ,  hors  duquel  on 
sne  norte  jamais  le  fmg  de  Jefus-Chnll ,  les 
prêtres  leur  portent  l^hoftie  iuimedée  de^uel- 
..eues  goûtes  de  Pefpece  du  vin  :  ils  ne  con- 
fervent  pas  le  pain  conlacré  :  ainfi pour  don-* 
lier  le  viatique  il  faut  dire  la  mefle  ,  &  en 
ce  cas  ils  la  célèbrent  à  quelque  heure  qu^il 
€oit ,  mâine  après  avoir  mangé  ;  leurdoari^ 
ne  eift  pure  fur  la  confeflîon  ,  mais  Pufagc 
en  cft  rare. 
Lesdeux  envoyez  étant  prêts  de  s'en  retour- 
'ic$  coph-       >     patriarcnc  s'expliqua  dairement  fur 
tesrcfufent  penfoit  du  pape,  &  dit  qu'il  ne  lui 

de  recon.  devoir  aucune  obéiflance  ,  &  <^u^il  n'avoir 
noîtrc  le  droit  d'exiger  de  lui  que  la  civilité  que  l'on 
^^^S  cchini  eûtre  égaux  ,  qu'après  le  concile  de 

sa  (kp        Chalcedonie ,  &  la  dtftinftion  des  patriarches,  , 
^.  114.  C^*  un  chacun  ctoit  chef  fouverain  dans  Ton  égli- 
fi^^  fe*;  &  que  même  ii  le  pontife  Romaia 

venoic  à  errer  ,  il  devoit  être  juge   par  ' 
les  autres,  Qu'Abraham  ayant  envie  de  voir 
l'Italie  &  d'y  faire  un  voyage  ,  pour  aller 
i  Rome,ii  étoit  vrai  qu'il  lui  avoit  domié  des 
lettres     zoccmui^daticm  5  mais  que  s'il 
voit  ^outé  quelques  chofes  i  ce  que  conte- 
noi^ht  ces  lettres  ,  il  y  avoit  mis  du  fien  , 
doiit  le  patriarche  n'étoit  point  jtefponfablc..  , 
A  quoi*  Abrah^^  répendit  d'^a  ton  railleur, 
qirti  étoit  permis  de  diffimuler  &même  de 
mentir  dans  certaines  occafioiis  y  ce  que  faint 
jPaul  avoit  Êiit  en  difanc  qu'il  étoit  tout  à. 
tous  ;  qoiHl  jtvoift  jun  livre  dons  lequel  il  é^^ 
MÎr  xnaxqué  que  cet  apôtre  ayo^ii  fait  lepayea 
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Liwe  Cent  einqujmte-feptiemé      i ^  i 
Avec  les  payens  ,  &  avoir  adoré  les  idoles         ,  j,_ 
pour  retirer  les  idolâtres  de  cette  fuperfti-  Aw.içdji 
-tien.  Roderic  eut  horreur  de  ces  fenciraens  , 
Se  en  fit  voir  fort  au  long  la  fauffeté.  Les 
•nonces  âreac  de  nouveaux  efforts  pour  re- 
tirer le  patriarche  de  iès  .  erreurs  ,  mai^ 
trouvant  une  opiniâtreté  invincible  ,  ils  le 
retirèrent  ;  &  Jc.in-Baptifte  Elian  eut  beau- 
coup de  peine  a  gagner  Alexandrie  ,  par<e 
^ue  fa  mere  &  les  autres  Juifs  qui  le  reconr 
nurent  j  ne  pouvoient  Ibuffrir  qu^il  fe  fut  con^ 
verti.  ' 

Comme  il  y  avoit  déjà  a  Trente  pluficurs  xcjr 
lÉvêques  Efpagnols  ,  deux  d^entre  eux  caufe-     Les  évé* 
«nt  quelque  chagrin  aux  léprs  ;  ?un  d'eux  ques  Efpa- 
nommé  Pierre  G  uerreiro  archevêque  de  Gre-  ^"^^^  veu^ 
«adç ,  homme  de  bon  confeil  ].  mais  d'une  !f"'. 
fermeté  inflexible  ,  qui  avoît  déjà  affilié  au-  pcS,',^: 
concile  fous  Jules  II.  demanda  en  fon  nom  ,  ta  dms 
&  en  celui  des  prélats  de  là  nation  ,  la  fa-  ^onc  Iç. 
culté  de  porter  un  certain  ornement  appellé  ^"'^^^-^  ^  ih» 
Mozettét^  qu'ils  avotent  coutume  de  porter  ^'-^f'  ^•^S* 
en  Bfpagnc  même  hors  de  leurs  diocefcs.  Mais  ^  ^ 
les  légats  avoicnt  reçu  ordre  de  ne  le  permet-  Ex  iittèris 


€e  û'étoit  point  la  coutume  d'Italie  ;  en  le-  ^^mi.û 
cond  lie.u  parce  que  l'uniformité  n'auroit  ^^^^p 
point  été  obfervée  dans  l'habillement  des  c* 
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^  *  *         J9t  •         Ttifiûire  Teclefiaftique. 

point  ]e  rocket.  Cependant  les  Jegrits  ne 
voulurent;  jien  publier  U-deffus  ,  dans  la 
'  *  penfée  qu'il  valoit  mieux  gngncr  lesEfpnjrnoIs 
par  la  douceur  &  des  manières  honnêtes  ; 
.  ils  fe  concciuercm  d^ccrire  a  Rome  iur  cette 
affaiie. 

XCIII.       '  1^  lende/naia  fixiéme  dç  Décembre  ,  les 
Apiés  di-  légats  vircBt  arriver  un  courier  du  cardinal 
vcries  op-  Borroiné  qui  leur  apportoit  une  réponfe  à 
|)o/îtions  de       qu^iis  avoient  écût  fur  ce  fujet.  On  leur 
Rome"'  ou  '^^«^doit  que  le.  pape  ne  feroit  point  fâché 
leur  accoL-  q^'^  permit  en  gênerai  a  tous  leseveques 
<ic  leur  de-  de  porter  le  petit  Cc^mail  ,  comme  s'ils  s'ac- 
lîiandc,       quit^pic^t  des  fondions  é|)ifcopales  dans 
Palla<vjcw,  icurçprppre?  diocèles  j  mais  qu'il  vouloit 
^  /  ^     13.  ç^ntuttcr  là-deflu5  les  cardinaux ,  &  que  ce- 
Exlitt.Bo  .  pendant  on  le  permît  aux  cvçqucs  Efpagnols. 
rom.  l  'j.     Les  légats  leur  annouccrem  aulli  -  tôt  cette 
Pecemù^    .  nouvelle  ,  qui  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
joyc  :  maïs  cette  joyë  ne  fut  pas  Jpngue  , 
car  cinq  jours  aprcs  la  première  lettre  écri-^ 
le  y  c'eû-à-dire  ,  le  onzième  de  Décembre  ^ 
les  cardinaux  dans  une  congrégation  gênera^ 
je  refolurcnt  d'interdire  cet  habit  à  tous  les 
évéques  fans  exception  ,  en  y  comprenant  les 
Efpagnols.  Le  cardinal  Borromée  écrivit  aux 
légats  Je  quatorzième  du  même  mois  ,  8c 
leur  -manda  que  quoique  le  pape  parut  fort 
porté  à  faire  plainr  aux  prélats  d'Efpaj^ne  , 
cependaptle  facré  collège  avoit  été  d'un  fen* 
timent  contraire  au  fien,&  qu'il  n'a  voit  pas 
jugé  convenable  qu'en  faveur  o^un  petit  nom-^ 
bre  quoique  d'un  grand  mérite  ,  on  chan- 
^       geât  les  ufages  ,  èc  quon  les  vît  vêtus  au-» 
tremeut  .que  les  autres.  Cependant  fur  les  re- 
montrances des  légats ,  qui  écrivirent  encofe 
.4  Roipe  ,  fur  ce  fujet ,  la  permi/îion  que  de- 

^naodoieut  les  £ipagaols  leur  fut  accordé  ic 


livre  Ce  fft  ci^^iante-fepticwe.  T^j 
^ar  -  là  l'on  empêcha  les  troubles  &  les  '    .  ■ 
divifions  qu'un  pareil  refus  aurok  pu  faixe  An.  15 ri. 


•naître. 


L'autre  affaire  qui  inquiéta  encore  beau*  XCIV. 
coup  les  légats  ,  fut  la  demande  de  dom  Oncoutef- 
Sarthelemy  des  Martyrs  archevêque  de  Bràr  ^  à.  l'n- 

•gue,qui  comme  primat  du  Portugal  &  de  toute  chcvfque 
l'Efpagne ,  prctendoit  avoir  la  prcféauce  aur  ^i^g';c 
deflus  de  tous  les  archevêques ,  quoique  plus  PalUvicin.  • 
anciëns  que  lai  ;&  quoiqu'on  lui  alleguÂt  kj^  ut  fnprà  t. 
exemples  des  primats  de  la  Suéde  qu'on  ap-  ff.c  ij.». 
pelloit  ancicnnenient  Gothic  ,  de  l'Irlande  ,  ^ 
&  d'autres  pays ,  <iui  dans  la  tenue  du  con^  ^'^tMe^y\ 
Cite  fous  î>aul  ill.  avoienc  pris  leaace  encre  dt  sUartjn 
les  archevêques  felon  leur  rang  d'anriquité*^  /.  1.  i.  s, 
Dom  Barthélémy  foutenoit  que  cet  exemple  '  ^  le^ 
ne  tiroit  point  â  con£equeace  ^  .&  que  la 
complaiiance  d^un  peut  nombre  an  on  citoit       ^^^'^  ^ 
ne  deVoit  point  porter  un  (î  grand  préjudice     '  "  * 
i-tout  l'ordre  des  primats  ,  qui  font  autant 
ueies  patriarches  ,  .au-defius  de  tpus  lesr 
mples  arcfaevêques.Xes  légats  voulant  ôbli^» 
ger  un  prélat  qui -mexitoit  une  fi  particulière 
diftinéiion  par  fon  me-rite  pcrfonnel  ôc  pati 
fes  titres  ,  en  écrivirent  à  Rome ,  &  le  car-- 
dinal  Moron  im  des  légats  employa  tons  fesi . 
foins  fctt  ordre  du  pape  ,  pour  perfuader  a 
Sebaftieii  Leccavela  religieux  Dominiquain- 
Grec  &L  archevêque  de  Naxia  »ifle  de  la  mei^ 
Egée  y  décéder  à  Tarchevéque  de  Prague, 
ce  qu*il  accorda  volontiers  :  maison  ne  put- 
pas  réduire  auHi  aifément  l'archevêque  de 
Grenade  ,  qui  prctendoit  qu'il  n'y  avoic 
point  d'antre,  primat  d'Efpagne  que  i'arche^v 
véque  de  Tolède  ,pni(que  cette  difpute  qu'on 
avoit  commencé  d'agiter  .fous  le  pontificat»  ' 
d'Honoré  III.  n'avoit  jamais   été  déci«^ 
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f ^  4  Hifioire  Eulejiajlique» 

ÎA  p$pe  Pie  IV.  penchoit  au  commence» 
.meut  pour  donner  gain  de  catife  à  l'arche:* 
**  vêquedc  Brague  ,  en  fe  refervaiit  toutefois 
le  droit  défaire  de  plus  amples  infoxinations^ 
te  de  consulter  d'habiles  gens  ;  mais  ayant 
-ézïis  ia  faite  aflemblé  Tes  confeilleri,  iltroii* 
î?a  que  Paffairc  étoit  douteufc  ,  &  demandoit 
fin  xiaavei  examen  :  c'eft  ce  qui  obligea  le 
ioardioal  Sorromée  d^^écrire  i  Trente  le  lixié- 
tue  Decembr«^  que  le  pape  porteroit  ion  jut 
gemcnc  dans  le  prochain  confiftoire  ,  que  leç 
i:aifon$  de  Tarchevique  ne  paroi^oient  plu$ 
«aiB  conyaincantes  qu^elles.aji^oientparuA^ar 
i>ord  ,  ' d'autant  rplu's  que  dan$  le  royaux* 
xne  de  Portugal  on  lui  conteftoic  fa  prima- 
te: qu'ainfi  on  ajiroit  çxÂ  obligé  de  liïte^ec 
les  délais ,  &  de  im4i(|[uer  à  fatisfaire  les  am^^ 
iMfiadeun  des  deux  fois  d'Sfpagne&de  Voi-r 
fagal.  Cependant  on  aianda  de  Romeawx  lé- 
gats de  recarder  Tafiaire  autant  qu'ils  pourr 
Jkrieat  y  «afin  de  tacker  de  cpncilier  les  par»* 
tîes»  En       ,  ils  n^oiaibUerent  rieti  pour  ga- 
gner dom  Barthelemi  ,  &  l'engager  à  nnii: 
toutes  les  conteâacions  en  iè  mettant  à  la> 
plac^  ^ui  convènoit    (on  rang  d'antiqnitëy. 
(BbttUDe  on  Garnît  praeiqué  dans  les  deux  au* 
très  affemblées  du  même  concile,  JL 'arche- 
vêque répondit  qu'on  y  confentiroit  s'il  n'e^- 
^oit  pas  àé^  écrit  à  l'ambaâadeur  de  Por- 
tugal à-Rotoie  ,  &  qu'il  attendit  la  déci^ 
fion  ,  ou  du  pape  ou  du  concile  ,  lorfqu^il 
feroit  commencé  ;  que  pendant  ce  temsr-, 
là  il  n'auroit  point  .de  peine  ^  s'ablcnter 
des  fenftiMS  publiques^  Voici  ce  que  dom 
Barthelemi  des  Martyrs  en  écrivit, en  mar- 
£[uant  tput  ce  gui  is^'iim  paiTé  fm  cette  af-. 
fcire, 

d>  J'ficris  «tt  roi^  ce  g^e  j'ai  &jit  pqor  CoxU^ 


t 


Livre  tent  eînquunU^feptiifnil  y^f 
M  tenir  la  primatie     mon  églife ,  qu'Unira- 
35  voit  fait  l'honneur  de  me  recommander  Ak.tj^i, 
91%  par  des  ordres  très-exprès,  il  y  a  eu  quel-  XCV, 
^9  qiies'contéftatiotis  pour  f<^avoir  fi  je  derois*     Lettre  du 
précéder  toasies  archevêques  non  primats  ^  roême  ar« 

30  II  y  avoit  plufieurs  raifons  de  part  &  d'au- 

^       ■  }       11       '  ujr  cette  afc 

>:>tre.  Mais  ce  quon  aileguoit  contre  mot, 

v>  eft  que  le  droit  de  ma  primatie  n^écott  piS" 

^  reconnu  pout  mdnbitaole  ,  parce  que  Ro--  Vitdeiwm. 

i>me  n'avoit  pas  rendu  de  fentcnce  deci-  BtrihiLdes 

.  aîlive  fur  le  différend  qui  eft  entre  Tarche-  -M^rçjv.  h 

w  veque  de  Tolède  &  celui  de  Bragn»  poufi      ^*  ' 

9i  ce  iujet  fiflfiii  lactofe  ayant  été  renvoyée  « 

33  au  pape  ,  fa  faintet^  a  mandé  par  un  car-^ 

A3  dinal  au  plus  ancien  des  archevêques  qui 

ioi|t  ici ,  ayec  lequel  j'ai^is  principalement 

)3  centeftation  ,  def  me  donner  «place  ao-ddT^ 

33  fus  de  lui.   Uambafladeur  dom' Laurent 

3)  Lopez  de  Tabara  ne  m'a  pas  peu  a/Ufté  au« 

«3  près  du  pape      cette  affiàre.  AinA  fai  4a 

i^préféanlce  (ur  tcm  la;  archevêques,  &  pflf 

»3  conféauent  dans  toutes  les  affemblées  que 

33  nous  faifons  dans  les  églifes  ,  comme  au- 

jpùrd'hui  eii  la  m^ûè  iolemnelle  qui  s'ëft 

»  célébrée  pour  lés  mërts  ,  parce  que  fe  n'di. 

93  devant  moi  que  le  patriarche  de  Jero^ 

»3falem. 

Les  légats  Voyant  la  difficulté  qu'il  j  ^$?*  XCYt 
voit  i  terminer  ce  diftetend  ,  avoient ,  com«*  B^cf  du  pâ- 
me.on  a  dit ,  renvoyé  la  décifion  de  l^afFaire  pc  far  cetit 
;au  jugcînent  du  pape  ,  qui  expédia  un  bref  aff  ire 
le  trente-untéme  de  Décembre  ,  par  lequel 
-il  ordonnoit  •  Que  pour  ôter  tout  fujet  de  »4« 

•conteftation  entre  les  prélats  fur  la  préféan-  ^* 
ice  ,  les  patriarches  precederoient  les  arche  vé- 
diques ,  Se  les  archevêques  les  évêqu»  :  Qu'e^ 
^iâfci  oh  ifàtirott  nul  ^gixà  â  la  dignité  des  ' 
^I^Ue^  f  j^iu^ai^ts  >  £f^i%  ^'clles  le  fulTi^ 


• 
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t9€  fftjl&tre  ^telêfîaflit}U€. 

véricablemcnc ,  ou  qu'elles  prétend'ffent  l'é* 
jl^i{éi^6i»  tre;  mais  feulement  au  tems  de  la  promo- 
ftion  de  chaque  prélat.  Ce, bcef  ayant  été  \% 
istm  PafTem&lée  des  év6(|aes,  cômtm  ladi* 
cifion  du  pape  y  paroifloit  préjudiciaWe  aux 
égliles  primcitiales,  domBar^heiemi  desAlar: 
tyrs^ui  agiflbit  en  toutes  occafion^  avec  une 
liberté  vraiment  épifcopajie  <&  apoftolicjue^ 
jcrut  qu'il  en  devoit  demander  Péclairciffe- 
inent ,  &  dit  aux  légats  :  Qu'il  jécoit  impor- 
tant de  ne  pas  commencer  une  iî  faintc  aC- 
femblée  par  le  violemene  des  droits,  de^ 
»  prcmicrcs  .égli-fes  du  monde  :  qu'ain'i  il  le? 

iupplioit  d'expliquer  l'intention  que  le  pape 
ftvoit  eu  dans  ce  J^reC  Que  le  zele  fx  loiiv 
fcle  qui  Pavoit  porté  .â  conv4>quer  le  .rain;t 
concile,  lui  faifoit  croire  que  la  confci va- 
lion  de  la  dignité  légitime  de  chaque  evêr 

2 lie  ne  lui  etoic  .pas  j^aoins  chère  que  celle 
t  la  fienne  psopre  ,  &  que  fa  faiQteté  étoit 
dans  la  même  difpofition  où  étoit  le  pape 
feint  Grégoire  le  grand ,  lorfcju'il  dit ,  qu^ 
fa  gloire  eft  ia  gloire  PégiUè  uni  ver  r 
feUe,  &  fon  liatmeiir  la  confervation  de 
Phonneur  &  du  raog  qui  eft  du  i  chaque  évêr 
que. 

Il  ajouta  que  s'il  ^'agiffoit  de  fa  perfon^ie» , 
eu  d*im  intérêt '{larticnlier  y  ii  écoit  prêt  de 
céder  à  tout  le  monde  ;  mais  que  s*agiflaat 
de  la  prééminence  de  l'égîife  qui  lui  avoij 
été  confiée  y  il  étoit  obligé  oar  les  i:egles  dç 
Dieu  &  des  canons  >  Si  par  leis  exemples  des 
faints  en  de  pareilles  rencontres  ,  de  lui  con- 
fcrver  un  droit  dont  il  étoit  dépofitaire ,  Sf 
de  le  laiiTer  aux  évéques  fes  fuccelTeuts 
comme  Tes  prédecelTeurs^  le  lui.  avoient  traia^* 
mis.  Enfin  il  réjprcftnta  fes  raifons  .avec  tant 


XCVII. 

t'archcvé- 
qa2  demaa- 
réckir- 
iCillèineiit 
4e  ce  bref..  - 
ff^e  de  dom 
Barth4  des 
Martyrs  L 


Digitized  by  Google 


Livre  eent  tittquanté-fipHJmi:      1 97 

retenue  &  de  modeftie ,  queles'légats  touchez 
An  poids  &  de  l'autorité  avec  laquelle  il 
leur  parla,  lui  répondirent,  qu6  ce  n'étoit 
point  Pintehtion  du  pape  de  porter  par  ce  bref 
aucun  préjuditë  à  perfonne,  ni  de  bleffer  te 
droit  d'aucun\  ni  dans  la  propriété  ni  dan» 
la  Dofleflîon  ;  &  que  £out  primat ,  foit  Qu'il 
le  fut  veritablemfent  /  foit  qu'il  ptétendît  rê-^ 
tte  ,  demeureroît  apfè*-  le  confcite  dans  le  me-» 
me  état  Se  dans  tous  les  mêmes  avantage»- 
Jont  il  ayoxt  joiii  auparavant,  ils  ajoutèrent 
q^^H'ils  loi  alloienr  donnèf  cette  même  déd^- 
ràtion  par  ^rit.-  L'afthc^i^qtie  demeura  con-- 
tent  de  cette  réponfc,  &  leur  dit  ,  quUprès- 
avoir  mis  à  couvert  le  droit  de^  fon  églife 
il  ne.  lui  ëtoit  pas  permis  de  diffimuler  ^ 
qu'il  ne  (buhâitoit  rièif^tant  qtte  de  cofttri-»- 
Llîcr  à  tout  cè  qai  poarroit  entretenir  la- paix 
dans  le  concile,  en  prév<înant  tous  les fuj^t^î 
de  difptttes  &  de  différends  qui  pouvoient^ 
i^tre  ^tfe^le^  évéques.  Atnid  fîai^  cette  af^ 
faire.  '  '     .        .  ' 

* .  Le  pâj^e  avoit  envoyé  direftemcnt  aax  lér- 
^atâ  le  bref  dont  on  vient  de  iàîré' mention 
lis  y  étdieirtt  totis^  nomm^'S  cil  particulier  , 
Hiême  le  cardinal  du  Puy  ,  quoiqu-il  fuc  ab- 
fent.  Et  parce-  que  la  .foible  lante  de  ce  dcr-^ 
iriër  nt  dottnoit  pas  lieu*  d'elperer  qu'il  pût 
fe  trouver  au  concile  ;  le  pape  nomm^  pour 
fncicmc  légat  M.irc  Sitic  d'Altemps  fon  ne- 
veu ,  évcque  de  Conftance  ,  perfuad'é  ,  que* 
quoiqull  n^eut  pas-  tbute  la  cajiacftë  &  Tex-* 
perience  nédsflaire  poùf  remplir  cette  émi- 
nente  dignité  ,  il  feroit  du  moins  par  fa  naif- 
.  fan  ce  très-propre  à'  fe  concilier  reftimc  dt$ 
Allemands*,  puifqu'il  fortoit  d'une  des  meil- 
Ictfrcs  familles  de  l'empire.  Lè  pape  des  la  fin^ 
ce  Novembre  avoit  fait  ç:ois  décrets  qiijit 

—    •  •  • 
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\  publia  dans  un  confiftoirc.  Par  le  premrejf^ 

AJN.Xi^i  ^  <lcclaroit  que  Kéteâioii  d*un  pape  (eroii^ 
'  dévolue  au  facié  collège,  &  non  au  concile^ 
en  cas  que  le  fiege  vînt  à  vaquer  pendant 
«ni'on  le  tiendroit  ,  comme  on  l'avoit  réglé 
oans  des  confiftoires  précedeits.Le  lecond  por<* 
toit  qu'il  n'étoit  pas  permis  au  pape  de  ie 
cKoiur  un  fucceUeui:  ou  un  cQadjuceur  qiû 
«lue  lui  fucceder  ,  quand  même  tous  les  car-- 
dinaux  y  confentiroiem.  Le  trotîîëme ,  que 
le  droit  du  fuft'rage  ne  feroit  accordé 
qu'aux  évi^ques  qui  leroient  prefeos  au  con- 
cile •  comme  il  avoit  été  ordomié  par  Paul 

m. 

XCIX.  ,  Pans  le  même  mois  de  Décembre  ,  deux 
Arrivée  de  ^vêquçs  Polonois  vinrent  à  Trente  ,  &  après 

deux    cvê-        •*         1       T  1  /  «  f  1 

qjics  Polo-  ^^^^^  rendu  vifite  aux  légats  &  marqué  lo 
noWxrcn-  refpeél  &  la  foumiffioti  de  leur  clergé  en- 

tr.  vers  le  faint  ficge  ,  ils  reprefenterem  que 

yru'P.ido.        Luthériens  fkiibient  de  grands  effortspour 

^^f  Trer^'T  ^^^^  prétendue  réfi>rmacion  dans, 

i  /^^J:J  ^  Pologne .  ce  qui  étoit  caufe  que  le»  évê^ 
,  ,  ques  ne  pouvo^ent  quitter  leurs  egliles,  étant 
obligez  de  veiller  perpétuellement  fur  les  dé- 
marches de  ces  ennemis*  de  la  vrafc  4og«. 
trine  ,  mais  qifils  promettoieat  envoyée 
leurs  procureurs  pour  opiner  en  leurs  places^ 
'  *  J&t  comme  ils  étoient  eux-mèoies  ces  pro^. 
4iureurs  ^  c'eft-â-diré  >  q[u'il$  étoient  charee^ 
ies  procurations  de  tous  les  autres.^  ils  de« 
mandèrent  qu'on  leur  permît  à  tous  deux 
t  .  -  de  donner  autant  de  voix  qu'ils  auroicnt  de 
commimona  d'évêques  Polonois  ,  dont  Palm 
iènce  feroit  légitime.  Les  légats  leur  répon- 
dirent qu'ils  en  délibcreroient  ,  &  en  même 
teras  ils  en  donnèrent  avis  au  pa^ye  qui  aC» 
le.mbla  fon  coufiftoire  où  la  propofitioû  fiit 
fiçjettéc^  parce  (|u*4dlt' éloi(  cOa«flite.i^ 
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qui  avoic  été  réfol  h  dès  la  première  convo* 
cation  ducdticiiede  Tfeate  fous  Paul  lll.  htdl^c^ 
que  l'on  n'opineroic  point  par  nations  ,  mail 
par  têtes.  Le  pipe  manda  â  Tes  légats  de 
remonrrer  honnétemenc  aut  Polonois^que 
ce  concile  n'étant  q^u'une  continuation  de  ce« 
hxi  que  Paul  IIL  avoit  commencé  ,  il  falloit 
garder  l'ordre  qu'on  y  avoit  tenu ,  &  dont 
il  paroiiloit  qu'on  s^étoit  bien  trouvé  f  qu'a- 
près  être,  convenu  de  ne  point  conap  ter  lesf 
tbit'  de!s  abfeiji»  ,  Pon  nie  pouvoit  pas«  faSrtif 
tfne  exception  pour  eux  fans  caaifet  uneex- 
Ifréme  confuiwti ,  à  caufe  des  autres  nation» 
€|ui  prétendoimt  la  mêuse  choie.  Les  Polo-^ 
Aois  pK^Ritent  %  comentef  de  cette  répon<<^ 
ft  :  mais  peu  de  jours  après  ils  partirent  ^ 
ibua  prétexte  de  quelques  alîaires  qu'ils  a-* 
^ient  i  \feni(è  ^  &  oâff  ne  ks  revit  plosatt^ 
tfEMocile/  Çi. 
"  On  n^étoit  pas  content  à  Rjome  de  la  con-  ic  card/aal 
éuite  du- cardinal  de  Ferrare  qui  étoit  léeat  de  Ferrare 


én  PranceXa r«ine  de  Namre  Payant  engagé       a»  p«-. 
é^efitendt«  la  prAltcatioo  d'm  miniftre  ^  dont  ^^^^^^"^^ 
cette  princeffc  loiioit  beaucoup  la  douceur  coaduite 
&  la  modération  »  on.  prit  lott  mal  cette 
Jkdion  i  Rome  ,  *  on  fit  an  crînte  au  lé-  ^^""'r''^ 
gat  de  ùt  compIai£asce.  Ce  cardinal  vou-  ^  i/,'njl' 
lant  fe  juftifier  écrivit  au  pape,  &  envoya  * 
la  lettre  par  Kabbé  Niquet.  Il  engagea  de 

Îlns  Santtf-Cra^t  nonce  du  pape  a  la  cour 
e  France,  d^écrife  auffi  a  fâ  fainteté  ,  &  c« 
nonce  manda  qu^il  avoit  appris  des  princi- 

Îaux  ièiçneurs  que  rien  n'ayoit  plus  contribué 
adoucn*  Pelait  de  la  reine  de  Navarre 
êc  i  Itf  rendre  favorable  an  parti  Cath<rfi«^ 
îique  ,  que  la  condefcendence  qu'on  avoic 
eue  â  entendre  fon  prédicateur.  Mais  le  pa-» 
pre  qui  îafqtt'alorjS  avoit  pris  la  défcnjdb;  4ê* 

#|iii; 
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fon  légat  en  dii&rens  confiftr^ircs  ,  ne  pdt 
Am*!;^].  «'empêcher  de  témoigner  à  Pâbbë  Niquet, 
qu'il  écoit  fort  irrité  c(e  cette  dernière  aâion , 
que  les  aftaires  delà  religion  ne  fc  iraitoient 
pas  comme  les  affaires  politiques, &  que  laFran- 
cc,  comme  le  cardinal  pouvoir  le  connoîtrc,  é- 
tant  fur  le  bord  du  ptrécipice  ^il  falloir,  pour 
l'empêcher  de  fe  perdre  ,  ufer  de  la  dernière 
le  vérité. 

■ 

^  j  Le  légat  fur  les  nouvelles  qu'il  reçut  de  fon- . 

11  écrit  fnr  ^ûToyé ,  écrivit  une  longue  lettre  m  cardi- 
le  même  lu-   nal  Borromée  ,  dans  laquelle  il  s'efforçoit  de 
jet  au  car-   juftifier  la  conduite  qu'il  avoit  tenue,  par. 
dinal  Bor.   \^  grandeur  du  mal  auquel  il  n'y  avoit  poiat 
«>iMce,       dfsiutres  remèdes  que  ceux  qu'U  avoir  em«- 
^ifAWv.       ployeï.  Il  y  dit ,  que  fi  les  évêqucs  3e  Fran- 
«•H-*.        ce  ne  font  pas  encore  partis  pour  le  concile^ 
ce  n'efl  point  la  faute  ni  de  l|i  reine  régente  y 
ni  du  roi  de  Navarre ,  mais  que  cela  vioDt 
ies  obftades  que  le  coaièil  du  roi  y  oppo-  . 
lie,  n'étant  compofë  que  de  gens  très-déli- 
cats  fur  leur  jurifdiâion  ^  &  la  pli^art  dan& 
les  fenttmens  de  la  nouvelle  reforme  ;  mais. 

Îu'il  e0>erok  que  bien-tôt  il  les  obligefoie 
e   refpefter    l'autorité  du  fiege  apoftoli- 

3ue  ;  que  quoique  le  mal  fut  très- grand  ^ 
n'y  avoit  pas  toutefois  à  defcfperer  du  (a^ 
lut  de  la  France;  mais  que  pour  prévenir 
fa  ruine  entière,  il  falloit  ufcr  de  beaucoup 
de  douceur ,  &  empêcher  les  Efpagnols  de 
ie  mêler  des  afiaires  qui  la  concemoient  ^  . 
puifqu'ils  ne  s'y  employotent  que  pour  trar^ 
vailler  a  fa  perte  :  qu'il  attendoit  le  retour 
de  l'abbé  Niquet  pour  être  plus  exaftement: 
informé  des  intentions  du  faint  pere  ,  &  fui--. 
Yre  les  conièils  qu'il  auroit  la  bonté  de  lut 
donner.  Que  fi  fa  fainteté  jugeoit  à  propos^ 
4'eayoyer  un  autre  légat,  qui  fut  plus  px:< 
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Livyê  Cent  cinqu^inti'fepfiemi,  loï  > 
que  lui  à  la  conduite  des  a&ires  ^  il  lui  a 
cederoit  TOlomiers  la  place  ,  poUrnique  le  An.  ijtf-r. 
Iliint  ficge  y  trouvât  la  gloire  &  fon  avanta-r 
ge ,  mais  qu'il  efperoic  que  i  événement  le 
[uitifieroît  &  lui  ferôit  regagner  la  bien-veill- 
îance  du  foumain  pontife!  « 

Dans  le  premier"  confiftoire  qui  fe  tint  a-  CIJ^ 
près  Penvoi  de  cette  lettre  ,  le  pape  dit  aux  ^ 
Cardinaux  :  Qu  il  ri  etoit  pas  de  la  dignité  du 
Ciint  iîege  ni  de  la  leur  que  les  àUtres  leur  cardinaux 
prefcriviflcnt  des   règles  pour  fc  corri;!;er.  le^dclléin 
Que  la  conjonftureprclente  où  toutlcmon-  ^^  ^^j^*^^.^* 
4e  démandoic  laréformatio)]'.  ne  permettoit  r*^  P  «  ^ 
pas  qu  on  re^lîttat  une  demande  fi  railonna-'  yciturc  du- 
blc  ,  &  qu*il  ne  voyoit  pas  de  meilleur  ex-  cqucUc* 
pedient  pour*  y  fatisfaire  ,  que  de  prévcnii^ 
its  plaintes  en  fe  réformant  foi-m^me  ;  ce 
qni  non  feulement  produirôit  un  bon  efïec 
pour  le  prefent  ,  mais  leur  ferviroit  encore 
a  fe  fignaler  en  donnant  l'exemple  aux  au-^ 
très.  Qu'il  vouloir  donc  commencer  par  la' 
pénitence  &  fa  d'atetie'  ,  qui  occupoienr 
Its  principaux  membres  de  la  cour  ,  après 
quoi  il  penfcroit  aux  autres  parties.  "Ët  là-f 
aeffus"  il  nomma  des  carditiaux  pour  travail-- 
ièr  à*  cet»  n^ôrnie:  Il  ej^pofa  -les  raifon? 
pour*  lefqilelïes  il  ne  pouvoit  pas  différer 
plus  long  -  tems  l'ouverture  du  concile 
parce  que  ,  difdit-il  ,.cieux  qui  font  au-dc-^ 
.  la  des'  Alpes^  montraitt  de  ibul-  en  jour* 
plus  d'empreflement  à  diminuer  le  polivoir" 
du  faint  licge  ,  plus  ilô  auront  le  tems- 
penfer  ,  6c  plus  ils  feront  de  mal. 
U  ajouta  qu'il  éttMt:  encore  x  craindre  Qu'ils^ 
rt^entraînaflent  les  autres  nations  dans  leurs-' 
feiltimens  -,  de  forte  que  le  falut  du  faint  fie-- 
ge  dépendoit.  de  la  prompte-  expédition-  dtt^ 
«•licite- . 
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Àiofi  les  quatre  légats  ^ui  fe  trowoie&t 
jiff  i^6z    ^  Trenre  ,  d'Alcemps  n'y  étant  pas  encore 
CIII   *  aJ^rivé  ,  &  du  Puy  étant  malade  ,  fe  prépa- 
ies lécâti    '^^^^^  ^  commencer  ,  &  délibérèrent  fur  les 
délibèrent    'matières  qui  dévoient  être  propofées  ,  & 
«nfcmblc     fuT  Pordre  qu^il  falloit  garder  ;  fur  quoi 
fur  les  ma-  ils  recommanéherent  deux  cho(es  au  cardi- 
Mcrcs.quo  i        Borroméc  :  La  première  fut  un  grand 
pofer^^"'  ^^^^^^  9      P^"^  qu'en  publiant  les  réfolu- 
Pulù'v,  i   ^^ovis  y  on  ne  donnât  lieu  à  la  calomnie.  La 
^f.     1^,  *  féconde  >  que  quand  le  pape  propoferoit 
fit*       quelque  article  aux  cardinaux  â  Rome  pour 
en  délibérer  ,  on  ne  fçut  pas  que  cela  vînt 
dès  légats ,  Se  que  cela  parût  venir  du  fou- 
verain  pontife  ,  pour  épargner  l'envie  &  la 
îaloufie  du  facré  collège  ^  qui  ne  foufFriroic 
pas  d'être  enfcigné  par  d'autres.  Dans  le  bref 
dont  Pie  IV.  chargea  le  légat  Simonette  pour 
être  rendu  â  fes  collègues ,  fa  fainteté  y  con- 
firme l'ordre  de  regarder  ce  concile  comme 
une  continuation   du  précèdent  /  en  en* 
Tifagcant  les  décrets  déjà  faits  comme  con- 
firmez,  de  quoi  elle  avoit  déjà  averti  le  foi 
d'£fpagne.  Mais  parce  qu^on  craigaoir  d'é- 
loigner les  hérétiques  d'Allemagne  Se  de 
îrance  ,  qui  fè  feroieni  révoltez  contre  cette 
propofition  ;  &  que  d'ailleurs  le  defTein  des 
légats  n'écoit  pas  de  propofer  ouvertement 
H  continuation  des.  articles  de  foi  qui  ref- 
toient  i  examiner  du  iynode  précèdent,  puif» 
que  ç'autoit  été  une  preuve  évidente  qu^ils 
ne  vouloient  pas  qu'on  touchât  à  ces  dé- 
crets ;  les  légats  eturent  d'abord  intention  de 
commencer  par  continuer  le  catalogue  des 
livres  défendus,  en  produifant  des  lettres  du 
ibttverain  pontife  qui  les  exhorteroit  â  ce  tza'«> 
.irail  comme  entrejpris  par  fon  ^morité^ 
.  Idaîs  bien-tôt  ils  changèrent  ce  projist 


Livre  Cenfc%njujinU'f$pti£méé  lOJ 
Mévoyant  qu^ils  ne  poavoiexK  coodamnec 
les  livres  herétiqaes ,  {ans  que  cette  condâm^  An.  l  î^l* 

nation  retombât  fui  les  auteurs  :  ce  qui  ^xUneriê 
auroit  détourné  les  Pioteftans  de  le  rendre  J^^^^'jJ!]^ , 
au  concile»  lorlqu^oti  n'oublioic  rien  pour  les  ,^  Dectm. 
y  attirer.  C'eft  pourquoi  ils  écrivereot  au  t^tSua^Hd. 
j^ape  de  laifler  le  choix  des  matières  aux  PulUvicinm 
pères  du  concile ,  vii  qu'il  paroifibit  affuré 
qu'ils  s'attacherotent  à  la  continuation  des 
articles  décidez  ;  &^que  par  U  ils  obtieiï«- 
dioienc  ce  qu*Us  avoicnt en vûë,& ôteroicnt 
aux  hérétiques  tout  fujet  de  plainte  contre 
fa  fàinteré ,  qui  ne  pa&roit  point  pour  avoir  ^ 
donné  ces  ordres  y  &  contre  le  défaut  de  li* 
berté  qu'Us  feifbiem  fi  hautement  retentir^ 
Avant  qu'ils  eulfcnt  reçu  l^réponfc  à  ces 
lettres  ^  le  cardinal  Bor  rbmée  leur  mandat 
^ue  le  pape  leur  laiiToit  le  choix  de  di&ref 
Pouverrure  ducoircilc  de  qarelques  jours,quoi- 
qu'on  leur  eût  écrit  de  le  commencer  le  jour 
de  l'épiphanicydans  l'éfperance  qu'on  avoit  de 
V'oir  arriver  dans  peu  les  ambafladeurs  de 
Tempereur..  CTV. 

Ces  ambaffadcurs  ^Mnt  écrit  à  celui  qui      Avis  c^ut 
étoit  d  jRiOme  y  qu'ils  allotent  fe  mettre  en  l^ijats 
chemitr,&  qu'ils  comptotent  d'arriver  à  Tren-: 
te  avant  hi  mi- Janvier  ^  le  pape  ne  penfa plus  ^^^5 
u'à  fixer  le  tems  de  l'ouverture  fans-  autre  PalU'vUin, 
élai  r  il  follicita  fortement  \c  marquis  de  M* 
Péfcaire  deftiné-  ambalfadeur  de  PîwlippeU;  ^  V 

au  concile  ,  de  fe  tenir  prêt  pmit  s^'y  trouver 
des  le  commencement  :  il  pria  pareillement 
lés  Vénitiens  d'y  envoyer  leurs  ambaffadeursy 
afin  que  cett^-  cérémonie  fe  Ht  avec  plus  de 
pùmpe  &  de  majefté  :  &  les  légats  ayant 
tout  réglé  pour  ouvrir  le  cor^cile  au^  joue 
rqué ,  jugèrent  à  propos  de  donner  aupai* 

ttnr^jiiil^umm  aux  piaél^s^^deveieisé 

I  vj 
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1^4'  WJtoife  ^ecleftaflîque^ 

le  compofcr,  comme  d'oblcrver  les  décrets 
déjà  faits  à  Trente  touchant  la  modcllie  5c 
la  pieté  des  ecclefiaftiques  dans  toutes  leurs 
aéhons  y  le  filence  qa'ils  dévoient  garder  dans, 
réglife ,  eiiforcc  que  les  maîtres  des  cérémo- 
nies puflfcnt  s'acquitter  de  toutes  leurs  fonc- 
tions ,  fans  brait  &  fans  trouble..  Ils  leur  re- 
comminderent  auflî  la  fobriet^  &  la  tempe-- 
rance  dans  lea!'S  repas ,  la  lecture  de  Fécri- 
lurc  faintc  pendant  qu'Us  feroiciit  à  table,, 
rappçllant  dans  leur  (ouvenir  que  ]efu$-Clirift 
avoit  inftitué  PEachariftie  après  le  foupé  , 
pour  montrer  que  les  repas  des  Chrétiens- 
doivent  fc  faire  de  telle  forte  ,  qu'ils  puif-^ 
fenc  leur  faire  fuicceder  la  célébration  des  iaints- 
myfteres. 

On  fe  difpofoit  donc  X  commencer  le  con- 
cile ,  lorfque  l'archevêque  de  Grenade  fit. 
naître  des  diiEcultez  qu'on  voulut  réfçudre 
auparavant.  Ce  prélat  fit  connoître  au.  cardi-«- 
nal  Simonette  qu'il  avoit  appris  qu'on  devoir 
fe  fcrvir  d'cxprelTîons  équivoques  &  ambi- 
guës dans  la  première  con^^^regation  générale 
afin  qu^on  ne  pât  pas  difcerner'fi  c'étoit  un 
nouveau  concile  ,  ou  la  continuation  du-  pré- 
cèdent tenu  à  Trente  :  &  qu'il  dcclaroit  que 
c'étoit  la^  raifon  pour  laquelle  les  évéqueSs 
d'Ëfpagne  étoient  envoyez  fi  tard,  &  que  plu- 
fieurs  dans  le  confeil  s'étoient  oppofez  a  leur- 
départ  ,  quoique  le  pape  eut  écrit  au  roi  qii'iL 
▼ouloit  que  ce  fot  une  continuation  du  con- 
cile. Qtie  le  conleil  avoir  aufit-tôt  adhéré  y. 
dans  la  perfuafion  que  fa  fainteté  ne  manque^ 
roit  pomt  à  fes  promeffes  :  Qiie  fi  dés  le  com- 
mencement *on  n-expliquoit  pas  ce  point  d'U::^ 
fio  mamere  claire  &  precife  y  ni  lui  ni  les  au:- 
tres  évêques  de  (a  nation  ne  feroient  jamais* 
Uraoquiilcs..  Le  Icgat  lui  xé£ondic  ^.  que  i^.. 


CV. 
les  Efpa. 
«lois  veii- 
lent  qu'on 
iléclar**  qiis 
le  co  cile 
eft.  coati, 
nué.  . 
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Livre  Qent  cincjuanU'feptïhne.  laç. 
ùi\txttii  ctoit  toujours  dans  les  mêmes  fcnci-  — — 
pncns  ;  mais  que  comme  la  bulle  avoitcm-  An»i  j^x 
ployicenaincsexpredionSytanc  pour  ne  point 
éloigner  les  Pio:cft<ins ,  quepour  contenter 
^empereur  ^  liiivam  le  deur  du  roi  Catholi- 
que Ton  nevcu^  il  £^lloic  qtie  les  Efpagnols 
louffri&nt  qu'on  n^y  fît  aucun  changement 
pcuvlaiit  les  deux  premiers  mois,  ou  du  moins 
jufquâ  lafin  de  la  première  fe/Iion  ,  dans  la 
crainte  que  par-là  on»  ne  dcnùât  atteinte  aa^ 
concile ,  &  qu{on  ne  renverfat  Ton  autorité. 

L'archevêque  de  Grenade  parut  content 
de  cette  réponfe  ,  &  demeura  tranquille- 
mais  quelques  jours*  après ,  il  alla,  uouver  Ies> 
quatre  légats  ,  en.prefence  du*  cardinal  Ma- 
di  iicce  ,  &  leur  fit  la  même  demande.  En— . 
fuite  il  en  parla  plus  fortement  aux  cardinaux: 
Sinionetteâc  Seripand  en  particulier,  &  leur 
dit ,  que.  ce  qui  regardoit  la  religion  &  le* 
culte  de  Dieu*,  devoit  être  exprimé. claire-- 
ment ,  &  ne  renfermer  aucuns  termes  ambi— 
g)js  i  que  lui-memie  ctanD  en  Efpagne.^.&  ex- 
Sortant  fes  confrères  à  Tenir â  Trente  vp^^^* 
(leurs  lui  avoient  objedé  ,  que  fi  l*on  pré— 
voyoit  que  Ton  n'eut  aucune  intention  de. 
continuer  le  concile  y  il  étoit  inutile  de  re- 
mettre en  chemin  pour  s'en  retourner  aufll-^ 
tôt;que  l'oppofitton  de  l'empereur  obligeoit 
encore  à.fe  déclarer  lâ-ocffus  plus  ouverte--, 
ment,que  lesEfpagnols  ayant  conçu  de  l'om- 
brage^il  étoit  avantageux  de  lescalmer&de  dii^ 
fiper  leurs  ibupcons  :  qu'en  un  mot  il  (alloit  (è 
fervir  d'exprcmons  claires  ,  qui  marguafTent 
ce  qu'on  penfoit ,  ^  que  il'  l'on  agiilott  au^ 
trement ,  on  alloit  ftwrnis..  la  matière  â  une 
infinité  de  conteftattons.  Les  légats  lui  répon-^ 
dirent, qu'on  n^avoit  fait  cette  omi/lîon  qu'en^ 

£^ux:  ae,  ia.  majpûiim£eriale  ^  quixocricoift: 


ê 


tô^  Mijioire  Eeclefiafliqtie. 

qu'on  eut  beaucoup  d'égards  à  fes  demandes^ 
A».  I  j  ^  I ,  &  des  hérétiques ,  qu'on  croyeit  pouvoir  par- 
là  gagner  plusaifement  ;  que  c'ecoic  un  effet 

de  la  charité  du  pape  ,  qui  jugeoic  A  propos 
de  furfeoir  de  quelques  jours  cette  déclara- 
tion j  &  qui  voufoit  ocer  tout  fujec  de  plain- 
tes  aux  François ,  qui  devaient  bien^tôc  arri- 
ver ,  &  qui  ne  manqueroient  pas  de  s*élever 
fur  la  decifion  d'un  article  fi  important ,  fans- 
«Voir  été  entendus^  Qjie  fi  l'archevêque  de 
Grenade  aeiflbît  za  nom  des  évêqués  do  far 
nation  ,  il  devoit  produire  un  aftequi  mon- 
trât qu'on  l'en  avoir  chargé  :  Qjie  fi  c'étoia 
en  fon  nom  pfopr^  ,  il  devoit  attendre  la  r  e<« 
pdnfe  du  concile  ^  &  ne  pas  fe  flatter  que* 
tous  les  cvêqucs  d'Efpagne  penferoicnt  com- 
me lui.  Cette  affaire  fut  de  nouveau  agitée 
dans  la  première  congrégation  générale  y  Se 
fbn  verra*  bien-ttft  que  Tes  prélats  Efpagnols^ 
fe*  dcfifterent  de  leur  demande,  pour  ne  pas' 
ofFenftr  ^empereur  ,  ni  le  roi  de  France  ,  ni 
Alkmands  ,  &  pour  ôter  aux  Proteftans- 
t6ute  occafion  de      plaindre  ,.mais  d  condi- 
tion qu^on  ne  diroic  rien  qni  marq^uât  uii- 
nouveau  concile  ,  ni  qui  préjudiciât  a  la  de- 
mande de  la  continuât  ion.  Tout  ceci  fepailà. 
au  commencement  de  Janvier  ^  quelques 
jours  avant  la  première  congre  station  ,  qui  fut 
Touverture  du  concile  indiqué  aux  dix -hui- 
tième du  même  mois» 
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ZIFRE  62NT  CIN^Am'£.  HVITIE'ME. 

TOUTES  les  mefiires  étant  prifcspourla  An.  ij^i» 
coacinuation  du  concile  â  Trente  ,  les  I» 
légats  tinrent  une  congrégation  générale  le  Congtége- 

quinzicmc  de  Janvier  de  cette  année  i^6z,  avanr 
Ti     5'    •  Tj       1    j  Ti)r       1  ouverture 

lis  n  etoient  que  quatre  ,  Hercules  de  Man-  J^  ^^uç^J^ 

toue  y  Jérôme  Seripand  ,  Staniflas  Hofrus ,  &  â  Trente» 
J.ouis  Simonette  «  Marc  Siticd'Altempsne*         .  ,  . 

reu  du  pape  ,  n'étant  pas  encore  arrivé.  On  ^^  ^^^jj*" 

s'aflembla  chez  le  premier  légat,  au  nombre  /.  ly.c. 

de  plus  de  cent  évêques9&  tousétcHent  aflis  n^^0fpff( 

en  cet  ordre*  Les  légats  occupoient  les  premie» 

res  places,&  le  cardinal  Madrucce  étpit  auprès* 

d'eux.  A  leurs  cotez  fur  des  fieges  plus  bas , 

Qn  avoir  placé  le&anabafladeurs;  &:  autour  on* 

avoir  mis  des  bancs  pour  les  prélats  ^  les  pa-- 

triarches  i  la  tête  y  enfuite  les  archevêques  âc 

îcs  évêques  ,  fmvant  leur  ancienneté.  Enfi» 

fui  voient  les  abbez  &  les  eeneraux  d^ordres*. 

}^c<|ues  Laynez  gênerai  des  Jefiiites  prit  la; 

^ecaiere  place ,  à  caufe  d'une  conteftation  qui 

fui  vint ,  s'il  fe  mettroit  au  rang  desregulier» 

ou  parmi  les  autres. 

Le  cardinal  de  Mantoue  prennes  légat ,  fit     f  !»• 

un  difcours  après  la  prière  du  Saint-Efprit ,  Matière© 

dans  lequel  il  fit  l'élo$Te  du  pape  ,  &  rap-  5"'ûû trait© 
I  ^  Pr     ni-      *     aans/  cette 

pana  les  rauonspourielqijiellesil  avoit  coa-  congrcij*. 

voqué  le  concile  ^  &  les  caufes  de  (on  retar«-  tioa«^ 

dément  :  il  exhorta  les  pères  a  implorer  Paf- 

fîftance  divine  par  leurs  prières  ,  leurs  jeû- 
Aes,,  leurs  aumônes  ,  &  la  fréquente  célébra^ 
tions  des  faims  myfteres  y  Se  fiait  en*  char^ 

feant  le  fècrecaire  Mailarel  de  faire  lefture 
c  la  bulle  de  la  légation  dattée  du  diiiéme 

4ç  MaiS'de  i'aanéç.  ffécçd^te  i^jSc  de  wÀs^ 
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lof  ffffoire  Éceleftafliove. 

■  brefs*.  Le  premier ,  qui  éccit  du  cinquième  d«' 

An.  I  î 52,*  Mars  jdonnoit  aux  légats  lé  pouvoir  de  per* 
mettre  à  tous  les  memores  du  concile  la  lec- 
ture des  livres  hérétiques  ,  tant  que  durcroit 
le  concile.. Le  fécond  ,  du  vingt «troiiiéme  de 
Mai,  accordoit  aur  mêmes  légats  le*  pouvoir' 
d\ibfoudre  ccut  qui  abjurcroicnfi  ftcretemcnf 
l'herefîqi.  Le  troifiéme  ,  qui  ctoit  du  dernier 
*    jour  de  Décembre ,  regloit  Tordre  des  iéan- 
ces  des  prélats.  ^ 
I  lî.        Comme  les  évêques  Efpagnols  vouloienr 
le  Icgat  fa*-  folijours  qu'on  fie  fcntir  dans  le  décret ,  que  ce* 
tis.ait  aux  iVétoit  pas  un  nouveau  concile  qwc  l'on  avoir 
2os' ^^^^^^'^  >  m^ïis  celui  de  Trente  que  Ton  con- 
f^-^oh  p'nir  rinuoit  de  tenir le  premier  légat  les  fit  dé- 
la  continua-  fift-i'  de  leur  demande  ,  en  le^ir  promettant 
lionducoa-  qu^on  nefe  ferviioit  d'aucun  terme  qui  mar-- 
quat  un  nouveau  concile  ,  &  qu'on  ne  porte- 
P4//4y.  Ut  j^jç  auom  préjudice  â  la  demande  du  roi  de 
c/if.  »,  8,  France  ,  pour  ne  point  oiieiucr  1  empereur 
M£m  four  ^  f^"**  ^^^^  ^^^^  Proteftans  toute  occafioa* 
h  conc^  de  de  fe  plaindre.  L'on  convim  doin: ,  qu'on  te 
^r4me^lu^  Arviroit  feulement  dc  ccy  termes  y  C#/^4M 

^j^j^  du  ccmcile^  toute  fufpe?JUo>i  ^  telU  quelle' 
puij^e  être  ,  étéint  levée.  Cette  conteftaiion* 
appaifée  ,  le  premier  légat  avertit  qu'il  étoir 
de  la  bienféance  que  tous  les  jours  de  féte$> 
il  ycut  une  meflc  haute  ,  à  laquelle  les  pré- 
lats afiillaflcnt  en  corps  ,  &  qu'on  prêchât  de- 
vant eux  en  latin  ,  comnve  oevant  le  pape.  Il' 
ajoâta  y  que'coipme  il  pouvoit  arriver  que^ 
ceux  qui  feroieni  chaif^z  de  l'emploi  de* 
prêcher,  pourrorent  ic^noicr  ce  qni  convtnoit' 
au  fems  ,  au  lieu,&  à  leurs  auditeurs  ,  Ton^ 
nommeroit  un  prélat  ,  qui  ,  à  limitation  di»^ 
md$rredu{acré  palais  ,  reverroit  &  reforme- 
roit  tout  ce  qu'on  prononceroit en  public ;& 

Gilles*  J^f^arari  ^  religieux  £h»mQtcata  âi^f 
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évéqnc  de  Moderne  ,  que  Wnqmfitioii  ayoit 

fait  empnfonner  dans  Paffaiie  du  cardinal  Ah,i$6%. 
Moron  ,  fut  chargé  de  ce  foin.  Enfin  le  même 
légat  indiqua  le dbt-lmtâénie  de  Janvieipouc 
Pouverture  dtt  concile»  ^  . 

.  Ce  jour  étoic  un  dimancRe  fête  de  la  Chaî-  fe'tig^ 
re  de  faint  Pierre  a  Rome  ;  la  feflTion  aue  ^'/^^n 
l'on  tint  te  jour^U  étoit  la  diX'-fepti(mede-  a,,  concile 
puis  le  comniencemeiit  du^  concile  fous  Paul  de  Trente  , 
III-  Tous  les  prélats  qui  étoiem  au- nombre  &  la.  ptc- 
de  cent  douze  j."^  accompagnez  de  tous  ceux  ^^jy  T. 
qui  avoienr  droit  d^affifter  au  concile   s^af-  •  ^ 

^m^lerent  dans  PégUiè  de  feint  Pierre  f  d^oii  cMe8.€M€. 
ilsfc  rendirent  proceflîonirellementsilacathe-'  lahht 
diale  y  où  chacun  prit  fa  place.  Le  cardinal  i4./>. 
de  Mantouë  y  chanta  la  melTe  du  Saint-Ef-  <^ 
prit  ;  &  Gafparddel  Eoffo,  reteièux  Nfininie,  ^ji^l'^ifl^ 
&  archevêque  de  Regge  en  (Glabre ,  y  prê*  ^^^^^  rrid.  * 
cha      prit  pour  fujet  de  fon  difcours  rauto--        c,  i^.' 
rite  de  i'églife  ,      robiigatioo  d^imiter  les  v.ii.dfr  c-^ 
jipôtret-  u  y  exhorta  Jes- perei^  i  employer  J^^^  ^'/^^'^'.^ 
leisr  prudence  &  léurdoftrine,  pourdéraci-  ^^JJ^^^y^l^ 
lier  les  erreus  ,  établir  les  reritez  catholi-        ji^  ^ 
ques,& rendre  la  paix  à  Téglife  ,  le  Saint-  U  duc  de 
Efpritne  fe  propofant  d*auire  findans.la  te-  Udnt^M^ 
nue  des  conciles,  II^  voulut  prouver  que  laL  * 
prierre  fur  laquelle  Jefus-Chrift  avoit  fondé» 
fon  égiife   ,   étoit  la  perfonne  de  faint- 
Pierre  âc  de  fcs-fucceffeurs  :  il  fit  voir  que. 
la  iêule  églifè  Romaine  ne  s'itoit  iamais* 
écartée  de  la  foi  ,  pendant  que  toutes  les  atti- 
trés,  même  fondées  &:  gouvernées  par  les. 
Apôtres ,  avoienr  manqué*  L'égUfe  de  Jeru- 
falem  établie  par  £aint  Jacques, dit-il j^Qelle 
d'Afie  par  faint  Jean  ,  celle  d'Achaïe  par  faiilt- 
André  ,  celle  des  Indes  par  faint  Thomas 
celle  d'Ethiopie  par  faint  Matthieu ,  celle  de- 
Bcrfe  par  ^iat  Judc  ,  celle  de  Ehrigic  gaft: 
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iiQ       '   lUftwe  Ecclefia/Uéfnié  ' 
Csint  iPlnlîppe  y  tous  céls  églilts  y  tk  tâiit' 
Au.i  {52;.  d'autres  ont  pbrdtr  la  foi,  la'  feule  égHfe  Ro^ 

maine  ,  contre  laquelle  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  jamais  ^  s'eit  conlervée  faine 
&  Oins  tache.  Il  finit  en  exhortaK  les  pefesr 
àr  continuer  ce  qu'ils  aVoient  côlrinfTencé  cbu-f 
tre  les  Proteftans,  Ce  ferment  fut  imprime 
aufii-coiè 

Apès  qu'il  fut  fini  ,  Jè'  ctffdinal  de  Man- 
toue*  qui  avoit  célébré'  la  MefTe  ^  entonna 
l'hymne  du  Saint-Efprit,  Veni  cre itor  SpîrituSyf 
éc  quand  il  lut  achevé  ,  chacun  ayant  pris  fa 
phce,Ange  Maflatel ,  évêquè  de  Thêlefe  dans^ 
Siiprà  Jlv    l*Abbruwc  ,  fécretaire  dû  cCncile  ,  lut  la 
«ïiiy.».iz6.  bulle  de  convocation  ,  qui  étoit  datée  du"* 
TÎngt -neuvième  Novembre  i  Ç(îo.  &  qu'on  a- 
xapportée  précédemment.  Cette  leâure  fai-» 
te ,  l-'archevêque  de  Regge  lut  le  décret  ^our* 
^  la  continuation  du  concile  ,  qui  étoit  conçi^ 

uflJV^m  en  ces  termes,  ce  muftrifïïmes-&  reverendiffi-' 
l'puvctcurê  ^       leigneors  &  pères  ,  trouvez- vous  bon* 
fil  CMcib«     <{u'â  l'honneur  Sc,i  la  gloire  de  la  (ainte^ 
»  &  ifidividuë  Trinité ,  Pere  ,  Fils ,  &  Saint-* 
#      >3Efprit ,  pour  l'accroiffcméilt  &  l'exaltatioir 
T'^'f"  35  de  la  foi  &  de  la  rcl^on  chrétienne  ,  Irf 
fi.  »•  4»  '  »  ^iint  coûcilcde'RentèjBCUjftcDique  Kge^ 
«  ncral ,  légitimement  affemblé  fous  la  con- 
aîduite  du  Saint-Efprit  ,  toute  fufpcnfion  le- 
«vée,  foit  tenu&  célébré,  à  commencer  dcf 
Ti  ce  jour  dit-hiutiéme  de  Janvier  de  Pan<^ 
>3née  1 5^2..  depuis  la  naiflance  de  Notre-" 
55  Seigneur  ,  confacré  à  la  mémoire  de  la 
chaire  du  prince  des  Apôtres  faim  Pierre» 
13  R<$me ,  (elon  ia  forme  &  teneuf  des  léttres 
.  45  de  notre  trèsr-laint  pere  Pic  IV.  fouvcrairif 
Tfùfwinti^     pontife  ;  &  qu'en  gardant  l'ordre  qui  fe" 
^IJf  »doit  obfervcr  ,  ii  y  foit  traité  ,  les  légats  v 
$ihHs.       ^ ^vtltiëns     p'oj^ojans'  y  de  ce  qui  paroitr^ 
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ss^âtr^it  concile  prop;:c  &  convenaUe^our 

>5  foulager  les  malheurs  des  cems ,  appaifer      *  r 

93  les  controverfes  toueham  la  religioa  ^ 

M  réprimer  les  langues  maligms  &  trom-< 

99  peufes  ,  carriger  le»  abus  &  la  dépra-» 

^3  vatioli  des  moeurs  ,  &  établir  dans  Péglife 

>î  une  paix  véritable  &  chrétienne.  >3  Tous  le» 

pères  répondirent  qu'ils  Papprou voient. 

Il  n^y  eut  que  quatre  érèques  Efpagnols  ^  j^^, 
içavoir  Pierre  Gucrrero  achevêque  de  Grena-  qucs  îfpa- 
de,  François Blanco  évêquc  d'Orenzc  ^  André  gnols  s*op- 
Acuefte  de  Léon,  &  Antoine  Gorounier  d'M-  P^^^^^t  à  ce«^ 
jneria  ,  qui  s'oppoferent  fortement  i  la  claufe  5^^^^^ 
que  les  légats  avoient  fait  mettre  dans  le  de-  fonentilus 
cret  ,  proponentihus  legatis,-  Ils  prétendirent  legdtis, 
que  cette  claufe  étant  nouvelle,  ne  devoit  PuUavMiftj 
point  être  admife,  fc  que  d'ailleurs  elle  fiai-        ^*  »ï» 
Ibit  deshonneur  aux  conciles  œcuméniques;  p^^/pj^}^'* 
mais  malgré  leur  oppofition  cette  claufe  paffa.  hifija^^fg. 
On  lut  eniuite  un  deuxième  décret ,  pour  foer  dê  Trente  ^ 
jÀ  feflion.fuivaûteaa  vingc-fixiéme  de  Mars^  i^^^f^^u^ 
8c  un  troifiéme  pour  régler  le  rang  que  lespri-» 
jQOats  auroient  dans  le  concile. 

-  Pendant  qu'on  travailloifr^infi  à  Trente  i  AffemMé* 
la  ruine  do  l%tite&€  vie  paru.,- des  Cal  viniftes  if^int  ccu 
en  France  ,  faifoit  toûjours  des  progrès  très-  mai  i  en 
confiderables.  Leur  nombre  écoit  tellement  Layc  H'oc- 
augmenté  depuis  le  colloque  de  Poifli  ,  que  du 
qhoiqu^pn  fe  fut  relâché  jiifqp^à  leur  faire  <fîre  ^'^^^^"^^^^^ 
en  pai:ticulier,qu*on  ne  les  inquiéteroit  point,  I>«  Tb^u^ 
pourvu  qu^ils  ne  s'allèmblaffent  que  dans  des  ^^fi'  »J|i 
maifons  par.ticulieres,  au  nombre  de  vingt  ou  ^' 
¥ingi-ciiiq  pectosines  au  pju»  ,  ils  téino^ 
gnoient  hautemeitt  kur  mécontentement ,  8c 
vouloient  qu'on  leur  accordât  une  libre  6c 
entière  permifCon  de  s'afieaibler.  Comme  it 
étoit  â  craindre  qu'ils  Àe  &  revolcaflent ,  fi 
me  aè  &  rexidi»t  a  leurs  de£rs  ^  le  chancelle^ 
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die  PHôpital  engagea  la  reine  régente  2  Aian- 
dicr  les  princes,  les  duts  3c  piirs  ,  les  maré- 
diaux  de  France  ,  &  les  autres  officiers  de  la 
cbuionne  ,  pour  fe'  trouver  à  faint  Germain 
en  Laye  le  feiziéme  de  Janvier  ,  &  délibérer 
fur  ce  fujet.  Le  contictable  de  Montmoren- 
cy qui  prévoyoit  ce  qui  dcvoit  arriver  ,  ne 
voulut  point  le  tr'ouvêr  à-^ cette  affembicë  ;  le 
duc  de  Guife  &  le  catdinàl  de  Lorraine  fon 
frère,  s*abfentercnt auflî  de  faint  Germain,* 

Le  roi  s'étant  expliqué  d'abord  en  peu  de 
mots  lur  le  fujét  dont  irs^àgiflou,  le  chan- 
celier reptit  fon'  difconts  &  momrà  entr'au-' 
très  chduîs ,  que  la*  fe  vérité*  au  Keu  de  rédui- 
re les  Proteftaris ,  en  avoir  tellement  aug- 
menté le  nombre ,  que  fi  on  continuoic  de 
les  maltraiteif^  on  atnieroit  les  pères  con-. 
tre  les  enfatl^  ,  &  les  époux  contre  leurs 
femmes  :  .  Qu'il  ne  s^lgi^^oit  ni-  de  délibérer 
ni  de  réfoudre  laquelle   des  deux  religions 
étoir  la  meilleure  \>  niais'  féulemeiit  s'il  écoit 
$t  Knterêt  du'  roi  &  de  fes  fujcts ,  de  per-^ 
mettre  aux  Calviniftes  de  s'alTemWer.  ÇVae  Pé- 
tabliffemcnt  de -là  religion  &  PbrJre  politi- 
que étoient  deux  chofes  cout*â-fait  differei^ 
tfes  ;  Qu'ôn  pouvoir  être  bbn  citoyen  &  miu-* 
vais   Chrétien.  Qu'on  ne  ceflo^c  pas  d'être 
ïrançois  &  fujct  du  roi ,  quoiqu'on  fût  çx-* 
communié'     que  comm^  les  lolx  du  royaû^ 
ihe  approuvoîent*  le  mariage  entre  des  perfon* 
Mes  de  différentes  rèligiohs  ,  elles  pouvoient 
fe  relâcher  pour  un  auilî  grand  bien  que  fe-^ 
roit  Puriio'n  &  la  bonite  intelligence  entre  les 
CathoIiqnes&  les  eàIvlniftes;Après  cedifcours; 
ré  chancîaelier  recueillit  les  voix  :  &  p^um^ 
lité  fut  pour  la  révocation  de  l'édic  de  ]uiUec, 
qui  défendoit toutes  les  alfefnblécs  touchant  U 
xtlii^ioir.  Le  ntaréchâl  de  Sailit  André mà-T' 
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me  ,  Se  \t  Cardin^  de  Tournon  y  cpnfcntw 
rcnt  aUiTi.  An.  i$%2^. 

Ea  confcqucnce  de  cette  réfolutionJc  chan- 
celier dreilà  un  édit  qui  fii:  rendu  le  dix-ifep-      yiL  - 
ticmc  de  Janvier  ,  5:  .qui  coi::cnoit  fcizc  ar-  .  de 
ticles ,  do^it  voici  les  principaux.  Que  pour  il^ycur^d^^ 
appaiferles  troubles  &  les  fcditions  excitées  caivi  i/  cs 
dans  le  royaume ,  &  fomentées  par  là  mau--  DéiviU  l.  t[ 
vaiic  intention  ,  par  la  dureté  &  par  la  defo-  P'9y0'feq, 
béiffance  des.  peuples  ,  ceux  de  la  nouvelle  ^j''^<^^re  dn 
religion  reftimeroicnt  les  éelifes  ,  les  mai-  !  ^'^^  ^*  ^* 
fons  ,  les  terres  ,  les  cixmes ,  &  *lcs  autre;  Recueil  de 
biens  ecclefiaftiques  qu^ils  avoicnt  ufurpez  tout  ce  qui 
fur  les  Catholiques ,  6c  que  delormais  ils  en  ^*^fi  fait 
hifleroicnt  joiiir  pMôhlemenc  les  titulaires  :  ^p^^J^^' 
Qu'ils  n'abattroient  Jii  les  croix  ni  les  ima-  JutiIy^'vt 
ces,  ni  ne  feroicnt  d'autres  aûcs  fcandaleux  4^.fl^i< 
fur  peine  qc  la  ,vie ,  &  fans  aucune  efpcran- 
et  de  grâce  &  de  jemilllon  :  Qu^ils  ne  pottr^ 
loient  prétendre  d'avoir  des  temples  dans 
les  villes  ,  &  y  faire  des  aflemblées  ,  mais 
feulejîierit  hors  l'enceinte.  Par  le  même  édit^ 
il  ctoit  détentVi  aux  juges  &  aiHc  autres  pei:- 
ibnnes  dHnquieter  les  Calviniftes  dans  l'exer- 
cice de  leur  religion  ,  jufqu'à  la  détermi- 
nation du  concile  général  fur  les  matierçs  .  . 
controverfées  ^  &  Ton  fufpcndoit  toutes  les 

f)eines  portées  par  l'cdit  de  Juiliet.  Et  plus 
ns  ,  défcnfc  aux  Proteftans  de  tenir  aucuns 
linodes  iii  con/iltoires  qu'avec  pexmiffion  & 
en  préférée  d'un  officier  ;  d^  faire  aucun  fta- 
tut  de  difcipline  que  de  concert  avec  le  ma- 
giftrat  j  .qui  le  pourroic  rejetter  j  de  faire  au- 
cunes ligues  ou  levées  de  gens  de  guerre ,  ni 
aucunes  importions  ou  cueillettes  d'argeclp 
fur- tout  par  cotifations  ;  Qu'ils  feroient  tenu$ 
de  garder  les  loix  politiques  ,  même  celles 
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biigation  ,  &  les  ciegrcz  détendus  dan$  les 
4m«2J^^^  nariages  :  Que  les  mmiftres  promettoient  de 
ne  prêcher  aucupe  doftrine  contraire  à  la. 
parole  de  Dieu  &  aa  concile  de  Nicée^ 
iQu'iis  n'inveâiveroieac  point  dans  leurs  prê- 
icfaes  contre  la  mefle  ,  &  les  cérémonies  de 
Pégliic  Romaine  ;  Qii'ils  n'iroient  point  prc-* 
cher  (le  paroiffe  en  paioilTe  contre  le  gré 
Àcs  feigneurs  &  des  curez, â  qui  il  fut  aufG 
iordonné  de  réfider  ,  fous  peine  de  voir  dé* 
clarex  leurs  bénéfices  vacans  &:  impccrables. 
Enfin  le  même  édit  déclare  que  l'on  puniroi^ 
de  mort  les  (édkieu^ ,  qu'on  n'a  voit  oondanif- 
^      nez  qu'i  l'amende, 
le  parle-     Cet  édit  fut  envoyé  Am9  les  parlemens  , 
fMentdePa-  &  celui  de  Touloufc  le  vérifia  le  fixiémc 
fis  n*cnre-  de  février  fuiyant  ^  niaiç  celui  de  Paris  toûr- 
Sif^^^u*"^^  jours  plein  de  zele  pour  maintenir  la  reli* 
prés^iroît    S'^^  catholique  félon  les  premières  loix  à% 
juïïîon^y      royaume  ,  fit  des  remontrances  par  écrit  , 
Benoît  hifi.  qui  furent  prefentées  au  roi  par  le  preiident 
^  Ndh  de  Cjiriftophe  de  Thou  pcre  de  Phiftorien  ,  éç 
V^Mt.^.  le  conleiller  Jacques  Viole, dans  lefquelies 
Bdcéir^  ni       reprefentoic  fortement  à  famojefté  ,  qu'il 
*      itoit  impoflible  que  deux  religions  puflenc 
longt-tems  compatir enfemble  dans  un  mimé 
royaume  ,&  qu'à  pli|s  forte  raifon  après  une 
loi    qui   permettoit  le  libre  exercice  de 
celle  qui  s'étoit  nouvellement  introduite  y 
pn  avoit  lien  de  craindre  une  fuite  injinie  de 
troubles  Sf,  de  defordres,  fi  on  la  laiifoitfub- 
iftcr. 

Ces  xémontrajnces  du  parlement  iie  chan* 
fjtxcm  rien  â  la  réfolution  qqe  la  conr  avoîf 

prife  de  faire  enregiftrer  l'édit.  Le  jour  mê- 
me, il  reçut  des  lettres  de  juffion  qui  lui  or- 
.^rdonnoient  de  paiTer  outre  à  cette  verifica-- 

ft^n  i  &  ne  s'iitattt         i  ce  4èca*l 


Idwt  Cent  tinquanu^huitiemê,       1 1  y 
^irdre  ;  le  roi  (ut  obligé  de  lui  témoiener  -  , 

le  fixicme  de  Mars  par  une  troifîéme  jumon,  .AN.^jî^'f^ 
.dooc  le  prince  de  la  Roche- fur- Yon  fi;t  por- 
teur y  <^*'\\  youloir  êcre  obéï.  On  remontra 
aux  confeiWers  que  cet  édit  n*étoît  que  par 
provifion  ,  jufqu'à  ce  que  le  CQncile  gcnéial 
£ii  eue  àii^jif^mé^  ou  .que  le  roi  ep  eue  luir 
xnême  autresnem  x>rdon4i(é  :  qu'il  ne  prête  nr 
idoit  pas  approuver  deux  religions  dans  foip 
royaume  ,  mais  feulement  celle  de  l^ëglifc 
jflomaine  oii  il  étoic  ixé  ,  ^  dajis  laquelle 
\\  vouloit  mourir  comme  fcs  predécefleuriS. 
Sur  ces  afTurances ,  le  parlement  (e  laifla  fiér 
jchir  ,  &:  enrcgiftra  l'édit  :  mais  ce  fut  avec 
ces  modifications  :  Qii'il  ne  le  faifoit  que 
pour  obéir  au  roi  ,  &  céder  a  la  necefficé  de$ 
jtems  :  que  ia  loumiflioa  ne  devott  point 
paffer  pour  une  approbation  ,  &  que  cet  é- 
ûit  n^auroix  de  force  ,  que  jufqu'à  ce  que  fa 
^ajefté  en  eut  autrement  ordonné.  Le  par- 
lement de  Di|on  ne  voulut  en  aucune  manie* 
re  le  vérifier,  &  les  autres  y  apportèrent  pin- 
ceurs modifications  i  l'exemple^  de  csiai  de 
Paris^ 

Gomme  le  pape  paréfilbit  prévenu  contre 

la  cour  de  France  à  caufe  de  la  trop  gran-  . 
de  indulgence  dont  on  ufoit  envers  les  he-  cnTDye^*^ 
wiques  ^  la  reine  régente  qui  craignoit  que  Lanfac  â 
cet  édit  n'achevât  d'aKener  £bn  cfprie  ,  or-  ilomc,  pooe 
4onna  aa  fieur  Louis  de  Saint-Gelaisde  Lan-  ^'wttfut 
fac  de  partir  pour  Rome  ,  &  de  fe  joinr  p^^^**  ^ 
ilrc  au  fieur  j4e  Wlle  qui  y  étoit  déjà  ,  pour  j„flruff^  ^ 
reprefenterau  pape  combien  le  roi  deTran-  mi ffi<i'es  dtf 
ce  &  celui  de  Navarre  fon  oncle  étoient  af-  t^is ,  f^t  U 
fligez  de  fçavoir,  qu'il  les  croyoit  favorables  ^^^f'^^^de 
i  l'heréfic  ,  &  l'allurer  qu'ils  feroient  tou-  ^'"^^^^ 
iours  tout  leur  poffible  pour  la  détruire  dans 
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julquM  pi-i:rciu  ,  principalement  le  roi  de 
Ali. J. 5^1.  francejmais  qu'il  avoitcru  devoir  uièr  d'inr 
mtmwes     dulgence  pour  im  tems ,  de  peur  d'augmen*- 
^wr^^*"  voulant  le  guérir  ,  &:  d'attirer 

P^is        î^iîi^'^       fon  royaume  mie  guerre  d'au- 
t6^\,f^i^c  tant  plus  iacheure  ,  qu'il  feioit  plus  dtficilc 
fniv^     d'en  arrêter  les  fuites  j  Qu'au  refte  il  lui  pr<>- 
tcftoit  d*avoir  toujours  pour  lui  le  rclpeâ  & 
robciiîance  qu'il  lui  dcvoit.  La  reine  regcn- 
.te  chargea  encore  de  Lduiacxie  dire  au  pa<- 
;  Que  quoique  les  pouvoirs  du  cardinal 
Fcrrare  fon  légat  en  France  fuflcnt  con- 
traires à  ce  qui  avoir  été  déterminé  dans  les 
états  d'Orlcaus  ,  de  l'avis  du  pariemeut  de 
Paris  ;  i)éanmoins  eu  égard  au  refpe£t  que 
le  roi  portoit  au  faint  pere  &  a  tous  ceu:v: 
qui  vcnoicnt  de  fa  part  ,  il  avoit  fait  rece- 
voir &  iiomologuer  depuis  deux  jours  au  par- 
le.ment  les  pouvoirs  .dudit  légat.  Le  memoU 
re  de  Lanfac  étoit  encore  chargé  de  quel- 
qucs  avis  au  fujet  des  annatcs  qu'on  avoir  lup- 
f  rinr^ées  en  France,  ce  qui  faclxoit  fort  le  fouvQr 
rain  pontife  ;&  de  Tindult  que  le  pape  vouloit 
reftraindre  ,  quoique  les  predeceiTeurs  de 
Charles  IX.  l'euûent  obtenu  lans  limites.  Avec 
ces  inftrufticns  ,  de  Lanfac  partit  de  France^ 
arriva  a  Rome  je  dix-feptiéme  de  février , 
&  eut  audience  le  dix-neuviéme  .du  jtnêmé 
_  mois. 
Hépnic  da  P*^P^  pnrut  aflez  content  des  raifons  de 

l>ape  âl'en-  ^  m^jefté  ^  &  dit  â  Laniac  quM  n'a  voit  rieti 
Yoyé  de  la  oublié  pour  attirer  les  Proteuans  d'Allema- 
«ciner  gcn-  gne  au  concile  ,  n\cme  jufqu'a  déroger  à  la 
.  dignité  du  laint  fipgc  ;  qu'il  ne  raanqucioic 

^w^'^joris  Ytnxt  accorder  tomes  les  fûretcz  qu'ils 

ùt  fitpr.  f,  pourroicnt  fouhaiter,  de  même  qu*a  ceux  de 
gjm^  fnivn  France  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas  jùfté  que  le 

.  ^         Concile  s'accommodât  à  lcux$  mclinaiums 

oui 
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tnutl  fandées  ;  &  q^e  s'ils  refuibient  de  fe. 
lendœ  â  Trente ,  les  pères  ae  lâtiTeroieiit  pas  An.i$6!^s 

de  continuer  avec  zélc  ce  qu'ils  avoicat  dé-  Mémoire 
yg  fi  heureufemcnt  commeatce.  Querctfnpc-  ^^j^t^f'^ 
xeurjc  le^oi  d'£%âgne  y  aimeof  déjà  c^-  in-^.f.^^^ 
voyé  leors  évèques ,  qu'il  ne^j^eAoit  piqs  <|ttç  cr/wv, 
ceux  de  France,  qui  en  avoient  plus  de  befoiti, 
&  que  le  toi  pour  fermer, la  bouche, À  lès 
ennemis  d<;yok au  pliiiêt  les  fâke  paccir  pour 
rendre  à  Treme.  £t  fiir     ^tie  Lanfac  lui 
dit  que  le  roi'  dans  la  dernière  afTerablée  de 
laint  Germam^en-jUaye  x^'^^ok  pa^  faïc  ce 
qu'il  airoic  Ibtihaiié ,  œaîs  ce  qu'il  avoic  jugé 
convenable  pour  appaifer  les  troubles  ,  6c 
contenir  fes  fujcts  djns  l.i  paix  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  y  fut  pourvu  par  ic  coacile  géjAérai^, 
pour  lequel  U  a  voit  dqa  nommé  vingt -qna-* 
tre  évê<jucs"qtti  devoienr^ai^ir  inceiTamnielit        ^  . 
a^ec  le  fiL'ur  de  CanJale  fon  ambaffadeur  ; 
Iç  pape  lui  répondit  qu'il  était  fore  tooici^q 
des  troubla  Se  des  divisons  du  royaume  de 
France ,  qu'il  a  voit  toujours  èMen  penfë  des 
bonnes  intentions  du  roi,  que  bien  loin  d'a- 
voir aucun  foupçon  fur  fa  conduite  ,  il^voic, 
toiljours  été  trcs-afliiré  qu'il  n'oubliolc 
des  devoirs  d^'ua  prince  Chrétien  ^  &  qu'il 
conduiroit  toutes  chofes  à  i*feonneu4:  de  Dieu 
&  à  l'avantage  de  fon  églife  ;  mais  qu'il  ne 
pouvoit  approuver  le  dernier  édit  de  faint 
Germain-en-Laye ,  &  qu'il  prioit  Dieu  ^ 
pardonner  à  ceux  qui  ctoient  la  caufc  de  tant 

maux.  De  Lanfac  après  avoir  exécuté  li   .  * 
coxnniflion  ^  retourna  en  f  rance  ver»  la  fin 
de  Mass  ;  &  fut  du  nombre  de  ceux  qùci 
Gharlcs  IX.  envoya  â  Trente^  o^d  Von  ç,oi\\i^ 
Oiuoit  toujours  le  concile. 

Apres  la  dix*feptiéme  feifion  ,  le  prenAec 
i<5gat  indiqua  une  congrégatîoa générale pouc  c^^Bf^g*- 
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Il 8  Kifioire  'Ecclefiajliqui» 

le  viust-fep tién^  de  Janvier ,  dons  foa  palais^ 
An«î       afin  &  Àé^htmt      les  maiteres  qu'on  dcv. 

da<»ii-  voit  défimr  dans  la  feffion  fuivante.  Comme 
^ilc  jfans  avoit  déclaré  dans  la  précédente  qu'on 
?1gar^^  parleroit  de  ce  qui  conceragÀt  le  féuWiifer.- 
PaïUvitin.  ^  lalbt«c*b  i^fvœacion  des  mœurs  , 
infi,  conc.  on  cf^t  quc  le  meil)e«ip  expédient  pour  ré** 
Trid.L  ij.  tablir  la  toi  dans. la  pureté  ,  étoit  d^exami:- 
f.  i3.  ».  I.  ji^j.  livr^  écrits  pax  di^^ens  auteurs  de« 
^n.tynald  P^'^  iiaiifawe  des  béréfies ,  âc  les  cenfiues 
/^4hmi€,4iu\  avoient  été  lattes  par  les  Gacholiqucs 

Pf,  en  diiFereates  provinces  •  de  quoi  le  concile 

fublieroit  un  décret  qui  ièroit  exaâemenjp 
pbfervë ,  apiès  que  chacw  anrat  donné  là« 
deflus  librement  îbn  avis.  L'autre  point  qu^on 
examina  fut  de  Içavoir ,  fi  l'on  ciceroit  par 
jun  autre  décret  tous  ccuol  qui  étoienr  inte^ 
jreâez  dans  cette  matière ,  asn  qu'ils  pe 
lent  pas  fc  plaindre  de  n'avoir  point  été  en-r 
-tendus,  Enfin  l'on  propofa  en  troifîéme  lieu  , 
il  l'on  de  voit  oâtir  ua-laaC^cpn^itaux  héré- 
tiques, &  les  inciter  à  recoumec  dans  leièin  de 
Péglife  Catholique ,  en  promettant  de  les  traû 
ter  avec  beaucoup  de  douceur ,  pourvu  qu'ils 
YOuluiTeiK  reconnaître  l'autorité  du  concile. 
Xffî.        Sur  la  premÎM^e  queftiçn  qui  regardoit  l'êr 
Délibéra-  xamen  des  livres ,  il  y  eut  difterentes  opi- 
nMdssDCT  xylons  dont  pluficurs  furent  agitées  avec  affcz 
«ataloLe        chaleur.  AUrCr  Antoine  Elius  patriarche 
des  livre;  de  Jerufalèn  qui  paila  d'abprd ,  seprefenta 
défenciuj.    J^'utilité  d*une  part ,  &  de  l'autre  la  difficulté  * 
f*dlaxffçinp  de  ce  travail.  Il  convint  qu'il  étoit  fort  utile 
Tr  ^^P  '  u        diilinguer  les  livres  qui  CQnteuoient  we 
f         f  lame  deâriae  d'avec  ceu^  qui  reafermoient 
^  '         des  erreurs ,  pour  confèrve^     pieté.  11  dit 

3u'il  falloit  tant  d'érudition  ,  d-aflîduité  J^. 
e  travail  pour  réUffir  dans  cet  examen 
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^adatit  foit  avis  fut  que  l'on  choisît  les  " 
plus  capables  d^entxe  les  pères  poui  s'y  ap*  Ah.  ifto^^ 
j>licjucr. 

Aprè,S'Elit|S,  jDamelSârbaro  coadjuteHr  du- 
j>atnarclie  â'Atjiiilée  y  dit  que  Vtndix  de  Paul- 

IV.  avoir  befoin  d-étrc  corrigé  en  beaucoup 
d^endioits ,  pafce  que  ce  pape  avoit  proicrit  J 
.^e  la  même  maaiere  les  livres  qui  atcaquoient  || 
les  mœurs  y  Se  ceux  qui  combattoieitt  lesdog-  * 
mes  de-  la  foi ,  &  qu'il  étoit  auffi  pernicieur 
çouvememeûc  de  laiiTer  les  crimes  im^-' 
^punis  y  que  de  punit  4galâinciic  tmis  les  cri^* 
'mes  y  les  grands  comme  ceux  qui  étoient-^ 
moindres.  L'archevêque  de  Grenade  fut  d'à-* 
^is  que  le  concile  ne  s'engageât  poinci  tra- 
vailler fur  ce  fujet  y  parce  que  cet  examen  le 
.détoumetoit  d'autres  occupatioiis  plus  im- 
portances, A  quoi  l'archevêque  de  Bracuc  • 
.ajouta ,  q^i'on  pouvoit  commettre  ce  loin 
.aux  univerfite^  de-Souiogue  eo:  Italie  y  de^ 
'Paris  en  France ,  de  Salamanque  en-  Eipagne , 
de  Conimbre  en  Portu<^ai,  Donat  Laurens 
•évêque  d'Ariane  dans  le  royaume  de Naples  j*  . 
iut  d'un  (cniimexit  contraire ,  3c  dit  que  les* 
avantages  qui  revcendroiœt  à  Péglife  d^w-  * 
pareil  examen  ,  dévoient  l'emporter  fur  U 
;difficulté  de  remiepnfc  ;  &  que  pour  adou-^ 
.dr  ce  travail       pouiroit  appaller  i  «Trente  , 
^uelqMs-uns  «leceux  q«6  l^ul  IV*  avoir-  ém**  . 
ployez  à  fon  Ind^x*  Gilles  Fofcarari  cvêquc  •  - 

.de  Modci^e  y  pi-opoia  les  moyens  de  dimi-* 
jtiier  ce  travail  y      ne'  parlait  point  der. 
jltefens-olivrages  qu'on'  regardait  comme  a« 

pocriphes  ,  &  ne  s'attachant  qifà  ceux  qiA 

avoient  été  compofez  depuis  les  derniers  lié^ 

^  Marc  Leurc^s  évêque de  Câmpagna ,  daM 
«   j/;  aum^  4^  Nâ|jLes  ^  fu(  du  »ême  a  ris  qa4 


lio  W flaire  Ecclefi^ftiétiue» 
^  l*év.êque  de  Modcne.   il  ajouta  feulemeac* 

'A  h  concile  ne  devQU:  oiettr^,  dans  fon  X^- 

dex  ^  que  les  ouvrages  où  il  y  aurôit  manir  . 
.fcltemcnt  des  liérénes,  &  qu'il  dcvoit  fou-  ^ 
meccre  les  autres  i  U  ceniure  de  quelques 
lÈj^Fans  parcicttiiers  nommez  a  cet  efiec  Vûv 
cent  Juftiuiea  ,  général  des  Dominicains  ,  dit 
4qu*entre  ceux  qu'on  choiliroit  pour  faire  cet 
Index  y  a\  ne  falloit  y  meure  aucun  régulier  ^ 
^  qu'il  fuâfoit  d'ëcnire  aux  nnivetficez  à*çsh 
vpyer  à  Trente  les  catalogues  qu'elles' «tt 
ayoïent  dcja  faits.  Chriftopne  de  Padou'é  gé- 
rerai des  Augttftins  ^  opina  pour  qu'on  ne  St 
fQXM  de  nouvel  Itîiex ,  nais  qn^on  fe  ccAf* 
tentât  de  celui  de  Paul  IV.  en  le  reformant  ; 
d'aiures  fuicut  d'avis  qu'on  s'en  tînt  à  Vlndex 
de  Paul  IV.  fans  y  coucher,  prétendant  qu^il 
n.^avoit  pasberoi»decorreâion ,  &  quelque^ 
uns  voulurent  qu'on  ne  fît  point  valQir.  cet 
Index ,  ni  qu'on  n'en  fit  point  d'autre. 
^Kiv.      ^  ^  Quant  à  la  citation  des  auteurs  intereiTez 
s  jnt ment  ^  ç^^^  matiçre ,  çjui  étoit.  le  fecohd  ankle. 
fur  U  cita-  ^^^^  devoit  examiner  5  conmae  on  propofoie. 
fioA  des  '^^  ^'^^^  P*^^      décret,  afin  qu'ils  ne  puf-^ 

.fureur ^      liînt  ^as  fe  plaindre  de  n'avoii:  point  été  eaxr. 
.  falUvicirt/*  t|mdu5  :  Pév.êque  de  la  Cayadic ,  qu'il  y  avoi^ 
ubi  jup.  f.  |Je^x  fortes  A'aureurs ,  les  un^  féparez  de  W-r 
iT^'^^D^^i'     V;l^^e,  les  auties  unis  â  fon  corp^  ;  qu-il  ne- 
hifi.  1.4  p.  talloit  point  s  embarrailcr  des  premiers ,  puujr 
§$7*  *     *       9  içlon  (aine  Paul,  iU sl^cpient  d>ndam«« 
nez  eux  -  rnêinc^  ,  &  leurs  cwivjes  par  leut 
réparation.  Que  pour  les  a^itres.,  il  y  en  ayoit 
4e  morts  &  de  yi vans 4  q^ji'il  falloû  iciter  Se. 
entendre  ceii;t-ci ,  fans  quoi  Vojk  ne  po^voîc  - 
pas  juftement  cenfurer  leurs  Uvrcs,  parce  qu'il 
s'agiflbit  de  leur  honneur  :  mais  que  peut 
Jles  mçrts ,  qui  n'y  avoient  plu$  d'intérêt ^paj&r 
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Livf€  cent  éinqéafitê'fjuîHeme.  ii?f 

gui  fcroit  du  bien  public  ,  fans  craindre  d'of-  ^ 
i^tifcr  perfonne.  Un  autre  prélat  dit ,  qu'on  a  ^  ,  ^jdé, 
dcvoit  obfervcr  k  même  fofme  de.  jugement  ^^'^  *  ' 
ûTtvcTS  les  amre^r Gat!k>itcjue$  défiinirf  Jt  caufif  . 
de  leurs  parens  6c  de  leurs  dilciplcs ,  fur  lef- 
quels  retombait  la  gloire  ou  l'infamie  dit 
Snoït  :  &  ^ue  quand  même  il  ne  refterotc* 
perfonne  m  des  tms  m  dey  ancres,  la  feule  »  • 

mémoife  du  mort  rte  pouvoir  pas  être  iusée  ^ 
Xaiis  être  auparavant  derendue. 

Aifbnfe  Roffetto  évêquê  de  Gomachio  ,  id 
dfautres ,  dhrenc  qu'il  étoit  d^  l'h<mnêceté  M 
de  l'intérêt  public  ,  &  que  la  juftice  même? 
Fexigeoic ,  félon  quelques-uns  ,  qu'on  invita* 
tes  auteurs  àr  rendre  compte  de  leur  doârine  ^ 
te  qu'on  entendft  leurs  explications  &:  leuff  . 
laifons.  Mais  Jean-Baptifte  Caftan'ea  ,  arche-*' 
rêque  de  RofTano  dans  la  Gilabre',  qui  plu-*- 
iîeurs  années  après  fut  élevé  fur  le  liège  de 
laiin,  Pierre  .fous  le  nom  d'Urbain  VW.  fot 
d'un.fentiment  contraire ,  qui  fe  trouva  ap- 
puié  par  Auguftin  Bxioncompagno ,  &  plu- 
sieurs autres.  Ils  dirent- ,  que  k  pape  Gclafe 
l'avoir  ainfi  obfervi%.  comme  il'  eft  mâfrqvré 
dans  le  droit  canon  ,  &  qu*il  avoit  condamné 
les  livres  des  hérétiques  fans  entendre  leurs  ^'^  canâne' 
défenfes ,  parce  qu'il  ne  s'agiffoit  poiût  d€  Jj'J^^^  ''f' 
leurs  perfonnes^ ,  m^  de  leurs  écrits  ,  ni  de  '  ^  ^ 
condamner  les  auteurs  •  mais  d'établir  une 
loi ,  par  laquelle  on  interdit  leurs  ouvrages 
comme  de^  cboles  pernicienfês  â'  la'répu^ii'- 
que  ;  de  même  que  dans  on*  état  bien  policé 
on  ne  foutFre  point  de  marchandifes  qui  puit 
fent  porter  préjudice  aux  citoyens  ,  &  qu'on 
ks  confifque ,  (ans  s'informer  quels  font  IcfS 
ouvriers  qui  les  ont  fiibriquées. 

Quant  au-troifiéme  article  qui  concernoit 
le  lau£  -  conduit  ^u'cta  devoit  accordci:  au^-  déh-bewa^ 

K  ii> 


Digiiized  by  Google 


Mflnrt 

ê  ■  hérétiques,  quelqaes-ims  des  peres^  wtàtûSer 

At4  i^Ci.  Péyêqae  de  faim  Afaph  &  d'autres,  opine-- 
Air  le  faut-  rent  qu'on  devoit  mettre  dans  ce  fauf-con--- 
«onJuit  cette  reftciâion  (  pMrvn  qu'ils-  vinffenc 

2ccoracr  "  M  concile  poor  aîbjurer  leur^eiteors ,  &  non 
nux  bércd-  P^^  poordifpnter  :  )  d'autres  vouloicnt  qu'on^ 
^ucv.         Gbli'j;eàt  Teulcment  les  hérétiques  à  s'abitenir' 
r^ll.i-jUitu  d'injures  dans  ics  conférences  particulières» 
li^/  f^f.  c.  Mais  LoiiisBeccateili  archevêque  de  Ragufe,. 
x^n^iu     ui^j  ^  plufieurs  autres  ,  qui  pcnfoient  comme 
kii ,  exhorta  les  percs  à  ulcr  d'une  grande- 
modération  y  foit  dans  le  iàuf-conduit  qu'on» 
devoit  leur  promeieiefans  aucime  reftriâion , 
foit  dans  l'exhortation  qu^on  devoit  leur  fai- 
jre ,  de  rentrer  dans  le  iein  de  l'églifc ,  avec 
ime  efperance  aâîirée  de  pardon  rde  plus  ^ 
qu'il  failoit  en  les  invitant  au  concile ,  éviter 
ce  terme  odieux  d^hérétiques ,  de  peur  qu'u-^ 
«e  femblable  mvitation  ne  parût  une  injure  ^ 
plus  capable  de  les  ëloigiier  du-concik^ 
de  les  y  attirer. 

Qiielquc  fage  que  parut  cet  avis  ,  Si  quoi- 
qu'il fut  conforme  â  celui  du  cardinal  de 
Mantouë,  premier  légat  le  cafdinal  Simo- 
nette  ioâtint ,  qu^^Kcorder  une*  amniftie 
nérale  ,  étoit  en  cxpofer  un  grand  nombre 
s'écarter  impunément  de  leur  devoir ,  lorC- 
qu'ils- verroient  qu'on  obteno't  fi  facilemenl: 
le  pardon  de  ià  tente  rQue  d^àiitenrs  la  ri^ 
gueur,  quoiqu'infupportable  à  ceux  fur  les- 
quels elle  s'exerce  ,  ne  laiffe  pas  d'en  contenic 
une  infinité  d'autres  dans  leur  devoir  &  das« 
l'obétflance  :  enforte  qnll  fulfit  d'accorder  le- 
pardon  à  ceux  qui  le  demandent ,  fans  qu'ont 
foit  obhgé  d'être  indulgent  envers  ceux  ,  qui 
bien  loin  de  demander  quelque  indulgence 
ne  voudroient  pas'  même  x]U'6n  en  usât  à,  leur 
égard.  Qu'cii-ua mot  ,.en^agir  autremeut 
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Idvfrt  Cent  qvavmn^e^hwtiemé  xi) 
•«ietoie  âicttK  riieiréûe  ^  nombre  4c5  plus  je-  uiuw 
gères  fautes ,  &  porter  les  koiiuMs  à  ie  ïf^  Aw.ij^i.^ 
là  cher  dans  leur  conduite- 

D'autres  conduoicnt  pour  le  re|us  entier  &     •  • 
-abtoltt  d'an  £Mi&€ââduit ,  &  ^Icguoteat  po^r 
appuïer*  Jour  opinion  y  que  dans  k  première' 
tenue  du  concile  l^on  n'avoit  point  parle  de 
'  l'auf-condait  ,  pafce  <|tt'on  le  pgea  ii^utilc  u 
imilemeat  c^avcefiabie  ;  Ctw  d^ns  la  iecon^ 
jeune  fous  Jules  IlL  iiécok  vrai  qu'on  ctf 
avoit  accordé  un  ,  parce  qu'il  avoit  été  de- 
-maadé  par  l'^m^eceur  &  réledeur  de  Sue^ 
Maurice  y  au  .nom  .ée ,  tmii»  \^  Proieiiansy 
jïiais  qu'au jourd^hui  aucun  ne  Te  déniiandoii  ^ 
^u'au  contraire  ,  les  hérétiques  d'Allemagne 
&  de  f  iance  pcoteft^î^at  h^cxacjax  qu'iiiS  ^nff 
jea9aMii£»ie{k  pcggt  la  coev^oatton  du  cosh 
cilê  «osHne  légitime^  Im  ivè'<^uc$  Lfpagnoia^ 
-n'étoient  pas  non  plus  favoiabies  au  fauf- 
.çoaduii  ,  parce  qu'ils  craignoient  pour  leur 
hi^&MMi ,  ^  ^a  Ja  &veâr  à'm  paxeil  paf- 
Report  phifieors  lipreti^as  -caeheas  ne  fe.  dé^ 
^laraffent  ouverteraem  ,  Se  ne  répandifTcm-  ■ 
^urs  erreurs  ea  allauc  à  Trente ,  ailurcz  qu'il» 
-âe  pewmMt  faa  dcre  Mcherdbez  par  leala-^ 

ÎtMHteiit^.  Tous  ces  diffimsks  avis  embasraiv 
jient  fort  les  légats ,  qui  rie  fçavoient  quel'  • 
parti  pj:eiKUc  y  ce       les  obdigea  de  tenir  de 
.£r<^iieâces.<Kingr^aaoto$  ,,df^ 
Iss  M  C(Hivifit  qu'on  nom«^oît  des  depu-^ 

•  fez  pour  travailler  au  catalogue  des  livres  dé-  * 
fondus  i  Se  ispii  l'egariwd^  fauf'^njiuit  ^o^- 
f|N»9droi|  du  tesn^pom:  y^fetkSuiJ,  ça]|&  dés 
diffictriitK  xpA  s'f  .iteiicoàtroieat.  • 

•  Du  confcntement  du  plus  grand  nombre*  rh^- 
onctoifit  dix^huitperfQnnes  d'entre  les  pères  qu'on^  fel^ 

^lade»  es  «D^i^ltion  ^Sc,  9Q  lejUrpcrmi t  de 

K  iiij. 
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XI 4    '      Wijloite  Bfctefiajli^ui» 
focter  cbi^  théologiens  ,du  d'autfes  tels  qo^î}^' 
An-ij^i.  jugeroicnt  à  propos  pour  les  aider  dans  cè 
^         travail.  Ces  pères  étoient  Georges  DraKoritz 
fwfcr'l^  évêque  des  dnq-EgJifes^,  neveu  da  cardinal 
ulogue  oo  Martmnfius  ,  Se  Mbsiffûiem  de  l*oinpereiir 
.  Jfiiejc.     Ferdinand  pour  la  Hongrie  ;  Jeati  Trevifani , 
f^dlU^v,  ut  parriarche  de  Vcnife  ,  cjuatre  archevêques,  au 
^'Y'  nombre  defqueis  étoïc  doûi  Barthélémy  dos  • 
f/^f/.  Toî *  Warryrs  archevêqae  ^e  Bragse  ;  neuf  é*É>- 
i^,  aues  ,  un  abbé  ,  &  deux  generaiix  d'ordres^;  . 
'l^avoir,  celui  des  frères  Mineurs  de  Pobfer- 
-vance  ,  &  celui  des  Auguâins^nidis  on  jïiic 
cette  condition*;  qt»  cet  ImOfx  ne  feroit  pit- 
blié  qu'à  la  fin*  du  concile ,  pour  ne  point  ai- 
•grir  l'elprit  de»  Protellans. 
^cn .  ^        Le  dernier  de  Jan^er  on  vit  arriver  Aii^ 
Arrivée   toineMi^litz  archévâquede  Prag«C ,  en  qiM^ 
L  lïtéd'ambaflkdcur de  Ferdinand  .comme  rOi 
leor  rec«p«-       Hongrie  ,  pour  le  )Oindre  a  l  eveque  des 
Vionaucoa.  Cinq-Eglifes.  Ce  dernier  alla  aa--devant  die 
«ilc.         lui  faôrs'Ià-viHe  ,  avec  citt<]^ë?éoii^  ,  dépu- 
P^/^v.      tC2  par  les  UpLVs  ,  &  beaiicoup  dé  leurs  dôt^ 
Îj^'h.  Î^'^*  meftiques.  Miglitz  &  DrâKovitz  dévoient  être 
reçus  dans  la  congrégation  générale  du  fixié* 
itie  de  février  :  inais  ierdinàiid  -MartineK 
Mafcafagne  ,  qui  venoit  Comme  an^baiTadeur 
éa  roi  de  Portugal  ,  ôt  qui  n'éroit  qu*â  trois 
ttille  de  Trente  ,  ayant  appris  ^u'on  devait 
'tecevorrl'arekevÂqtie  de  Prague  &  l'évêqtie 
*dés  Cinq-Eglifes  ,  conime'  anfibaffadeurs  dû 
roi  de  Hongrie  ,  envoya  prier  les  légats  de 
ne  point  admettre  avant  lui  DraKOvitz  ,  tant 
parce  qa^il.*A'avoit  poim  de  lettre  de  créance 
ét  ion  prince  dans  les  femves  ,  &  qn^l  /n'â^- 
Toit  reçu  qu'un  fimplc  ordre  par  «crit  de  fe 
-     rendre  à  Trente  ,  U  de  £e  joindre  aux  ambai^ 
Videurs  derempercor  ,q[ue  parce  que  ce  pïe- 
'ht  ae^^rcii^iHte^gaf  la.  fotSMM'àc-il^cm» 
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livre  cènï  ght^^m^huîMiémê.     i  i-f 
^ttm  j  mais  fealeme&c  celte  àu  rai  de.Hon* 

giie ,  Pambafladeur  du  roi-de  Portugal  ,  qui  AN.15.6i, 

croyoit  au-deflus  de  Ferdinand ,  comme  loi 
jdc  H<Higrie  ,.dçvoit  avoir  la  piéié^^xiGeXat  l'ér- 
Vêque  des  CinqrBgUfcs.'  Idején.^t^ 
.  Cette  demande  embartvîfla- les  légats  ,  qui-  h^fil^' 
■  craignant  qu'un-  vaiiv  honneur  de  piiéiëauoe* 

-  A'obligçât  les  itertugajs  à  fe  retirer  ^.en  écri-- 

:  ^rem  au  pape  ,  pour  le  prier-de-  leur  envoyer'  ' 
:  fes  ordres  là-deflus  ,  &  de  ne  point  compro-* 
-Haectre  le  concile.  Ils  lui  infinuerent-encorc,. 
:^tte  prévoya&c  UMffareiUe  difpute  entre  leS' 
;  ambaâàdeur6«:de  f  raifce  ,iloriqil^ik  feroieiii;' 

-  arrivez  <Sc^  ceux  d'Efpagxie  ,  ils  le  fupplioiettc 
-de  vouloir  bien  lui-même  régler- cette afiâi-'  / 
,  ]<è ,  fans  fin*  UiStt-  la-  ^cuflioii*  aux-  pères 

;  Mais*  ai^t  ^ue  le  pape  eut  répondu  /  Hs^ 
nommèrent  cuiq  évcques  ,  fçavoir  ,  Antoihe  '  , 

Elius  patriarche  de  Jcrufalem  ,  Caftanea  évô- 
^  quQd^&oraiiO',  Auguftin  Saoocanipagno^.^ 
.  I^aleotte,,.  ^fin  d'exaf&iner  ces  trois  <ho&s.« 
:  ï.  S'il  falloir  admettre  DraKOvitz  ,  n^ayant- 
d^'autre  pouvoir  qu'une  lettre  que  l'empereur- 
.  Im  avoir  envoyé  en  Hongrie,  i.  Si  l'on. de-»* 
<  yoit  le  recevoir  avant*  rambaâadeinr  de  Por«^^ 
t«gaL  3«  Auquel  des  deux  on  donncroit  lai 
place  la  plus  digne.  Ils  convinrent  fur  le  pre-'  ^ 
«.fi^i> article »<^e  Ja  forme  ne  faifoit  rien  mx^  * 
:  let|^*de>  créance       qu'il  inffiibic  que  ce-  * 
^prélat  eut  la-  quâlité  d'ambaffadeur  du  rci  de 
:^Hongrie  au  concile  ,  pour-  le  recevoir  comme^. . 
.  ^      que  lâ.  letcre  fut  fignée  de-l^ea^erear  .        :  ^ 
:Sm  le  Cecond  )  qu'oii*devoit4e  recevoir  avMt' 
l^ambaffadeur  de  Portugal ,  parce  qu'il  étoic" 
arrivé  le  premier  à-Trente  ,»fui vaut  la  coût u^- 
j0^e  de  la  cour  B^omaiae  ,  qui  donne  la  pre;^ 
^miere' audience  publique  à-celut  des  amb^a^* 
lueurs  qiù  çftWriv^  le  jpsiffûpx-  ^Rome*  III^  n^-* 
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Hilioîre  I.ccUfta{tique. 
voulbrenr  rieur  décider  liir  le  troiiiëme  «nSÉ^ 
An.ijCx  dirent  que  kt  même  â&ireavoit  étér 

réglée-  dans  le  concile  fous  Jules  III.  mai^^ 
que  cette  décifion  ne  convenoit  pas  au  rems 
prefent  ;  que  c^étoit  aflez  de  faire  afleoir  les- 
amba&deisrs  eeclefiafliques  à  la  droite  ,  ao^- 
defTus  des  autres  y  mais  que  dans  les  fuffra- 
ges  ils  dévoient  garder  ieur  rang  d'ordiDa*- 
tfon  y  parce  qu'alors-  ils  agilBbieat  comme* 
évêques  ,     noti  pas  comme  ambailàdeurs 
Que  les  laïques  feroient  a  la  gauche  ,  &  pré- 

•  cederoicnt  les  ecclefiaftiques  qui  Jie  feroicsr 
"pas  ambaiTadeurs^i  l'etceptiott  èt  qùelqiiis- 

•  xoiemnitez  ,  dans  lefcnielles  fcs  évêques  por- 
'teroicnt  la  mitre  ,  &  reroient  en  habits  pon— 

tificaux:£c  c'éft  ce  qui  Âit  obfervédans  la  iutise.. 
X vni.  Le  fixtéme  jour  de  Fie^i^iierles  aftibafladeurs» 
le^  ambaf-  tfc  Ferdinand ,  comme  roi  de  Hongrie  ,  étant: 
Mdcurf  de.  pj.^^^  ^  reçus  ,  fc  trouvant  déjà  dans> 
^empereur  f  i  •  j  1/  j 
comm?  roî      P^^^^      légat  avec  un  grand  cortège  , 

deHongrie,  prétetidireât  être  "f^^iSGtw^etlm  ixx  cstdinat 
Ibnt  reçus  Madruccc ,  parce  que  Pemper^tir  leur  avoitî 
dans  le  cou-  ordonné  de  ne  céder  qu\iux  légats.  On  leur 
Afrif/?/oRx  ^^P^^if  >  ordres  de  Ferditiaiid  de— 

trmijfi^a'  fïrpiîmiez  "de  la^  même  JMairteM  . 

tles  rcis  quc  ccux  dc  Charles  V.  à  fcs  ambaffadeurs  :: 
très  (hre-  Qiie  dafts  îc  tems  quVl  n^y  a  voit  point  d'au- 
Umt'  ^'^^  ^^^^  cardinahix  qfie  les  légat»  »  ob  IciUr  éom^ 
^dfl({e7rs  iiWnediatement  aiprès  cwt  ,  WMiur 

fur  h  conci'  ^^^'s  foreiît  obligcï^  de  céder  quand  les  car— 
^  (if  Tien-  ainaux  de  Trente  &  Padheco  parure&t  :  & 
:^'^*'v*4   cette  raifon  fatisfît  les  opf0ÙKii9..  On  praceéas 
éetHr  ttïêakt  d' leot  réceptionr  *  en  tm^mf» 
>deux  cvêques  pour  les  conduire  dans  Paffem- 
tlée ,  ou  ik  furent  introduits  avec  tous  ccux^ 
-qui  vouhirem  y  entrer.  L'arcbetièqite  de  Pm^ 
rue  pvéfentâ  le  premier  les  kttletée  créditée  ^ 
ibat  on  fit  la  le^uMu.  .  * 


Googlj 


ÏÀvri  Gmt  cinfumte-Jiuittifmê  t'tf 
iL'évêque  des  Cinq- Eglifes  pré(ki€ar'«[i)fi]ife  f 
fa  lettre  dePempereur  ,  qui  fiit  lue  de  mê-  AkU4^+«^ 
ïtte  :  il  témoigna  fa  rec<5nnoiflance  aux  pe- 
âes ,  ôc  promit  de  s'unir  cooftamauM  à  eux- 
pour  le  bien  de  l'égliie;  Aftèsrtexw  cwenio* 
nie  lies  deux  ambafladeurs  fe  retirèrent  >&le' 
Éecretaîre  Maffarel  ayant  demandé  aux^peres* 
leots  avis  ,  tous  confentirent  à  lenr.receptiôQy. 
Wceeftet,  lafdievêque  de  ftragae  ^  GafpatcL 
Cabal  évêque  de  Lciria  ,  &  Jean  Xuatès  évii-' 
que  de  Coilimbre  ,-«ous  trois  Pojrtugais  ,  quii 
KM*ixicreflt  lair  oppofition  ,  Se  protefterem^ 
ifat  i^k^a^  «fuW^âoit  de  «bnisw  à^L'i*" 
Teque  des  Ginq-Eglifes  ,  ambalTadoir  du  roii 
de  Hongrie  ,  ne  pourroit  porter  aucun  pré--  ' 
jl^ce  la  préféance  du  roi  6^  pQxmffA^^ 
Cette  ffmeftttdcm*  n'èiiifècha  pfer  qu'oG  ne' 
fit  rentrer  lès  deiW  ambaffadeurs  aufquels> 
Maffarel  lut  la  réponfe  des  pères  remplie  de 
termes  obligeons', &poiir>'emper6ur  y&  poux 
etnt  qti^  enroy^k  au  c<mtile.*Et  ie  toa^fiif- 
îûferé  dans  les  aftes  par  les  notaires.- 

Le  lendemain  fepticme  de  Février  ,  deur'  Rccetiri*»i 
évêqucs  dépacex^  par  les  l^atsr,  Se  accompa-  de  rambaf**- 
gtïe«  'de*quarame  aiitm>)  w  rendirent  liotsr  k'  fadeut  de 
porte  de  la  ville  pour  recevoir  Ferdinand^  Portugal 
Martiitez  Mafcaregna  ,  ambaffadeur  de  Sc"  ^^^^flj^'' 
feiftien  roi  de  Portugal      le  lendemain  imi-^  s^trup.  i,  if,. 
éiémç  du  ntÉûde  mots  ,  il  {Ut  adiiûs«daM  udre  c  ^t^^  nl^  J 
congrégation  ,  &  reconnu  cortftne  ambaffa**  Fra-Pacla^ 
déur.  Après  qu'on  eut  lu  Ion  mandement ,  un  ^jft.  ài*^.9niF 
âoâeœ  de  fa  fuite  parla  pour  lui  ,  6c  fit  un  ^  I^^*^ 
Affemrs  aflcz  kf»g.  Il  y  park  de  l*atilité  d«$  '  ^^'^ 
conciles  ,  &  en  partiailier  de  celui  de  Trente  y  >». 
4c  ajoiica  ,  que  le  roi  de  Portugal  efperoit  que' 
tt  concile  tetmineroit  tous  les  diÔ^rends  dsf* 
firxelisfioii-  6c  ratiien^etok  Potdre  eGclefiafti-^ 
91e  àîaipuïccé  de  révajagik,  ^}!rX  lout  zm-r 
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'Autre  ce* 
d'un  des- 

éeuTs  de 

l-cji}pereur. 
PétUuv,  n  y. 


voyoit  dom  liôtdmand  comme  un  otage  cîç  fa' 
pieté  U  de.  fi&n  attactcm^à  l'églile  , 
ks  cvèqtt©^  Portugais*  d|^a  arrivMs:^,  &  ceux 
qui  arriveroient  dans  la  fuite  ,  pouiioient  leur 
rendre  de  bons  témoignages.  Il  s'ctcjjdU  forç 
éirlesi6ie-de2r«aBCie&s  Toi$  4^.Partugal  »  qui 
a  voient  fournis- tam  de  province»  â  liautorité 
du  fanic  Jiege  ,  &  ajouta  ,  qu'on  n'en  devoit 
pas  moins  attendre duJLele du  prince  quiregiioiC 
œjoiurd'hui.  il  releva  la  Jiobieâe  &Lim,  grandes 
çialitez'  de  Pambaffadeur ,  &  pfia  q»-on  Tirr 
contât  favorablement ,  quand  il  ^uroit  à^Hf* 
ter  des  a£Eûres  d^s^  égÛTes  de  Portu^^. 

Le  promoteur     concile  répoadit..,  qu*oa 
^voit  lu- avec  joye  le  mudement  dcSebaf-' 
tien  roi  de  Portugal ,  &  qn'on  avoit  pris  beau- 
coup de  plaifir  à  eii€<&odj;€  {)ari«x  de  fa  p.iecé 
jtc  de  lim  zek  ^  doo(^  10»  1»  percs  écoieac 

informer  depuis- l0fig-te«is:<i;^^^^^  fçavoieni: 
combien  la  religion  cat-iiolique  étoic  redeva- 
ble aux  uois  de  Fortiig^  ,.qui  .i-avoicnt  por- 
tée jufques  dans  FOrieai  ^  &  sa  particulier  à 
Sebaftten  âufourd^hot  régnant  ,  qui  i'avoit. 
confervce  dans-  fes  états  ,  malgré,  tant  de  dit' 
lènfions  &  d'iierefies  qui  s'étoient  répandues 
de  tous  côtesi- ,  &  qui  avaient  pceique  inondé, 
toute  la  wrre  :  Qtie  le  concile,  ca-rendoit-pa-^ 
ces  à  Dieu,  àc  recevoit  tout  ce  qui  venoirde 
la  part  de  ce  prince  avec  beaucoug  de  f  eQO»t- 
aoiflance    &  comme  il  le  devoit. 

Le  neuvième  de  Fevrier,Sigifmond  Thwm 
collègue  de  Miglitz  archevêque  de  Prague 
dans-  les  fondions  d'ambaflàdcur  de  Ferdi^  • 
nand  ^;étant  arrivé  k  veille  i  T4:eme  ,iut^ 
reçu  &  reconnu  pour  tel  dans-une  congre*^ 
gation.  Comme  la  lettre  de  créance  &  ft^ 
pouvoirs  avoient  été  lûs  dans  la  congrega- 

WOja  .d«.  fidéme. ji:?.  ji^ç  mois, ,^ça. incm^ 
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^IrèiU^^^iie  ceux  de  Miglitz  ,  on  n'en  reïterât 
point  la  Icfture  ,  5c  la  réception  fe  fit  fans  An.I5^W 
beaucoup  de  ceri^monie.  L'on  fe  raflemWa 
le  treizième  dtt  mois  chez-  le  premier  légat,     /"f  •  K'^i*' 

les*  dent  ambafladeurs  de  l'empereur  , 
Wiglitz  Se  Thwm  préfenterent  leurs  deman- 
des par  écjit  au  nom  de  Ferdinand  leur  maî  - 
jcre  :  ce  qui  obligea  les  prei^iens  du  cojacile 
ià^iea  écrire  le'lendemain' au- pape  ^  afin  d'à-<> 
iVoir  fa  réponfe  avant  la  dernière  congrega- 
jtion,  qui  dévoie  précéder  la  fefGon  fuivante. 
.^g(e^ixiem4Ûre.d6s.l£i^  cinq 
^Mmcles>,  aue  nous  r^pocterons*  eç  £ubikthcç. 
•i- 1.  Que  les  légats  n'ignorant  pas  l'es  eflorts 
que  faifoient  les  Proteftans  pour  éluder  le  • 
coi^le-,,. dévoient  leur  ôter  tout  prérexçe  tîon?^dcf 
4leçkjfHe<uiibçiatjque  goarxei^  il,  falioit  éviter  amhafla. 
avec  foin  le  urmcs  Ae^^wuation  du  concile,  dcurs  de 
ou  de  quelque  autre  équivalent  ::  en  forte  l'empereur* 

Sii'oa  niea  lit  iiuçune  mention  dps  la  icf-  ^^^^^^ 
oi^fuivante,.Û9a  wuloit  attirerçes  hereti- 
qoes  au  concile.  -  ^       •  ,8  ^eh. 

2,.  Qu'on  diiïereroit  au/Iî  long-tems  qu'on  i^^i. 
le  pourroit  £aire  ^  l'examen  de  la  dodtrine  &  /«//i^/  in 
^  articles  qui  CQi^cernent  la  foi,  &  même  document. 

2u*on  ne  tiendroit  point  la  tnrocliaine  fet  y^^^^^^* 
r    ,  ,  .  j.  j,         [arborât.  i« 

on  au  )Our  qui  avoit  ete  indique,  vu  que 

|es  aniballadeurs  de  beaucoup  de  princes  n'é-  labb 
toient  pas  epcoce  atriv^z^  Et  que  fi  les  pères  in-  cmui 
fifloient  à  vouloir  abfolumenr  tenir  la  feffion  f!^ 
Se  qu'on  ne  put  pas  la  différer  ,  Pon  n'y  pro-  Servîn^ 
]|os.àt  du  moins  que  des  cbofes.  vagues  &  ge^  tkm^*  V 
nerales  ,  (ans  entrer  en  aucune  ijaatiere  qui 
fût  de  q|ielque  importance, 

3,  Que  dans  le  catalogue  des  livres  défen- 
dus y  auquel  pluûcurs  pères  avoient  déjà  com- 
jgnijQîoa  de  travailler^  on  ne  iit.aacune  men-* 
liçia  de  k  wnfd^^ 
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fie  pareille  détenfe ,  non- feulement  eitipltfiè^ 
Athi  y6u  ^^^^  Proteftans  de  venir  au  concile  ,  mais* 
^.  ^  pourroit  les  porter  à  des  extrêmitez  dont  les 

iiiites  feroient  trè^fâdieufes  poorla  seligion^. 
par  le  defirqn'ik  auroient  defe  vanger^eu  égard: 
aux  grands  troubles  qui  rej^noicnt  en  France. 

4.  Qu'on  s^'appliqueroit  à  garder  un  fccrec 
inviolable  touchant  les  decrec^  qui  iesoient^ 
drefier  dans  lès  congrégation» &  qu^*" 
li'en  parlcroit  en  aucune  manière  avant  qu*il^- 
feuflcnt  été  rendus  publics  dans-  les  femonsi- 
$.  Touchant  le  faii^cftiduit  que  le  concile: 
3e voit  accorder  ' aoi'  Proteflans  ,  PèiApereat^ 
demandoït  qu'il  fut  aulTî  ample  qu'ils  le* 
pourroient  fouhaiter  ,  puifquc  cela  écoit  ab- 
folument  néceiTaire      que  presque  cous  let^ 
pères  fembloient  y  avoir  d^'a  codfeati.  A- 
^s  conditions  ,  dirent  ces  ambafladeurs ,  noas^ 
avons  ordre  de  Tempereur  notre  maître 
d'aller  cher  lès  legatsf  toutes*  les  fois  que 
nous  ferons  appelles  ^  8c  de  ne  rien*  oiMie» 
pour  les  aider  de  nos  confeils       pour  agir 
de  concert  avec  eux  dans  une  parÊûte  union*. 
Les  légats  demandèrent  quelques  jours  pour 
-       •     répondre  à.  ce^'propofition»  ;  &  te  dix^leptié« 
Al  le^u*  même  mois  de  Eéviier  ,  après  avoir 

aiijc  pi^po*  ^^Ç^^  ''^  rcponfe  du  pape  ,  auquel  ils  avoient 
H^ioBs^de;  ^crit  lut  ces  demandes  ,  ils  firent  avertir  les- 
CCS  ambaf.  ambafTadeors  qu'ils  étoient  prêts  de'Ieor  don^ 
S^/j"^^*       ner  audiance  ,  touchant  le  mémoire  qu'ils- 


^  dtm.  h,  répDndit  à  leurs  cinq  demandes.  A  là  pre-- 
miere  ,  que  le  concile  ,  pour  fatisfaire  aur< 
defirs  de  l'empereur  ^.ne  fe  fermoit  point  do^ 
rerine  dè  eântiftvation  &  qu'on  n^y  fetott  irâi^ 
è^ui  iafinuâ(.  qu'on  tm  d^flèin^  de  k-^contiif 
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LiifH  mit'  eih^mt^Uiiitiéme.      t  ;t 
MUer.«  A  la  fecofirie ,  qu'il  n'étoir  pfts  m  leur 

pouvoir  de  différer  la  lelTion  prochaine  in-- A«vi 
iliquéc  au  \âitgt-fixiémt  de  février  ,  parce 
i^u'on  y  devmt  poUicj:  te  eataiogae  des  Ik- 
vrcs^  défradu^ ,  auquel  quelcj^ies  perw-fravatU 
loienc  affidûmenr  ;. mais  qu'ils  n'bublieroient' 
lien  porur  {ktisfaire  l'empereur  ,  en  n'y  trai*- 
iGinr  d'aucune  msaxtnt  qui  pât  crotihler  ott^ 
Irriter  1«  eCpiits^ ,  &  que-  pour  la  ièffion  qm* 
devoir  fuivre  on  la  differeroic  le  plus  qu'on* 
pourrok.  Les  Impériaux  demandoteat  ce  le^ 

«arec-  «if  ite  vouloiettt  attendre 


le  fuccés  **mie  dîétc  que  Pénrpeteur  avelf: 

convoquée  en- Allemagne        dans  laquelle- 
ce  prince  fe  pr^polbit  de  ne  rien  oublier  de 
te  qui  pouveît  engager  les  Pro^ftam  à  fe' 
Jendre  au  eMeile.  Ntats  il  y  a'mt  lieu  de' 
craindre  que  les  Efpagnols  &  les  François  ne* 
jfe  retiraflfem  fi  roii  accordmtce  retardement 
tt  c'éft  ce*  qui  pôrtoit  les'pezes  à  lé  refbfeib 
ils^éjpotiâirenr  à  la  troifi^me  demande:  QttHki 
n'avoient  aucunement  penfé  à  condamner  la^ 
confe£an  d'Ausbourg  â  prcfent  ,  pmfquHl$> 
«vmnit  «déjà*  pris*  des  memres  8r  mêmeden- 
«ë  pa»te*,  que  le-  catalogue  en  qucftion 
feroit  publié  qu'a^  la  fin  du  concile..  A  la* 
ftpmiéme  ,  qu'on  pourvoiroit  efficacement 
ravisHMePemperear  leur  avoit  donné  ,,d*CB^ 
Wger fcs  pferes  a  garder  un  fccret  rnvfelaWer 
liir  ce  qui  f'e  paffftoit  dans  les  congrégations 
^'ifc^n  connoiffoicm  rimportancc  ,  &  qu'ils- 
tiendroiem  iz-  main  pour  empêcher  qu'on  ne- 
parlât  de^decfets  qu'après  qu'ils  auroient  été* 
publiez  dans  les  fcffions.  A  la  cinquième  en-^ 
fia  ,  que  le  fauf-conduic  qu'on  expedietoic- 
2QZ  Profeeftan  s ,  feroit  aalfi  ample  qu'on  pour^ 
iwcledéfirer ,  enfin  qn'îh  n'enflent  auctm 
de  &  fifiaidc^Eabn  ils  lànoig^kercnv 
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r>r<3res  :  Qii^il  fuffifoit  que  les  pères  Itnx  pro-         i  " 
ynifTent  de  ne  donaei  aucune  attciûte  au  tri-  Af<,  i  jé.î^i 
tunal  de  l'inquifition.  Les  kgâts  pjropoibient 
diiferer  la  fèflîon  jufqu^au  quatorzième  <fe 
Mai  ,  difant  :  Que  par-li  on  défercroit  aux 
demandes  des Ifnpcnaux^qMÎ  fe  bornoicnt  à 
un  retar^emcBfr  de  trois  mois  y.  Se  aux  vûià 
pape  ,  qui*'a^t  donmi  terme  jurqu'aïut. 
Galandcs  de  Mai.  Mais  les  évcquesBCpagnolSj, 

^  avec  quelques  Portugais  ,  &plufiçurs  Italiens' 
condamnèrent  uciû  long  terme  ,  prétendant: 
^u'il  falloit  4e  prompts  remèdes  aux  maut 

^  qui  affligeoient  réglifc  ,  &  q.ui  deviendroienc  * 
incurables  ,  en^  diflfcrenc  plus  long  -  tems  :  A- 

3uoi  Draxovkz  6VQj[|Uâ.des.  Cioq-Eglifes  ré« 
bndtt ,  que  fi4es  peres^din  cotitile  aroient  ie& 
^life^  d'Allemagne  à  gouverner  ,  ils  con- 
noîrroient  par  leur  propre  expérience ,  que  lar  '  ' 
^cipitaiion- &  Vixnj^iimo^  l^uvear  cauTei 
êè  grands  maux*- 

*  Le  cardinal  de  Mantouë.  premier  Kgat  a- 
joiîta  ,  qui  fi  la  vie  inutile  qu'ils  fembloient 
Aener  a  Trente  ,  fai^it  de  U  peine  à  plu-* 
lieui^  y  il  falloir  faire  acemion  qu'on  en  .li-^^ 
«oit  un  grand  avantage  ,  puifqu'on  fatîsfaîi 
Xoit  l'empereur  r-  ce  <jai  fufKfoit  pour  juftifier 
.  içs  pères  dans-  k  ^bUc  ,.q^L  ae  nianqueroienc 
•pas  d^obfervef  qu^oa  ne  n^ondbic  a.  la  haine 
^orteUe  q?ie  \e»  herettotiies  portoîeïit  au  con^ 
:cile  ,  que  par  des  excès  ae  douceur  &  de  cha- 
jtté.  Pluficurs  des  pères  opinèrent  çonforuie- 
jncint' i  Tayis-  dii  légats  . 

•   La- congfegaticm  qui  devôit  immiédiare-  XXIv, 

ment  précéder  la  fe/fion  ,  fe  tint  le  vingt-  Co°ë*^^g^-*  ' 
quatrième  de  Février      révêque  des  Cinq-  ^Cc&oaj^ 
figliiès  y  prefenta  £eis  .lettres  de  créance  & 
fe  pouvoirs  dam  une  mèilleure  forme  qu'il 
ac.les<av<^t  gro^ics  d'abord  dAns- la  congfe^  ' 
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frouve  todjours  quelques-uns  qui  en  les  dé-  <«-r 
feitant,  n'apportent  pas  toute  la  circonfpec-  ANt  ij^ir 
Vtôn  néeeflaire  y  &  nr  gâréent  pas  toute  les- 
4fegtes  de  Iâl>icnféahcc»  Qu'il  n'^  a^it  point 
de  confeil  ni  d'affemblée  eccléïïaftique  ou' 
fécuUerc ,  grande  ou  petite  ,  qui  n'edt  fon- 
fecret ,  &  qui  n'obligeât  de  le  garder  "par  des 
Hfermens'ou  par  des  peines  :  Qiie  te  concile 
■^toit  compofé  de  petfonnes  li  prudentes  ,  , 
iqu'il  ne  leiu*  falloit  point  d'-autre  lien  que 
leur  propÉe  jugem^t..  Q^ie  fon  difcours  nfc* 
s^àdreffoit  pis  plus  aux  pères  qu'à- fes  collè- 
gues ,  &  a  lui-même  ,  chacun  étant  pblig;é  en 
particulier  d'en  faire  uiage  &  de  le  prendre 
pour  foi.  Il  pafla  enfuite  au  faof-cotrduit ,  qâi 
feuffiroit  quelques  diiiSicultez  ,  aufqueltes  ii 
pria  les  percs  de  penfer  :  &  conclut ,  qu'en* 
cas  que  cet  article  ne  pu:  être  réfoiu  avant  la  . 
fsCàoU  y  l*btr  inferenoît  dans  le  décret  qufe  ce 
&uf-coâdurt  pourroit  être  aecofdéiians  une 
•congrégation..  Màis  le  pape  chagrin  de  voir 
f^ue  le  concile  n'aj^iiSair  points  manda  à  fes 
légats  ^.  Qu'il  n'écoit  pas  ]ûfb  mie  des  évêqueè* 
SïdKm:  il  l6iTg  tem's  hors  de  reurs  dtocèiès  \. 
fiir-tout  pour  traiter  de  matières  déjà  déci- 
dées par  tant  d'autres  conciles   qu'il  falloir 
lioiic  com^imler  tesp(êlfion$<^  &  en  même  tems- 
"it  eut  foin"  d*àccorder  au*  roi  d*Efpagne  tout. 
Ce  quNl  dcmandoit ,  pour  le  mettre  dans  fes 
intérêts ,  ôc  l'engager  à  faire  entendre  aux^ 
évêques  de  foa  rgyaume  qu'ils  dévoient,  être 
'plus  trartables  80  moins  inflèxrUès. 

On  tint  donc  au  jour  marqué ,  c'eft- à-dire ,  XXV^^ 
le  vingt-fixiéme  de  Février ,  la  dix-huitiéme  Dix  huuic-- 
fej(Gon  ,  qui  croit  la  féconde  fous  Pie.  IV.  wc  fcifion 
Ecs  pères  s'aflemWerent  dés  Iç  matîn^dans  la  ^^^''^^f^ 
grande  églife.  Antoine  Elius  patriarche  de'  jcfoii«r-iê- 
^Jei^Ialem.,  ^  nchan^a^  la^mcilè  ^    le.  fermoi»  it^ 
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i^^  'Hiftoire  Ecdéjtafllijue^ 

.  y  fut  prononcé  en  latin  par  Antoine  Caûcur 

An.  r  j^i.  archevêque  de  Patras,  &  nommé  à  l'arche^ 
hî//7j»!u  Corfou.  Il  s'étendit  beauconp  fur 

Xwi.XTy!  les  cfForts  que  foifoient  les  hércciqucs  pour 
i.  ZI.  il.  t\  accréditer  &  augnîehter  leur  feûe  ,  &  il  ti^ 
/Tf.      horta  les  percs  à  s'y  oppofer^  ce  Ô  douleur  I 
l^hhe^  €oU  ly s'écria-t'il ,  nous  fommes  arrivez  à  ers  mal- 
ua,  coac.    ivheurcux  tcms,  dont  on  ne  peut  parler  fans 
^l&  fiq\  >Tverfer  des  larmes  ;nous  voyons  ces  facri-r  * 
ayleges  caufêz.  pair  la  pernicieure  héréiie  de  . 
9)  Luther ,  pour  Pextirpatron  de  laquelle  nous* 
>o  fommes  affemblcz  ;  nous  voyons  les  biens 
93  des  égiiiès  enlevez ,  les  temples  raièz  ^  les 
9)  mQnafteres  devenus  delerts ,  privez  de  leut$ 
»9  revenus  y  &  totit-si-fait  détruits.  Nbus  votons 
yi  le  vicaiie  de  Jefus  -  Chrift ,  vrai  rucceffeur 
de  faint  Pierre ,  le.s  é  vécues  y  &  tout  le  cleXr- 
M'gé  méprifez ,  outragez ,  chargez  d'injures  , 
privez  des  honneurs  qui  leur  font  dus  $ 
«  les  vierges  confacrées  à  Dieu  déshonorées^. 
P3  leurs  biens  pillez  y  les  reliq.açs  des  fain^ 
9>  foulées  àVLX'  piefds^,  fcurs-  images  brifées  ^ 
les  facremens  de  Péglife  rejettez  ,  Jés  faintt 
a>  canons  &  les  conftitutions  des  papes  jettées 
au  feu  ,  Ôc  toutes  les  pieufes  ^cérémonies 
M  abolies.  De  plus  »  ces  héréfiarqiies  femblene 
Si  avoir  voida  renduveller  toutes  les  héréiSes- 
padéja  éteintes  ;  celles  des  Minichécns  ,  de 
35  Joviiliert  ,  de  Vigilance ,  de  Pelage ,  4'Èu- 
»^  tiches ,  de  lelix  ,  des  Albigeois  »  des  Vau- 
dois  ,  de  Berenger  ,  de  Paul-  KlAtfile ,  de 
a^Jean  Wiclef,  Jean  Hus>.  Jérôme  de  Pra'-^ 
53  gue  ,  Se  tant  d'autres  tant  de  fois  refutées 
Si  far  les  faintî^  pères  &  les  conciles,  &  tant 
de  fois  frappez  d'anathêmes.  »  Enfin  il  con- 
nut fort  difcours  ,  en  appliquant  aux  Iici  éti- 
Pet*  iii.  qucs  du  tcms  ces  paroles  de  lâlnt  Pierc  :  S/^-» 
*y      *    skex,  svant  mus  cbojes  ^'su^  dsrmerS'  tamjn^ 
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tiyre  eeift  cinquante-huitiemê.  137 
'0ii}Undréê  des  impofteun     des  féduSeurs  qui  — — 
fmwont  leurs  prûfres  pajftom.  Ah^i^ûv. 

•La  meffe  étant  finie  ,  &  les  prières  accou-  XXVII.. 
tumécs  recitées  ,  on  commença  la  feflion  par  .fi*''*'^ 
I^ieccure  des  lettres  de  créance  &  des  pou-  ^•ambatf^.  /[ 
Toirs  des  ^mbafTadeurs  :  le  fécretaite  Maflâr  deardu  roi 
•rel  lut  d^^bord  les  deux  ordres  de  Tempcreut  de  Portuga 
f  eidinand  ,  Pun  à  Miglitz  arct^evêquc  de  Pra-  ^  ^^1"/  dç 
crue  ,  &  à  Sieifmond  Thwm  font  colleeue  :  , 

feux  renipire ,  rautrc  a  Drai^ovitis  éveque  i^^^  ^-^^ 
des  Cinq-Eglifes  ,  pour  le  royaumi  de  Hon-  ' 
grie  :  mais  Mafcaregnas  ambajQQideur  de  Por- 
tugal ,  refufa  de  donner  fcs  pouvoirs  pour 
.être  auffi  lus,  &  Te  plaignit  que  par  la  lec- 
ture qu'on  Venoit  de  faire  de  ceux  du  roi 
de  Hongrie  ,  on  avoir  préféré  ce  prince  au  roi 
iVn  maîue  ,  à  la  prééminence  duquel  on  por- 
toic  un  préjiidice  confiderable.  Le  fecretaire 
lui  reprefetîta  que  ce  qu'on  venoit  de  faire  11e 
p©noif  aucun  jpréjudice  aux  prérogatives  3u 
jCH'  dç  Portugal  ^  qu'on  avoit  fuivi  l'ufage  de 
la  cour  Romaine ,  od  l'on  lifoic  d'abord  leff 
lettres  de  créàâcè  des  âmbàffadeurs  qui  é-. 
tôient  arrivez  les  premiers  à  Rome ,  &  qu'oa* 
avoit  fait  la  même  chofe  dans  le  concile  : 
liais  comme  qe  Portugais  n'^entendoit  ni  le 
Eâtin  ni  PItalten  ,  bien  loin  de  déférer  aiix 
remontrances  du  fecretaire  qu'il  ne  eompre- 
ftoii  pa«  ,  il  continua  a  s'cchautFer  ,  &  ne  fe 
ùûàiA  que  lorfi^ue  les  légats  eurent  prijé  Pom- 
pée Zainbeccari  ;  éveque  de  Sulmoné  dans*  ' 
l'Abruzze  au  royaume  de  Naples  ,  qui  enten- 
doit  parfaitement  le  Portugais  ,  6c  Gaipar4 
Cà&ly  icJiffieux  Aiiguftin  &  éveque  de  Lei^ 
,  ria  ,  de  4ur  faire  entendre  raifeti  :  ce  qu'ilg 
*firent ,  &  PambafTadeur  Portugais  voulut  bien-  '  ». 
4oûnef  ie$  pouvoirs  a  condition  que  le  fe^ 
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M  qucment  qu'il  n'avoit  lu  les  lettres  de  créan- 

An*I5^2'*  ce  de  Pambaffadcur  du  roi  de  Honsjrie  le» 
premières ,  <|tte  parce  qu'il  'ëcoit  arrivé  le  pre- 
mier â  Trente ,  &  q^ue  cela  ne  doonoit  aucu- . 
ne  atteinte  à  la  prééminence  du  roi  dePo.J>  * 
;iugai  au-deflus  du  roi  de  Hongrie. 

Dranovicz  ^  qui  étoic  affis^vis-à  vis  du  Por*- 
rtugaU ,  &i  qui  avoir  écouté  avec  indignation 
•  tout  ce  bruit ,  fondé  fur  des  raifons  fi  frivo- 
les ,  appréhendant  que  fon  adverfaire  ne  fe 
prévalut  du  correiStif  qu*avoit  misie  fecre- 
taire  en  IKant  ies  pouvoirs ,  forma  oppoCtioa 
X  cet  afte  ,  &  à  roue  autre  ferablable  qu'on 
|>ourroit  faire  dans  la  fuite.  Alors  le  cardi»-^ 
nal  Madrucce  s'approcha  de  Pévcque  d^S; 
(Cinq  -  Eglifes  ,  pour  lui  reprefenter  qUe  la 
meilleure  manière  de  fervir  Ferdinand  fon 
paître  ,  étoit  de  trava^ler  au  progrès  du  con- 
cile >  pliuât  que  de^rdre  le  teiusen  de  val- 
dies  comeftatictns ,  &  DraKOvit^  ç'appaifaiau^ 
^-tôt  qu'on  eut  exalté  publiquenaen;  le  pou,^- 
voir  &  la  die;nité  de  fou  roi. 

On  &  Icâ;ure  enfuite  de  dijSFerentes  lettres 
4u  pape  y  qui  temettoit  au  co^ile k  foin  de.* 
dreffer  le  catalogue  des  Kvres  défendus  ;  &  on 
lut  enfuite  un  bref  du  même  pape  touchant  - 
les  itations  ajct;ardées  â  Tre^e  pcuidaat  le 
carènoie  y  foivaiit  la  caâtameide  B^onve ,  de.- 
même  que  Pautrc  bref  qui  concernoit  le  rang: 
que  dévoient  garder  les  évêques  iuivant  Içiy:.; 
ordination.,  ians  a^^oir  égard  aux  privilège^, 

des  primats.  Enfin  ie  patriarchede  Jerulàkm' 

-qui  avoir  célébré  folemnellement  la  meflè  ^ 
monta  dans  la  tribune  ,  &  lut  le  décret  ful- 
vanc  y  qui  coacernoit  le  qt^o^e  4-^%  livi^ 
défendus.. 

!I^XVÎ1X.       M  Le  /aifit  concile  de  Trente  œcuménique. 


.  Oigiticed  by  Googlc, 


t 


conduite  du  Saint  -  Efprit ,  les  mêmes  lé- 
»3  gacs  du  ii^e  apoUolique  y  préfidans,  ne  AM.i^^it 
99  mettant  ppïQt  U  confiance  dans  les  forces  ^^oix^  des* 
jo  humaines  ^  mais  au  iècoiirs  8c  i  l'affiftan*  ^^^^^^  ^  ^ 
»  ce  de  Notrc-Seigneur  Jefus-Chrift,  oui  a  J[iVcl<»'h<. 
»3  promis  de  ddOUftjer  à  fon  égiife  la  parole  &  rcri<|ucs. 
y>  la  fagefle,  a  pour  fin  principale  4e  rétablir  iMhbe.  cùff^ 
,9^  enfin  dans  fon  éclat  8c  dans  fa  pureté  ^  la  tomj, 
>î  doftrine  de  la  foi  catholique  ,  oofcurcie  &       f;  ^4'* 
a?  corrompue  en  planeurs  enarpics  par  un  ,ç  j.  • 
PO  grand  nombre  d'opinîoiis  divieries  &;  £;on*  0/4/ 
»  traires  entre  elles  ;  de  ramener  à  une  plus  /fayndl.  hoç 
M  exacte  difcipîinc  les  mœurs  qui  fe  font       »•  15- 
?j  écartée^  de  rancien  utage  ,  &  de  réiinir    ^t^^^r  '^f 
»  les  cœurs  ée^  en£uis ,  ^  les 

cGBurs  des  encans  avec  les  pères.  Ay^t 
?^  donc  premièrement  remarqué  qu'en  ce 
?»temsrci  le  nombre  des  libres  fuipeAs  Sç 
^  dangereux  s^eft  extraordinairement  multi-^. 
M  plié  y  8c  que  par  ce  moyen  la  miau^raife  doc«. 
XI  trine  dont  ils  font  remplis  s'eft  répandue 
^  de  tous  côcez  ;  ce  qui  4  donné  lieu  à  dir 

?eili^s  cenTutes  qni  en  ont*été  publiées  par 
1)  nn  pteoT  zâe  en  différentes  provinces^  8ç; 
»a  particulièrement  dans  la  célèbre  ville  de 

Roupie  i  fans  toutefois  qu'aucun  remède 

ait  fêrvi  8c  fto&té  contre  un  mal  fi  perr 
n  ntcteux  y  &  ft  grand.  Le  (aint  concile  a  été 
»  d'avis  ,  que  les  pères  chpifis  pour  cet  exa- 
^  men,  confiderent  ^Mrec  foiace  qu^il  %a. 
991a  propos.de  faire  touchant  ces  lims  8c 
^les  cenfures  ,  &  en  falfenr  leur  rapport. 
»  au  concile  dans  fon  tcms.,  afin  qu'il  puif- 
enfuite  ^parer  plus  ^ifément  les  doâri^ 
^>Bes  étrangères  &  diver£b$ ,  comnae  l'y-.. 
^  mye  du  mmenc  de  la  vérité  chrétienne  ^ 
*»afia  qu'enfuite  on  en  délibère  pdus  aifë-. 
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14Ô     '     fIJJloire  ^cclepafiique. 
j-  M  le  plus  convenable ,  pour  ôter  divers  fujets 

Ai^.ii6u        plaintes ,     guérir  les  fcrttpttksde  plu- 
'  »  fieurs  efprits.  Or  comme  le  concile  veut 

30  que  ces  cliofes  viennent  i  la  connoiffancc 
d e  tout  le  monde  ,  il  a  été  bien  -  aife  de 

39  les  marquer  dans  le  f  réfenc  décret ,  afia 
que  fi  quelqu'un  croit  qu'il  y  aiC  quelque 

31  chofe  qui  le  regarde  dans  ce  qui  doit  être 
*    M  traité  iur  le  fujet  des  livres  &  des  cenfu- 

97  res/oa  ftir  les  autres  matières  dont  il  sl 
a>  été  dit  qif  il  (èroit  traité  dans  ce  coacile 
37  général ,  il  ne  puifle  douter  qu^il  n'y  foit 
po  favorablement  entendu  &  avec  toute  ioi:te 
ds  de  bonté, 

'  n-Et  d'antaât^|«e  le  même  concile  n'arien 

05  plus  à  cœur ,  &  ne  demande  rien  à  Dieu 
35  avec  plus  d'inftance  ,  que  la  paix  &  la  réii- 

nîon  de  l'églile ,  afin  que  tous  recoimoif^ 
^  fant  (iir  térre  leur  mere  commooe ,  qui  de 

fon  coté  ne  peut  oublier  ceux  qu'elle  a  cn- 
35  fantez  ,  nous  glorifions  d'un  même  coeur 
a>  &  d'une  même  -bouche  Dieu  le  Pere  de  No-^ 

tte^Seigneur  Jefiis-Chrift  ;  il  invite  ^  ez-^  ; 
ai  horte  par  les  entrailles  de  la  mifericordc 
>5  du  même  Dieu  &  4e  notre  même  Seigneur^ 

tous  ceux  <}ui  ne  font  pas  de  notre  com« 
a>  munion  ,  â  ^enir  à  ce  £unt  concile  dans 
35  un  efprit  de  charité  qui  eft  le  lien  de  la 
33  perfeftion  ,  &  dans  une  difpofition  i  la 
dspaiz  de  f  efiis-(^rift  à  laquelle  ils  om  été 

appdlez  y  powf  ne  feire  qn'un  mêtne  corps , 
35  &  qui  mettra  leurs  cœurs  dans  la  vérita- 
35  ble  joye.  Qu'ils  n'endurciflcnt  donc  point  ' 
aiieurs  cœurs  en  attendant  cc^tte  voix  qui 
^  n'eft  pas*  là  voix  des  -hommes ,  mais  cdie 
Si  du  Saint-Efprit ,  &  qu'au  lieu  de  marcher 
35  félon  leur  propre  lens  ,  &  de  fe  complai- 

41  re  en  eux?'  lâêiMfi  ^  4U-  fç  iattffent  (ovrclipt- 
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ô>  à  cet  avertiffement  charitable  &  fi  falu-    '  '  ■ 
>5  taire  de  leur  mere  ,&  qu'ils  fe  convertif-  An, 
»fent:  le  faint  concile  étant  difpofè  à  les 
recevoir  &  â  les  embrafTer  avec  les  mêmes  cé- 
>î  moignages  d'affeilioa  &  de  charité  qu'il  les 
^3  invite. 

>y  De  plus  le  fàint  concile  a  ordonné  qu'oa 
»3  pouvoic  dans  une  congrégation  générale  » 

15  accorder  une  aflurance  publique  ou  fauf*  • 
>3  conduit ,  &  qu'il  auroit  la  même  force  & 

{èroit  de  même  poids  &  autorité ,  que  s'il 
»  avoit  été  accordé  &  donné  dans  une  feflioa 
M  folemnelle  &  publique.  31 

Enfuite  Ton  indiqua  la  feflîon  fuivante  ^ 
^  le  même  prélat  qui  avoit  lu  le  précédenc 
décret ,  iSt  encore  leâure  du  fuivaht,  n  Le 
M  même  faint  concile  de  Trente  légiti- 
ajmement  affemblé  fous  la  conduite  du  Samt- 
i>  E^rit ,  les  mêmes  légats  du  fiégc  apoilo- 
»  lique  y  préfidans ,  a  réfolu  &  ordonné  que 
>i  la  prochaine  fèflîon  fe  tiendra  de  fera  cé- 

lebrée  le  jeudi  d'après  la  fête  de  l'Alcen- 
j)  (ion  de  Notre  Seigneur  ,  qui  fera  le  quar 
M  torziéme  du  mois  de  Mai» 

Ces  deux  décrets  furent  approuvez  de  tous ,  XXÏ5C, 
à  l'exception  de  l'archevêque  de  Grenade,  L'arche. c- 
quifut  le  feul  entre  les  Efpagnols  quirenou-  quedeGre- 
vclla  la  difpute  fur  le  titre  du  concile,  vou-  J*^^^^-^^ 
Jant  qu'on  y  ajoutât  ces  mots  ;  réprefenUnt  ^^j^^^^^ 
Véglije  ufuverfelle  ,  comme  on  l'avoit  prati-  jecrct. 
qué  dans  les  derniers  conciles.  Il  y  eut  deux  p.w/  v  u 
ou  trois  évêques  qui  ajoutèrent  à  leur  fuffira^  &t.ii*  \s 
ge  quelques  conditions  de  peu  d'importance  ^ 
Jacques  G ibert  de  NogucraEfpagnol  ^cévê-^- 
que  d'Alife  dans  la  terre  de  ILapour ,  n'ap- 
prouva pas  ces  termes  du  décret ,  od  U  eft  dit 
que  la  doftrine  catholique  étoit  corrompuë 
oar  le  grand  nombre  ,4'opittions  differcttW^^ 
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Hifioire  Ecchjtttjliqui* 
"    '  ■  A  l'égard  du  fecohd  décret  qui  indiquoît 

la  feffîon  fui  vante  âu  quatorzième  de  Mai, 
douze  évcques  prefque  tous  Efpagnols  ou 
Portugais  ,  vouloient  qu'on  y  ajoutât  queU 
que  clâufe  qui  marquât  à  quoi  s'occupenHenp 
lès  pères  pendant  près  de  trois  mois  qnide-» 
voient  s'ccouler  jufqu'â  la  feflioii ,  afin  qu'on 
ne  pût  leur  reprocher  qu'Us  vivoient  âTien-? 
te  dans  Pinaâion  &  dans  la  mollefTe,  Quel-r 
^ues-uns  fôuhaitoient  qû'ôn  s'appliquât  à 
taire  quelques  bons  r:glemens  fur  la  réfor- 
mation des  niœurs.  Le  feul  Jean  Beroalde 
de  Palerme  évêque  de  iàint  Agathe  »  pre^ 
ferfta  un  écrit  par  lequel  il  fupplioit  les  pè- 
res ,  de  ne  pas  indiquer  la  fefïlon  pour  un 
(ems  fi  éloigné,  &  leur  remontroit  qu'uni 
long  délai  ne  '  feroit  d'aucun  fruit  pour  ra*r 
mener  les  hérétiques ,  &  pouvoit  être  trèst- 
préjudiciable  aux  Catholiques.  Mais  les  lé- 
gats n'eurent  aucun  égard  k  toutes  ces 
remontrances  j  ils  fe  levèrent^  &  la  feiCon 
finit. 

XXX.  *  penfa  plus  enfuite  qu'à  drefler  la 

Change-  forme  du  lauf-conduit ,  dont  on  avoit  envoyé 

niïiic  que  le  projet  au  cardinal  de  Fertare  légat  ea 

la  icinc  de  pj-j^ce  ,  dès  le  commencenient  du  mois  de 
France  wit        •  r  •  o   ^  i  • 

t      aU     J^i"ivier  ,  pour  être  montre  au  roi  &  aiarei- 

projet  du  ne  régente,  &  fçavoir,  s'il  feroit  approuvé 
fauf-con-   de  leurs  majeftez^  Le  cardinial  retenu  au  lit 
duît  .      par  la  goûte  ,  écrivit  à  la  reine  &  le  lui  en- 
j>AUavJ)'if  voya  afin  qu'elle  le  fit  examiner.  Quelques? 
co«ft^  Tn  •  jQuj;s  après  cette  princeffe  alla  rendre  vifite 
n!ll^   '  îm  même  cardinal,  &  lui  dit  au  fujet  du 
*    fauf-cdndiiit ,  que  l'on  n'approuvoit  pas  1% 
claufe  qui  y  étoit  inférée   (  pourvû  qu'ils 
rentrent  en  eux-mêmes ,  &  qu'ils  viennent 
4  refîpilreiice  ,  )  &  qu'on  concluoit  de  ces  ter? 
mes ,  qu'il  n'y  ^uroiî  aucune  fureté  pour  cçv»; 
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qui  vtetidroient  dans  le  deflcin  de  difputer 
éc  de  rendre  raifon  de  leur  dodlrine.  Le  car-  Aw.i^^jt^ 
dinal  aiTura  la  reine  que  les  intentions  du 
pape  étoienc  que  le  concile  fât  entièrement 
libre ,  que  chacun  cdt  la  liberté  d'y  propo- 
fer  fes  difEcultez  ,  &  qu'en  offiranc  le  par- 
xîon  à  ceux  qui  quitteroient  leurs  erreurs , 
il  n'excluoit  pas  la  fureté  perfonnelle  dè  ceux 
qui  y  perfiftetoient.  Mais  comme  toutes  ces 
aflurances  n'étoient  pas  capables  de  calmer 
les  Câlviniftes  de  France ,  qui  fe  fouvenoient 
411  fupplice  de  Jean  Hus ,  &  du  décret  par 
lequel  le  concile  de  Confiance  permettoit 
aux  juges  ecclefialliques  de  procéder  contre 
^es  hérétiques  munis  feulement  d'un  fauf- 
conduit  de  princes  feculiers;  le  cardinal  de 
Ferrare  comprit  ^u*il  falloit  un  fauf-conduit 
fans  aucune  reftriftion ,  &  qui  accordât  aux 
Proteftans  une  pleine  liberté  de  s'en  retour- 
ner indépendamment  de  leur  Converfion  Sç, 
de  leur  retour  i  l'églifê.-  C'eft  pourquoi  il 
en  écrivit  au  pape  qui  fur  ces  avis  manda 
a  fes  légats  à  Trente  de  fupprimer  ces  termes , 
faurvâ  qu'ils  rentrent  en  eux*mimes ,  &  de 
fiiivre  exactement  la  formule  du  iauf-con^ 
duit  accordé  par  le  concile  aux  Allemands  ^ 
jen  iççi. 

Aind  au(E-tôt  après  la  feilion  y  les  lé^ts  XXXÏ 
chargèrent  quatre  évêqucs ,  Jean-Baptifte     p^e  ats 
Caftanea  archevêque  de  Roffano ,  Auguftin  nommez 
Salvago  archevêque  de  Gcnes ,  Hugues  Buon^  pou r  dr 
compagne,  qui  devint  pape  ibus  le  nom  leiauf. 
d«  Grégoire  XITI.  ^  Gabriel  Paleotti ,  de  ^«»i«l«. 
dreffer  Te  fauf-conduit  ,  Ôc  ces  prélats  fans  ' 
«^arrêter  aux  avis  difterens  depluiieurs  par* 
f:iculiers  dont  tes  ;un$  étoient  ou  trop  violens ,         i  ' 
ou  trop  embàrraÏÏez  >  conclurent  si  accor^ 
|àer  un  fdaf-QOud^ii  Çws  aucune  reftri<^oa| 

t  1}  ^ 
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t  44  Hi/iùlre  Ecele/t/ii^uêm 

ôc  prefquc  tous  les  pcres  étant  du  inêmCj 
A;'ï»iJ<î^,  avis,  le  promoteur  eue  ordre  de  le  faire  infr 
crire  dans  les  aâescomixu^  il  avoic  étédreft 
& ,  dans  les  mêmes  termes  qu'on  Pa  rap? 
porté  dans  la  quinzième  fellîon  qui  fut  te- 
nue le  vingt-cinquième  Janvier  1551.  fous  Jijr 
les  III. 

"t^hhecoiu  i\  ^toii  divifc  en  trois  parties:  ilans  la 
première,  le  concile  l'adreflbit  à  la  nation 

845- •  *  Allemande,  femblable  mot  pour  mot  à  ce- 
lui de  iH^*  Dans  la  féconde  les  pères  dt^i 
fent  qu'ils  l'accordent  tel  qu'il  a  été  don? 
né  aux  Allemands  ,  à  tous  ceux  qui  ne  vi? 
voient  pas  dans  la  créance  de  Péglife  Ro- 
maine ,  de  quelque  nation  ,  province ,  ville 
&  lieu  qu'ils  furent.  Voici  les  propres  pa<9 
rôles  du  concile  ajoutées  à  la  fin  du  fauf- 
conduit  dans  l'cxtention  de  la  même  grâce  en 
faveur  des  autres  nations.  s^Le  même  laint  con, 
cile  légitimement  aflemUé  fous  la  conduis 
>9  te  du  Saint  -  Efprit ,  les  mêmes  légats  at 
«  latere  du  fiége  apollolique  y  préfidant , 
9)  accorde  pareille  aifurance  publique  y  ou 
»  fauf-coitiduit ,  fous  la  même  forme  &  ibu$ 
>3  les  mêmes  termes  qu'il  eft  accordé  aux 
^  Ail  Jiiands  ,  a  tous  &  chacun  des  autres 

M  qui  n'ont  pas  union  commune  avec  nou$ 
Al  dans  les  cnpfes  qui  regardent  la  foi ,  de 
53  quelque  royaume  qu'ils  foient ,  &  de  quel- 
»  que  nation  ,  provinces  ,  villes  &  lieux  dans 
;i^dans  lefquels  on  prêche,  on  enlèigne  ,  ou 
3)  on  profeilê  publiquement  &  ians  en  être 
»  recherché ,  le  contraire  de  ce  que  croit  la 
53  famte  églife  Romaine.  33  Et  cette  claufe  ei% 
fait  la  troifiéme  partie',  dans  laquelle  les 
pères  déclarent  quç  bien  que  toutes  les  na^ 
^ions  ne  paroiffent  pas  comprifes  dans  cet 

«As/f  cç  qui  $^çf^  im      4ç  9^mmjt 
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tiijrê  cent  cinquante^hiiltiemeé     14  f 
tâifons  )  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  — — ** 
i'excluiion  foit  donnée  à  aucun  de  ceux  qui  An.i  J6i* 
Voudront  fe  repentir  ,&  retourner  à  l'obéif- 
iknce  de  l*églife,de  quelque  pays  qu*ilsfoient. 

Ce  fauf-conduit  ainfi  drcffé  ,  fut  publié  à  jfxXiï 
Trente  le  huitième  de  Mars ,  &  affiché  aux  publica. 
]>ortes  ^de  la  principale  églife^  Les  légats  en-  tiondu  de. 
Jrent  fom  enmite  d'en  envoyer  des  copies  crct  qui 
dans  toutes  les  cours  ,  &  ils  en  adrelTerent  concerne  le 
principalement  une  au  cardinal  de  Ferrare  j^^jj"^^"' 
légat  en  France ,  avec  deux  lettres  qu'ils  lui  ^aIÙ-u.  ut 
écrivirent  ;  l'une  pour  être  montrée  au  con-  jup.  c,  i« 
feil  du  roi  ,  à  qui  l'on  demandoit  la  pcr-  ». 
jniffion  de  faire  imprimer  le  faut-conduit  &  * 

l'envoyer  dans  toutes  les  provinces  de  fon  ^ 
toyaume.  L'autre  lettre  étoit  fecrette  ,  & 
l*on.  y  marquoit  au  légat  que  la  France  n'a- 
^Voit  point  été  nommée  dans  i'ade  ,  pour  ne 
Jpoinc  choquer  ceux  de  la  nation  qui  auroient 
fû  croire  qu'on  voulott  faire  pafTer  leur  pays 
comme  infefté  de  l'héréfie. 

I^es  ambafladeurs  de  l'empereur  ayant  re-  vy-vitr 
çu  des  légats  Ufle  copie  autentique  du  iàuf-  p^j^^,^^  J 
conduit  (font  ils  furent  très^ontens  ,  leur  d:^s"arnbaL 
préfenterent  deux  écrits,  dans  l'urt  defquels  fadeurs  de 
Ils  demandoient  que  le  concile  invitât  par  Tempereur 
des  lettres  publiques  les  Proteftans  â  venir  icgats- 
à  Trente;  dans  l'autre,  qu'il  établît  des  re- 
glemens  de  difcipline  pour  le  clergé  d'AU  {^ViO*^* 
lemagne.  Les  légats  en  recevant  ces  deux    *  * 
requêtes ,  s'informèrent  s'il  y  avoir  un  ordre 
de  l'empereur  ,  ou  fi  elles  etoient  l'ouvrage 
particulier  des  ambafladeurs  ;  &  ils  connu- 
rent eue  le  prince  n'avoit  part  que  dans  la 
féconde  demande.  Ils  répondirent  donc  qu'il 
ne  convenoit  pas  â  la  dignité  du  concile  ' 
d'inviter  les  Proteftans  ,  pour  les  raifons  qui 

jivoient  déterminé  Paul  III.  i  ne  le  pas  faire  « 

iij 
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Biftoire  Meclejiajtîqui. 
,1    —  d^autant  plus  que  quelques  avances  que  Pîe 
An.  1^6%  IV.  eut  fait  £|ire  par  fes  nonces  pour  les  y 
intriter  ;      en  avoienc  été  très-mal  reçus  , 
&  même  rebutez  avec  mépris  &  avec  injure.. 
Que  fi  le  concile  faifoit  cette  démarche  enfoa 
nom  y  ils  n^en  deviendroieut  que  plus  iiers  ^ 
ëc  moins  portez  à  fe  repentir.  Qu'au  refte  ^ 
quand  Pempereur  le  demanderoit ,  &  le  juge^ 
roit  à  propos  ,  on  n^'oublieroit  rien  pour  en- 
trer dans  les  vues  de  ce  prince ,  &  répon^ 
dre  à  Tes  déiirs  autant  qu'on  le  pourroit. 
Qiielques  jours  après  Commendon  étant  de 
lEx  tittifîs  i^etour  de  fes  longs  voyages  d'Allemagne  & 
tegAtùT.  ad  de  Flandre ,  les  légats  conçurent  le  oeiTeiii 
^orrm»t€»  de  le  députer  auprès  de  l'empereur ,  pour  ibf 
Mtfir.if^i  former  ce  prince  des  affaires  du  concile,  8c 
fonder  fes  intentions  là-deffus  ;  mais  avant 
que  d'exécuter  leur  réfolution ,  en  ayant  é- 
crit  au  cardinal  Borromée  ;  ce  catdinal  leur 
répondit  que  le  pape  n'approuvoit  pas  cettç 
légation ,  parce  qu'elle  reroit  trop  d'éclaç 
&  qu'elle  foufiriroit  beaucoup  de  di^cultez  ^ 
ic  qu'il  étoic  plus  avantageux  d'en  laiiTer  ic 
foinà  Delfino  ,  quiétoit  déjà  auprès  de  l'empe- 
reur en  qualité  ae  nonce. 
XXXIV.      Quant  à  l'autre  demande  quelesambaf* 
réfo^"     fadeurs  avoient  faite^  aux  légats  ,  de  faire 
tion^qu'ôn        reglemens  de  diftipline  pour  le  clergé 
propofe  i  d'Allemagne  :  on  leur  répondit  qu'aucun 
examiner,  vêque  de  cette  nation  ne  le  trouvant  au  conc- 
lu a£iis  cile  ni  en  perfonne  ni  par  procureur ,  il  ne 
P*^^^'^^^'  P^s  comment  on  pourroic  traiter 
Sman/    cette  affaire  avec  une  pleine  connoilTance , 
B4S.?r:tiie.  ^  à  la  fatisfaârion  des  parties  intereffées  ; 
€ard.  fign*  Que  dans  la*  fuite  on  y  pourvoiront ,  torique 
»  110$. p.  les  prélats  d'Allemagne  feroient  arrivez  ,  Se 
M»  que  d'ailleurs  la  reformation  à  laquelle  iç 

concile  allpit  trayaillei  ^  pourroit  (ervir  de^ 
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tJvr0  tint  tMfuoffU-^uitieme* 
tègfe  pour  toutes  les  nations.  En  eÔet ,  c*é-  ' 

toit  Pavisdu  cardinal  Scripandc  qu'on  s\  ap-  AN-I5<tj 
{>liquât,  &  les  ducies  légats  Tes  çoilcgues 

j^enfoient  de  même:  II  fut  donc  chargé  4^ 
a  commi/Eon ,  8c  s'afTocia  difFerens  éveques 
très -pieux  de  fort  zelez  pour  rendre  à  Pcgli- 
fe  fon  premier  éclat.  Ces  prélats  étoient  Mu- 
tins Cailinu;  archevêaae  de  Zara  dans  l'état 
de  Ven^e^  Jules  Faneliodomimquain  arche- 
vêque de  Sorrento  dans  le  royaume  de 
Napies  ,  Louis  Beçcauiii  arch^evéque  de 
Hagufe ,  Gilles  fofcarari  évêque  dç  Mo- 
dene  &  Jérôme  Galerati  de  Milan  évéque 
de  Sutri  ,  neveu  du  cardinal  Moron  par  ii 
niere.  Le  cardinal  Simonette  comme  cré^- 
labile  dans  le  dro^  canopique,  fut  char- 
gé de  rédiger  les  matières ,  5ç  on  lui  joi- 
gnit Caftanea  ,  Buoncompagnji  ,  Paleotti 
«  Jean  -JB^apti^p  Caftai;  jrçjnoiDeuf  d^  coç- 

Seiripandç  fut  d'avis  que  Vofi  contxnençit  XXXV. 

cd'abord  par  ce  qui  étoit  le  plus  important  ,  Difcours 
ic  p2u:  ce  qui  conceinqit  mêi^ip  la  cpur  4^  î'ardie- 
Kome  ,  afin  d'établir  la  réfprmation  £ux  un  ^ja^^ue  f  r 
fondement  foUde ,  &  arrêter  les  langues  mé-  u  rcforma- 
difantes ,  qui  rcprochoient  fi  fouvent  au  cler-  tien. 


Cyprien  appelle  une  vigueur  épifcopale  & 
évangelique.  ce  Kous  Qe  f/wvprss ,  dit^il , 
9%  mieux  Ibutenir  la  dignité  de  ce  concile^  » 
97  qu'en  nous  propofant  les  mêmes  chofes 
>î  que  le  font  propofc  d'abord  ceux  qui  l'ont 
»3  il  heureufemenc  &  fi  laincement  commencé* 
9>  Or  il  cA  certain  que  leur  &n  principale  a 
99  été  de  purger  l'églifè  de  la  corruption 
1}  eâi'oyable  qui  dcshoaoxoic  la  pureté  defcs 

L  uij 
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^4*  Hijloire  Iccîejlafiiaue.  ^ 

-  »  mœurs.  C'eil  pour  cette  railon  qu'a  la  pre- 

Ah.1  j6%%     niiere  ouvenore  du  concile ,  on  délibéra 

loc^-tems  fi  on  ne  traiteroit  pas  d'abord 
»  de  la  rëformation  des  moeurs  de  Pégli-' 
M  fe  ,  avant  que  de  traiter  de    la   foi  , 
parce  qu'on  demeuroic  d'accord  que  les 
nerefies  qu'on  vooloit  combattre  ,  étoient 
nées  principalement  des  défordres  &  des 
'   ^5  abus.  Et  il  fut  enfin  conclu  qu'on  traite- 
fn  roit  en  même  tems  de  l'un     de  l'autre. 
9>  Aoffi  cette  dépravation  des  mœurs  des  fi- 
»  deles ,  étoit  montée  jufqu'à  un  tel  excès , 
&  étoit  devenu^  fi  vifibfe  &  fi  infupporta- 
ble  à  tout  le  monde  ,  que  Jean  111.  roi  de 
Porcngal ,  envoyant  au  pape  Paul  IIL  ia 
9%  lettre  ,  qui  fîit  lâë  publiquement  dans  le 
w  concile  ,  lui  die ,  que  l'ancienne  difcipline 
M  de  l'églife  étoit  tellement  ruinée,que  quand 
9%  il  n'y  auroit  eu  nulle  hetefie  â  combattre , 
-  »  on  aoroit  dâ  aflembler  un  concile  gênerai 
33  pour  en  corriger  les  défordres  &  les  abus, 
»  parce  qu'ainfi  que  la  corruption  des  mœurs 
9)  avoit  donné  lieu  à  la  naiflance  &  au  pro- 
3s  grès  de  l'herefie  y  elle  fe  détrairoit  aufli 
33  d'elle-même ,  lorfque  les  mœurs  fèroient 
M  véritablement  rétablies.   C'cil  aufiî  pour 
9)  cette  raifon  que  rillufiriifime  cardinal  de 
99  Mantouë  ouvrant  le  concile ,  comme  légat 
99  de  fa  fâinteté  >  nous  a  reprefènté  dans  km 
90  excellent  difcours  ,  que  nous  ne  devions  pas 
93  feulement  combattre  les  hérétiques  par  la 
93  vérité  de  la  foi ,  mais  encore  par  l'exemple 
99  de  la  bonne  vie  ;  &  que  devant  travailler 
93  à  la  réformation  des  autres  ,  il  ne  falloitpas 
93  qu'on  trouvât  quelque  cbofe  a  réformer 
99  dans  nous-mêmes. 

Mais  ce  difcours  de  l'archevêque  de  Bra- 
gue  ne  fut  pas  égaleinent  re^u  ae  tous,  les 
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Itères  du  concile ,  parmi  lefquels  il  y  en  eue  ^  j 
beaucoup  ^  qui  fans  être  contraires  àlaréfor-  AJ^.ij  ca- 
rnation ,  vouloient  qu'on  commençât  par  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  aifé  &  de  moins  impor- 
tant ,  d'autant  plus ,  qu'il  y  manquoit  beau- 
coup d'évêques ,  qu'il  n'y  en  avqiit  aucun  ni 
d'Allemagne  ni  de  France ,  qu'on  ne  poutrotr 
pas  par  confequent  confulter  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à   réformer  dans  le  clergé.  Ht  fur 
ce  que  quelques-uns  ayant  propolé  fi  les  car- 
dinaux dévoient  être  comj^ris  oans  la  rëfor* 
mation  générale  du  cierge ,  il  y  en  eut  des 
plus  anciens  qui  dirent  avec  la  cirilité  &  le 
refpeft  qu'ils  croyoient  devoir  à  cette  haute 
dignité  ;  Que  les  illuftriifimes  &  reverendil^ 
fimes  cardinaux  n'avoient  pas  befoin  d'être 
réformez  :  le  même  archevêque  de  Brague 
dit  d'un  ton  ferme  ^  qu'il  declaroit  au  con- 
traire ,  que  c'étoit  ce  même  refpeâ  ^ui  le 
portoit  à  foutcnir  que  les  tris'illujlres  cardia  llltéjlrîfjlml 
naux  ^voient  befoin  d*une  tres-illufire  réfor-  cardinales 
fHié  ce  Car  il  me  fembie  ,  dit-il  ,  que  la  ve-  indigemm 
9%  neration  dont  je  les  honore ,  leroit  plus  V^'*- 
n  humaine  que  divine  ,  &  plus  apparente  que  ^^J^^  ^uiuT 
>5  véritable  ,  fi  je  ne  fouhaitois  que  leur  con-  tnffims 
p>  duite  Se  leur  réputation  fut  audi  pure  6c  jfkmaiioui^ 
t>  inviolable ,  que  leur  dignité  eft  éminènte. 

Comme  ils  font  des  fontaines  dont  les  au- 
9-}  très  doivent  boire  ,  ils  doivent  d'autant  plus  Martrf^* 
>î  prendre  garde  qu'il  n'en  forte  que  des  eaux  cLrk 
.  m  très-pures.,  &  la  première  chofe  que  je  fou«  cî$itf9% 
y%  haiterois  qu'ils  daignaffent  changer  ,  eft  la 
33  manière  donc  ils  craicenc  aujourd'hui  les  évc- 
M  ques. 

3)  Il  ajouta  y  que  l'autorité  épifcopale  avoir 
»  été  comme  anéantie  depuis  qu'on  avoit  in- 
0^  troduit  ce  nouvel  ordre  des  cardinaux  ,  qui 

S  étoit  inçomiu  à  i'aaâeime  églife  :  Qu'ils  an 

h  V 
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 5>  voient  étc  toujours  mis  au  rang  des  3x1^ 

Am.I5^x.  très  prêtres  des  diacres  ;  &  que  ce  n'é- 
39  toit  que  depuis  le  dixième  iiecle  qu'ils  a^ 
xi  voient  commencé  de  s*élever  au-deffus  dç 
w  leur  écac  :  mais  qu'ils  n'a  voient  pas  ofé  touc 
33  d'un  couf  fe  comparer  aux  évêques-  Qu'ils 
»  les  avoient  encore  reconnus  pour  leurs  fu^ 
w  parieurs  julqu'au  douzième  fiecle ,  &  qu'a-» 
33  lors  ils  s'étoient  tellement  élevez  au-de£- 
fus  d'eux  ,  qu'ils  les  fouloieut.  maintenani:: 
^  aux  pied» ,  8c  les  tenoient  dans  leurs  palais 
M  au  rang  de  leurs  ferviteurs.  Qu'il  n'y  avoit 
33  point  d'efperance  d'établir  une  véritable 
^3  réformacion  dans  l'églife  ,  tant  que  les^ 
93  évêques  ne  feroient  point  dans  Pautorité 
^3  qui  leur  eft  due  :  Qu'il  ne  regardoit  enr 
33  cela  que  l'ordre  de  Dieu ,  dont  faint  Paul 
»3  dit  que  c'eft  lui-même  qui  a  placé  chaque 
33  membre  dans  le  corps  de  Jefus-Cluift ,  qui 
33  eft  fon  églife  ,  félon  le  rang  qui  lui  eft 
33  propre.  Ec  qu'enfin  confiderant  ce  que  les 
33  evêques  &  les  cardinaux  étoient  autrefois.^ 
3)  ce  qu'ils  font  aufourd'KuL  il  ne  pouvoit  fe 
33  difpenfer  de  dire  en  gémiflant  devant  Dieu, 
^mhxtx*  plaignant  à'i'églife  de  l'églife  me- 

$^    '      33  pé^  que  les  cho^s  n'étoient  pas  ainû  a)| 
3»  commencement. 

Ce  difcours  de  l'archevêque  furprit  beau-^ 
coup  de  perfonnes  de  l'alTemblée  :  mais  com- 
;me  il  menoit  une  vie  exemplaire  ,  jointe  a 
«une  profonde  pieté,  &  qu'on  étoit  perfiiadé 
qu'il  n'avoit  été  porté  i  parler  ainfi  ,  ni  par 
ambition ,  ni  par  paiBon  ,  ni  par  caprice  ,  &: 
que  la  fin  imique'  qu'il  fe  propofoit  étoit  de 
lervir  Dieu ,  d'être  utile  à  l'églife ,  &  de  ne 
penfer  qu'à  fatisfaire  aux  obligations  de  fa 
confcieiice  &  de  fa  charge  ,  tous  l'applaudi-» 

K^i .  loia  de  tdxei:  cette  aâion  4e  libjsoé 
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46xce/nve  &  inconfiderée  ;  &  les  cardinaux 
mêmes  oui  paroiffoient  les  plus  intereflez  dans  AN.  15^^ 
ceue  amire  ,  écoutèrent  Tes  rcmoi^trauces 
iaas  témoigner  la  moindre  marque  de  mécon- 
tentement &  d'émotion  ,  &  lui  marquèrent 
toujours  depuis  la  même  eftime  ,  la  môme 
confiance  Se  la  même  affedion  qu'ils  lui  a* 
voient  témoigné  auparavant.  Son  avis  toute-* 
fois  ne  fut  pas  fuivi  :  celui  des  pères  qui  vou-* 
Joient  qu'on  s'atuchât  d'ahord  aupiusaifé, 
prévalut* 

'   Tout  ceci  fe  paffa  dans  la  congrégation  du  XXXVI* 

onzième  de  Mars  ,  dans  laquelle  le  cardinal    Les  pe^ef 
4e  Mantpue  premier  légat  avoit  fait  dès  le  ^'^ppli-  ^ 
.commencement  un  exceuent  difcouts.,  pour  ^^^^^^^Y^ 

t  I  %         «11     j  *        aamen  des 

exhorter  les  pères  a  travailler  de  conce;:t  avec  ^^^^^^  ^ïti- 
Jui  &  fes  collègues  au  rétablilTement  de  la  cles  de  ré- 
jdifcipline  eççleualHque.  L^on  finit  par  la  lec-  formation, 
ture  de  douze  articles  qu'on  propofa  à  exa-  ^alUvici», 
joainer  ,  &  qui  furent  exaélement  difcutez  l^^^/'j^^^* 
dans  les  congrégations  fui  vantes.  Ces  arti-  \  i}.'* 
.cles  furent  I.  Quelles  mefures  on  de  voix  f  r  i  p^o/c  , 
.prendre  pour  engager  les  patriarches,  at-  hsft.L^»p9 
chevêques ,  évêques ,  &  ceux  qui  avaient  des  4^^* 
bénéfices  à  charee  d'^ames ,  à  rélider  dans  leurs  * 
jÉgiues ,  &  a  ne  les  pomt  quitter  que  pour 
4es  caiiCes  .honnêtes ,  néce&ires  ^  &  â  Pàvan* 
^age  de  l'églife  catholique.  IL  Si  l'on  jugeoic 
à  propos  d^ordonner  qu*aucun  évêque  ne  con- 
fereroit  les  ordres  â  pexfonne  ,  qu'il  ne  fut 
f  ourvâ  d'un  bénéfice ,  parce  qtfon  s'étoit  a]^- 
perçu  de  plufieurs  tromperies  ,  lorfqu'on  or^- 
idonnoit  en  vertu  d^'un  titre  patrimonial.  Ill^ 
jS^il  étoit  expédient  ,  que  ni  les  évêques  ni 
ieurs  officiers  ou  fecretaires  ne  priiTent  rieit 
•pour  la  collation  des  ordres. IV.  Si  l'on  devoir 
accorder  auxévêques  la  permiffion  deconvcr- 
k$  KYQQ^  dç  quelques  prébendes  iqui  nT^v 

1»  yjf 
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bligeoient  i  aucun  fervice ,  en  .diftributioffir 

An.  15^1.  journalières  pour  les  églifes  qui  n'en  a  voient 
point  y  ou  qui  en  avoiem  de  £  xnédioctes  ^ 
4]^n  les  négligeoit,  ce  qui  étoit  caufe  que 
le  lervice  ne  fe  fàifoit  pas.  V.  Si  les  grandes 
paroi/Tes  ,  qui  pour  leur  étendue  dévoient 
'       avoir  plu/ieurs  prêtres  qui  les  deflervent ,  de- 
Toient  auin  avoir  plus  de  titres  ;  &  fi  ?évé» 
que  pouvoit  changer  vies  fbnélions  de  tes 
prêtres  en  titres.  VI.  Si  au  contraire  les  be- 
-    nefices-cures  qui  n*avoient  pas  un  revenu 
lufEfantpour  l'entretien  du  Curé,  dévoient 
être  unis  i  d'autres  pour  rendre  la  cure  d'un 
plus  gros  revenu.  VII.  Parce  qu'il  y  a  voit 
beaucoup  de  curez  ignorans  ou  déréglez  dans 
leurs  mœurs ,  &  par  confèquent  plus  propres 
â  détruire  qu'à  édifier ,  &  leurs  vicaires  n'é^ 
tant  pas  plus  fages  ni  plus  fçavans  :  Si  l'évê- 
que  devoit  leur  donner  des  coadjuteurs  qui 
joiitflent  d*unc  partie  du  revenu.  YIII.  S'il 
falloit  accorder  aux  évêques  la  faculté  de 
transférer  aux  églifes  matrices  les  chapelles 
jruinées  qui  ne  pouvoient  pas  être  reparées  ni 
"*  rebâties  faute  de  fonds.  IX.  Si  ?on  devoir 

ordonner  que  les  bénéfices  en  commende  mè^ 
me  réguliers  ,  (broient  fournis  à  la  vifîte  &  a 
la  correction  des  évêques.  X.  Si  Ton  devoit 
déclarer  nuls,&  cafler  les  mariages  clande£i 
.     tins  qui  fe  feroient  â  l^avenir.  XI.  Quelles 
^  ^offm  ^^^^^"^      conditions  néceflaires  ,  pour  qu'un 
11.  Uari  mariage  ne  fût  pas  cenfé  clandeftin ,  &  fût 
i^^^  éifui  tegaroe comme  célébré  &  '>contra£lé  en  face 
VaU»v.  Içç9  de  Péglîfe.  XII.  Quels  remèdes  6n  pouvoif 
ciM99        apporter  aux  grands  abus  qui  venoient  de  la 
part  des  quêteurs.  L'on  propofa  exprès  les 
deux  articles  des  mariages  clandeftins  ,  non-4 
feulement  parce  que  la  matière  étoit  inter-i 
ireiTan^e;  mais  encore  pour  occuper  le$  thco^ 
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logiens  du  fécond  ordre ,  qui  fe  feroiempeut-  • 

être  retirez  faute  d'emploi.  .  An.!  5^^' 

Les  légats  communiquèrent  tous  ces  articles 
j  aux  ambafladeurs  de  l'empereur ,  avant  qua 

de  les  propofer  dans  la  congrégation  ,  &  ce» 
ambafladeurs  les  approuvèrent.  Enfuite  le  car-^ 
r  dinal  Simonette  craignant  que  le  premier  des 

articles ,  qui  concernoit  la  réfidence  ,  n'exci-  •  ! 

tât  de  grandes  conteftations  parmi  les  pères, 
^  çonfeilfa  à  fes  collègues  d'empêcher  ^u^on  i 

1  en  parlât ,  &  de  remettre  cette  matière  a  une 

conjonfture  plus  favorable  :  ceux-ci  y  con- 
i  fentirent ,  à  condition  qu'ils  en  feroient  part 

i  aux  ambaifadeurs ,  ce  qu'ils  firent  en  effet  le 

onzième  de  Mars  :  mais  ces  ambafladeurs  s*y  I 
oppoferent  fortement ,  &  alléguèrent  ,  qu'en  i 
ôtant  cet  article  de  la  réfidence  ,  le  refte  ne  : 
confiftoit  qu'en  minuties  ,  &  que  d'ailleurs  ils  I 
avôient  déjà  envoyé  à  l'empereur  l'écrit  que 
les  légats  leur'avoient  communiqué,  &  qu'ain-  | 
il  il  n^écoit  plus  convenable  deTupprimer  un  ; 
'article  fur  lequel  ce  prince  demandoit  en  par-  | 
ticulier  une  reformatton  exafte. 

Les  légats  n'ofant  pas  infifter  davantage; 
communiquèrent  l'écrit  aux  pères  avec  tous 
fes  -articles  ;  &  le  cardinal  de  Mantouë  les 
exhoTta  fort  à  travailler  â  une  (i  bonne  ceu^  ! 
vre ,  &  à  reparer  les  brèches  que  la  corrup- 
tion des  mœurs  avoit  faites  à  l'églife.  Mais  < 
l'empereur  ayant  niandé  de  furfeoir  le  con«« 
cile  y  fur  un  bruit  qui  fe  répandoit  que  les  ; 
Proteftans  traitoient  d'une  ligue  ,  &  faifoienr  • 
quelques  levées  de  troupes  ;  on  employa  tout  ■ 
le  refte  du  mois  en .  cérémonies   pour  la 
réception  de  quelques  ambafladeurs  qui  arri-* 
voient ,  jufqu'à  ce  qu'on  vit  à  quoi  abouti-» 
iroient  les  defleins  des  Proteftans. 
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^  rement  Ferdinand-François  d'Avalos  marquîi 

>Vn.i  î^i.  de  Pefcaire  ,  &  gouverneur  de  Milan  ,  en 
XXX VJL  qu^'it^  d'anibafladeur  de  Philippe  11.  roi 
Arrivée  dé  o'Efpagne.  Près  de  cent  é^êques^  avec  tQUS- 
plufieurs  les  ambaifadeurs ,  allèrent  au-devant  de  lui  ^ 
ambafla-  à  Pexception  de  ceux  de  Ferdinand  ,  qui  é- 
leuWceu^  toient  ecclefiaftiques  ,  &  que  les  légats  ne  ju- 
tîon  jia  gèrent  pas  i  propos  d'y  envoyer  ,  dans- 1^ 
concile.  crattite  que  Pambafladeur  du  roi  de  Portugal 
Tallai/icin  n'eut  encore  quelque  ditFcrend  avec  Draico- 
UcQ  fup.  c-  yit2:  fur  le  pas.  Il  n'y  eut  que  Sigifmond 
•  »  I.  ^  xWm  qui  y  parut,  &  le  marquis  de  Pef- 
Raynatd.ad  ^^^^  entrant  dans  la  ville  ,  fe  mit  entre  lut 
hune  ann-  &  Mafcaregnas  ,  Se  alla  loger  chez  le  cardi- 
»•  nal  de  Mantoue  ,  où  il  fut  pendant  huit  jours^^ 

^hin^l^^^  '  ^'^^^^^     quatorzième  de  Mars , ôc  le lende- 
i^^^;  *      main  quinzième  arriva  Jean  Strozzi ,  amba& 
fadeur  de  Cofme  duc  de  Florence.  Plus  de 
foixame  pères  allèrent  le  recevoir  hors  de  la 
ville  ,  dans  laquelle  il  entra  au  milieu  du 
patriarche  de  Jeruiàlem  ,  &  Mendoza  évê-^ 
que  de  Salamanque.  Enfin  le  feiziéme  arri- 
vèrent encore  deux  ambafladeurs  des  can- 
tons SuiiTes  Catholiques  y  Melchior  ImSx  ,  qui 
étoit  aufli  chargé  des  lettres  de  créance  Buf 
canton  mixte  de  Claris  ,  &  Pabbë  Joachim  > 
•Benediftin  ;  &  après  eux  un  autre  abbé,pro- 
cureur  de  Tevêquede  Sion,&  de  quelques  ch^ 
fioineâes  régulières..  Plus  de  loixante  évêques 
allèrent  les  recevoir  ,  8c  ils  furent  défraïez 
aux  dépens  du  pape,  comme  on  avoit  coutu- 
me d'en  agir  avec  cette  nation. 
rxllaviciti^    L'ambaifadeur  d^Efpagne  ayant  jété  xeçji 
ibid  fj.  Y  le  même  jour  au  concile ,  on  fit  leâure  de  iet 
i^^s'fV^y.^^^^^^^  de  créance.  Galeas  Brugota,  fenateur 
'  Milanois ,  parla  eniuite  au  nom  de  d'Avalos; 
&  dity  que  les  conciles  ayant  ccri^urs  été  exa^ 
floyes^  .f  QWç  jtçAçdisx  i9i  i^dUJt:  de  réj^Ufi^^ 
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le  pâpe  avoît  marqué  fon  tele  en  convoquant 

celui  de  Trente.  Que  [fa  majeiîé  Cathoîicjue  An.15^** 
aui'ou  bien  voulu  y  afliilcj:  en  peribaue ,  pour 
exciter  les  autres  princes  a  fuivre  fon  exem- 
ple ;  mais  que  les  affaires  de  (on  royaume  ne 
le  lui  pouvant  permettre,  elle  y  envoyoït  à  fa 
place  dom  fiançois  d'Avalos  ,  pour  y  faire 
tojit  ce  que  fit  majefté  y  feroit  elle-même  en 
faveur  des  pères.  D'Avalos  eut  enfuitç  quel— 
qucs  entretiens  avec  les  légats ,  &c  partie  de 
Trente  pour  retourner  à  fon  gouvernement  de 
•Milan, 

Deux  jours  après  la  réception  de  l'ambaf-  /  ^^^rcoc-» 
ladeur  d  Etpagne  ,  le  dix-liuitieme  de  Mars,  ^j,.  ,4.^.,^, 
on  admit  rambalfadeur  du  duc  de  Florence,  jjçj.  ^ 
uî  releva  beaucoup  dans  fon  difcours  le  zele  /^^* 
fon  maître  pour  le  pontife  de  Ro/ne  ,  &  R^yttaU* 
fon  attachement  à  Pautorité  du  ficge  apofto-  «•«•w 
liquc  ,  &  s'ccendit  fort  fur  les  pieufes  inten- 
tions de  Pie  IV.  qui  avoit  eu  foin,  dis-il 
d'affembler  le  concile  i  Trente  pour  purger 
réglife  des  nouvelles  erreurs  qui  la  défigu- 
roient  ,  &  ramener  les  peuples  à  une  vie 
fainte  èc  chrétienne..  Il  n'oublia  pas  l'étroite 
liaifon  qui  ^toit  entre  le  pape  &  le  duc  fon; 
maître  ;  &  conjura  les  pères  de  purger  Té- 
glife  ,  &  d'expliquer  la  vérité  enleignée  par 
les  Apôtres ,  leur  o&ant  toutes  fortes  de  lè^ 
cours  8c  d'afliftances  de  la  part  du  duc  pour 
le  foutien  de  la  majefté  du  fiegc  de  Romc^ 
Le  promoteur  lui  répondit,  que  fon  arrivée 
ctoit  très-agréable  au  concile  ,  &  loiia  le 

5 rince  d'être  d'une  famille  qui  avoit  donné 
eux  fouverains  pontife  s  â  Pcglife ,  ClemenC 
VII.&Leon  X.  &  mamtenant  Pie  IV. qui  jourSc 
nuit  ne  penfoit  qu'à  rétablir  la  paijc  dans  PégU* 
Se ,  qu'à  procurer  le  (alut  â  tous  les  Chrétiens^* 
qu'à  détiuixe  l'impiété  ,  &  a\}gmentci:  la  xç-a       ,  ^ 
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Le  vingtième  du  même  mois  de  Mâr$  J 
^Ah*i^6%.  Pambafladeur  SuifTe  &  l'abbé  Joachim  fo* 
Y  ^AA  ^  /  fcnt  admis  dans  le  concile.  Irere  A  damante 

J^abbeiCU*      l    'An-  1  o  r 

^tf^i.  religieux  Aui^ulhii  parla  pour  eux  ,  &  expola 
to.  14.  pa^,  que  les  coniiils  des  fepc  Cantons  ,  pour  s'^ac^ 
ïi  91.  quitter  du  devoir  filial  envers  l'églilè,  avoieift 
^^jj  .  .  bien  voulu  envoyer  ces  deux  ambanadeurs  , 
i  t6i^%.'T  3:fin  d'aflîfter  au  concile  en  leur  nom  ,  & 
Ij,  promettre  toute  obémance  aux  pères  :  Que 

ceux-ci  dévoient  être  fortiement  perfuadez 
que  les  Cantons  ne  cedoîent  à  aucun  état  en 
zele  ni  en  fidélité  ,  pour  le  faine  fiege ,  com- 
me ils  Pavoient  fait  alTez  connoître  du  tems 
de  Jules  IL  &  de  Léon  X,  &  fur-tout  dans 
^     la  guerre  dont  la  religion  fut  caufe  emr^euSc 
&  les  Cantons  voifins.  Le  promoteur  répon-  ' 
dit ,  que  de  tout  tems  la  nation  SuifTe  avoic 
donné  des  marques  de  fa  pieté  &  de  fon  re^ 
peâ  envers  le  iaint  fiege ,  mais^  que  de  tous 
leurs  (ervices  il  n^en  trouvoit  pomt  qui  eut  - 
été  plus  falutaire  &  plus  â  propos  que  la  dé- 
puration pielènte  :  Que  le  concile  étoii  diaj>* 
sn4  de  leur  arrivée ,  &  ne  comptoit  pas  moins 
fur  les  offires  de  leur  nation ,  que  fur  celles 
de  Pempereur  &  des  rois  Chrétiens 
^.^^^^^^     Après  cette  réponfe  ,  Tambafladeur  SuiiTe 
la'p^réféanl  ^^^^  prendre  fa  place  dansPaifemblée^im* 
ce  entre  "  médiatement  après  Pambafladeur  de  Venife , 
l'ambafla-   félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  fes  maî- 
deur  Suîflè  tres,&  y  ayant  trouvé  dePoppoution  de  la  parc 
&  '  eiui  de      l'ambafladcur  du  duc  de  Florence ,  il  pro- 
-l^lî^^iri^  tefta  qu'il  fe  retircroit  fi  on  ne  le  laifibit  pas 
fétfup-  ».5.  occuper  la  place  qui  lui  etoit  .convenable. 
£x  l'tteris  Comme  cette  diipute  n'étoit  pas  facile  à  ^er^  . 
itgator,  di  miner  au  gré  des  deux  partis ,  les  légats  en  - 
Sorrpfli.  41».  voyerent  au  pape  pour  l'informer  de  ce  dif- 
^xreflmro  ^^^^"^  )  ^      P"^'  d^engager  le  duc  de  Flo-» 

hgfiti^ii  JÇ^ACç.  i  cedex  â  raxnbailâ4euc  SuiiTçif  QVx  4fi  ' 
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Zîvrê  cent  cinquante-huîtiémé*  1^7 
Ken  de  la  religion  ,  ce  qui  lui  feroit  plus        '  ^ 
glorieux  que  l'avantage  que  prétendoit  tirer  AN.ij^^j 
ton  envoyé  de  cette  contcftation.  Le  pape  en  Bomm^io. 
écri?it  donc  au  duc,  &  fçut  fi  bien  lui  per-  Man  IS^JI 
faader  que  Pinterêt  de  la  religion  demandoit 
qu'il  cédât ,  que  celui-ci  manda  â  Ton  am-- 
fcafladeur  de  ne  Ce  point  trouver  dans  le» 
fondions  folemnelles  avec  celui  des  Suiffes  , 
Se  de  chercher  alors  quelque  prétexte  qui 
pât  l'obliger  d'aller  à  la  campagne  hors  la  ville 
de  Trente. 

Les  fêtes  de  Pâques  étant  paflces  ,  il  y  eut 
une  congrégation  le  iixiéme  d'Avril ,  dans 
laquelle  on  reçut  deux  députez  du  clergé  de 
Hongrie  y  nommez  Jean  ColofWarîn  y  Domî^ 
nicain  ,&  André  Dirdith  ,  auquel  on  donne 

Quelquefois  le  nom  de  Sbardellat  ,  parce  que 
i  niere  qui  étoit  une  noble  Vénitienne,  s'ap- 
^elloit  ainfi  :  il  étoit  évéque  de  Tina^  ville  de 
Croatie. 

C'étoit  un  homme  illuftre  par  fa  noblefle  ,  XXXlX, 
par  fon  efprit ,  par  fon  jugement ,  &  par  fon  Hiftoire  de 
•fçavoir  :  il  parloit  &  écrivoit  jcn  btin  avec  ^^^^^^ 
élégance  ,  8c  avoit  beaucoup  de  prudence  &  xmaf 
d'adreffe  à  démêler  les  afFaircs  les  plus  em-   De  rhou, 
broiiillées.  Sa  douceur  &  fa  vertu  lui  avoient  inhiftd,^^. 
acquis  l'eftime  &  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le       &  fit 
connoiffoient.  Il  étoit  né  à  Bude ,  ou  dans  un  ^'^^Cfjjfj 
château  prés  de  cette  ville  dans  le  mois  de  ig^ar'u»^^ 
Février  de  1)33.  ou  félon  quelques-uns, 
"1537.  Son  pere  étoit  Jérôme  Dudith  ,  gen- 
tilhomme 8c  confetlier  de  Ladi{la$  roi  de 
Hongrie.  A  peine  fut- il  forci  de  l'enfance  ,  SaHdiusi 
qu'on  remarqua  en  lui  un  efprit  vif ,  une  ^^J^^oth. 
imagination  féconde,  une  mémoire heureufe,  p"^'^^^^^% 
&  tous  les  talens  néceflaires  pour  devenir  un  r     '  * 
habile  homme.  Comme  il  étoit  né  d'un  pere 
Catholique  y  il  fut  élevé  dans  la  communiojii 
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îdvr^  Mit  cinquante-huitième  f  t 
aîcât  Ât  Strigonie  &  de  la  prévôté  d^-    ■  ■  ■  ..i 

berbadem.  Il  n'y  fie  pas  longue  réfidence  ;  Ax.IJ^Ajl 
Pamitié  qu'il  a  voit  contradlée  avec  les  fça- 
vans  d'Italie  l'obligea  d^y  retCHirner  pour  la 
trdifiéme  fois  ;  &  ce  fiit  dans  ce  voyage  qu'il 
donna  au  public  fon  jugement  (lir  iTiiftoire 
d'Hérodote  &  de  Thucydide:  ouvrage  qui 
fat  fQit  elUmé  des  connoiiTeurs.  Les  Italiens 
xie  furent  pas. les  feuls  objets  de  fon  eftime, 
les  François  y  eurent  part  j  &  pour  leur  en  . 
donner  des  marques ,  il  pafla  en  France  ^ 
muni  de  lettres  de  recommandation  du  duc 
cle  Horence  auprès  de  Catherine  de  Medi^ 
cis  ,  qu*il  complimenta  fi  poliment  en  lan- 
gue Italienne  ,  que  la  reine  en  fut  furprife  ^ 
ne  pouvant  par  comprendre  coifiment  un 
étranger  Se  un  Hongrois  pouvoit  dire  de  iî  htU 
les  chofesen  Italien  ,  &  avec  tant  de  facilité*. 

Enfuite  il  alla  en  Allemagne  ,  &  s'écanc 
;J^t;  connoître  &  admirer  à  la  cour  de  Vien* 
jie,  Tempereur  Ferdinand  fut  fi.  content  de. 
Jui ,  qu'il  le  nomma  dans  l'année  1 5  60.  à  Pé- 
vêclié  de  Tina  ou  Kni|i ,  ville  de  Croatie  ^ 
le  fit  miniftre  d'état,  &  l'envoya  en  am^* 
bafiade.  auprès  de  Sigifmoiiid  Augufte  roi  de 
Pologne.  Ù  s'y  pervertit  pâr  le  grand  air 
d'une  cour  auflî  corrompue  qu'étoit  celle 
de  ce  monarque  >  ou  à  peine  la  religion  ^ 
Komaine  étoit  connue ,  par  les  communica- 
tions fréquentes  qu'il  fut  obligé  d'avoir  avec 
les  hérétiques  ,  <Sc  particulièrement  par  la  pat- 
fion  qu'il  conçut  pour  Sophie  Geuifell^t 
de  la  famille  des  Strazzi  o^  Straflbn ,  de«- 
moifelle  des  plus  accomplies  de  la  cour.  Il 
fit  ce  qu'il  put  pour  la  féduire  mais  plu^ 
fage  que  lui ,  elle  réfifta  à  toutes  fes  pourfuites  ^ 

&  comencic  feulement  a  l'époufer  s'il  vouloic 


renoncer  â  fes  bénéfices  &  â  la  religion  Ro^ 
'Ah#I5^x.  maine. 

Mais  Dudith  recenu  par  d'autres  iaterêcs  ; 
5CL.      revint  dans  fon  évêché  ,  &  obtint  d*être  dé- 
lleftdépu.  puté  par  le  clergé  de  Hongrie*  pour  affifter 
en  fon  nom  au  concile  de  Trente.  Revêtu 
?rentepîir      cette  qualité,  il  fe  flatta  de  Pefperance 
le  clergé    àt  pouvoir  par  la  force  de  fon  éloquence  ^ 
deHongiie  de  fes  raifbns  ,  poner  les  pères  de  ce  cou-» 
/PalUvic*  cile  à  permettre  aux  prêtres  de    fe  marief. 
bift*  l.  i6  jj  commença  par  une  harangue  qu'il  fit  à  fa^ 
tra»Pa9toé  acception  ,  ou  il  du  avec  une  éloquence  qui 
bifi.  L  6,  attira  l'admiration  des  pères,  que  Wrchevê^ 
t'  4^S«      que  de  Strigonie,  les  prélats  &  le  clergé  de 
Hongrie  avoient  eu  une  joye  extrême ,  à 
la  nouvelle  qu'ils  avoient  apprife  de  Péle- 
yation  de  Pie  IV.  fur  la  chaire  de  iainc  Pier-^ 
te  y  de  la  continaation  dn  concile  de  Trente^ 
&  du  choix  que  le  pape  a  voit  fait  des  légats. 
Ce  compliment  fait  y  il  s^étendit  fur  la  pieté 
des  prélats  de  Hongrie ,  Cm  leur  obéïflance 
M  ikint  fiége ,  fut  le  fervice  que  tome  U 
nation  rendoit  a  la  Chrétienté ,  en  foute- 
nant  tant  de  guerres  contre  les  Turcs,  fur 
le  zele  du  clergé  pour  s'oppofer  aux  entre-* 
prifes  des  hérétiques  for  les  empreflement 
qu'avoient  les  prélats  de  fe  trouver  au  con- 
•  cile  ,  &  qu*ils  n'avoicnt  furmonté  que  pour 
ne  pas  aoandonner  leurs  troupeaux  i  la  fii-' 
xeur  des  hérétiques;  mais  que  privez  de  Vhon^ 
neur  de  fe  trouver  i  Trente,  ils  l*avoient 
député  lui  &  fon  collègue  évêque  de  Cho- 
nad,aân  que  par  leur  miniftere  ils  afluraf* 
font  les  pères  d'une  obéïifance  parfaite  à  leurs 
décidons ,  8c  qu^  demandaffent  la  proteâioir 
du  concile. 

Ce  dilcours  fut  fi  fort  applaudi  de  tous  les 
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f  crcs  du  concile ,  que  les  légats  écrivirent  au 
cardinal  Borromée  ,  qu'ils  n'a  voient  jamais  ^Naj^^» 
den  entendu  de  fi  beau ,  &  que  bien  que 
Torateur  eut  employé  tout  le  tems  deftîne  4 
d'autres  affaires  ,  peifonne  ne  s*cn  ctoît  ap-i- 
perçu.  Le  promoteur  lui  répondit  que  les 
pères  ne  doutoient  poinjt  de  la  joye  que  les 
jéelifes  4e  Hongrie  avoient  conçôë  de  la  cé-  * 
leoration  du  concile  gênerai  :  Que  la  préfenv 
ce  de  leurs  évêques  y  auroit  été  très-agréa-» 
l>le  ués-avantageuîe;  mais  que  puifqu'elir 
ie  étoit  fi  aécefiai  jre  chez  eux ,  &  que  la  re- 
ligion devoit  en  "tirer  beaucoup  d'utilité,  le 
concile  recevoit  leurs  excufes  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'elles  ctoient  appuyées  du  lé^ 
inoignaee  du  légat  H<^us  y  8c  oue  leurs  af* 
faires  ^ient  entre  les  mains  de  deux  pré-^ 
lats  d'un  grand  mérite:  Qii'il  les  cmbraC* 
(oit  donc  tous  deux ,  &  accepcoitleur  mander 
inent« 

Comme  DraKOVP'itz  ambafiadeur  de  Hon»*  . 

gric  affuroit  que  la  diète  ne  fe  tiendroit  pas[l  L'cmpi» 

Francfort  avant  le  mois  d'Août,  les  légats  reur  leva 

étoient  fiir  le  point  de  faire  partir  un  couriei:  les  obft4^ 

vers  le  nonce  Delfino ,  pour  l'engager  à  priei^  ^1*'  ^**1 

Tempereur  de  ne  point  arrêter  les  proffrez  '^^^i^"*  ^ 
,     '      ,  •    ^  t        r  /  ^ rr^  concile, 

du  concile  ;  mais  cela  ne  fut  pas  nccellaire  ,  PalUv^ 

le  nonce  fiir  les  lettres  4es  légats  &  du  pa-  hifi.  couc. 

pe  y  avoxt  expofé  i  l'empereur  combien  il  é-  Lt^^ 

toit  fâcheux  de  retenir  inutilement  un  fi  ^'  !•  *  h 
grand  nombre  d'évêques  à  Trente  ,  ce 
qui  ne  pouvoit  être  que  très-nuifible  4  leurs 
e^Ufes.  Ferdinand  fe  laifik  toucher  â  ces  rai-- 
ions,  &  répondit  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoir 
demande  qu'on  difterât  les  décifions  ,  parce 
j^u'il  le  croyoit  jufte  &  raifonnable  ;  nxaiSf 
f^nc  puifque  les  pères  avoient  de  meilleures 
f^çïis  ^ue  les  ueuAe?  ;  ^our  çoi^tiui^er  Ic$ 


« 
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affaires ,  ils  pouvoient  fuivre  en  cela  les  moa« 
Aî^iiJ^i.  vemens  de  leur  confcience. 

Les  légats  &  les  autres  pères  du  concile 
venotent  d'apprendre  cette  Hetireufe  nouvelle 
lorfqu*ils  reçurent  copie  d'une  lettre  du  roi 
Charles  IX.  qui  ne  leur  fit  pa§  moins  de 
plaiiîr«  L'original  avoit  été  adrefle  par  ce 
prince  au  £eur  de  Pifle  Ton  ambafideur  2 
Kome,  &  le  roi  y  difoit  que  tous  les  différends 
qu'il  y  avoit  eus  à  Trente  au  fujet  de  la  con- 
tinuation du  coiacile  le  touchoicnt  peu,  6^ 
i^u'il  ne  iè  mettoit  pas  en  peine  <|u'il  nit  con- 
tinué ou  de  nouveau  convoque  ;  que  ion 
delTein  étoit  de  remettre  au  concile  la  déci* 
£on^de  toutes  les  difputes  qui  s'étoient  éle^ 
yées  dans  fon  royaume  au  fujet  de  la  reli^ 
gion  ,  pourvu  qu'on  en  put  efperer  tout  l'a-^ 
vantage  qu'il  en  attendoit ,  &  dont  la  Fran- 
ce avoit  befoin^  Ces  dernières  paroles  firent 
craindre  auxjégats ,  que  les  troubles  de  Fran^ 
ce  venant  auffi-bien  des  articles  déjà  décidez 
dans  les  fefTions  précédentes  ,  que  Je  ceux 
qui  reftoient  à  examiner  ,  le  roi  ne  voulut;  - 
marquer  par  cette  condition  un  nouvelexamen' 
des  articles  déjà  décidez.  Mais  l'événement; 
montra  Iç  contraire  ;  &  le  pape  revenu  de 
XLIL     fa  frayeur  fit  écrire  à  fon  légat  en  France 
Le  pape  par  le  cardinal  Borromée  ,  qu*il  faiibit  beau-^ 
fait  écrire  ^^^p  ^  prudence  &  de  fa  conduis»  . 

à  ron  légat  ,.j  ,jj  jjjg 

^ailav*  u$  -âliifte  au  conleil  du  roi  dont  il  etoit  conieiller, 
fuffkc^^^  jcomme  on  avoit  mandé  qu'il  avoit  fait  aur. 
0*  $0  &  4*  paravant  pour  défendre  les  intérêts  de  la  re-i- 
ligion  Catholique ,  &  qu'il  lui  réïteroit  Pot- 
dre  de  ne  jamais  fe  trouver  à  ces  fortes  d'af- 
femblées ,  pour  ne  point  donner  fujet  de  mal 
interprêter  ia  conduite^  Le  cardinal  de  ferra*. 
ji'C  jpreuai^^f  cçt  ayi§  comme  w  reproche' jjiig  . 
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Livre  cent  cinqu^m^luitUmé.      itf  J 
)e  pâpe  luifaifoit  de  ce  (|u'ii  s'écoit  tronv^ 

au  colloque  de  Poiflî,  lui  répondit  qu'il  fe  AH-ljCVi 
feroic  toujours  gloire  de  lui  obéir;  mais  qu'il 
jétoit  perfuadé  que  dans  les  cas  d'une  néccP* 
fité  preflante  ^  il  étoit  de  la  prudence  de  (e 
mettre  au-deffus  des  mauvaifes  interprétation^ 
du  peuple  ,  pour  éviter  les  maux  qui  mena^. 
cent  ;  Qu'il  n'avoit  pu  fe  difpenfer  djètre 
prefent  au  colloque  de  PoifE,  &l  c^u'on  pou-«> 
-voit  s'informer  des  dofteurs  Catholiques  com- 
bien fa  préfencc  lesavoît  rendus  fermes  pour 
è'oppofer  aux  liereti<^ucs  ^  foutenii*  la  ve^ 

Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  contî-  qu 
nuoit  à  favorifer  le  parti  Catholique  ,  dans  rof*^dé 
l'cfperance  que  par  -là  il  obtiendroit  du  roi  Navarre 
d'Ëfpagne,  àîafollicitationdu  pape,  une  coxn-  quife  reni 
>en(ation  pour  le  royaume  de  Navarre  qu'on  f*voriihIe 
ui  retenoit  injuftemcnt ,  &  la  légation  d'A-  ^.**3tGatho« 
vignon  pour  le  cardinal  de  Bourbon  qui  la  ^^alUvic 
fouhaitoit  fort.  Ce  fut  un  des  motifs  qui  l'en-  ihn,  ^^^^ 

fagerent  i  ordonner  par  un  édit  en  qualité  à*  ^* 
e  lieutenant  gênerai  du  royaume  ,  à  tous  les       T^hoté  > 
Parifiensqui  profefloient  la  nouvelle  religion  ^''t^'  ^' 
dç  mettre  bas  ks  armes ,  &  de  fe  retirer  ^' 
s'ils  ne  vouloient  pas  obéir.  Cet  édit  fqt  af- 
fez  mal  reçu  par  un  grand  nombre  ,  il 
y  en  eut  beaucoup  qui  fe  retirèrent ,  en-r  •  ; 

ti^autrcs  le  prince  de  Coudé  frère  du  roi  de 
Kavarre^  avec  çin^  cens^  hommes  deiafa* 
^lion. 

Jeanne  d'Albret  femme  du  roi  de  Navarr 
rc  fe  retira  auffi,  &  le  prince  fon  mari  prit 
grand  foin  de  faire  élever  Henri  fon  fils  aî^ 
né  dans  les  fentimens  orthodoxes ,  mais  fe5 
foins  furent  inutiles.  Les  motifs  qu'on  avoit 
employez  pour  gagner  le  roi  de  Navarre  , 

^coien;4ç  elperer  une  dif^enfe 
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Rome  pour  répudier  Jeanne  d'Albret  qui  ét<M 
AMtXjéA'  hérétique,  &  époufer  Marie  Stuard  veuve  de 
François  II.  qui  lui  pouvoir  apporter  le  royau- 
me d'EcolTe  &  même  celui  d'Angleterre  donc 
elle  étoit  la  plus  prockaine  hencîere  ;  on  (e 
flattoit  encore  de  l'efperance  que  le  roi  d*Ef- 
pagne  lui   ccderoit  l'Ifle  de  Sardaigne.  Mais 
il  n:^  voulut  jamais  entendre  â  répudier  Jean« 
%         ned^Albret  ;    d'ailleurs  toutes  les  efperances 
qu'on  lui  donnoit  n'avoiem  aucun  fondement 
lolide. 

^XV.  prince  de  Condé  &  l'amiral  de  CoU-? 

Conférer,  gny  voyant  une  puUTante  ligue  qui  fè  prépa- 
re du  duc  roit  pour  les  attaquer ,  cherchèrent  de  la 
^j^^*"^  proçeftion  &  du  fecours  en  Allemagne.  Le 
iluial  de Guife  &  le  cardinal  de  Lorraine  foa 
Lorraine fi^c^c  ayant  eu  avis,  travaillèrent  à  dé- 
vec  le  duc  tourner  ce  fecours.  Us  allèrent  enièmble  i 
^eWirtem-  Saverne  place  du  diocefe  de  l'évéque  de 
verne^  Strasbourg.  Le  duc  de  Wirteraberg  s'y  ren- 
T>e  Tbou  9  ^^^^  prétexte  d'aller  voir  à  Mont-»- 

19.        belliard  un  de  fes  parens.  Leur  entretien  dur^ 
Me^rsy  trois  jours,  Pon  n'y  oublia  rien  de  ce  qui 
0ir.  chfono.  pouvoir  donner  de  la  jaloufie  aux  Luthériens 
i^sr  1«*  progrès  du  Calviiiifme  en  France,  &ç 

emment.    l^^T  perfuader  qu'on  n'alloif  l'attaquer  quç 
{  19.  «.     pour  travailler  enfaite  à  réunir  avec  le 
•  faint  fiége  par  des  voyes  de  douceur  les  Lu- 

thériens ,  qui  n'étoient  pas  â  beaucoup  près 
il  éloignez  des  Catholiques.  Les  princes  Lor-* 
rains  prièrent  donc  le  duc  de  Wirtemberg 
d'interpofer  fon  autorité  dans , cette  affaire  , 
&  d'engager  les  princes  d'Allemagne  à  prenr 
dre  Itjxt  deflein  en  bonne  part.  Ce  duc  s'étoi^ 
lait  accompagner  parles  deux  pluszelez  pro« 
fcffeurs  ac    la  théologie  Luthcrienne  en 

Allemagne^  Je^i  Sreutiu$|  &;  Jacques  Axi^ 
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Zhri  eent  €fftquanu4puitiémé.  i^^f 

Le  cardinal  de  Lorraine  s*infinua  bien-tôt 

.•dans  Pamiti^é  des  deux  Liuhericns,en  feignaijt  An.  i  5^2» 

de  n'avoir  étudié  la  théologie  fchoUAiijue  ,  XIV. 

que  pour  être  plus  en  état  de  la  condamner;  .  Difcours 

il  leur  dit  qu'an  colloque  de  VoifR  ,  il  avoit  «atdintl 

toujours  o  f  pcfc  nnx  Caiviniftes  la  CGnfeflion  f^^Jg^**^  * 


rite  du  pape  :  Qii'il  n^'ctoit  pas  aifé  de  devi^  •i-'?*^^^^ 
ner  d*où  procedoic.une  averfion  fidcraifonj-  ^  '«'«^/f/, 
nable  ,  &  jroiutant  û  obAinée,  à  moins  que 

de  foupçonncr  qu^ils  ne  cherchoiett  pas  tanr 
à  rétablir  la  doâ:rine&  ladifcipline  des  pre- 
miers f:éclcs,qu'a  troiThIcr  l'Aliemagnc  ,  en 
y  répandant  par  la  SirlT:  leurs  monftrueufoi 
-  erreurs  :  Qiic  le  roi  de  DannemarcK  avoit 
fagement  prévu  cet  inconvénient ,  lorfqu*ii 
avoit  fait  dire  au  roi  de  Navarre,  ou'il  fe  ré- 
jouifioicdu  deflein  ^u^on  avoic  pris  de  réfort- 
iher  la  religion  ;  mais  qu'il  appréliendoicpbur 
les  îrançois ,  qu'ils  n*y  travaillâffenf  fur  Iç 
;raodélc  de  Genève.  Que  les  princes  d'Aller- 
gne  y  avoicnt  le  plus  d'intérêt  ^  parce  que  it  * 
ià  ïrancedevejtoit  Caivinifte ,  elle  feroit  pan-  - 
clier  la  balance-,  6c  la  confcffion  de  Genew: 
Pemporteroit  iiir  celle  d'Ausbourg.  P'ou  le 
.cardinal  conclut  que  fi  les  princes  Proxeftan^ 
jeonfentoient  à  fupprimcr  en  France  la  reli- 
gion de  Zuingle  ,  rien  n*empêcheroit  le  roi 
très-chrétien  de  réformer  les  églifes  de  fes 
états  de  concert  avec  eux. 

"Ce-difcours  gagna  les  deux  m iniitres  Luthe-  ^IVV 
riens  I  Se  -eomme  ils  jêtoient  aflèz  éclaire^  ^''omeilfs 


pour  coinprendre  que  lè  cardinal  défiroit  °* 

que  le  dnc  de  \Virteniberg&  les  autres  prin-  berg^â^^ccf' 
ces  Prqtcftans  ne  priflent"^ aucune  part  dans  dcux  pr.np 


jUi  gtierrç  qu^on  m^éditpit  pn  f  rance  cimtrç  «es» 
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%j&6  fSftûire  ^e^leJUJlique. 

les  Çalviniftes  ,  ils.  agirent  fi  cfficacejtncht^ 
An*I5^2..  fur  Pclprit  de  leur  maître  ,  qu^il  afliira  le 
D#  The»  Guife  &  le  cardinal  Ton  frère  ,  qu'il 

fî$S^J^^h  ^P^^ttvx>^^^€^  qu'ils  venoient  de  propofcr  ^iç 
4*         au'il  eoiployeroit  fes  o§à.Cfi&  auprès  de  ceux 
de  fon  parti  y  pour  les  difpofer  â  con(êntir 
que  Pon  empêchât  en  toute  manière  la  con-r 
fefiioa  de  Genève  de  s!iétdblir  en  frasice ,  od. 
'  elle  ae  nianqiieroit  pas  dVicicer  de  graxkU. 
|roubles\;  mais  que  c'écoit  i  conditiôo  qiie^ 
l'on  travailleroit  en  même  temsà  l'affaire  de. 
^réiûrn;)ationde.la  religion  ^âc  qnecef^en- 
4aat  on  n*ordôimef  oit  ni  amendes  ni  peines- 
contre' ceux  qui  ne  voudroient  pas  reconnoL- 
fre  l'autorité  du  pape.  Les  deux  princes  Lor- 
jrains  partirent  très-contens  de  leurentrevûe, 
(&  vinrent  ^  Joinviile ,  ed  ils.  avoient  rélolu 
ide  féjourner  quelque^tems  $  mais  le  duc  do 
Guife  ayant  reçu  des  lettres  diL  roi  de  Na- 
varre ,  qui  le  prioit  de  revenir  promptemenj 
.à: la  cour,  ou  Ùl  ptéfence  étoit  abfolument 
néceflaice  »  il  partit  auilHtâ^ 
X  t V 1 1       Cependant  ua  accident  imprë]ru.donna  oc- 
D^fordi'cs  ca^on  â  une- rupture  ouverte  ,  &  devint  le 
de  Vaili  ens  cpmmeucemeiu  des  g^rjjcs  civiles^  ^^uellçs 
r  eU  ^  Cal-  il  y  asrok  déjà  beaaicoup  de  di%ofition^  Il  y 
lyiQiile^  fç  ^yoit  en  Çhampagno  une  petite  ville  appej- 
du/d "gu^       ^^^^  >      diocéfe  de  Châlons  fur  Marne , . 
duc  de  lEîM^-  dans  le  bailliage  &  préfidial  de  Chauniont  en 
Sf.  ^aifigpi  f  fortifiée  de.  bonnes  murailles,  & 

De  ThoH.  dont  les  habitans  jfe  plaignoient  qufoa  eut 
fi^h  fequcûré  beaucoup  de.  villages  pour  augmen«r 
jgj;  la  principauté  de  Joinviile;  déjà  les  Pro-- 

%&«r.  ubi  tcÉtaps  y  faiibient  publiquement  J^fiFé^^^^. 
fu^ri^  '      fie  y  adminifttftieait^la  x&e  dans  on  endroit 
'  proche  I-i%lire  ,  od  iL&tœnxoiie^^ 

plus  de  dou^e  cens  perfonnest  £t  parce  qu-ilç- 
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^  faifoient  venir  de  Troye  dont  Vévcquc 
paroiflbit  favorable  au  Cal vinifme.  Il  y  en 
*  avoit  toutefois  m  fixe  fioauaé  Léonard  Mo;^ 
•  tel ,  qu'on  aybic^nimyf  dé  Genève,  ter  baiÙi 
4lu  lieu ,  le  curé  &  le  prieur  ne  pouvatit  fouP- 
frix  ces  infraftions  aii  dernier 4dit,s'en  croient 
plaints  a  Févêque  de  CMlon$  .  qui  s'àoic 
tranfporté  for  tes  lienàc  avec  un  Içavant  iHéo^ 
iogien  ,  pour  tâcher  de  confondre  le  minif- 
tre.  On  difputa  de  la  vocation  &  de  Pimpo^ 
fition  des  mains  ^  &  l'on  Ce  retira  ùmAwcm 
fcnt. 

Les  baliicans  Catholiques  du  Heu  voyant, 
^ue  l'évêque  n'avoit  pu  arrêter  ce  déïordrc  ^ 
en  portèrent  leurs  plaintes  i  Antoinette  dé 
Bourbon  9  ducbeflè  donaidere  de  Giitfe> 
âame  trèfr-vertueufe ,  8c  zélée  pour  l'ancien- 
ne  religion  ,  qui  ne  pouvant  foufFrir  dans  fon 
yoifinage  ces  affemblçes  de  Vaflî  ^  reprocha 
au  duc  fon  .^s  une  patience  mal  placée  qui 
ofFenfbit  Dieu  ;  8c  qui  ÊûToit  tort  â  (a  répu- 
tation. C'eft  pourquoi  le  duc  de  Guife  ac- 
.  compaené  de  fon  fils  ^  du  cardinal  fi>n  frère , 
&  de  la  9roflè  ,  ariva  dans  cette  ville  le 
«[entier  jour  de  Février  y  8c  y  coucha  :  le  len- 
demain premier  de  Mars, fur  les  neuf  heures 
du  msLim  y  il  alla  a  i'églife  où  fon  aumônier  ^ 
idit  la  mefle  :  mais  à  peine  fut-elle  comment 
de  y  que  les  Cahriniftea  dont  le  temple  étoit 
proche,  entomierent  leurs  pfeaumes  ^  &  Von 
fie  put  démêler  £  ce  fut  par  hazard  ou  de 
fco^  délibéré.  Le  bruit  ^'ils  firent  fut  â 

Î^rand ,  que*  1q  duc  con^atat  d^w^^ompre 
es  prières  ,  leur  envoya  demander  un  quarts 
d'heure  de  filencc,  &  les  affura  qu'ils  pour- 
roient  enfuite  continuer  leur  chant  avec  li^ 
'  t^etti  y  dès  que  la  meffe  qu'il  cfntendoit  feroii 
&iic.  Uii  Calvini/lç^.  bien  loin  de  Van^ter, 


i^S  HiJlGÎre  'Ecdejiajliquê* 

■  -  cîianterent  encore  plus  haut,  &;ne  répôndi-* 
i^ïi,if6^»  relit  que  ppxÀes  railleries  &  des  injures. 

Deux  aes  pages  de  ce  prince  ,  Àllêinands 
4e  nation ,  donc  l^in  portoic  raftqucbufe  de 
x^haffe  ,  &  1  'autre  les  deux  piftolets  de  fon 
fj^^txc  ^  ne  pouvant  fouffrir  cette  infulte, 
cpururent  au  lieu  du  prêche,  8c  fe  trouvant 
armez ,  ils  donnèrent  occafîon  aux  valets  de 
les  fuivre.  Ils  fe  contentèrent  d'abord  de 
crier  à  la  porte  ^  que  ceux  de  dedans  étoient 
'des  malheureux  Se  des  retelles  â  Dieu  &  au 
roi*;  màfe  entendant  qu'on  "leur  répondoi^ 
fur  le  même  ton ,  ils  enforicerent  la  porfe  ^ 
&  le  .défordre  étoit  /i  grand^  ^ue  les  maî- 
Xtci  craignant  que  leurs  domeftiqucs  qui  é- 
ioicnt  dcja  dans*  le  temple   ne  uiccombaf? 
fent'fous  le  nombre  des  Cnlviniftes  ,  cou- 
rurent à  leur  fccours.  Le  duc  oui  comprit 
par  les  cri$  ci^^^ nies  &  des  entans  ce  que 
ce  potivoit  .être ,  qtiitta  la  meflè ,  9c  marcha 
i'cpce  à  la  main  vers  la  porte  du  temple.  Il 
y  fut  à  peiné  arrivé,  qu^il  reçut  un  coup  de 
pierie ,  dont  il  fut  blefle  â  la  joue  ,  d'autres 
difent  à  la  main  \  quoiotie  la  bielTure  futaf^ 
Îc2  légère  ,  il  en  fbrtit  néanmoins  une  fi  gran- 
de quantité  de  fang  ,  que  fes  gens  entrèrent 
en  (urcur,  8c  fans  attendre  fcs  ordres ,  ils  don- 
nèrent tête  baifijÉedans  ie  temple  ,  tuèrent 
environ  foixanfe  perfonncs ,  4t  en  bleflferent 

{)fcsde  deux  cens  ;  quoique  le  duc  de  Guife 
b  fervit  de  prières  &  de  ménaces  ,  &  qu'il 
commanda  a  haute  voix  que  l'on  ne  tuât  per- 
fonne.  te  xAihiftrc  Mbrei  Ait  arrêté  &  envoyé 
â  fâint  Diriet.  En  même  teins  l'on  brifa  les 
bancs  &  la  chaire, Pon  déchira  quelques  bi- 
bles Françoifes  ,&  l'on  pilla  même  q^uelques 

paifons  vbifines.  Le  difçenTuitef  rit  ioQ 
paià  par  P.ei/ns^ 
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iivre  cent  cinqu^nte-huitiénié»  i^^ 
Cjiiand  le  défoù^re  fut  appaifé  ,  Beze  vint 


à  Monceaux ,  maiion  royale  dans  la  Bnc,s'en       ^  j  ^ 
plaindre  au  roi  &  à  la  régente ,  &  leur  de- 
manda jiifiice ,  d'un  ton  qui  approchoit  beau- 
coup de  la  menace.  Le  roi  de  Navarre  lui 
repondit ,  que  les  CalviniHesavoient  tort  les^  . 
premietis ,  ayant  porté  des  armes  dans  leuif 
dfTemblée  dé  Vam  contre  Wdiit  de  Janvier  , 
qwi  le  défendoit  expreflement  ;  mais  Béze  ré- 
pliqua ,  quç  les  armes  i  la  main  de  perfon-  - 
hes  prudentes  portoient  avec  elles  la  fureté  » 
de  la  paix  :  &  Ton  ajoâte  ,cju*il  fît  alors  con-        *  *  *' 
tre  la  vie  du  duc  des  menaces,  qui  ne  furent 
depuis  que  ttop  exaftement  accompl  e's. 

Sur  CCS  entrefaites  le  duc  de  Guife  arriva  XlVM 
,à  Paris  fans  avoir" iàlué  le  roi  ^  &  quoique  la     Le  duc  dd 
xeihe  d<»puis  l'avanture  de  V^fiï  ,  n*eut  ricô  Guîft  arrive 
oublié  pour  le  déterminer  c^c  venir  à  In  cour  ^ 
"ni  dans  cette  ville  capitale.  Il  y  entra  par  1^ 
porte  de  fàint  Denys,  accomp rgné  du  con- 
nétable de  Montmorency ,  du  duc  d'Aumaîe 
*fon  frère,  &:  du  maréchal  de  Sairit-André. 
'Le  prévôt  des  marchands  Se  Ics  éclicvins  al« 
lerent  au-devant  de  lui ,  &  le  peuple  crioît  " 
liautement,  vive  Guife:  Ce  qui  inquiétoit  fort 
ia  reine  ,  q;^i  ne  fcavoit  quel  parti  prendré. 
£t  comme  elle  craignoit  que  les  ïriumvirs 
Tefervâiit  du  prétexte  de  défendre  la  relijgioh 
'contre  lesfeôaires  ,  ne  s'emparaflent  M  h 
Ibuveraine  puilTance  dont  elle  étoit  fî  jaloufe*,,* 
&  ne  s'afîuraflcnt  du  roi  ;  3c  par  cônféqueut 
d'elle-même;  elle  recommanda  au  prince  <£b 
Condé  le  roi ,  ùl  mère ,  /es  enfifiis ,  &  tout  lie 
toyaume  ,8c  l'exhôrfa  fou  vent  à  erripêcheir 
par  Ces  efforts  Ceux  des  ennemis.  Elle  liii 
écrivit  même  fur  ce  fujet  plufîeurs  lettres-^ 
vont  lui  marqtter  davantage  fa  bonne  và^ 
'îomé,Sc  la  confiance  qu'elle  avdlt  en  lui  :  inaii» 
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'  '  ce  n'étoit  qa'en  (eciec ,  pour  ne  point  attirer 
Anij^x»  fur  elle  k  reproche  de-^orifer  la  nouvelle 

religion  ,  ne  point  perdre  Pamour  de  la  no- 


1 



f 

Mf 

.pai-ia  ae  raaminutration  au  royaume. 
X  L I X.       Cependant  afin  de  pourvoir  a  fa  sâreté^ 
^cntcmc^  dans  la  crainte  que  le  prince  de  Condc  pro- 
4lans  Meitui  ^^^^^  confiance  qu'elle  lui  témoignoit^ 

avec  !e  toi  J^^  pensât  à  enlever  le  roi ,  ou  que  le  Tûuni-^ 
ien  fib.      virât  perfiiadé  qu'elle  vouloir  ïe  jetter  entre 
Di  YhçH  »  prince  ne  la  prévînt ,  en  s'afluraiir 

l#a>  de  fa  perfonne  ;  elle  alla  s'enfermer  dans 
Melun  avec  le  roi  fon  fils ,  poui:  fc  mettre 
hors  4e;fttrprife«  Le  toi  de  Navarre  fuivit  tjt 
cour ,  8c  de  Marie  prévôt  des  marchands', 
accompagné  d^m  échevin  ,  vint  la  trouver,& 
lui  fit  voir  le  danger  qui  ménaçoit  la  ville  & 
. .  les  iiens  du  côté  du  prince  de  Coudé  ^ui  y 
•étoit  alors  ,  Se  qui  avoit  écrit  itous'les  vieiçc 
foldats  Calviniftes  de  le  venir  trouver  ;  corn- 
*  bien  il  écoit  néceffaire  que  le  roi  revînt  i 

Farisy  ôc  que  comme  on  ibupçonnoitque  le 
ptince  de  Cosidé  avoit  envie  de  fe  rendre 
maître  de  cette  capitale  y  leurs  majeftez  ne 
'  pouvoient  mieux  faire  que  de  rendre  au|C 
bourgeois  les  armes  que  le  maréchal  de  Mont* 
jporency  leur  avoit  ôtées.  La  régente  afles 
tembarraffife  fur  la  râponfe  ^u'élle  devoir -éai^ 
,  fuivit  le  confeii  du  chancelier  ,  qui  fut  d"e 
'pcometti;e  de  remener  le  roi  à  Paris  dans  peu 
^e  jours, fur  Te^erance'qu'il arrivoroit peuN 
V  ttte  quelque  événement  qui  la  dégageroit  de 

fa  parole  ;  &  elle  ordonna  â  Montmorency 
jcle  rendre  les  armes  aux  bourgeois.  Elle  rç- 
itottrûa4onc  à  Fontainebleau ,  poiu:  moixtrejc 
qu'elle  ne  craignoit  rien  elle  y  reçut  une 
lettre  du  prince  de  Condé  ,  qui  lai  mandoit 
i^u'il  avoit  une  intelligence  infailUble  fur  1^ 
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Irille  d'Odeans ,  qu'il  aliôit  momst  a  cheval  ^ 
four  l'exécuter  j  &^que  fi  elle  vouloît  y  coiî*  m 

Guire  le  roi ,  la  cour  y  feroit  dans  une  retraïÉCi  ^ 
aflurée  contre  les  entrepiiles  du  Triumvirat  | 
mais  l'ezécutioA  n'étoii.pa$  facile. 

]Le  rm  de  Navarre  vint  ai^*t6t  d  Pari^  ^ 
après  avoir  lailTé  auprès  de  la  reine  des  fur-  yi^^çj^^^ 
ineillans ,  pour  1-cmpêchcr  de  Ibrtir  de  Fon-  ^"j 
tainebleau,  On  ôta  .le  eouveroement  de  Ia  tméaroi 
irtile  i Montmorency ,  ms  da  connétable,  ôc  9c' U  eoa 
onJedontm  au  cardinal  de  Bourbon.  Dans  4«iï«it4l 
k  .même  tems ,  de  Marie  &  les  échevins  re- 
(Uiem  dans  la  ville  quinze  cens  JiomiQes  de     Hg  thn 
guerire  ^  qu'ils  avoieint  refii&z  fous  le  prei^iet  ^  fap. 
gouvernement.  Lareiiie  étoir  toujours  d^ïns  f -i^f^^*^ 
Pirjféfolution  ,  voulant  garder  l'équilibre  en-  Ji^^^'  ^ 
tre^  kS'deax  partis.  M^is  les  Trmmvirs  crai-     ^  ^1^,^ 
gnirem  jstyjtc  xsàCon  que  le  prince  de  Condé  rj^^if.  ^ 
yri^voir  dqa  paîTéle  pont  de  5.  Cloud ,  ne  fe  Sj, 
lendit  maître  de  la  perfonnc  du  roi  ,  pour     BmIcot  h 
i'a»oir  de  fon  câié  ^  &  ^ar-U  autorifer  ^^^^ 
gmiCKfi'il  y^iiloit  jentreprendie^  ânfi  le  roi  ' 
de ISIavinrie «encouragé  parle-duc  dc*Giiire&; 
par  le  connétable  de  Montmorency  ,  alla  à 
Fontainebleau ,  oii  il  audya  dans  k  femaine 
laime      déelaiaii  la^ieine*  le  £ijet  de  (on 
inoyage ,  -en  da  priant  de  conlentir  «qu'il  me*^ 
nât  1  e  roi  à  Paris ,  où  il  feroit  entièrement  ea 
aflurance.  Cette  dîéclaçation  conûxtrna  la  rei-- 
M ,  qui  fut  poiituntxontrâinte  de  céder  4  .& 
lam  lui  docmer  Je.textis  die  délibérer ,  k  xoi  de 
Kavarre  amena  d^abord  le  jeune  prince  a 
Melun.  La  reine  ayant  -été  forcée  d'accom- 
pagnej:  ion  Hls  ,  Icfiuvi;  .avec  un  vifage 
compot^^  qu'eoi  n'y  i:emarqaa^ucuniigiie  de 
triftelTe:  mais  le  jeune  roi  ne  fçut  pas  lîaifé- 
ment  dillîmuler  fa  douleur ,  les  larmes  Cju'on 

iai  vi(i;iépandre>  tàooigaerc^^  r 
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quel  point  il  étort  touché  de  la  violence  qu^oH 
^N.x        lui  failoit.  Il  arriva  ic  lendemain  à  Vincenncsi. 

&  le  jour  fui  vaut  à  Paris.  De  cette  façon  \€ 
Triumvirat  attira  de  fon  côté  Papparcnce  der 
la  juftice  ,&  rejefta  fur  le  parti  contraire  Iff 
'  Préjugé  de  rébellion ,  dont  il  ne  put  jamais  fe 
-  laver. 

Le  prince  de  Condëavercique  le  roiétoit 
Je  Gcmdé^  ^^"^  Vd.x\s  fous  la  puiffmce  du  parti  Catholf- 
reiii  maître  S"^  >  j^^S^''^  ^^^'^  perdu  fans  rcf- 

d'Odéins.    foarce  ,  fi  l'intelligence  qu'il  a^oit  dans  là, 
DeThM,  ville  d'Orléans  ,  he  lui  fôurniffbit  à  ITietire 
même  le  moyen  de  la  furprendrc.  Il  y  fit  cni 

f^P  i.  19-     ^^^^        ^  S^"^  cleguîfez  en  inar- 

chands  ou  eh  payCins ,  4*Andelot  s'y  étoic 
■anflî  rendn  a^ec  quelques  troupes  y  &  dès-lors 
les  Proteftans  commencèrent  à  paroître ,  a 
courir  de  part  &  d'autre  ,  &  d  tenir  des  af-^ 
femblées  dans  les  maifons ,  ils  s'emparèrent 
de  la  porte  de  faint  Jean  ,  oiï  its  mirent  troii 
.  .  cens  hommes  pdur^la  ct^rder.  Dans  le  lïiéme 
■tems  Monteru,  qui  coramandoit  dans  la  place 
en  qualité  de  lieutenant  ,  en  l'abfènce  dil 
prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  accourut  à  li 
nâte ,  mais  fans  ftccès ,  parce  que  dî*Andcîot 
qui  s'étoit  tenif  caché  jufqii'alors  ,  parut  & 
féconda  l'cntreprife.  Le  prince  de'Condé  s'é- 
toir  arrêté  à  Aneerville^  où  la  reine  Im  en^ 
voyoit  courieBS  mr  coiïricrs ,  pour*l!cxIiorter 
à  ne  pas  abandonner  le  roi  ni  elle  dans  une  ff 
fâcheufe  conjonfture  ;  mais  prcffé  par  d'An-- 
delot,  il  vint  avec  plus  de  deux  mille  ciie*- 
yaux ,  ic  entra  dans  Orléans ,  d'od  Montent 
fe  retira  ,  après  avoir  demandé  au  pttrtce  la 
permifîîon  de  fortir.  Cette  adlioa  fe  palfi  le 
^        deuxième  d'Avril.  '  . 

Ma  U'cflc  même  tems  le  prince  de  Gondé  écrivît 

Sbx  ^prhicc  fcfcptiéjnc  dil  même  mûîs  i  toutes  Ic$'églt-: 
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Viiri  nm  ttrtéj[UMHte'%uM/mê*    tT$  ^^^^^^^^^^^^ 

ïeé  I^roteftantes  qui  étoient  dans  le  royaume,  ^  ^  • 
&  qu'on  faifoit  deja  monter  au  nombre  de  Au.ij€xJ 
deux  mille  cent  cindùanté  ,  fuivant  que  l'a-  .  , 
mirai  de  Châtilloh  ftlvoit  même  déclare  ilà  Jour  ""jiffl  . 
téint.  Le  prince  demandoit  a  ces  églifes  des  fier  la  ptiJc 
'fecôurs  d'homnlcs  Se  d^'argent  :  il  y  cnvoyi  d'armes. 
•^Tes  gentilstiommes  pour  lui  amener  tout  De2hm^ 
et  qu'il  y  avôît  de  forces  ,  les  miûiftres  y  ^^J^'t- 
' jôigtïircnt  '  leurs  lettres  ,  qu^ils  envoyèrent 
d'Orléans  daiîs  tomes  les  provinces.  Et  lelcn- 


i 


jufticc  &  de  tcbdltofi  dans  la  fnrprifc 
leans.  il  y  faifoit  voir  les  raifons  qui  Tobli-* 
^eoient  de  prendre  les  armes  contre  icsTriuni- 
Tifs;'&  en  tenouvdlant  le  fouvenîr  de  ce 
qui  s'écoit  pafTé,  il  difoit  que  lésdefleinsdeaf 
Crtflemis  tendoient  à  ôter  la  liberté  accordéé 
ar  les  édits  du  roi  à  ceux  qui  cmbraffoieiir 
a  pure  doftrine.  Il  y  difoit ,  qiie  le  maâacré; 
«le  Vaffi  avoit  été  comme  le  lîgnâl  poor  et-- 
dter  h  fédition  dans  toutes  les  province^  ,  8C 
que  le  duc  de  Guife  qui  en  avoir  été  Tauteuf,- 
.âVoit  pratiqué  dails  une  occafîon  fi  barbare  ^ 
;la  majTiixiede.cetix  qui'  routieiirient  qu'ail 
lam  plurf  remettre  Vépée  dans  te  fotmcatf  ^ 

SLîândon  Va  une  fois  tirée  contre  fonprincé. 
finifToit  en  prenant  la  reine  pour  juge  de  te 
"caafe  de  fini  &  de  i^autre  fartf,  &  priant 
^crettéprinccfTedecîomiiiaftdet  fedémeitt  qufef 
'le  duc  de  Giiifc  cc  Cçs  fref es ,  que  le  conné*-^ 
^t:ïble  de  Montmorency,  &!  le  maréchal  der' 
"Saint-Aud^é  quitcafTehr  les  armes ,  Se  réti- 
"râffent  y  Se  qa^încore  qu'il  fut  d'un  aùtôr 
*c<5nd5troil  qu'eux  ^  luf  &  tous  Ciîû^t  de  folf 
parti  s^en  retcùirnerôient  en  leurs  maifons> 
'pourvd  que  le  roi  fût  libre  ,  qu'ôn  permît 
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Aha$6x.  &Que  les  édics  du  roi ,  principalemeâC'CçSll 

de  janvier ,  fiiflcnt  obfervez ,  )ufqu*à  ce  que 
le  roi  fdt  dans  un  âge  auquel  il  pût  ordonner 
de  toutes  chofes  félon  les  loix  du  royaumç. 
Que  fi  l'on  refulbic  ces  conditioDs^qiû  étpi^ 
très-juftes ,  de  cjue  les  Triumvirs  €omimf^ 
fent  de  faire  violence  au  roi ,  a  la  reine  ;  ail 
confeil ,  d*abufer  de  fon  nom  ,  &  de  perfe- 
ciuer  fes  fujets ,  lui  prince  éic  Condépropsir 
toit  que  ni  lui  ni  fts  alliez  ne  lis  fouœrkrac^ 
&  qu'en  réjettant  îfur  les  fédicieui:  la  fàatf 
de  tant  de  malheurs  qui  alloient  s'enfuivre^ 
tf,  dont  U  étoic  innocent ,  il  en  feroit  xpm- 
ber  la  peine  avec  rigiwu:  fiir  les  ;6ies  q^ui  ef» 
étoieat  coupables* 
tïlL        Deux  jours  après  le  prince  écrivît  aujc 
llkritaïut  pi^Qjpftans  d'Allemagne,  &  leur  envoya  des 
PnStftans   kttifs  des  miniArcs  9c  de  la^iobl^fie  ,potti: 
a*Allema-    Ips  inftruire  plus  parfaitement  âe  la  «caufe 
^nc.  pour  laquelle  ils  prennent  les  armes.  Il  l«s 

Dâ  Thaih  pJ^ioit  "S  manquer  ni  au  roi ,  ni  à  la  reine , 
in  hifiju  %^  'ni  à  tout  le  royaume  dans  une  &  gl^andç  Xkir 
9^2%  eeiSté  ^  &  de  ne  £e  pas  teiflèr  pilvepir  p^t 
les  faufles  accufations  de  leurs  ennemis,  mais 
de  favorifer  de  leurs  forces  une  guerre  qui 
^voit  été  entrepnfe  pour  la  jgloire  de  Dieu  & 
mu£  la  coa(èmtipn  du  foi  ~^  de  ion  é^U 
Dans  lemènie  tems  en  produifit  la  -formate 
du  traité  fait  entre  les  confederez  pour  la  li- 
berté du  roi  &  des  confciences  ,  par  lequel  ils 
^lifoient  le  prince  pour  leur  chef ,  l'etablil^ 
iEbient  proteâeut  te  défienlenr  légitime  da 
royaume  de  France ,  lui  jurèrent  obéïflàncc 
pour  toutes  les  cbofes  qui  regardoient  l'ex^^ 
cutiondu  même  traité,  faif  oient  avec  Inittop 
ligue  qui  devoit  durer  jufquU  ce  ^ue  le 
fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même^ 
'   lui  |a;c»mcj;t(>ii^t  4çY4)p[.^  xiyfÇf^ 


Créent  te  fisecmcs  de  leitis  ft^msie^  ^ibor 

faire  la  guerre  aux  Triumvirs  ,  cj^u'ils  decla-*  Ah»ij6i»' 
ioient  aiminels  de  lézc-majefté. 


r 

foient  avoir  été  faite  par  les  Triumvirs  ,  par 
laquelle  ceux-ci  recontioiiloxem  pour  km  j^^.  xtium  * 
cW^FkilippelL.rai  d'Ei^pagae ,  icqqci  4«d«  vîrs  ^  k  roi 
Inectok  de  «endre  la  Navam  au  roi  de  te  d*£rpagtie, 
hom ,  à  condition  q^u'il  prendroit  les  armes  P^P^ 
contre  les  fcdaires  :  &  en  casqu'il  prit'  leur  Jj^"^,*^* 

Îatti  Jacdc  Guife.  s^cngagcroit  de  lui  faire  lyj^  J^^^^r 
i  guent  antec  Ict^  itmipes  da  laî  ^  &  90itt  U  xp. 
celles  que  Philippe  s'obligeoic  de  Im  fournir. 
Le  pape  &  les  dancons  SuifTcs  Carlioliques 
enuoiest  dàns  cëtte  ligue  y  aufli  -  bien  que 
iVapyapt»»  ytfe  chargeoie  dr'^pédief  que 
les  ptitiees  Prmeftaûs  d'AHemagne  ne  Ieva(^ 
fent  des  troupes  pour  le  fècours  des  feftaires. 
Moniiear  de  Thou  die ,  que^  4]Uoiqa'il  y  eue 
Ib^ainzçnip  A*o.w^xwÊGt  aue  cme  ligue  étoir 
lil^ypôâè^  Ammiott»  la  puibHcâtioii  £t  de 


çuiffantes  impreflîonsfur  Ics  clprits  en  Fran^ 
t:e ,  «Q.  Allemagne  ,  &  dans  tous  les  pays  du 
Kordy  oÀ  elle  difpo(à  tellemeittlles  dbolès 
jènittineur  des  <Hyiiiiftes /qu'on  leur  Iburnir 
-des  Ibmnies  confidcrables  pour  cetteçuerrc  , 
&  que  Je  prince  de  Condé  obtint  la  permif- 
£on  deieMc^&cto^^       tous  ie&|Eàaoç€ 

%st  ioiéme  jour  .^i^  lemanifèfte  da  prince 
4e  Condé  fut  publie  à  Orléans ,  l'on  publia  à 
Paris  unjédit.  par  lequel  le  roi  &  la  xeine 
déclament  5»l:3ie  bltqai  Vâoit  té^anàa  ^^^^If/,"" 
ide  fcarcaptiraë'étoit&uz^  &  qu'il  avoir  été  té ,  2c  con* 
inventé  par  le  prince  de  Condé,  qui  cher-  firme  Fcd.t 
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tiyre  Cent  cîiiepràntt-'hiHtiftni 
Tllàr'ci^  duc  de  Boiiilioû      gouvetneur  de  la 
•frovincç  de  Normandie ,  que  le  roi  y  âvdit  ^•'•^i^*» 
envoyé  ,  ne  put  obtenir  \z  permiflion  d'en-  , 
trer  dans  le  vieux  palais  ,  &  fut  contraint  de 
fe  retirer.  Cette  prife  fut  lui  vie  de  celles  dis 
«Mail^^^d'Aûgets ,  de  Veaddoie  ,  de  Chari- 
'#é-fat-Loire ,  de  Bloiis ,  de  Tours  ^  de  F6i-* 
tiers ,  du  Ponr-de-Cé  ;  de  Baugency  ,  de  Ch^C--  ^ 
Ions-Iur-Saone,de  Mâcon  ,  d'Angoulême  ,dc 
Lyon  y  4e  Valence ,  de  Romans ,  de  preique 
toates  les  nllesda  Danphiné ,  &  d'une  graii« 
de  partie  de  celles  de  Guyenne  &  du  Langue- 
doc. Touloufe  auroit  luccombé  comme  les      '  * 
'antres  fans  Montluc ,  cj'ui  fecourut  la  ville  feft- 
â  prop0S**Par  ;toucr  oà.k»  Calviniftes  foreac 
les^  mdlnvs    ils  abolirent  -l'exercice  de  la 
rraye  religion  ,  ils  renvcri'crent  les  autelsf, 
bridèrent  iesâmages.,  bruiexeiHks  ^Uqueft». 
&  en  jeteerent  les  cc^dres^  ai»  venc  ^  tou^u 
:siientereiit&:  maflàcîefeni^ je»  religieuir 
•prêtres  ,  &  fc  rendirent  exécrables  aux  pciv- 
'piés-  par. l'iiocrible  profanation  de»  choses  i^* 
'Ci£es  ^'fan&qnecle  prince  ni  par  pneces.ni  p^c 
^mendoes  ;  ni  même  par  *<hâitmens  »  piu^  arf^ 
ter  cette  fureur  ^  qu'il  jugeoic  très-prëjudia- 
'  ble  d  fa  caufe.  •     '  .  •  •  v .  - ^ 

On  leur  rendit  U  pareille  ,  ^and  en  trx  '   t  Vi  t. 
?acafioii>&voraUe      l'on  mailacf a  '  Carnaglbr 


llamiyàcVqttel!onp^blioir,,^€â];4iiial  de  iycs  villes, 
t iBrrifr qiii  .étoit  acckevè^fi^<  de-  cette  ville.  Thoà^ 

-Le  bruit  s'étant  répandu  que  les  Calviniftes  ^^^*^^fit^ 
:  a  voient  réfolit  de  s'emparer  des  cgliies  &  de 
'  ta&  piller  ,  plus  de  cent  perfonnçç  de  tout  ime  « 
r&r  de  toute  condition  y  èfxtntf-  çruèU^mcnt 


ijK.^cd  by  Goc 


Aitaj^ir^  de  maifMS ,  Vtm  tsSk  le  lieu  oii  les  lietiii^ 
€jues  s'aflcmbloient  fcors  la  ville ,  &  l'on  ar- 
fâcha  les  vignes  qui  étoicot  aux  environs.  Le 
prince  de  Condé  en  écrivit  a  la  teine  le  diih 
-fteaviéme  d'Avril  ,  &  loi  en  fie  de  grandes 
^aintes:  mais  comme  Pon  apportoit  tous  les 

é  jours  des  exemples  de  la  même  cruauté  que 

les  Proteflans  éterçoient  inr  les  Catholique;}^ 
'4nk  diffimiiia  cette  éBàon  ,  de  ks  lieréciquqt 
lie  furent  pas  mieux  traitez  à  Cahors  y  i 
Amiens ,  à  Beauvais  &  ailleurs.  Le  parlement 
par  un  arrêt  du  dernier  Juin,  enjoignit» 
•fovtes  fimesde  peclbmies  de  leur  counr  fi»-, 
•  fit  de  les  wtt  par  tout  oà  on  les  trmmmi , 
comme  gens  enragez  &  ennemis  déclarez  de 
Dieu  &  des  hommes.  Enfin  tout  le  royaume 
étoit  en  fn^fic  lagum  s'allnoia  dans  tou- 
tes les  provinces  en  très^peu  de  tems  :  ellp 
fè  fit  avec  plus  de  cruauté  &  d'animofité 
qu'elle  n'avoit  [amais  été  faite  entre  les  nar- 
fions  les  pliB  ennemies  $f  &  il  n^'y  eut  rien  de 
•pkB  cmiman  dans  cette  guêtre  que  le  pillai 
ge  ,  le  laciilegc  ,  le  meurtre  ,  Tincendie ,  l4 
Tiol. 

1 V  H I.  Ces  troiri>Ies  ne  faifoient  p^ perdre  de  vâe 
jeinc^mJ^  le  concile  qu'on  tenoit  i  Trente ;& la  reine 
à  révôquc"  Jf<^gente  eiit  ibtn  de  nommerlles  ambaffadeurs 
Rennes,  devoiept  s'y  rendre.  Cette  princefle  écri- 
ambailà.  vit  le  neuvième  d'Avril  à  Pévêque  de  Kfi&<- 
dcur  auprès  nes,  a!ii<iafradeiit  Mprès  de  l'cmpereitt,^  «c 
rcur  a^fu"  ^  «'««'a  qu'elle  n'ftvm point  reçu  dc  ttofi- 

tilc.  combien  ce  prince  étoit  favorable  au  coa- 

JnJhuB.  die  ,  que  fes  intentions  étoient  rarins emaiir 
miutr'èf^^  '  confonnes  aux  tiennes ,  n'ayant  jamais  rieti 
^iiiîiu     ^^^^^^  ^^ec  plus  d'ardeur,quede  voir  apporter 

^  4e  xcmede  aux  mauft  ^ai  ^uS^gQoûçnt  U 
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Vbr£  Cent  cinfantt  hnitiémi^  xjs 
ttemé ,  &  fur  tout  le  royaume  de  Irance  , 
fxi  la  diverfitë  des  opinions  qui  y  regnoieot  At^as^a^ 
lau  fujec  de  Ja  religion.  £Ue  chargea  le  même  „^     p.8  4, 
évêqae  qii'atifli-tôi  (a  lettre  reçue,  il  allât  ^^85/^ 
irouver  l'empereur ,  pour  le  remercier  de  fa    2>4if#  Ut 
jyarc ,  &  PaflHier  de  la  conformité  de  fe$  vues  mem*  fur 
mvtc  celks  Je  ce  prince  y  que  le  roi  ion  61$  U  ccne.  de 
#voit  ordonné  de  la  £içon  la  fins  précifii  au  ^^^^  >  ^ 
fieur  de  Lanfac ,  qui  devoit  partir  le  quator-  ^  fc^^ 
fûéme  du  même  mois  d'Avxil,de  ne  rien  fairç  ^  ^  * 
ùm  te  communiquer  aux  ambaâadeurs  dp 
l^empe^ur  ,  afin  qu'ils  po&nt  cous  en£emble 
d.'un  commun  accord  pour  fui  vre  la  réforma-* 
tion  de  la  difcipline  &  des  mœurs ,  &  que  U 
trop  grande  &r  m  été  des  prélats  de  France  HP 
£àt  point  un  obftacle  à  la  réunion:  4e  ceux 
qui  jufqu'à  prél'ent  s*étoient  féparez  de  Pé- 
^Itfe  y  &  4v.oiexu  perfevexé  dans  leur  fepa- 
lation. 


nommé  dés  le  vinet-feptiéme  de  Février.  ,  Amhafl^ 
juM  etoit  encore  a  Rome  ,&  le  pJ^JJ^^ 
iicur  de  Tlile  ^mbailadeur  de  France  au- 


tans le  tems  qi 


ÎrâiL'^  9  écirvît  au  xoi  le  iuntiéme  pouriUhcJ 
'Avril ,  que  k  choix  qu'il  avoit  ùit  de  ce  Txipme» 

feigneur  pour  aflîfter  en  fon  nom  aE  concile  ^^^^^^ 
de  Trente  ,avoit  été  fi  agréable  à  fa  fainteté,  Tr^'  ^ 
^câle  l*wmt  afTuri^  qu'on  ne  ponVoit  Imy^^.^/,^^ 
jippQSter  deineiUeutes  nouvelles.  Le  £ûsit  liri^s. 
pere  reçut  aulTî  les  excufes  que  de  l'Ifle  lui 
fit  fur  le  rappel  de  Laniàc  a  la  cour  de  Fran-  .  ^[V'^f 
ce  ,  a  conditiori  que  ce  demier  arrivcroit  i  Timpfris'X 
Trente  dan;  ce  mois^  ce  que  ranuiattadeur  ^1/ 
promit*  On  donna  à  de  Lanfac  pour  collè- 
gue ,  Arnaud  du  F^rrier  de  Touloufe ,  un  des 
plus  fçavans  jurifconT^iaes  de  ion  tems ,  .mû 
iétoit  alors  piéiident  au^jr  enquêtes  4u  ^ar]e« 
JMe^  4ç*P^.a     G«y  4tt  l:;ao|:  iè}gneur.  dj; 
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iio   .  "'  Uijloh  e 'Eeclefiafiique. 
^  Pibrac  ,  &  prélîdent  au  parlement  de  Torf* 

iiN«i5^2>«  loufe;  &qui  i  fôn  retour  de  Trente^  ou  petf 
detems  après  eu  i  ^67,,  fut  nommé  par  le  roi 
avocat  eenér^il  au  parlement  de  Paris  ,  à  la 
prière  du  chancelier  4^  PHôpital.  Ils  reçu- 
Jrent  leurs  inftruftiotts  des  le  deuxième  d'A- 
vril ,  &  ce^  ordres  rc^ardoicnt  également  la 
^  •  '  dodrine  &  la  difcipliiie  ,  mais  il  leur  avoit 

été  ordonné  de  les  tenir  fecrets  ,  jufqu'à  cô 
4jae  les  :fmbafiadeurs  de  Peifipereur  euiTent 
cxpcfé  les  leurs,  vâqtfils  n'étoient  pas  f6rt 
diffcrens  cnrrVux.  On  ufa  de  ce  ména^cmentj 
pôur  ne  point  irriter  la  prévention  dans  la-^ 
quelle  Its  pères  éfbiem  contre  la  France' ,  à 
/    caufe  des  trotiWes  excitez  ctemiîs  peu  dans  cfe 
royaume  ,  &  d'ailleurs  l'on  ctoic  bien  aifc  de" 
voir  auparavant  comment  le  concile  recevror 
I,  Xt     '  les  proportions  des  ambaiTadeurs  Imperiatix,t 
Inftruôion     Cette  inftruftion  contenoit  en  fubif^ce^ 
du;  rôi;de  que  par  le  traite  de  paix  de  Cateau-Cambre- 
iftte^à^rcs'^'      '  conclu  au  mois  d'Avril  15*  59.  entre  le 
ambâflà-  Henry  If.  &  le  roi  d'Efpagne,.  il  étoit 

deilw  air' *  '^î*  y^^^  V^V^  ^®     chrïfrieûté  &  le 

4<Xnl:iIe-      hhtn  de  Pcgîife  ,ces  princes' prcrcureroient  la 
Mém,  poK  convocation  d'un  concile  univerfel  ,  fi  nëcef- 
if^è^^'  faire  à  la  rcrormation  de  l'églife,  &  ou  les 
'f^&cwLv  prélats  de  leurs  royaumes  le*  trouveroîent. 

Que  le  feu  roi  François  lï.  avdît  {bllicïté'  la 
•  tenue  de  ce  corjcile  après  la  mortdefon  pré*- 

.  .  -  '  dccefleur  ;  mais  que  la  mort  Pavoit  enlevé* 
*  .  ;  dans  la  ponrfuite  d'une  (î  pieuïe*  cntreprife': 

^      '  .  -Qu'il  avoir  fait  de  grandes  inftandesaitpirésdé 
fa  fainreré  ,  pour  l'engajrcr  a  convoquer  de 
^  nauveau  ledit  concile  dans  un  lieu  liSi-e  ,en' 

cocordant  un  fauf-tonduit  pour  tous  ceux 
fâm  Catholique^  rfue  Proteftanu  <jui  yafSffcî- 
roienf ,  afin  que  les  queftionsf  étant  examt-^ 
Rée3  &  difcutées^^  ^n^tût  rem^diçx  aux  mauj^ 


Livre  etnt  cinquante-huitième,    t^^  ^ 
^tefens  ,  &  réunir  toute  la  chrétienté  dans 
line  même  religion.  Le  roi  ajoâtoit,  qu'on  lui  Ah*  iS^^k 
â  remontré  que  procéder  dans  ce  concile  pat 
Voye  de  continuation  ,  en  levartt  feulement 
ià  iufpenfion^  C6  ne  feroit  pas  appliquer  lo- 
temede  au.  mal ,  h^tis  ptdtôt  i'^gnr  damne»* 
ge ,  d'autant  pîui  orne  Jes'  princes  &r  états  Pro*. 
teftans  ^  avec  ces  claufes,n'envoyeroient  ja-» 
mais  aucun  des  leurs  au  concile ,  &  que  leuc 
abâ^nce  ôceroit  toute  eiperance  de  réconciliai- 
tîon  &de  réunion;  mais  qUe  te  pape  n*y  a  ' 
eu  aucun  éjjard  ,  puifqu'on  a  vu  par  la  bulle 
d^indicâtion  ,  que  le  concile  a  été  convoqué, 
toute  fufpenfion ,  telle  qu'elle  puiffc  êtrc,ëtanc 
levée ,  fuhUtây  ^^deumque-  fufpenjione  j  que 
cesf  termes  font  obfcurs  St  équivoques, &  fèm- 
blent  dire  que  le  pape  veuille  faire  une  chofe      ^  • 
qu'il  défait ,  8c  qu'il  difTouc  dans  le  même  * 
inftànr.  Qùe  défitail^t  donc  voir  Pexécntion 
3*ihic  - fi  fainte'eiitt^ife  ^  il  a       âicttre  .  *  ,  [ 
cette  bulle  en  délibération  dans  fon  confeil    •  .  -    •  ; 

Îrivé  ,  où  elle  fin  trouvée  autremcnt  qu'elkr 
evoit  êtrè.cfonçûë;,  ^  parconféquent  iujetce 
â  réfe'rmation.  Qie  fiéan'moifls  voulant  i&irc 
cônndître  i  toute  la  chrétienté  ,  que  comme 
prince  très-chrétien  ,  Si  fils  aîné  ae  l'éghfe , 
il  jie  veut  rien  négliger  dont  on  puiffc  efpet 
tèy'^elqi^^  ftûii  fm/ù  tegtnéàict  aux-mauf 
yrcjfetts,  '  & 'pérfiiadé-  d'un  autre  côté  de  Ja 
lincerité  de  la  promefîe  que  fa  fainteté  a  tou^?. 
purs  faite ,  que  les  pères  ordiDnnero^t  dans 
ledit  copcite/ tant  for  Ja  nouveUe  conroca«« 
tî^  que  ^iF  la  tfanflaiion  du  lieu  ,  le  roi  n'« 
pas  voulu  faire  d'inftances  fut  la  réforma^ 
.liôn  de  ladite  bulle  ,  content  d'en  fair/e  faire 
3es  rém'ontrances  â  ik  laimeté^  par  anv^ 
baffadetfrs,  les  iÎMtr^^ie  Rarnb9iHlkt  &  db 
q^ue  cela  l'ait  dctouiui^'o^doimor 
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I8i  tUflàin  iêdtfié^fiigpii^ 

i  £es  tévéiqiies  jde  le  mettre  en  dHmuo  Mlir 
Ah41$6x.  Trente ,  &  à^-env^ytt  par  avance  les  fieurs 
de  Lanfac  ,  du  Ferrier  &  de  Pibrac  pour  com- 
faroître  de  £ii  part  audit  concile ,  £omxiie.iiba 
ftmbaffadeiirs ,  efperant  ffit  les  petes ,  tamei 
yaffiotfs  éloignées ,  n^aurom  devant  les  ytnà 
qne  Pavancemertt  de  Phonneur  de  Dieu  ,  le 
tétabliiTemem  de  fon  églife  Se  de  fa  làine 
ioâiioe  dans^  &  première  vigueur  8c  mtc^ 
grité. 

tcf  Or  pour  tirer  dudit  tfoncile  le  fruit  qui  eft 
gir«^/û«/  fi  néceffaire  &  fidcfiré  des  bans  Chrétiens  ^ 
Sr^ow^'^  il  faut  8^  tenir  aux  deux  articles. dositra 
-  ehre^  ^  P^i^  9  &  ileiquels  oit/uoevmit  j>â$ 
iîcftj ,  ^  qu'on  puiffe  cfpcrer  aucun ayantage.  vAinfi  les 
'^«r/  anu.  ambaffadeurs  demanderont  en  premier  lieu 
tJt^^^^^  *  ^^'^  ^  déc^t  far  lequel  on  déidare 
iTconctu^de  concile  oftisoAToi^  .ilc nouufiatt ,  et 

trent: ,  /»!  qu'il  uVfft  ipotflf  «eftoiitiisiOKioa'do  fermer. 

4.  iifî3.     ^cnu  à  Trente ,  pour  les  caufes  .^'uftes  &  im- 
^h0*JiUv.  portantes  qui  ont  «éiié  ù,  fou  vent  éicrires  air 
pape  le£iM^ambaiELd^rs  fontjafiie» 

ampbiMmiii!GB«iiM.  Et  fi  li*-dcffiisles'pere$ 
déclarent  que  la  choie  a  été  décidcc^ouqu'ik 
confentent  qu -on  en  délibère  de  nouveau:le$ 
mêmeç  amba&deurs  ,  ett  cw  ^iie  ie$  9oi< 
ftiem  finir  la-contiiinattDn  ,  non  pas  j>ptit 
une  nouvelle  indiétion ,  diront  qu'ils  fonir 
expreflemem  chargez  par  fa  -majefté ,  de  dé- 
clarer qu'ime  .continuatioaieâincafable  d';^ 
ftikt  wM>wUias<de^»  f^oyaume  ,.^u'Ua  .nè 
peuvent  accepter  une|^areille  décermuutioni;. 
6c  dès-lors  ils  fe  letiperom  de  Taflembléç 
jufqu'd  nouvel  ordre.  -  -, 

'  Pûurle^fecoQd^îm^qmidMCemeÊktr^^ 
ktiofi  du  lîeo  y  i48  diront ,  qa'âriieiidu  que 

les  raifons  qui  rendent  la  ville  de  Trente 

ftUpcâe  >  Apfiniçttiemeat  aux  AUemaAdSym^Âf 
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«Dcorc  à  plufietw  âtiires ,  font  atfcz  connues,         ■  ■ 

ils  requièrent  que  lat  tranflaûon  fe  faflc  à  AN«t)tffta 
Confiance  ,  i  formes ,  à  Spire ,  ou  en  quel- 
q|ue  autre  endroit  Kbre ,  (ûr  y  i8g  que  chacunr 
dit  pour  agréable;  Ces  deux  points  accordei^ 
&  réfolus  ,  ïcrfHits  ambafladeurs  ,  avant  que 
d'en  venir  aux  articles  de  la  réformation  ^ 
demanderont  fur  le  fait  du  iauf-conduit  ^ 
qu'il  foit  ifaitaé4cx»dooiié7»  le  coûcite, 
que  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu'elles  foient  ,  quelque  opinion  qu'elles 
avcm  fur  la  religion  ,  pourront  librement  SC 
sorement  fe  rendre  au  couette, y  demeure]^' 
i^jouracr  &  s^en  rétonmer ,  y  propofer  ^diH 
pmer ,  foutenir  &  défendre  ce  que  bon  leur 
lémbleia$unt  pour  la  réformation  des  mccurs,; 
tipie  pour  la  ioSbàm^  fans  qu'on  puilTe  \» 
arrêtier  «  iifcnitéter  en  ieots  perlouncs  Scbieni» 
encore  qu'ils  rfacciuiefcewt  pas  à  k  dctermi- 
Jiacion  audit  concile  :  Et  qu'd  ces  Hns  foienc 
âomiifes ,  tant  4e  la  part  du  pape&  de  l'em«  - 
"ferdur  que  -du  concile ,  ^eiet  ii  bonnea 

&  fi  valables  ,  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui 
jpuidk  l'uftcment  &  raifonnaWement  s'ex- 
enfer  de^  ttoaver  audit  Mocile  Ëmce  de 
'aûretl 

ttf.  les  ambafladeurs  demanderont  en- 
core que  les  évêques  puiffent  opiner  &  don- 
ner leurs  fufTrajges  avec  une  ^pleiae  Se  entière 
iiberté .  felM  leur  dOttfcience  $  Se  que  la  d£- 
cifion  des  délibérations  qui  auroèt  «é  prifes  ^ 
ne  foit  point  refervée  au  bon  plaifir  de  £a 
lainteté  &  de  fes  légats.  \ 

IV.  Ç^t  les  décrets  &  décifions  da  con- 
cile ne  lèront  point  pareillement  ternis  ait 
bon  plaifir  du  pape  :  Qii'il  fera  dit  au  con- 
traire qu'il  ne  pourra  les  altérer  ,  diminuer  ^ 
changer  m  en  diipenfer  de  qnelqiiè  maoiefc 
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184  TSlîoire  Ecclefiafii^ue* 

f  que  ce  foie  5  &  que  fuivant  les  difpo/îtioci 

AN.«x       des  anciens  conciles ,  &  même  ceux  de  Coar 

ftance  &  de  Bcifie  jCi  fainteté  fera  obligée^ 
s'y  fonmettre  &  d'y  obéir  entièrement, 

V.  jCes  articles  étant  accordez  ,  comm.e  ils 
doivent  Pctre  fans  diËculté  \  Ce  trouvant  juÇ> 
tes^&  rai(bnnables  ;  les  ambâfTadeurs  rémois* 
trcront  que  les  caufcs  principales  des  troubles 
de  la  religion,  venant  des  abus  qui  fe  font 
Introduits  dans  le  minifitere  eccléfiaftique 
far  lacorruptidn  de  ladifcipltne  éc  desmœurff 
du  clergé;  plufieurs  qui  îe.font  feparez  de 
PobéïlTance  de  Péglife  Romaine ,  alléguant 
ce  précepte  ,  de  même  qne  ceux  qui  s^eff 
féparent  encore  aujourd'hui  :  cela  fait  afTeï* 
connoître  que  rien  n*eft  plus  néccflatre  que 
de  commencer  par  la  rcFormation  de  la  aif^ 
cipline  U  des  mœurs ,  tanc  dans  le  chef  que 
.  ^ans  les  membres  ,  comme  on  promit  de  lé 
*  £iire  dans  le  concile  jde  Confiance  ;  ce  qai 

'  toutefois  ne  fut  pas  exécuté.  Il  efl  vrai  qu'on 

commença  d*y  travailler  au  concile  de  Balle  , 
iTiais  cet  ouvrage  n'ayant  pas  été  fuivi,  unçf 
.fi  fainte  &  Cnéceààire  entreprife  eft  de^ 
mcurée  jufqu'ici  fans  exécution.  L'on  pourra 
expafer  ce  qui  arriva  au  concile  de  Con- 

i  Àance,oii  Martin  V.  renvoya  la riformation 

À  Rome ,  &  la  promit  folemnellemem ,  faM 

5 me  toutefois  il  l'ait  exécutée ,  ni  lui  ni  fes-  ♦ 
ucceffeurs  :  ce  qui  fait  concevoir  une  fort 
xnauvaifc  opinion  de  ceux  qui  ont  l'autorité 
'p6iîr  y  pourvoir  ;  &  ce  qui  entretient  &  fo** 
inente  tous  les  troubleé  qu'on  voitaujour^ 
d'hui ,  8k.  qui  naiffent  de  la  diverfité  des  opi- 
nions.  Pour  parvenir  à  cette  icformation  ,  il* 
feroit  néceflaire  de  remônter  jufqu'aux  .conl- 
'  mencemenâ  de  Péglife  ,  afin  de  ramener  l'c-- 
tai  ecdéfi^ique  le  plus  près  que  l'on-  pouc« 
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«oit  de  la  pureté  des  premiers  îîécles, 
•  VI.  A  l'égard  des  évêques  &  autres  mi-  An.I5^V 
niiVc§  inférieurs,  à  quiPon  commetle  foiij  *  •  ' 
jd\i  faluc  des  âmes, il  faudroic  que  le  pape ^ 
pour  le  bien  de  la  Chi^tiencé ,  ne  s'entremit 
en  aucune  manière  ni  de  l'élcftion  ni  des 
provifions  des  evêques  ,  abbez  &  autres  pré- 
lats ,  curez ,  ni  de  leur  adminiftration  ,  lî  ce 
n'eft  en  càs  de  négligence ,  (tiivant  les  décrets 
des  fâints  conciles  ,  &  fclon  les  anciens  droits 
&  libcrccz  de  l'ée;lil'e  Gallicane. 

y  IL  Que  le  pape  n'accordera  à  l'avenir 
âuCLune.  mlpenfe  ,  pour  quelque  caûfe  que  ce 
foit  contre  . les  décrets  des  conciles.  Qu'il  ne 
conférera  de  même  aucune  cure  ni  autrcsbe- 
nefices  par  prémition ^  mais  qu'il  en  laiû^a  1 
Pentiere  difpoffion  aux  coUatcurs  ordinai-< 
tes ,  iinon^en  cas  de  négligence,fuivantlefdi^ 
conciles.  " 

VIII.  Que  tQutes  les  expéditions  dans 
iefdits  cas  ;  &  autres*  dépendans  de  l'auto- 
rité du  pape  ,  feront  ,  fuivant  les  conci-* 
les  ,  accordées  gratuitement  ;  ôc  par  ce 
rnoyen  les  annates ,  &  toutes  les  autres  ta» 
xes  &  conftitucions  buiriàles  feront  abo^ 
lias.  .      •  *  ^ 

IX.  Qu'à  Pavenir  tous  archevêques  & 
évcques  feront  tenus  de  rcfider  dans  leurs  bé- 
néfices, fans  aucune  difpenfe  ,  pour  quelqué 
tàjiCc  jjoe  ce  ibit  :  ainn  le£lits  bénéndes  ne 
pourront  être  poflèdez  par  ceux  qui  doivent 
réfider  ailleurs. 

X*  Que  le  pape  n'cnvoyera  plus  aucun 
légat  avec  la  iadulté  de  pourvoir  aux  béncr. 
èces.  .  * 

^  XL  Que  ceux  qui  feront  dans  la- fuite 
promus   aux  archevêchez  &  évêchez,  auj- 

rgat  râge^lafeiw^f &i'^F<>l>wcinreû^^ 
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fe  par  les  conciles  «  &  fetom  admis  &  coofitip 
'jSJSi»i\^U  ctez  fttivant  PojKbe  établi  parles  règles  de 
.  réglife, 

XII«  parce  quf.on  fe  pourvoit  en  cour 
Rome  pour  obceak  di%enie  de  plusieurs 
choies  ^  comme  de  mariage  au  (ècond  ,croi^ 
jGéme&  quatrième  dcgrc  de  coafanguinité 
d'affinité  ,  d'autres  mariages  célébrez  hors 
le  Lems  pprmis  par  l'iglife^  ^  pJufieurs  au- 
tres ,  il  ^roit  expédient  pour  le  r^os  des 
confciences  &  le  foiilagemcnt  d'un  cha- 
cun ,  que  le  concile  y  pourvût  ,  fans  qu'à 
l'avenir  on  fbii:  obligé  d'envoyer  à  Rome 
pour  avoir  ms  diipenfes  ,  atcc^idn  iju'oa 
n'y  eft  jamais  refuie  quani  on  y  porte  4^ 
Targent. 

Nul  étranger  ne  pourra  }ouir  d'o^ 
xénavant  d'aucun  bénéfice  en  ce  royaume  ^ 
^il  ne  ic^v  premièrement  k  kngue  pour 
inftruire  &  enfeigner  fou  peuple  ,  &  s'il  ne 
fait  pas  dans  ledit  bénéfice  une  réiidence  ac« 
iuelk.  £t  toutes  les  profitions  qui  feront 
données  au  préjudice  d&  ce  règlement  fe- 
ront nulles ,  fans  que  le  pape  en  puifle  dif^ 
penfcr  pour  quel<jue  caufe  que  ce  foit. 

XIV.  A  tiivenir  on  ne  pourrit  fe  r^cfervcr 
wcunê  penfion.  fiir  les  bnéfices.  qvf m  ré&r 
gnera  ,  ni  en  étaUir  pareiUemént  fur  les  bé^ 
ncEces  fur  lefquels  on  prétend  avoir  quelque 
^roit: 

Xy.s<Qiie  tons  les  mandata,  réfiscvation^^ 
iregrets  ^  ezeniptions,iêioiu  ôtez  flc  abolis  d'o« 

jrénavo^nt,  raiic  en  p^^s  d'oJbédî(snce  q^edan| 
les  autres. 

.  XVi.  Que  de  la  Bmagne*».  de  la  Piio^ 
Vence  &  antres*  liens  de  ce  royaume  Poi^ 
.         plus  plaidera  KQ«eRpijrin^«ie^Ç5  tér 

\ 
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(ivre  Cent  sùi^ntU'huitiémL  1(7 
'%V}h  Qa'aacua  ae.  fera  admis  aux  or- 
dres ni  aux  minifteres  de  Wglife  que  par  Ah^IJO**- 
fon  évêqtue  ,  ou  avec  fa  perxniflîon  ex- 
pjefia  ,  fans  que  le  pape  puifle  donner 
.AQfiiuies  lcUK£S>m.  difjpenle  pour  y  dénh^ 
ger. 

XVIII.  Que  le  fiiiéme  canon  du  concile 
Galcedpine  ièca^éproicemeiu  ok^sxvé  par 
les  évàqitôi  daas^la  promotion  des  prêtres  ^. 
j>eac  obvier,  aux  abus  qui  naiflent  du  trop 
grand  nombre  de  ceux  qui  fans  légitime  ap- 
probaciou ,  Se  fans  être  deiliuez  a  certaines 
tqmâions ,  fe  font  pr£txes&  £bntirepis  aumis- 
nifterede  l'^elife. 

Tels  font  les  principaux  points  de  réfor- 
fixation  que  les  ambaifadeurs  auront  à  de* 
mander  au  concile  >  Se  anTquels  ils  ajouteront 
les  plaintes  &  griefs  comre  les  entrepriles 
faites  au  prijudice  des  privilèges ,  immunitex 
^8ç  libertez  de  Péglife  Gallicane ,  plus  am- 
plement contenues  dans  les  mémoires  dreC- 
le&  par  les  gens  du  roi ,  &  qui  ont  été  don*- 
nez  aufdits  ambaiStdeuis .  avec  la  préfente 
inftruâ:ion.  De  plus,  ils  empêcheront  que 
rien  ne  fe  fafle  dans  le  ^ncile  au  préjudice 
des  droits  du  roi ,  ni  des  privilèges  Se  libertés 
4e  Téglife  Gallicane ,  fbit  â  P^ard  des  ar- 
chevcchez  ,  évêchez  &  abbayes ,  ou  pour  au- 
caufe  :  ^t  s'ils  voyent  qu'on  veuille  don- 
ner quel<]^  atteinte  i  ces  privilèges ,  ils  pro- 
tueront  contre  ea  donneront  auflift-rt t  avis 
fiu  roi» 

Et  parce  que  Pempereur  a  déclaré  a  notre. 
ambaiTadeuï ,  réfidas^  aupré&defa  perlonne  , 
i^iifil  fonliaifioii  £as&.  nos  amoailadeiuis* 
çonfecallèm  avec  les  ^ens  lorfqu*il&  feront 

concile  ,  afin  que  d'un  commun  accord 


Digitized  by  Google 


ne  réformation  de  la  difcipline  &  des  mœurs; 
/^gi»if6^*  g^u'il  cftime  être  un  des  principaux  moyens 
your  reweiliir  ie  ftyrit  du  concile.  Voulant  • 
4iè  pfais  aVie  les  ^vécues  pt  9^j(é>Sàhent  point 
fur  les  cnofes  qui  lont  feurement  de  droit . 
pofitif  ,  fiir  Icfquelles,  fans  blefler  la  con- 
icience  ,  on  peut  fe  relâcher  pour  un  plus  ^ 
\graiid  bicm  Sa  majeftë  louant  en  cela  les 
-preules  intentions  de  i*empereur  ,  veut  que  - 
îès  ambaffadeursojfFient  quand  ils  feront  ar-  ' 
nvn  ^  de  confeter  avec  ceux  de  ce  prince  , 
toutes  les  fois  qu'il  fera  néceflaire ,  anti  que  ^ 
d'un  conrmun  accord  ils  propofent  &  pour-p 
fuivcnt  tout  ce  qu'ils  jugeront  utile  pour  la. 
réforrantion  ,  &  fafTent  enfor ce  que  nos  pré- 
^^  lats  s'accordant  avec  ceux  de  Pempereur ,  ne 
cherchent  que  l'avancement  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  travaillent  à  ladite  réformatton  de 
tout  leur  comr  ,  fans  s^attacher  avec  trop 
d'*opiniâtrcté  à  leur  lentiment ,  lorfque  VaLT 
vis  contraire  tendra  À  la  paix  de  l'égUfe , 
&  à  la  réunion  de  ceux  qui  s'en  iont  Tépa^^ 
xez.  Et  parce  qu'il  coiîviendroit  que  les  pe- 
xes  ne  condamnaflent  pas  précipitamment  les 
opinions  des  Proteftans  y  ce  qui  feroit  plus, 
propre  à  les  éloigner  qu'à  les  attirer  ;  les  arti- 
bafiadeurs  infîfteront  pour  faire  enforte  que 
tôutcs  cenfbres  8c  condamnation  foient  re- 
mifes  à  la  fin  du  concile  ,  afin  que  toutes  ' 
«choies  mûrement  examinées  ,  difcutées  8c 
débattues  ,  ouis  tous  ceux  qui  voudront 
côniparoître  ,  on  ne  puiffe  pas  reprocher  . 
'  .aux  évêqi^es  de  s'être  cpnduits  avec  lége^*^ 
jeté. 

'  Si  Pon  propofe  dans  ledit  concile  de  faire.» 

[uelque  ligue  ,  &  de  procéder  par  la  voyc 
ies  armes  &  par  contrainte  contre  les  prin-* 
jj^squinje  voudront  point. fe  ibutmettre^âux 
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Livr-i  cent  cinquAnte-htiitietne.  iSf 
4écr'Cts  du  concile,  ni  les  faire  oblerVer  ;  les  . 
^arnb^fiadeurs  s'y  oppoferont  &  remontreront  A^^^^fif^ 
uc  le  nombre  des  princes ,  des  peuples  & 
es  nations  qui  ..fe  font  foiiilraits  de  l^otcïf- 
Xance  à  l'cglife  Pvomaincclllî  grand,  qu^une 
ligue  produiroit  plutôt  la  r-uine  <]ue  le  re^os 
vde  latChcétiea(é  ;  &  que  piopofer  feaiemeqt 
un  pareil  projet ,  c*eft  allumer  un  feu  qu'oui 
aufoit  endiite  beaucoup  de  peine  à  éteindre, 
<^ue  pour  toutes  ces  railous  ,  aân  de  ue  pas 
augmenter  légèrement  les  troubles  qui  ne 
ibnt  dé]i  que  trop  grands  dans  P<5g!ife  &  tic;> 
pernicieux  à  conte  ia  Ciircricncé  ,  ils  eftiuieac 
jçu'ii  cft  bcaii:o'jp  plus  utile  ,  plus  fur  &  plu$ 
convenable  au  devoir  des  princes  Chrétiens,^ 

tenter  l'union  des  hérétiques  par  les  voycs  * 
4|uc  nous  propofe  Jcfus  -  Carill  dans  l'évan- 
gile, Sl  qui  ont  été  (aintcment  5i  utilement 
.pratiquées  par  les  apoties ,  que  ks  évâques 
Catholiques  lejurs  fuccelTeiirs ,  dévoient  imj- 
terJ  Gnnn  le  roi  connoiflfant  combien  une 
.  .pareille  ligue  eiî  dangcrcuie  ,  n'y  confeatiça 
>jamais. 

Si  Ton  obj'edre  aux  ambaifadeurs  qu'on  to^ 
Jcrc  les  hérëfies  en  France ,  &  £  les  pères 

^u  concile  leur  demandent ,  fi  le  roi  très- 
JChlétien  n'a  pas  dcflein  de  contraindre  pax 
jfbrce  fes  fajets  i  l'o^fervation  des  décrets 
jdudic  concile  :  Ils  répondront  que  fà  ma<« 
.jefté  a  trouvé  à  fon  avènement  à  la  couion- 
.,ne  avec  beaucoup  de  douleur  ,  la  divexfitc  des 
«tpinions  fur  le  tait  de  la  religion ,  fi  tbrte»  ^ 
xneBtimpriinie  dans  V^fpric  d'vn  grand  no0u 
ire  de  les  fujets  ,  que  dans  l'âge  foible  oA 
^lle  ic  trouve ,  elle  ne  pourroit  contraindre 
jLe«  hérétiques  par  la  fo^rce ,  fans  mettre,  f* 
^utonne&  foji  état  e:n  très  -  grand  dangCjr.  '  ' 
jQuc  fon  intentipn  eft  de  ^nxxf^x  prdxe 
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4n  «  ,  '   ■  le^  prélats  de  Ibn  royaume  par  la  coattaoei- 

1^  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  par 
leurs  bons  exemples ,  &  par  la  réformation 
4]ue  le  concile  dok  faire  ,  qui  font  les  vrais 
ihoyens  cle  ramener  les  iujets  égarez ,  pur- 
gent &  rëiini/Tent  fès  états  de  toute  diverfité 
pe  feftes  ôc  d'opinions  ,  &  les  réiinira  tous 
jdans  la  même  bergerie.  A  quoi  il  ùà  réfo- 
}vL  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir.  C'eft 
'pourquoi  les  ambafladeurs  prieront  les  percjs 
.de  s*y  employer  de  leur  coxc  ,  comme  ceux 
qui  y  peuvent  le  plus  contribuer  ,  en  fe  dé- 

Îouillant  de  toutes  paflîons  de  de  toutes  vûps 
umaines ,  &  établitfant  avec  fincerité  ce  qui 
concerne  le  fcrvice  de  Dieu ,  la  paix  de  Té- 
'   •      glilc  ,  &  la  conçoive  de  toute  la  Chrétien* 
té  dans  une  même  Jfainte  &  Catholique  re- 
ligion. 

Et  parce  que  les  ambajfladeurs  du  roi  Ca- 
tholique ont  pi étendu  en  beaucoup  d'en- 
droits d'^avoir  la  pr.éiéance  au-dclTus  dès  amt- 
J>ailkdears  ^e  ik  majefté  très-Chrétienne  ^  le 
xoi  veut  &  pritend  ,  que  les  places  après  le^ 
ambaiîadeurs  de  fa  majefté  impériale  doivent 
être  occupées  par  les  (iens ,  qui  fe  garderont 
bien  de  recevoir  audit  concile  y  ni  en  aacuns 
autres  lieux  ,  ni  aâes  od  il  fera  qûeftion  d'a«* 
voir  le  liege  d'honneur ,  en  quelque  lieu  que 
les  ambafladeurs  du  roi  Catholique  compa- 
iroiflcnt ,  autre  fiege  ,  lieu  ni  rang ,  que  cc- 
Jui  q^ii  fera  le  premier  après  celai  de  ?am«» 
'baffadeur  de  l'empereur.  Et  fi  par  hazard  on 
-veut mettre  la  chofe  en  difpute  ,  les  ambaf- 
(adeurs  de  f  rapce  déclareront  abfoiumens 
iqn'ils  fie  le  fouf&iroht  jamais ,  &  que  faos 
Jiedit  liea ,  rang  &'fiege  ils  n'affifteront  point 
au  concile  ,  mais  s'en  départiront  pour  vc- 

Ufi^Qfi    fp^,  ^ui  Içjw  ^xdouftp  àçp'^a 
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Zîvre  têmt  etnfuantiJniitiémi:  xf  t 
fre&nc  de  fè  conduire  ainfi  ^  après  a^tr  au*  ■  ■% 
•para vaut  protefté  &  déclaré  ,  que  ni  le  roi  Aw.  i j  ^Xi^ 
ni  fon  royaume  n'approuveroat  en  rien  le 
concile ,  ordonnant  aux  -évéques  Prançois  de 
part  de  quitta  pareillement  ledit  concile  ^ 
^  s*en  revenir. 

Telles  furent  les  inftruâiions  données  aur 
.ambaiiadeurs  de  France ,  &  qui ,  comme  cm 
Je  juge  aifément  ^  ne  dévoient  pasécre  biea 
«çuës.  Au/n  lit-on  dans  un  mémoire  donné 
par  le  fieur  de  Pifle  ambafladeur  du  roi  i 
3lome ,  a  Pabjbé  de  ûint  Gildas  qui  alloit  i 
Ja  cour  de  FraficcL,  que  le  pape  lui  avoir  dit 
^ue  le  fieur  ^  LanTac  dans  feirécucion  de 
fes  ordres  fembloit  être  Pamb«ifladeur  des 
Huguenots ,  tant  il  demandoit  de  cbolcs  nou^ 
<velles  &  extraordinaires  fur  le  fait  de  la  re-* 
ligion  j  entr'autres  que  la  reine  d'Angleterre^ 
les  Cantons  des  Suiffes  Protcilans ,  les  ducs 
de  Saxe  &  de  Wirtcmberg  fuflcnt  attendus  de  ■ 
invitez  par  ic  concile.   Nous  verrons  plus 
amplemem  dans  la  fuite  ce  qui  fe  pafia  â  ce 
fujet  dans  le  concile ,  en  parlant  de  la  recep» 
ition  des  ambalTadeurs  François ,  qui  fut  fai-  . 
^e  le  vingt-*{izi4me  de  Mai. 

Les  légats  contînuoient  toâjouts  les  con«    2.  x  f . 
.grégations  i  Trente ,  en  attendant  la  feffion     On  corn- 
qui  a  voit  été  indiquée  au  quatorzième  du  pcnccJaniB 
inême  mois.  Dans  celles  qui  furent  tenu.cs  jf 
-depuis  le  (èptiéme  d^Avril  jufqu'au  dixJiui-  d«  douze 
rtiéme,  on  agita  les  quatre  premiers  articles  aitfclc  . 
des  douze  qui  ayoient  été  propofez  par  les  P^lU-vjch^ 
jlégats  dans  une  coujgr^ation  du  onzième  de  ^^fi-  ^07:ctl, 
M^rs.  Mais  le  premier  qui  concemoit  la  réfî-  f ^* 
4ence  des cvèques  occupa long-tems  &  eau-  ^^'^ha' 
Sk  de  grandes  contejftations  ,  quoique  cette  Fra-PuoU 
^ueftion  eut  étç  déjà  agitée  dans  le  concile  ,  ^^^fi*  ducon^ 
ifl^m  lEAftl  Ait  tes  Mce9  &  trouverait        f  ^  ^'^"'^^ 
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f  9c  Wfiûire  'Ecelefiafit^ue,  ' 

ji,  _  partages  pour  décider  fi  la  réfidencc  étoit  dé. 
,Ak.î5^i.  droit  divin  ou  non.  Quelques-uns  croyoicnt" 
^^poHti.in  qu'une  fembhble  déclaration  obligcroic  les 
fir,iuL  dd  prélats  à  réfider ,  èc  emjpêdicioit  les  papcf 
k^nç  an,  ir,  ^  \^  ^giif^s  pour  exercer  des 

jcliargcs  de  magiftrature  ,  ou  d'autres  fonc-  " 
tiens  dans  leur  cour  ;  Que  même  obligez  par 
leur  dignité  à  faire  obférver  les  canons ,  il?' 
cpntraindroient  les  évéques  «1  réfider  en  ufam 
de  peines  &  de  cenfurcs.  D'autres  au  con-' 
traire  penfoient  qu'un  pareil  examen  étoit 
hors  de  propos  ;  <^ue  faiis  difcuter  fi  la  rélL' 
dence  étbit  de  droit  divin  ou  de  droit  eccle- 
«aftique ,  on  ne  pouvoit  pa?  douter  cju'elle 
ne  fut  conimandce  5:  nécclTaire  ;  &  que  par 
C6nfcquent  il  failoit  délibérer  plutôt  fiir  la 
'  '      •   ixianiere  dont  on  devoir  Pobferver,  ^ue  d'air' 

1er  rechercher  Porigine  du  précepte. 
%\M,         Cette  qucliion  fut  encore  plus  agitée  dans 
Avis       la  première  conc^régation  générale  qui  (e 
ITZtl-  ^^^^  le  feptiéme  à'Avril ,  anffi-tôt  après  Pâr* 
icni  ibr  la  S^^^*       difcpurs  c^on  y  fit  fur  cette  ma-  • 
f éiideiicc.    tiere  furent  fi  longs ,  que  trcs-peu  de  pères 
tru-p,xûlo  eurent  le  tems  de  parler^  Le  patriarche  de  * 
hjJ/Juconc,  Jerufalem  remontra  d*abord  que  l'article  od* 

P^A6  '     ^^^^^  P^"^'^     ^^^^  queftion  de  la  réfiden<- 
'  ce  ayant  été  difcutéc  dans  la  première  tenue  * 

du  concile  fous  Paul  III.  Pon  avoir  trouvé 
que  la  réfidence  pouvoit  être  établie  fur  deux  • 
moyens.  Le  premier ,  en  ordonnant  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  ne  réfideroient  pas  ;  le 
fécond ,  en  levant  tous  les  empêchemens  de 
|a  réfidence.  Que  quant  ajax  peines ,  la  neur 
yiéme  feflion  avoit  fait  tout  te  qui  étoit  në- 
^efifaire ,  en  privant  les  évéques  &  curez  non 
féfîdans ,  de  la  mioitié  de  leurs  revenus,  ce 
fjU'on  ne  pouvoir  augmenter  a  moins  que* 
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tivre  èent  cin/jUafiteJ  tiiiéme.     liJ } 
léàs  de  conmmace  &  de  félonie,  Ton  fie 
jtouvoît  pas  prottonctr  contre  èax  avec  plus  Kvk.i'ié^k 
'de  rigueur  que  par  la  privation  ,  dont  l'cifé* 
cution  appartenant  aa  pape  (èiil ,  à  qui,  fc^ 
ion  l'ancien  ufagc  de  Péghie  ,  la  connoi{«- 
•  lance  des  cafufes^^de^  ëvêqae»  eft  réservée  -; 
ia  même  (èflion  laiiTôit  au  pape  le  foin  d^y 
temedier ,  o\\  par  quelque  nouvelle  ordon-* 
.  nance,  ou  autrement  ;  obli2;cant  le  mécroî» 
politaia  de  T-av^ercir  de  l'abfedcede  fes  fuf*- 
firagans.  Qiiantau  feoànd  nîoyef!  ^  il  dit<^taib 
Ton  avoir  déjà  comrfiencé  d  faciliter  la  refi'-« 
dencé  par  Pâbolition  de  bieaucoup  d'exempr- 
.  tions  &  d'immùmtez  âui  eiftpêchoient  loe  " 
évêques  de  i9ài€  letrr^  ionâion^.  Qii'il  n'y 
'àvoit  donc  qu'à  corftiiluer ,  &  pour  cet  effet 
députer  un  certain  nômbl-ç  de  pères ,  com^ 
me  on  a  voit  fait  par  le  pafTé  ,  Icfquels  dief^ 
CaiTenc  un  m^oire  des  enif^èchemens  qu'on 
•Revoit  lever ,  aSii  qû^e  k  con^  i  éga  tion*  y  pou£- 

TÛt. 

'    L'arckeveque  de  Gre  nade  remontra  ,  que  LXTfjj. 
•du  tems  du  pape  Paul  lll.  Ton  avoît  prôpo-  Sc;-rîm«*i 
*fé  un  remède  beaucoup  plas  efficace  ,  qui      1  aVch'c- 
ctoit  de  déclarer  la  réfidcnce  d'oblip-ation  de  ^? 
jdroit  divin  :  ce  qui  avou  été  dix  mois  en-  ç^^  |^ 
.tiers  furie  bureafU ,     ce  qui ,  fans  J'intermpu  maiic:^ 
iion  du  concile  y  ^roic  été  décidé  comme  re. 
ixn  article  effentiel  de  la  doftrine  de  l^égliî-  ^iif^avUln 
fe.  Que  cette  niatief  e  n'iayant  pâ$  feulemeiït      ^^f'  ^ 
,été  ébauchée ,  mai^  encore  préparée  &  dige^  ^td-Paot^ 
rée ,  même  pix  plufieuis  écrits  mis  au  jour  ,  loc9  ciééUê^ 
il  ne  reftoit  plus  qfu*à  Iifi  donner  fa  dernière 
perfedlion  :  Que  quand  la  réfiderice  fcroit 
déclarée  de  droit  divin  ^  eous  les  empêche^ 
mens  cefièroient  d'euxr-mèmes.  Que  les  év6^ 
mies  c6nnoiâàiit  leur oblicration ,  rentreroienc 
ébas  eux-^iâmes  ^.  &  ne  fe  regarderoient  pl^ 
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îf  4"  mfioÎYt  lEnleJiajIique. 

m*  comme  des  mercenaires ,  mais  comme  ^c^ 

^I^^j6z.  vrais  pafteofs  qui  doivent  répondre  à  EXicu 
èa  troiipeaa  ijtfil  leur  avoit  confié ,  &  fe- 
loient  leur  devoir ,  fans  fe  repofcr  fur  de? 
.^ifpenfes  qu'ils  fçauroient  ne  pouvoir  leur  fer- 
Tir  d^excule  légitime  ^  ni  par  confçquent  les^ 
rÉiuver..  Enfin  il  prosva  par  beaucoup  de  pat 
feges  de  Pécriture  &  par  l*^au«orité-  des  laint^ 
jcrcs  ,  que  c'étoic  une  vérité  catholique  ;  & 
conclut  qu'on  alloit  fcandalifer  tous  les  fide- 
3cs ,  fi  le  concile  nç  décidoit  pas  cette  quef- 
.«on  :  Qu'il  falloit  cntend*e  là^etfus  les  thto. 
-giens ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  cet- 
«  alTemblée  &  d'une  profonde  érudition  ;  &* 
•iqu'en  définil&nt  la  chofe  ,  on  pouvoit  y  mctr 
tre  les  exceptions  convenables  au  tems  &  au» 
jperfonnes.  Il  expofa  quelques  jnoyens  pour 
jcndre  la  décilion  plus  facile». 
^  L'avis  de  cet  archevêque  fitt  iiûvi  d'unr 

TLaifons  ac  g^^ûd  nombre  de. prélats,  i|ui  diviferent  cç^ 
ciuelqucs  premier  article  en  cinq  points.  Qu'on  exor- 
percs  pour  mineroit  dans  le  premier  tous  les  maux  qujf 
knon  réfi-  viennent  de  la  non-réfidence ,  &  nécelfité  d^ 
%Ta%.tolo  ^^^^^^  bénéfice.  Dans  le  fécond  ar-^ 

'ikld^Htflp,  ticle,  quels  étoient  les  obftacles  ir  ce  devoir  ^ 
&  comment  on  pouvoit  les  éloigner.  Dans- 
le  troifiéme ,  quelles  peines  il  falloit  impo- 
fcr  à  ceux  qui  vroleroient  ce  prétexte.  Dan^ 
k  quatrième  ,  quelles  récompenfes^  il  &Uoiç 
attacher  à  ceux  qui  réfidcroient»  Dans  le  cin- 
.  quiémc ,  quels  moyens  on  devoit  employer 
pour  Édre  oWèrver  le  décret  qu'bn  en  feroit  r 
te  Ton  releva  fi  haut  la  réfidence  ,  l'on  in- 
diqua des  peines  fi  févéres  contre  ceux  qui 
y  contreviendroicnt  y  des  avantages  fi  confia 
ëcrablcs  pour  ceux  qui  réfideroient  >  qu'o» 
eut  dit  qu'en  cela  fem  confiftoit  l*accompli£r 
fcment  de  toute  k  loi  le  bonheus  des^  Mfl^ 
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Aies  ,  &  VaiTurance  du  fahit  :  mais  ce  fenct-  -  m 

ftient  quelque  appuyé  qu'il  parut  ,  ne  laiiTa  AN.i56arëi 
|)as  d'avoir,  des  contradicteurs^  Us  dirent  que 
c'étoic  une  cfpinion  nolivelle  ,  que  Cajetaa 
ton  premier  auteur  avoit  abandonnée  ver^ 
la  fin  de  fa  vie ,  puifqu'ayant  obtenu  Tcvê- 
ché  de  Caïctte  &  Tarchevêché  de  Palerme 
il  n'y  avoit  jamais  réfidé  :  Que  de  tout  tem» 
l'^églife  a  cru  que  le  pape  peut  diCpcnfer  de  li 
féMencc  :  Qiie  dans  tous  les  fîécles  ceux  qui 
ne  réfidoient  point ,  n'avoient  çtc  repris  8i 
'punis  que  comme  des  tranlgrefTeurs  des  ca-^ 
ffonSy  &  non  point  comnae.des  infraâeur» 
èe  la  loi  divine  :  Que  Véritablement  cettç 

Ïucftion  fut  agitée  dans  le  concile  fous  Pauî 
1 1.  mais  que  les  légats  qui  étoient  à'Lnd 
prudence  coaibmmée  avoient  cru  cette  dif^ 

Îute  fi  dangereufe  ^  qu'ils  furent  c»bligei^ 
'employer  toute  leur  adreffe  pour  Pintcr- 
l^ompre  t  ce  qui  devoit  fcrvir  d'exemple.  Que 
les  écrits  qu'on  avoit  publiez  depuis  n'a-« 
iroient  cmm  que  du  lÎM^^ale  49ii$  le  mon-^ 
^e  j  parce  qu'on  s'y  étoit  i^per^u  qae  cette 
difpute  proccdoit  d'une  pure  animofiic.  Car 
four  les  autoriteï  de  l'écriture  faince  6c  det 

Ieces  g  difotem^  ils ,  €•  ne  C^t  que  des  ex- 
ortations  à  la  perfeâioa  ^  ic  l'on  ne  peut  (e 
fonder  que  fur  les  canons  ,  qui  [ont  des  loix 
|>o£tiyes  ôc  ccclefiaftique^^  -     ^  . 

.  Jean  -  Baptifte  Bernard  çvêque  d'Ajazzce  . 
dans  Hfie  de  Gorfc ,  dit ,  Qye  ce  n'étw  que  ^f^;^^^;';  ^^'^ 
i'ambition  des  évêques  qui  ëtoit  caufe  de  la  l'évcquc 
iion-réfidence*  Q^e  la  piùparr  fe  tenoient  i  d'Ajaz^o. 
la  cour  des  princes,  &  s'y  mfipient  d'alËiire^  VrA-PuoU- 
Jëculieres  ,  jufqu'a  fcrvir  de  conieillers de  *^/^?- 
jfôcretaires  d'état ,  de  chanceliers  ,  &  raêm- 
de  financiers-:  Q  l'il  n'y  avoit  piefque  point 

c#m«où  ^ueli^ues  évê^ucs  n'eullçnt  ]^|r 


Uîjloîre  Tcclefiailique. 
"  ■  ■  à  ces  charges  ,  quoique faint  Paul  difc ,  qu'ira 
UU^i5^2.r  Ibldat  confacré  à  Dieu  ne  doit  point  fe  niê« 
kr  d'af&ireS  féculieres.  Que  le  concile,  fans 
fechercher  inutilement  fur  quel  droit  eft  fon- 
dée l'obligation  de  réfider ,  n'avoit  qu'à  faire 
mn  décret ,  far  lequel  il  fût  défendu  aux  évê- 
gues  de  poffeder  ni  d  *e»rcer  aucune  charge 
feculiere  ;  &:  qu'alors  n'ayant  rien  à  faire  à 
la  cour  ,  ils  iroient  d'eux-mêmes  au  lieu  de 
leur  réiidence,  fans  qu'il  furbefoin  de  les  y 
obliger  ni  par  ordrcs^sfi  psr  peines.  L'évêque 
des  Cinq  -  Eglifetf  s*oppofa  fortement  â  cet 
avis  ,  &  reprefenta  par  un  long  difcours ,  que 
depuis  huit  cens  ans  les  prélats  s'étoient  mê^ 
lez  des  affaires  du  £ecle  avec  un  très-granâ 
fhccés!  Qu'il  en  ëtott  fevenu*beaucoupd*hon- 
neur  d  l'églife  &  d'utilité  aux  états  ;  &  qu  on 
ne  cievoit  pas  condamner  un  ufage  établi  de^ 
puis  fi  long-tcins* 
tXVl.     '  Paul  JoVe  évêque  de  Hocera  dit  :  que  It 


deuce.      tribuoit  la  caufè  à  Pabfence  des  évèqi 
Fra-Paolo  de  leurs  diocèfes.  Que  tout  le  monde  en  par^k 
/.  6,  fag'.   loir ,  fans  qu'on  y  fît  les  réflexions  convc- 
'       nables.  Que  ce  n'étoit  pas  agir  en  médecin 
fiabile  ,  que  de  vouloir  guérir  un  mal  fans 
*eti  çoTinoitre  la  caufe ,  8t  fans  fçavoir  fi  cette 
€au(e  étant  ôtée ,  il  n*cn  arriveroit  pas  de 
plus  grands  maux.  Qiie  fi  l'abfçnce  des  pré- 
lats étoit  la  Ttaye  caufe  des  abus ,  il  devoit 
régner  moins  à6  Cômiptioîi  dans  les  églifes 
où  les  évêques  réfîdoient.  Depuis  cent  ans  , 
dit-il ,  les  papes  fe  font  tenus  affidument  à 
Komc ,  &  ont  apporté  tous  leurs  foms  pouc 
faire  inflruire  le  peuple  ;  8c  cependant  on  ne 
fas.      ctuc  ville  csi^Sok  tsàom  |io% 
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iivrê  tint  cinqudnte-Jjuitieme'.  157 
tèe.  Les  villes  capitales  des  royaumes  où  les       *  ^ 
évêques  n'onc^  pas  maiu|ué  de  refider ,  font  AN«i*54^ 
plu»  coi^rompaos  q^e  de^  iHlles  peu  cotifidé^ 
rabics ,  qui  û'ofac  pas*  vd  d'évêques  depuis  plu» 
d'un  fiéclc  ;  &  aucun  deS  an'cieiVs'  prélats  qui 
ioui  ici  6c  qui  ont  toujo^ts  itMé  ,  ne  noati 
pourra  moacrer  que  fon  diotefe  foit  mieuit 
réglé  que  ceœt'defes  voifinsod  l*on  n'a  ja-»  •  * 
mais  rcfidc.  Il  ajouta  que  fi  Ton' déciaroiç 
que  la  lélidence  étoit  de  droit  divih ,  ce  feroie- 
Ime  (ource  de  rebeliiotis  ,  parce  quê  quanc£ 
tinc  é^life  te  rrouvëroit  pofiêdée  pat  mi  mau-^ 
vais  evêque  hérétique  ou  fcandalen>c ,  jamai^^ 
le  pape  ne  pourroitlc  ramener  à  la  raifon 

Sue  fous  ce  prétexte  dé  la  lefidence  de  droir 
ivin ,  il  refuferoîc  de  quitter  fon  fiege  pour 
çomparoîtrc  ;  que  même  par  ce  principe  le^ 
curez  trouveroient  moyen  de  fe  Ibullraire  ^ 
la  juridildidion  de  leurs  évêques  en  diianf 
qu'Us  foût  établis  de*  droit  divin  paAeurs  im«^ 
. jlaiediats^  de  leurs  troupeaux. 

Il  y  eut  encore  plufieurs  fentimens  diffe^  ÈXVTPRi 
tenSjles  uns  pour  prouver  qu€tOus  le^niaux  V^^^ 
de  l'égUfe  venoient  de  Pabfcnce  des  pafteûrs  ^^'^^^^^^ 
n'y  ayant  perfonne  alors  oui  empêche  les  fu^'ia^^ucf^^ 
•es  loups  d^entrer  dans  la  bergerie  ^  qu'en  tion  delaT 
éttbliflant  Ujréfidence  de  droit  divin  ,  lefré-  téfidencc^ 
cepte  de  Dieu  qui  Pordoluie  fexttit  pluswtm-'  ««^ 
pveifîon  fur  Peipirt  de  certains  cvêques  ,que 
s'ils  fçavoicnt  qu'un  homme  l'eut  ordonnée.  Vx^ûTi-k^ 
A  l'exemple  de  TApôtre  laint  Paul  >  qui  pour-  ' 
donner  plus  de  poids  à  fes  ordômiatiteir dt^ 
ibit  que^ee  n^étoit  pas  lui  qui  cdmmandoit 
Biais  le  feigneuT;  Daurres  pretcndoient  qu^en» 
eas  qu'on  décidât  que  la  refidence'  étoit  der 
droit  diûn  ,  il  £alloit  y  mettre  des*  bornes  8t 
exceptions^;  qu'on  j^uvoit  défendre  l*aW 
tfpynce  wlootaûe  ^joais^  non*pas'  lainéccflaifo-^ , 
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■—      loir/qu'il  y  a  un  empêchement  légîfime  ûfÊ 
iA*îaj^^^  un  ordre  de  Ion  fupcrieui-  ;  Qu*iFen  eft  de 
même  que  du  mariage  dans  Içquel^  quoiqu'iji 
(bit  de  droit  divin  q^ue  l'homme  açaieurç 
atucàé  â  fa  femme  &  ne  $*en  fèpare  poinfr. 
Tolontaircmenc  ;  il  eft  toutefois  permis  au 
(buverain  d'envoyer  le  man  dans  des  pays 
•  éloignez  pour  exécuter  fes  ordres  ,  ou  pouç 
ie  bien  de  Pécat.  i>e  plus  ^  difoienc-ils  ,ii  Toip 
veut  établir  de  quel  droit  eft  l'obligation  de 
Ja  réfidencc  y  il  taut  taxer  Je  négligence  tous- 
I^s  anciçn$  conciles  qui  fe  font  appliquerai 
'   .irec  beaucoup      foin  ,r  i  empêcher  le$  paf* 
tcurs  de  $*abfenter  de  leurs  troupeaux  8c 

3 ni  toutefois  ,  n'en  ont  jamais  fait  un  anicl*; 
e  foi  ^  &  n'ont  jamais  dit  que  les  ordres  du^ 
Ibaverain  pontife  pour  tî^er  up  évêque 
Ion  dioce£e>  fuflemcontrairesàia  loidivincv 
Mais  toute  cette  diverfîté  de  fentimens  ne  fer- 
vit  .qu*à  exciter  plus  de  trouble  &  de  confufioa' 
dans  Pàlfemblée    ce  gjui  £tt  cauie  qu^on 
"  '         d^da  rien*. 
.jtXVIII,      Pendant  ce  tcms-là  les  légats  envoyèrent^ 
les  leg.its    à  Rome  Frédéric  Pendafius  ,  "un  des  domefti-r 
Xonîr"^  ^  ques  du  cardinal  de  Mantwc  ,  grand  philo-r 
içavoir^      fophe  &  théologien  ,  pour  ezp ofer  au  pap^ 
Jenrimenc    Pétat  du"  concile.   Dans  les  ordes  qui  lui 
ilu  pape      furent  donnez^il  nes'agifloit  principalementt 
T*i\U'v.  ut  que  4^  PafiFaire  de  la  réformation.  Il  y  étoie; 

4-»-  dit  que  les  légat»  dès  leur  arrivée  à  Trente  ». 
Tra^Paolo    ^voicntconnu  que  tou»  les  cfprits'des  peresP 
^•*^*.^2?.  '  étoient  portez  à  une  fincere  &  véritable  ré-* 
formation  de  la  dilcipline  :  Qii'ils  la  xegar«» 
doient  cemmelefèul  remède  qu'on  put  ap<« 
pliqudF  aux  différends  iur  la  religion  ,  qu'èir 
Be  pourrait  gueres  terminer  par  des  décrets 
^  deS'  définitions^  y  comme  il  étoit  aiie  d^ea^ 
juger  far  I^xfejdenGfi  de  ce  qu'iui  asmtiaMI 


tiwé'ttnt  tfinquante^tfuitiemé  r99 
in  tems  de  Paul  1U.&  de]ttks  IIL  fon^  au-  -  ;  ,„■  , 
cun  fruif ,  parce  que  les  remèdes  étoieat  trop  ^ 
foiblcs^  ,  eu  égatd  à  la  grandeur  du-  nîial ,  & 
à  la  haute  idée  qu'on  s'ca  étoit  formée  :  à'oà 
ëtoit  venu  ràccroiâeinem  de  l'hereiie.  Que 
Jcs  pères"  éeant  en  plus  grand  nombre  >  oa 
s'attendoit  à  une  plus  e^tafte  réformation; 
mais  que  tous  pubiioient  hautement  qu'on  nC 
fouvOit  la*  rendre  confiante  Se  foiide  ,  fans- 
toucher  à  la  couï  de  Rome  ,  &  ûus  la  ré-* 
former. 

Ils  ajoutoient  qu'à  la  vérité  on  étoit  dans     ï XlXL- 
le  dcffein  de  refpeâer  tout  ce  qui  rcgardoit   .  infhuc- 
la  perfonne  du  fouverain  pontife  ,  mais  qu'on  V^"^  "^"^^^ 
"prétendoit  que  ces  nouveaux  reglemcnss  e-  c.r  cnvové,- 
Éendiflcnt  aux  cardinaux  &  à  tous  les  magi«»  PalUz',  h» 
ifarats  de  la  cour  Romaine  ,  dont  on  fe  plai-  f^f.  c,  ^ 
gnott  vivem;enc.  Que  les  cheâ  iai  lefquels  . 
tfn  fendoit  ces  plaintes  y  écotent  la  collation 
des  évêchez  &  des  beneSces  à  charge  d'à- 
mes  les  appels  qui  étoieac  cauie  que  le  cri^ 
Me  demsuroit  impuni ,  la  trop  grande  au<< 
lôrité  des  nonces ,  8C  beancoup'd'autrés^riefs.' 
Qu'on  fouliaitoit  fort  qu'on  y  remédiât ,  en- 
obfervanc  les  reglemens  piopofez  a  Paul  1U«' 
yar  des  gens  que  ce  pape  avoit  choiûs  lut^ 
jn^ne  ,  &  q.ui  furent  emuite  imprimez  avec- 
des   not?cs  injuncufes  au  ficge  apoftoliquc.- 
Qji'ainfi  les  légats  jugcoient  a  propos  que  le' 
(buverain  portvife  leur  marquât  tous  les  chefs' 
£ir  lefquels^  il  vouloir  qu'on  délibérât  datis  le* 
coticile  ,  pour  être  examiner ,  difcutez  &  pu-^ 
blicz  dans  les  differenti-s  fclTîoas  :  Quj  par- 

on  dii&perou  les  mauvais  bruits  qu'on  lé^ 
fiimdoit ,  que  les  décrets  venoient  de  Rome' 
tom  dreffez  pour  être  publiez  à  Trente.  Pàt 
ia  mêrt^e  occafion  les  légats  envoycren:  au- 
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r  -  ticles  propofca&  par  piufieitrs  évêques  oti  i'ïtf^ 

Aii»l^6x^  très  perfonnes  bien  intentionnées  ,  fans  f 
faire  mention  de  la  declaracion  qu'on  dc- 
mandoit  toiichnnt  la  réfidence  comme  de 
droit  divin.  Ilis  difoient  encore  qu^on  paroi& 
fbit  attendre  les  François  à  Trente  avec  em* 
preffemcnr  ,  S:  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de 
s'unir  aux  E{pa[jnols ,  aux  Portugais ,  aux  am- 
bafladeurs  de  ta  majefté  Impériale',  &  â  plar 
£eurs  Italiens  ;  en(bne  qm  lemr  nombre  étant 
le  plus  grand ,  il  ne  feroic  pas  poffible  que  les 
décrets  fuÛent  faits  par  une  feule  nation  y. 
contes  les  autres  s^y  oppo&nt'  par  leurs  évè^ 
qucs. 

LXX.  Comme  on  n:e  pouvoit  rien  déterminer  fur 
'  Demande  ^article  Iriong-tems  agité  de  lia  réfidence  ,  â 
dos  Icgats  caufe  de  la  diverlSté  des  aWs ,  les  légats  s*af- 
^"u^h.nria  "  congrégation  Ir  vingtième 

réiîJcncc  d'AvnP  ,  &  firent  hrc  la  demande  luivante. 
P*illav.  ubi  5^  Comme  plufieurs  pores  difcnt  qu'il  faut 
/«P  f.  4,.  M  déclarer  fi  la  ré&deuce  cft  de  droit  divin-' ^ 
»•  15;.  que  quelques-imS'ne*  ie  fom:  point  expli* 

iC^'J^'   »  quez  là^deffiis  ,  que  d'antres  font  d*avif 
r-47P  j^^u'on  ne  pafle  point  a*  cette  déclaration  , 
»  afin'  que  ceux  qjui  ont  été  nommez  pour 
»  former  les  décrets  ,  ptiifTent  le  faifc  avec 
plus  de  iiacerité  &  d'une  mmiere  cenve- 
M  nable  j  les  pères  font  priez  de  dire  leur 
M  avis  par  le  mot  placet  ou  nofj  ^Ucet  ,  sHl^ 
99  veulent  ou  ne  veulent  pas  que  la  réfidence 
»  ibit  déclarée  de  droit  divin  ,  afin  que  foi^ 
•  ao  rant  le  plus  grand  nombre  des  fuffta^ 
w  ges  &  des  avis ,  on  puifie  drefler  le  decrer, 
»  ainfi  qufil  s-cû,  toujours  pratiqué  dans  ce 
a»  faim  concile    Se  que  comme  la  diverfiié 
ar  des  avis  qui  ent  été  prononce^'  y  fait  qu'on 
go  ne  peut  pas  fçavoir  précifemcnt  le  nombre 
^  des  voU^ ,  le&peties  p^kiont  1- un^apiés  l/^uu^ 
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LiyYi  çunt  cinqUante-Tnihieme.  ^trt 
tf c  ,  d'une  ^oix  fi  diftin£ke     fi  claire  ,  _ 
^u^on  puifie  affèmenc  marquer  chaque ftif*  f^i^^u 
Si  tra«re.     Les  lc<zats  avoiem  eu  foin  de  te- 
ïlir  cette  demande  fort  fecrette  ,  ânn  que  ceux 

3ui  écoient  dans  le  doute  du  paru  qu'ils  prea*' 
f  oient ,  ne  ,puflent  pas  conférer  en&mble  ^ 
Aiais  l'événement  fut  «eut  comraife  aux  vâôt 
des  légats  Les  percs  fe  trouvant  ninfi  furpris» 
inopinément ,  &  obligez  de  découvrir  ce  qu'ils^ 
penfoient  fan^  s'y  être  prép^Hrez  ,  fe  phtgni*^ 
fent  hautenrénft  de  ce  qii'oa  vtmloit  cwirne 
leur  faire  vriolcnce  &  oter  toute  liberté  au 
concile  ,  &  il  ne  futpas  facik  de  les^appailcr  , 
quoi  que  puffent  dire  les  légatî. 

Le  cardinal  Mâdruccoji^ui  parla  fe  p^miery  LXxr: 
ikt  qu'il  perfiftoit  dans  fon  premier  fentiment;     Le  plusi 
quelque  peine  que  fc  fut  donnée  le  jurifcon-  Z^^à 
faite  Auguftin  pour  fe  faire  changer.  Son  "^J^^"^^ 
cttmple  en  .  confirma  plufieurr$.ce  qui  P^o- ^  ^.^.^j^^ 
Auifit  des  altercations  affez  vives,  tes  legaes  de  droite 
craignant  que  cela  ne  dégénérât  en  faûions'diWn. 
ordonnèrent  qu'on  en  vînt  aux  voix  j.&c  nom-  f^l^avtcîn: 
merent  le  patriarche  de  Jerulklcm  &  l'arche- 
vêque  de  Grenade ,  conjointement  avtc  le  fe-  /ya-Pai^îo  ^ 
cretairc  MaiTarcl  pour  recueillir  les  fufFragcs  ,ïofo  Qt4to\^ 
afin  que  tout  fc  pafsât  plus  sûrement  &  avec  Raînald, 
plus  à'sLVLXOmé.  De  tour  ce  j^rand  nombre  de  '^^ 

•  /•  •       1       ^   •!     «1  hîiîîc  anitMt 

pères  qmcompoioient  te  concile,  il  y  en  eut  41 

ïbixante-huit  qui  voulurent  que  l'article  fut  *  * 
abfolumcm  défini.  A  Pegard  de  ceux  qui  s'y 
cppolèrent-,  les»  avis  furent  partagez:  Trente 
dirent ,  qulls'approuvoient  le  décret  pourvû 
qû^il  plilt  au*  fouvexttin^  pontife  d'autres  opi^ 
nercnt  a  peu  près  de  même  ,  en  difant  ,  qu'ils 
B*y  conftntoicnt  point  a  moins  qu'on  n'eu& 
demandé  l'avis  du  pape.  Tous  ces  avis  furent 
Sus  i  voix  haote  par  le  fecrctaire  Mafiarel^^ 
Se  approuvez  de  ceux  qui  les  avoicut  fw-r 

^^^^^^^^^^^ 
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yOï  Htftôiri  Eecîefiajfique^ 

Le  refte  de  la  congrégation  fe  pafla  en  di-* 
iM^  iSSt,  ^^^^  raiTonneinens  Cas  cette  matière ,  lefquel^ 
&  tournant  en  rumeur  ,  iiîtriguoient  beaa-^ 
LXXlI.    ccfttjr  les  légats  ,  qui  fçavoient  que  le  pape  ne 
I^e  pnpc  ne  voulait  pas  qu'on  en  vînt  a  une  déclaration  fur 
veut  point  cet  article  ;  c'eft  ce  qu*en  écrivoit  i'àmbaffa-? 
dédjc  %    ^^^^  ^?  Floreffcc  au»  duc  fon  maître.-  Il  li4 
droit  divin  ^ndoit  que  t€^s  ceux  qui  oi^inoient  pour  W 
Pallavichi.  déclaration  n'étoient  point  Italiens ,  qu'ils  te- 
lifï^.f.j.».!  legardoîcnt  comme  un  moyen  efficace  pom: 
rétablir  la  difciplinie  :  Que  (I  le  pape  la  re-^ 

Îettoit ,  il  feroit  crier  contre  lut  tons  lès  gens^ 
)ien  incentionnez  ,  qui  lui  reprocheroient  de* 
manquei*  à  ce  qu'il  devoit  à-  l'églife.-  Que  fis 
au  contraire  il  y  coiifentoit  ^  il  en  foulliiroit 
beaucoup  de^dommage  par  rapport  à  là  di? 
gnité.  C'eft  à  peu  près  dans  ces  mêmes  ter-- 
mes  que  le  fieur  de  Pifle  ambaiTadeur  de  Fran- 
ce à  Rome  en  écrivit  au- roi  le  iixiëme  de 
Véms  Ut    Mai.  u  Siufievurs^  dit-il  y  ont  requis  mie  dç\ 
mem.  four     cet  article  de  la  réfidertce  il  le  fafle  uni^ 
£  JV'^:      53  décret  dans  la  prochaine  feffion  ;  les  au- 
40»  À'Péu  *^  '^^^  ont  été  en  partie  dopmion  contraire^ 
nyf/  itff4.     ^  M  partie  fe  font  remis  à  la  volonté  de*-^ 
p  i8s«<      39  notre  (àtift  père.-  Cet  article  de  la  réliden*' 

n  ce  eft  réputé  de  grand  préjudice  au  pape 
'  ^  33  i  la  cour  Romame  ,  &  de  grande  efficace 

9)  pour  augmenter  la  dig;nité  6c  autorité  des 
évéques  ^  lefquels  prétendent  par  ce  moïen 
m-  comme  l'on  dit ,  avoir  la  collation  de  tous* 
yi  les  bénéfices  de  leurs  dioccfes  ;  &  il  fem- 
a»  ble  que  le  concile  fe  tourne  de  leur  côté- 
v5  de  plus  en  plus*,  par  les  diligences &  potirr^ 
'  9tt  foites  des- prélats  d^Ëfpagne  :  de  forte  quc^ 
Si  fa  faintcté  eU  quelquefois'  irritée  de  leurs' 
J5r  cris  &  fe  trouvé  à  prefentfort  cmbarral— • 
n  fée  ,  à  caufe  des  plainieir  qu'ils  faite$5 
#BS»  derniers  jouss^   qjxe  toâtfis  ie^  ^Sam^t 
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Zitfre  cent  cwtjwante^huittrmê.  ^oj 
aar  à\x  concile  font  auparavant  décidées  â  Ro- 
»  lire  ,  &  qu'à  Trente  en  viole  ouvertement  Ji»^iy6t^ 
h  k  liberté,  ce  II  ajoâte ,  que  depuis  le  vingt- 
neuvième  du  paflc  fa  famteté  avoit  affcmblé 
cinq  fois  les  cairdinaux  ea  trois  jours  à  ce 

Tout  ce  que  faifoient  les  légats  n'étoic  tXKnC 
goûté  par  aucun  des  deux  partis.  Geux  qui  Embarrar 
réjcttoient  la  dcclaraiion  feplaignoient  qu'on  Icgats^ 
voulut  faire  avorter  le  concile  ,  par  lademan-  neraSw"* 
lie  imprévâë  qu'on  avoit  iàite  iXLX  une  quef-  afiitr- 
lion  fi  délicate  &  û  épineufe  ,     laquelle  ils-  PatUv.  n0 
ne-donnoient  pas  le  tcms  de  mûrir.  Ceux  qui  frp.  ^*  S* 
Soient  d'un  avis  oppofé  ,  voyant  qu'on  n'a- 
Toit  aucun*  a  cjçard  a  leurs  fuforages ,  condan»-  ^  ^^  -^  ^/^^ 
noient  tes  raifons  qu'on  apportoit  pour  ûe  le»  rentini  di 
point  fatisfaiic  ;  3^  uir  ce  que  les  Icgatsavoient  CofmHm  iji. 
indiqué  une  autre  congrégation  ,  quelques-  ^frïUs 
lins  d'entre  les  pères  dirent  liautemcnt ,  que  '  "^^^ 
Seconfeil  qu'on  raroiffoit  prendre  pour  feci-  '^^^ 
Bter  l'exécution  de  l'affaire  ,  n^étoit  qu'un  ar- 
tifice qu'on  mettoit  en  ufage  pour  en  empê— 
dier  le  fuccès  :  Que  les"  pères  s'étoient  expli* 
%aez  aâer  clairement  dan(S  les  précédentes^ 
congrégations  ;  5c  que  la  nouvelle*  que  lesf^ 
légats  avoient  indiquée  ,  n'étoient  pas  pour 
éclaicir  les  opinions  y  mais-pour  ksdétruir^v 
fc  les  faire  révoquer. 

Eoftache  du  Bellay  évêque  de  Paris  ,  qub 
étoit  arrivé  à  Trente  le  quatorzième  d'Avril , 
parut  fort  furpris  de  voir  des  évêques  noni 
tontens  de  reconnoître  dans  k  pape  le  pou-^ 
iK>ir  de  ct>nvoquer ,  d'affémbler  te  de  con-'  - 
firmer  le  concile ,  lui  attribuer  encore  celui' 
de  décider  après  les  déterminations  des  pe-^ 
res.  Miglitz  archevêque  de  Praçue  qui  pcn^ 
foi  t  comnie  l'ëvêquc  de  Paris ,  àit ,  qu'il  pa— 
f^Sok-  bien  que  le  concile,  n -étoit  pas  ^Jttil» 
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IXXIV. 

Misuirais 
tif&t  que 
produirent  . 
les  difpuces 
«les  peres. 


à  établir  une  bonne  réforme  ,  puifquele  pla# 

trand  nombre  des  peres  ayant  été  pour  éta- 
lir  la  réfideacc  de  droit  divin  ,  l'on  vouloir 
tioutefdis  en-  xeilvoyer  la  décifion  au  pape  ^ 
qu'on  (çavoit  kii  être  fôrtcontMiire  ,- com- 
me Pavoicnt  été  la  plupart  de  ft-s  préde- 
ceffeurs  &  que  détoit  oter  entièrement  la 
liberté  au  toncile;  que  de  laifler  le  pape  maî- 
tre de  décider  far  tomes  les  délibérations  pri- 
fes.-  Ce  prelnt  avoit  infpiré  les- mêmes  fenti-» 
meus  iPempereur  ,  puil'que  ce  prince  en  écri- 
vant à  fes  ambafladeurs  ,r  leur  avoit  mandé, 
qtf il  étoit  ittformé  de  la  moUeffe  av«c  la- 
quelle les  peres  agifloient  pour  réformer  i'é-. 

{riifc  ,  &  dupeude  liberté  au*ils  avoicat  dans 
e  concile.  Les  réflexions  de  MigUtz  déplu- 
rent i  plnfieurs  évâq«cs  ;  un  cmr'autres  lui 
répondit  :  Qii'il  dev<Mt  avoir  plus  d'égard 
Paflembiée  dans  laquelle  il  parloit  ,  &  que  ce 
B'étoit  point  ôter  la  liberté  aux  peres ,  que 
d-avoir  recours-  au  jugement  de  celui  ,  que 
Dieu  a  établi  cke£  de  fon  églife  dans  les^ 
Queftions  difficiles  :  Qu'on  en  agiffoit  ainfi. 
dans  ie^' diètes  &  dans  les  affembiées  civiles,, 
en.  recourant  aux«nrinces  &  aux^  n^iftrats.- 
Le  premier  de»  légats  ayoit  c»  grarid  foin» 
de  recdmmander  k  fecretaux  peres  ,  pour-.* 
empêcher  que  le  public  ne  fût  informé  de^ 
diviûons  qui  regnoient  dansk  concile  ,  &  du 
peadc  modération  qp'on  y  avoit  gardée  dan^ 
la  difpute  ;  enfortc  que  pluficurs-en  forçant» 
de  l'alTembldc  répandoient  des  larmes  fut: 
toutes  cçs  altercations  trop  vives ,  conîens  de- 
les  tenir  fecr^tcs puifqu'ils  ne  pouvoient  pa^ 
ûs  empôchcr  :  mais  le  bruit  s'en  répandit 
bien  tôt ,  toute  la  ville  de  Trente  en-  iiit  in- 
formée, &  les  lettres  qui  en  furent  écrites? 

4»^  tous      royaumes  ^diiiuAU^r^beauçi 


lÀwé^  tifà  dnifûMU'tmifUme.  jof 
cdnp  l'idée  avantageufe  qu'on  s'écoit  formée 

d'aboid  du  concile  :  on  n'y  épargnoit  pas  la 
réputation  des  légats  ;  off  reprochoic  aux  car- 
dinaux de  Maiitouë  &:  Seripande  d^aroirufé 
d'induftrie  potfr  mendtef  des  fuffiragei  fàv(W' 
rablcs  à  la  déclaration  ,  parce  qu'ils  croyoient 
que  la  réfidence  ccoit  de  droit  divin.  Le  car^ 
Anal  Simofiette  qur  la  tcnoit  de  droit  pofî- 
tif  ^  avoir  auffi  joilé  Ton  rôle  pour  groilir  foU 
fart!*  On  ménageoit  un  peu  plus  les  cardi- 
naux de  Warmio  &  Altemps  ,  parce  que  le 
premier  paflbit  pour  un  homme  âmple  ^  â& 
que  le  fécond  étant  fott  jeuiîe ,  n'avoir  au- 
cune expérience.  Mais  îls  prirent  tous  le  par- 
ti du  (îlence  :  &  fans  fedécîarer  ouvertement 
chacun  centoit  d'arriver  à  fes  fins ,  &  de  faire 
prévaloir  foit  fentiment  :  ce  qui  canfa  une 
àflèz  grande  divifion  entr%M«^ 
•  Comme  on  ne  vouloit  rien  décidet  là-deft- 
fus ,  avant  que  d'avoir  la  réponfe  du  pape  , 
les  légats  propoferent  Pezamen  des  autres 
article^ ,  cjfu'bii  aVoie  déjà  cohinfencé  dans  la 
congrégation  du  neuviénie  Avril ,  &  dans  les 
fiiivantes.  Oh  nomma  des  pères  pour  en  for- 
'  mer  les  décrets.  Sur  le  fécond  :  S'il  écoit  i 
•jpropos  de  vit  conférer  les  ordres  qu^  ceux 
-qui  ont  des  bénéfices,  &  fi  l'on  aboltroit  les 
'  ordinations  fur  un  titre  patrimonial ,  les  avis 
furent  partagez:  Quelques  -  uns  dirent,  que 
:fi  on  déclaroit  la  rélidence  de  droit  divin ,  & 
i  que  chacun  s'ac^ittât  de  (on  emploi ,  les 
eglîfes  feroienr  bien  fervies,  fans  qu'on  eut 
.befoin  de  clercs  fans  bénéfice ,  ni  de  faire  des 
:ordinations  fur  un  titre  de  patrimoine  ou  au- 
trement :  Que  tous  les  abus  eeflerotent ,  parce 
qu'il  n'y  auroit  plus  d'ecclefiaftiques  oilife  ni 
mendiant  :  8:  par  confequenc  plus  de  fcanda- 
Jb  y  de  baHeiles  ^  &  d'indcccuce^  comiXàe^ 
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^eê        iSJioire  MccîeJiafiiqUi* 
»!  I      '  \  en  faifoient  pour  avoir  au  pain.  Qiill  n'y  a*-* 
ilN^Xjdi.  voit  point  de  bonne  réformation,  fi  elle  ne 
ran^ienoic  les  chofes  À  leurs  principes  :  Quo 

I  Véglife  ne  pouvoic  r^endre  Ton  premier 

^  lurare  qbe  par  cette  vcne.  Mai»  d'autres  n'é-»* 

foienc  pas  d'avis  qu^on  exclut  des  ordres  Ùl^ 

'  crez  les  pauvres ,  qui  par  leur  pieté  &  leur. 

^  doâirine  pouvoienc  itre  d'un  grand  fecoor^  ê 

Pé^iife.  Que  dans  la  primitive  'ëglilè  on  ne 
dé^cndoit  point  aux  prêtres  de  gagner  leur 
Irie  du  travail  de  leurs  mains.  Qjie  ceux  oui 
âifoient  que  l'indigence  portoit  à  faire  aear 

\  larcins  Se  d'autres  crime!i ,  dévoient  remar-* 

\  ^ucr  que  le»  riches  tomboicnt  dan^les  mè-» 

mes  fautes.  Qu'il  valloit  beaucoup  mieux  fai- 
re une  ordonnance  expieâe ,  par  laquelle  le% 

>  gens  capables  &  de  bonnes  moeurs  fêroientf 

.  admis  aux  ordres  (ans  aucun  tiue  t  Que  la 
caufe  pour  laçjuelle  Kégiife  défendoit  d'or-* 
donner  des  preaes  Gms  titres  ,  avoic  ceâ*é 
parce  qu^alors  les  benefiders  s^appliquant  auj? 
fenftions  ecclefiaftiques ,  cdifiaîem  le  peu-^ 

Île ,  &  que  les  autres  étant  oifif»,  le  Icanda-^ 
foient  r  au  lieu  qu'à  prefem  la  plopan  de^ 
^  bénéficier!  ^baadonnoient  le  miniftere  ec-^ 

defiafiioue ,  9l  aafnoi^t  me  vie  voii^tneiu 
*  fe ,  pendant  que  tes  pauvres  &ifoient  leurs^ 

fondHons  ,  &  édifioient  par  leurs  bons  exem-r 
fies.  Ni  Ton  ni  Taotre  de  ces  avis  ne  fiuent' 
xe^s  :  flEiais  on  en  (unit  un  ixoifiéme , 
fiic  de  gar^  l^ifàge  éuUi ,  &  de  n'oidoim 
Bcr  perfonne  fins  titre ,  ou  de  bénéfice  ,  on- 
de patrimoine  fuffiiàm  ,  afin  qu^oa  ne  vît; 
^  ^lus  de  ces  prêtres  mendians,  qui  desho- 
Mroient  Péglife  r  mais  que  pour  éviter  lesr 
tromperies  &  les  abus ,  il  faiîoit  que  les  évé-' 
ques  priflent  garde  que  le  patrimoine  auquei 
le  line  icioic  attache  ^  ius  inaliénable.  Sra^^ 
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ZîWê  eêftt  cinquante  huitiim*  iC7 
Aolo  dit  que  ce  fentiment  Bit  contredit  par 
Gabriel  le  Veneur  évêque  d^Evrcux  :  mais  il  An.  15^2.; 

•  ne  bifla  pas  de  paffer  ,  &  nous  verrons  <jue 
dans  la  fuice  on  en  fit  un  décret. 

Le  troifiémc  article ,  qui  ët<rit  qu'on  ne  de-  txxvi. 
▼oit  rien  payer  attx  évéques  ni  à  leurs  offi-  ^  Artidc  fi 
'ciers  pour  la  collation  cies  ordres ,  fut  aufïî  1*^*»  ^^^^ 
examiné.  Il  y  eut  divers  avis  ,  félon  les  dif-  q^^^j^^^* 
ferens  inter&ts  fur  le  regïcment  qu'on  devoit 
£iire  pour  arrêter  cet  abus..  Les  évêques  rî-  coilaeion 
ches  loùrinrent  que  c'étoii  une  vraye  fimo-  d«  otàt^ 
nie.  Au?  contraire  y  les  évêques  pauvres  qui  JjT'^^f^ 
ëtoient  prefens  au  concile  ^  s'efforcèrent  de  '  47"/ 
prouver  qu'on  pouvoit  recevoir  des  dons  grâ*  ' 
tuits  de  ceux  à  qui  l'on  conferoîr  les  orcRes. 
lis  dirent ,  que  ceux  qui  conrdamnoient  ces 
dons  gratuits ,  avoient  defiein  d'éteindre  la 
charité  y  que  fes  raiibns  dom  on  fe.fervoit,. 
adloient  à  interdire  toutes*  les  offrandes  vo- 
lontaires qui  fe  faifoicnt  dans  les  confeflSons, 
dans  les  mefles ,  âç  pour  les  fépultures.  Que 
les  évêques  pouvoient  bien  prendre  quelques 
petits  prefens  pour  donner  les  ordres ,  pui& 
qu'à  Rome  le  pape  recevoit  des  milliers  d'é- 
cus  pour  le  pallium  qu'il  donnoit  aux  métro- 
politains. Qûe  le  pape  Innocent  I II.  avoit 
mdonné  dans  le  quatrième  concile  de  La- 
Iran  ,  que  pour  l'admtniftration  des  (acre- 
mens ,  les  fidèles  fiflent  ces  offrandes  volon- 
taires ,  que  Ton  vouloit  prefemement  con- 
damner, f  1  eft  même ajioûterem-ils ,  com-^ 
mandé  aux  évêques  de  contraindre  le  peu-^ 
ble  par  cenfures  &  par  peines  ecclcfîaftiques 
a  l'obfervation  de  cette  coutume  ,  aue  ce 
pape  appelle  loiiable  »  au  lieu  qu^on  la  veut 
Éairc  paffîr  pour  fàcrilege. 

Un  certain  évèque  de  Milopotamo ,  Cor— 
délits  y  Gcec  d'oiigme  ,  nommé  Denis  ^  re^ 
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*    Htfioire  "Ecclefiafiitjue, 

2'  .  prclenta  que  le  clergé  n'étoic  pas  a  beaucoa^ 
KH.i^6i4  près  la  dixième  partie  da peuple ,& que 

pendant  il  avoit  leç  diinfcs ,  c'eff-à-dire ,  û 
dixième  partie  des  revenus  de  la  terre  ^  outre 
;     tant  de  fonds  qu'il  pofTede  ,  &  qui  montenc 
encore^  infiniment  plus  haut  ^.  Que  s'il  y  avoit 
des  évêques  pauvres ,  cela  ne  venoit  pas  de  la 
pauvreté  de  Vé^ik,  mais  de  ce  qtrc  les  ri- 
•chefles  étoient  mal  partagées;  &  qu'ainli  il 
Jie  falloit  pas  foufFrir  que  i'églife  prît  de  l'ar- 
gent en  confideration  des  ^vicçs  pour  lef- 
quels  elle  étoit  fî  bien  payée.  ïl  ajbtfta ,  que 
ce  n'étoîtpas'afTez  de  déFencire  aux  ércques 
de  rien  prendre  pour  donner  les  ordres ,  qu'il 
falloit  empêcher  auflr  qu'on  ne  tirât  aucun  ai!- 
gent  de.  ce  qui  précède  rordiaatîon.IÏ  fe  pl«. 
,gnit ,  par  exemple ,  de  ce  que  dans  la  clian-^ 
cellerie  des  évêques  on  prenoïc  de  l'argent 
'pour  les  lettres  qui  s'appeiloient  dimiffôri^- 
,  par  le/quelles  il  étoit  permis  i  un  homi- 
.^e  de  fe  pourvoir  d'un  ordinateur  oïl  bon 
Ini  lembleroit ,  &  de  ce  qu'à  Rome  pour  de 
rargent  on  donnoit  des  pcrmilEons  de  le  fai- 
xe  ordonner  hors  le^  tems  dcftinez  i  cela, 
ftprefcnta  donc  que  ces  afeus^  devoïent  être 
Retranche*..  Mufieurs  approuvèrent  cet  avis  à 
^  l'égard  des  lettres  dimilforialeS  ,.qui  rie  re^ 

gardent  que  les  chancelleries  des  évêques  4 
niais  pour  les  permifîioiw  qui  fe  dônnolent  i 
Rome  ,  Je  càrdiiiar^imonette  reprefema  que 
Je  pape  y  pourvoiroit ,  &  prétendit  que  celi 
ne  regardoit  point  le  concile. 
.  On  agita  enfuitc  fi  on  payeroit  un  ûlair^ 
^uxfecretairesdes^évêqnes,  &  aux  notaires 
*)oftoliqucspour  l^cxpcdirion  des  lettres  d'or- 
dres ,  ou  d'autres  ades.  Quelques-uns  qui  rc- 
gardoicnt  ces  charges  comme  puremeàt  (^^ 
çukere^^  opinèrent  q^'oû  ne  dcvoit  poin^ieufc 
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Livre  cent  cinquante-hjiitiitne*  ;.0f 
liéfeadre  de  rien  recevoir ,  &  même  d'exiger» 
D'autres  au  contraire  tenant  6es  ofRccs  pour  A^j.  is<^î'» 

ccclciîaftiques  ,  foûtenoient  qu'il  n'ctoit  paç 
permis  de  receypir  quelque  chofe.  Antoine 
i^uguilin  évêg^ue  .de  JLerida  ,  très-inftruit  de 
l'antiquité  ,  o:  II:  avant  jurifconfulte ,  dit ,  que 
dans  la  primitive  Z-glife  ,  les  miuiftics  ccoicnt 
ordonnez  en  prefc^icc  de  .tout  le  peuple ,  en 
forte  qu'il  ne  faliqit  ni  patentes  ni  certifi*- 
cats  :  Qiic  quand  une  fois  ces  miniftrcs  a- 
voient  reçu  leurs  titres  ,  ils  ne  clian2;eoient 
point  de  diocèfe  j  5c  que  s'il  leur  arrivoit  de 
û.irc  /juelque  voyage  néccj^aire ,  ils  obte- 
npjient  de  leur  évêque  une  lettre  qu'on  ap- 
peltoit  Tortnata.   Qiie  l'ufage  des  certificats 
e(l  feulement  venu  depuis  que  le  peuple  n'af- 
fîlle  plus  aux  ordinations,  &  que  les  eccle?- 
fiaftioues  font  devenus  errans ,  comme  pou|r 
fuppleër  à  la  prefence  du  peuple  :  de  loric 
q^Lie  le  fecretanat  épifcopal  dcvoit  être  tenu 

{►our  une  çWge  feculiere  ;  ;giais  qu'on  devoit 
'exercer  avec  modération  '  comme  un  em- 
pipi  attaché  à  une  cbofe  fpirituelle  ,à*oà  il 
conclut  qu'il  falloit  leur  accorder  un  Cilaire  , 
mais  modique  &  fixé.  Cette  affaire  fut  déci- 
dée dons  la  vingt-unième  fefTion. 

Le  quatrième  article  regardoit  les  prébeç-  JLXXVII.' 
des  &  les  diftributions  des  églifes  cathédrales   Des  diftr|« 
&  collégiales  ,  où  il  y  a  un  chapitre  &  des  ^""on» 
chanoines.  Autrefois  les  chanoines  vivjoient  en  jç^^^ 
conxmun ,  &  n'ayoient  .qu'une  même  table ,  pûicç, 
comme  les  regujiers  ;  oùpien  l'on  diftribuoit  • 
à  chacun  d'eux  ce  qui  étoit  néceflaire  chaque 
jour^  en  argent  ou  en  provifiojis  de  bouche  ; 
cette  diftribution  fe  faifoit  après  le  fervice  ,  • 
;atfqticl  ils  ayoient  aiCfté  dans  les  Keures  preA* 
critcs  par  les  canons  :  de-là  vint  que  les  neu-^' 
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nonitiles  ,  &  ceux  qui  faifoient  k  ftrvicei 
Aw.lJ^i»  ces  hcuies  Canonici  ^  Chanoines.  Mais  cette 
diftribucioii  en  denrées  ou  en  argent  ne  dura 
pas  long-tems   ^  en  (à  .place  on  fit  un  par- 
*  tage  des  revenus  ,  dont  on  afligna  à  chaque 

chanoine  fa  portion  ,  &  ces  portions  furent 
appellées  Prébendes.  Quand  les  diAf ibutious 
fe  faifoient ,  les  chanoines  étoient  aflidus  au 
fervice ,  parce  qu'on  ne  diftribuoit  rren  aut 
^bfens  :  mais  quand  les  revenus  des  égHfes 
cathédrales  &  collégiales  furent  divifez  en 
prébendes ,  chacun  touchoit  fcs  rentes ,  quoi- 
^u'il  n'^flîftit  pas  au  fervtce  ;  &  cela  Êtifoit 
que  les  chanoines  écoient  fort  négligcns  â 
s'acquitter  de  leur  devoir.  On  youioit  donc 
remédier  â  ceue  négligence. 

La  coutume  ëtoit  bien  encore  demeuréè . 
^ns  quelques  églifes  ,  de  faire  des  diftribu- 
îions  quotidiennes  ou  journalières  ;  mais  en 
4]uclques  endroits  ces  diûributions  écoient  d 
modiques  ,  que  Pinterét  ne  pouvoir  obliger 
les  chanoines  i  fe  trouver  au  fervice  avec 
affiduitc.  On  fut  donc  d^avis  d^augmcnter 
ces  diftributions  ,  afin  que  Tégliie  en  fiic 
mieux  (êrvie  ;  èc  il  fembloit  qu'on  ne  pon^ 
<voit  mieux  remédier  i  la  négligence  de  ceux 
^ui  n*affiftoient  point  à  l'office ,  qu'en  pre- 
nant une  partie  de  leurs  prébendes  pour  en 
faire  la  diftribution  aux  prefens  ,  que  c'écoi€ 
i'unique  moyen  de  les  rendre  alCdus.  P'aUi- 
très  vouloientque  l'on  mît  quelques  prében- 
des entières  en  diftributions.  Luc  Bizance 
ëvêque  de  Cattaro  en  Biclavonie ,  prélat  paur 
vre  y  mais  homme  de  bien ,  yoùloic  qu'on 
obligeât  les  d^noines  par  ceniiires  &  par 
privation  de  fruits ,  à  fe  trouver  exaftcmenc 
a  PofEce ,  fans  altérer  l'ancienne  forme,  n'é 
fjUftt  ^d^syé^à^  iÀffàpm  te  Q99#«  des 
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Rendes  qui  avoicnt  été  fondées  ,  fous  précex-  "  ' 
^  te  qu'on  en  pouvoit  faire  encore  un  meilleur  AN.IJ^i» 
ufige  :  il  die ,  que  voulant  remédier  â  la  né- 
gligence ,  on  ouvriroic  la  porte  â  la  iimonie , 
/étant  certain  que  ç'en  eft  une  en  quelque 
forte  ,  de  faire  les  fonctions  fpiritucHcs  pour 
im  gain  temporel  :  Quelques-uns  repliquoient 
<que  le  concile  pouvoit  permettre  la  réduc* 
tion  des  pr^bendes^  fondées  en  dfftributions'y 
pour  Élire  l'office  avec  plus  de  décence  ,  que 
dans  rintencion  d'y  ailifter  pour  en  tirer  du 
profit ,  le  gain  a'itoit  pas  la  caufe  princif*  ' 

Î»ate ,  les  cnanoines  allant  premièrement  i 
'office  pour  fervir  Dieu ,  &  en  fécond  lieu 
four  recevoir  la  diûxibution.  Les  autres  ré- 
fondoienc  â  cela ,  que  le  concile  n'avoit 
pas  plus  de  pouvoir  fur  les  biens  des  morts 
que  fur  ceux  des  vivans  ,  où  perfonne  n*a 
la  témérité  de  prétendre ,  &  de  plus  qu'il 
o^étoit  pas  fi  fûr  qu'on  le  vouloir  peifuader , 
iqu'il  fax  permis  de  (èrvir  Dieu  pour  le  gain  , 
poufvtt  que  ce  n'en  fiit  pas  le  principal 
motif,  &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'on  n'ap- 
pellât  caufe  fubalterne  ce  qui  en  écoit  la  ~^ 
principale  ,  puifque  c'en  elle  qoi'&it  agir  , 
te  fans  laquelle  on  n'agiroit  pas«  Cet  avis  nô 
plut  pas  a  la  congrégation  ;  de  forte  que  la 

Sropofition  de  convertir  au  moins  une  partie 
z  chaque  prébende  en  diilributions  pour  at- 
tirer chacun  à  l'office  divin ,  autant  qu'on 

f>ourroit  ,  fut  la  mieux  reçue  ;  &  l'on  en  fit 
e  chapitre  troi^me  de  la  vingt-unième  fef« 
£on. 

Ces  ttois  articles  ayant  été  ainfi  examines  ; 
on  nomma  des  pères  de  chaque  narion  pour 

travailler  aux  décrets  qu'on  devoir  en  faire  ^  ^ 
j8c  les  légats  renvoyèrent  les  fxx  articles  fuir  ' 
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difcutcZy  laiflanc  les  deux  des  mariages  cka^ 
j(iN.  i5^a.  pour  le  tems  auquel  on  traiceroit  du 

iâcrement  de  mariage  ;  l'on  en  donna  la  coni>- 

niifiion  aux  théologiens  du  fécond  ordre 
c'cll  à-dire  ,  à  ceux  qui  i^avoieiit  pas  droit  ^ 
de  fufFrngc  dans  les  conî^régations  générales. 
Mats  l'article  de  la  Léfi^enee  itoit  celui  qui  * 
oceupoit  le  p!us  les  pères  :  on  le  rappella  eiir 
core  dans  Li  congicgation  liiivante. 
î.5ÇXVin.      Le  d  x-neuviéme  d'Avril  ,  veille  de  cette 
ambafla      çong!^g.ition  ,  arrivèrent  â  Jrcnte  les  deux 
dcurs  de  la  ïliî^*l>"atnîdeiirs  de  la  république  de  Vcnife ,  Nir 
rc'publiijue    çolas  de  Ponte  ,  &  Matthieu  Dandolo  :  qua- 
deVenifcà  t;:e- vingt-quatorze  prélacs  ailereuc  au-  de»- 
Trente.      y^^t  d'^uz*  Ils  entrèrent  dans  la  ville  à  cher 
a  a-vtcffi.  ^1   1^  premiel'  entre  le  patriarche  de  Teru- 
J  J    talem,  &  l  evequc  de  S.ilamanque,  o:  le  le-  - 

w.  7.  '  cond,  entre  les  deux  patriarches  d'Aquiléc  ôc 
Labbe ,  in  de  Vcnife.  Mais  ils  ne  fureiit  rejus  au  conr 
tolUBsonc,  cile  que  dans  la  congrigatian  gci\érale  du 
^nt,  14,  vinn;L-cinquiémc  d-'Avnl ,  fete  de  faint  Marc , 
patron  de  la  république  ,  loit  pour  rcneire 
'  l^r  réception  plus  iblejnmelle  ^  (pit  parce  c^ue 

dans  leurs  let&tes  de  créance  ^  le  fecretaire 
avoit  in(eré  que  le  concile  repcefentoit  Pf^ 
glife  univerfelle  ,  &:  écoit  la  continuation  du 
pxéccdeut  ;  de;ix  expreilion^  xju'il  fallpit  ré«.  ' 
tormtt ,  parce  que  la  première  avoit  été  re« 
jettëe  y  &  que  la  (èconde  n'ëtoit  pas  encore 
dicidée.  De  plus  les  lettres  de  la  république 
n'étçieut  poitxt  des  pouvoirs  aiitentiques  ,  par 
lesquels  les  ambaiïadeurs  promifTent  de 
yorifer  le  concile ,  &  de  recevoir  fes  décrets» 
'^C*£ft  pourquoi  par  Tentremife  de  Dominique 
Bolanus  évêque  de  Brefcia  &  noble  Vénitien , 
en  qui  les  a/nb^iTadeuf  s  ^voient,  beaucoup  .de 
confiance  ,  ils  aivoyèrenjt  un  courrier  an  ÎTé- 
jiat ,  jpo^ir  Jui  demanda*  ^)5spo}iyoii s  dans  }a 
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forme  requifc  ,  5c  lorfqu'ils  les  eurent  reçus,- 
on  les  admit  le  ringt-cinquiémc  du  mois.      An,x  j^». 

Le  bruit  fe  répandit  pour  Jors  â Trente,  txxix.^ 
que  Grimani  patriarche  d'Acjuilée ,  pour  le-  Le  p^triar- 
quel  le  fenat  de  Venife  avoit  demandé  un  chc  Grima, 
chapeau  de  cardinal  au  pape  ,  qui  lerefufa,  ^iadcacin 
parce  que  ce  prélat  ctoit  iu%e£l  d'herefic,  ço^^îê^^ 
devoit  Tenir  àa  concile  pour  s'y  5ufti£er«  On  }uftifier.  * 
aiTuroit  ntème  que  le  faint  pere  étoit  aflèt  tx  Utterif 
difpofc  à  lui  pardonner  :  mais  dans  la  fuite  ,  ifgator.  ad 
foit  que  le  pape  y  eut  été  porté  par  les  juges  ^* 
de  Pluqurfition ,  t>u  par  d'antres  nu>tifs  ,  il  V««/f* 
chargea  €ts  légats -de  dénoncer  aupatnarche  ^pud 
■qu'il  devoit  comparoître  non  a  Trente, mais  PuHu-vian. 
à  Rome  ,  où  fa  caufe  étoit  pendante  ;  qu'il  ^« 
lui  pEomettoit  toutes  fories;  de  (îiretez  ,  Se 
jqac  ion  jugement  feroit  commis  i  tout  le  fa- 
cré  collège  aflemblé  en  coniîftoire.  Les  légats 
*n  avoient  déjà  écrit  au  pape  avant  que  d'a- 
■Toir  reçu  fes  ordres  »  ils  avoient  même  £ait 
fç^Yoit  aa  patriarche,  qu'ils  ne  vouloient.  rîea 
entreprenare  fiir  la  f urifdiâion  du  feuverain 
pontife  ,  &  ils  lui  firent  (igivifier  par  fon  coad- 
juteur  de  ne  point  venir  à  Trente.  Il  ne  paroît 
fSLS  que  cette  affaire  ait  été  pouiTée  plus  loin. 

*  L^on  continuoît  toâjours  les  congrégations  tXtK 
jufqu'à  la  feflîon  prochaine  ,  qui  avoititéin-  On  ddibe» 
iiiquée  au  cjuatorzicme  de  Mai,  Dans  celle  «1*- 

viagt-fixiéme  d'Avril 3  on  commençad'e- 

.  ^    ,      .  ^  .  ,       ;        >  •     .    pareilles  eii 

xaminer  le  cinquième  article  qui  concernoit  piu/îrur, 
Jcs  grandes  paroilTes  qui  ont  oefoindc  plu-  titres, 
fieurs  prêtres  pour  les  dcflervir  ;  (Ravoir  fi  l'é-  ^^/^-Paolo  ; 
:  vèque  peut 
très  en  titi 
^uand  un 

&  que  réglife  feroit  aflez  grande  pour  coiv 
tenir  tous  les  paroifficns ,  if n'étoit  pas  nécef- 
4imc  âc  multipljieir  Jes  titiffi^  Ip^rce  que  îe' 


itj^  JBJlôireScdefiaJli^e. 
jTTT'T      gôavepnêmenc  d'une  même  églifè  par  fhir 
J9kN^i5^i.  ueurs  cuvez,  feront  une  fource  de  concerta- 
tions ;  mais  qu'il  falloit  donner  à  T^vêaup 
fc  pouvoir  de» contraindre  le  curé  à  prendre 
'  le  nombre  de  prêtres  ttéceiTaires  âfonéglife; 
comme  auffi  de  divifer  les  paroifles  ,  quand 
i'étcnduc  feroit  trop  grande ,  foie  en  parta- 
geant le  peuple  Se  les  revenues,  foit  en  coa-> 
jtraighant  le  peuple  de  i&ire  au  nouveau  curé 
:  fin  revenu  mfHtant  pour  fon  entretien.  Sur 
ce  dernier  point  Pévêque  de  Paris  dit  que 
jce  décret  ne  feroit  pas  reçu  en  f  rance  ,  o\$, 
tes  eccléfiaftiques  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
.  côiAmander  aux  féculiers  dans  les  chofcstera- 
•    .jw>reUes  ,  &  qu'il  ne  convenoit  point  à  ua 
jconcile  gênerai  de  faire  des  décrets  qui  pour» 
xoient  |tre  rejettez  par  qtielque  royaume, 
•t'évêqué  de  Cava  dit  que  ce  pouyôir  avoit 
vCté  donné  aux  conciles  par  Jefus-Glirift  fljp 
|>ar  faint  Paul  y  qui  ont  commandé  defour« 
'hir  la  îiourHture  à  ceux  qui  fervent  les  peiii- 
^|>Ies  dans  le  fpirituel  ,  &  que  fi  les  François 
'.ctoient  Chrétiens  ,  ils  dévoient  obéir.  A  quoi 
•J'érêque  de  Paris  répliqua  que  ces  j?aroles  de 
Jefus-Chrift  &  de  laine  Paul  s^ezp|iquoieti€ 
"â'un  don  volontaire. ,  &  nullement^  forcé.  « 
Quesia  f  rance  feroit  toujours  Chrétienne  ^ 
,  ■&  que  du  refte  il  n*aimoit  pas  la  dif^ute  , 

1.  '&  n*en  vouloit  pis  dire  davantage,  Qn  troa-- 

.  Vefà  dans  la  feffion  vingt-uniénie  ,  chapitre 
'  'quatrième  de  k  réformation  ^  la  décifien  da 
\çoncile  fur  cet  article.  ^ 
*  13CXX|«  fixiéme  &  le  huitième  articles  fui'en^ 

%t^xcti!Ls  enfuipe  examiàez^enfèmble ,  à  eaufe  du  rap-» 
^xiéme  pdrt  quilf  avôicnt-  entr'eux'.  L'an  regatdoit 
huitième  -punion  de  pluficurs  cures  modiques  pour 
ruiUwa  des  ^^^^^  revenu  fuffifaot  au  pafteur  ;  Pautrc 
patoiflés        •.Wnfla^O^  t  *5$  fljâqpettftj'ir^  4m 
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Tdvve  cent  cinpminte^hui^ihni^       )  t  f 
.çlifes  matrices.  Les  pcres  convenoîcût  totts^ 
tju'il  étoit  abfolument  nëceflaire  d*y  pour-  An.  15^. 

Voir:  mais  parce  que  le  faint  fiege  s'étoit  ré- 
servé les  réunions  ,  plufieurs  furent  d^avis  de 
laiiTer  cette  matière  fans  la  travailler.  Il  y 
en  mt  pourtant  quelques-uns  ,  qui  trmre^ 
rcnt  Pexpedient   d^accorder   aux  évêqucs 
la   connoiffance   de    ces    réunions   ôc  le 
,  pouvoir  de  les  faire  ,  comme  déléguez  ida 
.  uînt  £ege  ;  &  cet  expédient  itit  approuvé ,  * 
l^arce  que  le  concile  s*cn  étoit  déjà  fcrri 
ibus  Paul  III.  avec  afl'ez  d'avantage.  tXXXH* 
.  Le  feptiéme  article  quiconcernoit  les  coâd-  ^^rticlc  qui 
jttteurs  qu-on  avoir  propôfez  de  donner  aux  re^cde  Jc$ 
curez  ignorans  ou  déréglez  ,   fut  agité,  curez  igno^ 
Chacun  convint  que  les  peuples   dévoient  .  f^" 
«tre  conduits  par  dçs  perfonnes  propres  au  Fra^-p^f 
miniftere  &  capables  d'édifier  :  mais  on  a-  p^^^ 
joutâ  qu'^falloit  fe  contenter  d*y  pourvoir  à  48t. 
l'avenir  ,  parce  que  les  loix  qui  touchent  au 
pafle  font  toujours  odieufes  :  Qu'il  fuifiCoit 
d'établir  qn'â  l^avenir  on  ne  donneroit  les 
cures  qu'à  des  perfonnes  très-capables ,  fans 
dépofer  les  autres  qui  en  étoicnt  poffeffjursL 
-L^archevcquc  de  Grenade  dit  qu'un  curé  in* 
.digne  n'étoit  pas  légitimement  établi  ,  parce 
-qu'il  n'eft  point  approuvé  par  Jefus-Chrift  , 
en  forte  que  ceux  qui  font  tels  ,  doivent 
être  dépofez  comme  illégitimes  ,  afin  d'en 
mettre  d'autres  en  place  :  mais  l'on  prit  un 
milieu  »  qui  fut  de  traiter  différemment  ks 
fcandaleux  &  les  ignorans  ,  en  procédant  a- 
vec  moins  de  rigueur  contre  ceux-ci ,  com- 
me les  jugeant  moins  coupable^,  Ët  comme  ' 
par  cpotes  ferres  .de 'raifons  ^  il  appartenoit  k 
révêqucd'y  pourvoir,  on  refoiut  de  lui  âc- 
cojuier  le  pouvoir  de  procéder  comme  délé- 
gué du  jûwif  iiege  ^  CQQ(rç  oes  eccl^ftique» 
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ignoraas  ou  icaudaleux  :  concre  les  premiers 
j6t.  én  leut   donnant  pour  un  tems  des  vicaifes 
.ou  aides  ,  i  qui  l'on  affigneroît  une  portiott 
des  revenus  ,  à  moms  que  l*on  ne  pourvût 
.  autremeiu  à  ieui*  fuhiîilance  :  contre  les  ican^ 
,  .daleux  ,  en  les  cliâtiant ,  après  les  avoir  averti^ 
.&  en  les  dépofaAC  même  ^  s'ils  Cont  incorti- 
.gibles. 

'§Xixtii*  neuvième  article  qui  regardoic  ia 

Articles  qui  vifite  des  beneâces  mis  en  commende  ^ 
^onceriient  même  réguliers  ;  il  fut  dit  que  commères 
les  cgUfcs  commendes  étoient  établies  par  lë  pape  ,  les 
^tt  côm-  éyêques  ne  pouvoient  prétendre  aucune  lur- 
Tra^PétûU  i^^^cï^dance  fur  le  gouvernement  de  ces  é- 
•*        p.  y  fouverain-pontife  avoit  con- 

'       nées  ou   recommandées  à  d'autres.  Mâts 
Ton  eut   recours  a  Texpedient   qu'on  a- 
voit  djéja  pris  ,  fjavoir  ;  d^accorder  aux 
.  jévêques  le  pouvoir  de  vifiter  8c  de  réta-' 
.  lilir  ces^glifes  en  «^alijcé  de  fubdeleguei  du 
pape. 

L*examen  des  dixième  &  onzième  articles , 
Êxxxiv.  ayant  été  remis  au  tems  au  quel  on  traite- 
Dcmicr  ar-  ^.^j^  mariage  ,  o&  pafla  au  douzième  s 
^haa/ks  dernier  qui  regardoit  les  quêteurs.  Dans  les 
quêtcuts.  premiers  tems  aufi|uels  Téglife  n'avoir  peine 
Fra^PaoU  d'autres  fonds  que  les  aumônes  des  fidèles  ; 
/B^  les  perfonnes  pieufes  prenoient  le  foin  d'ailec 

quêter  dans  les  maifons  avec  la  permiflîon  'de 
Pévêque  par  écrit  :  ce  pieux  établiffement 
égenera  bi< 

,êque  refiifc   .  , 

du  pape ,  profitoîent  d'une  partie 
«es  ,  &  fubftituoient  en  leur  place  des  pcr- 
y  ionnes  de  néant  avec  lefquelles  ils  pa^rja- 
.geoient  le  profit!  Et  comme  ces  quêtas  daos 
fa  fuîtes  furent  données  1  £Brme;  ceux  qui 
^      ^re^^oieac  jpour  y  aticux  irQurn  Icuj^ 
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éômpte ,  employodent  mille  artifices  racon-  ^ 
lôicnt  de  feux  miracles  ,  publioieût  de  fauf-  An^i^^W 
fes'  indulgences  ,  &  caufeient  beaucotip  de* 

fccindales  parmi  les  peuples^  Les  pères  s'éten- 
dirent foit  fiir  cere  matière  y  &  entrèrent  : 
datfs-  ud  grand  détail  de  tous  ces  abus.  Ils^  ; 
remontrèrent  qu*<m  avoit  dëja  employé  teaû-^ 
Çôup  de  remecfes  ,  niais  iniicilemenr  :  <S:  que'  T  .  ' 
lous  ceux  que  Vo^  tentctoit  encore  ne  pro^  ; 
dpiroient  pas  plus  d'effet  ,     moins  qu'ont 
n'abolit  entièrement  le  nom  &  l'emploi  de* 
quêteur  ;  &  prefque  tous  les  pères  furent 
de  cet  avis.  IXSCX^' 
-  Sur  ces  entrefei te*  lë  cardinal  de  Mantouë;  i^»^yubatti^ 
premier  légat  re^c^  des  lettres  du  fieur  de  «fem  de 
Lanfac  ^-dattées  du  quvitorziéme  d'Avril ,  par  France  * 
Jclquelles  il  lui  nhindoit  qu'il  avoit  été  choi-  crit  au  pré'-' 
fi  par  le  roi  de  France  pour  être  fon  anibaf-  ""'^^  ^^^^  " 
lideur  au  eom:ile  ,  avec  fesdeus  collègues ,     la  '^n  - 
Arnaud  du  Ferrier  préfiderrt  aiWpftirlemient  de  f/ancc  tfe 
Paris',  &  Guy  du-  Faur  de  Pibrac  conféiîr^rr'      fcfT:  ru- 
du  grand  conleif  p  qu'il  n^oubiieroit  rien  poir  P.JLr  'inn. 
arriver  au  plûtâc  ^  mais  que  s'il  ne  pouvoir  ^'^.^^  ■'^  ' 
être  à  Trente  avànt  le  jour  ntarqtîé  pdnr  la       ^'  ^''^^ 
prochaine  fefîîon  ^  il  piio  t  les  pères  de  la  ^ 
difrerer  feulement  d^  trois  ou  quatre  jours*- 
Cette  demande  de  Pamba(ïadeur  fut  propo^ 
ft^  par  les  légats^  danîs  la  congrégation  duJ      ^  , 
vingtième  d'A  vril ,  &  après  Bien  des  difcours  ^  ' 
ou  ne  coiicliTt  rien.  La  demande  d'un  côté" 
paroiflbit  julle    puifque.  le  concile  avoit  été^- 
principalement  convoqué  fur  les  inftances: 
uela  nâtioii  Françoifè  pouir  appaifcrles  trou-^" 
lyles  de  ce  royaume  :  d^'un  autre  coté  l'oa- 
doucoit  s'il  éto4t  permis?  aux  pères  de  difFc^ 
rer  au-delà  du  jour  précifémettt  marqué', 
poiif  la  feiîion  ;  ce  que  l'archevêque  de* 
Greii^ûo  nia  forcemeiu  ,  parce  qu'il  iailoit  ^ 
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«3  tt         Wflùîrt  'Eecle^afi  iqve . 
&■        1^  difoit-il  ,  que  le  jour  d'une  fefîîon  fut  fixe 
An^i^^x.  notoire ,  &  folemnellemeac  indiqué,  afin  que 
chacun  put  s'y  trouver.  Les  .ëv^ues  Efpa— 
gnols  iniiftoient  aufli  pour  empêcher  ce  chaii» 
gement ,  &  vouloicnt  qu'on  tînt  la  fcfîîon  au* 
jour  marqué,  ajoutant  qu^on  pouvoit  n'y  poinr  * 
parler  du  dogme      attendre  pour  le  faire 
Tarrivée  des  François.. 
'   '  Cette  demande  que  faifoît  de  Lanfac  écoif 

Ixxxrr,  conforme  aux  intentions  du  roi  de  Fiance , 
tordcFia"^"  avoit  écrit  du  jprcmier  Mai quei- 

ce  4  Lan^c  2iftès  fon  départ  :  Qpe  les  trou*  ' 

fou  ambaf^  bles  de  fon  royaume  augmcntoient  de  jour 
fadeur  à  en  jour  ,  quelque  foin  qu^il  prit  pour  établir 
'^^V}^^'  .  la  paix.  Qiie  c'ccoit  ce  qui  faifoit  diiFcier  le 
*n-Jr^'^^'  départ  des  évêques  .  qui  lui  avoient  lemon- 
fih(ieTren-  qu*iis  ne  pouvoient  abandonner  leurs^ 
tn.  4^.^^  troupeaux  tant  que  ces  troubles  continue- 
'2^*  roienc,  dans  la  crainte  qu'étant  éloignez  de 

leurs  diocèfes  ,  les  faux  dofleurs  ne  mon<- 
taffent  en  chaire  pour  réduire  les  peuples  , 
&  les  inflruire  des  nouvelles  erreurs.  Qii'i 
•    ,        ces  caufes  ,  confidérant  combien  il  importoit 
auxepos  de  fon  royaume  Se  au  bien  de  toute 
la  Chrétienté  ,  que;  la  prochaine  feilîon  fâr 
différée  jufqu'à  rârrivée  defdits  évêques  ,  a-^ 
fin  qu'une  affaire  de  l'importance  de  celle 
*    '     dont  il  s'agiiToit  ,  ne  fe  traitât  pas  précipU 
tâmment  ^  mais  avec  la  délibération  d'un 
plus  grand  nombre  de  prélats  alïêmblez  de 
toutes  parts  ;  il  lui  enjoignoit  d'ufcr  de  toute 
la  diligence  pofTible  pour  fe.  rendre  à  Trente 
^ant  le  tems  de  la  ieflion  ^  Se  la  faire  dif^ 
férer  jufqu'au  commencement  de  Phiver  ,  fi' 
cela  le  pouvoit  ,   afin    c|ue  les  évêques  de 
îrance  ,  après  av  oir  pacifie  les  troubles ,  puf- 
lenp  faire  le  voyage  ivec  plus  dedoifir  &  de 
C(UQiaodité#  Que  s'il  voyoit  cependant  que- 
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les  pères  ne  voululTent  pas  accorder- ûn  & 
long  délai,  il  ne  laifTeroit  pas  d'accepter  ce  A^*^^^^, 
cpi'on  Ini  ofiTriroic  Que  fi  enfin-,  fans  avoir 
cgard  à  fa  requête  ,  ks*  légats  difoient  que* 
leur'  inteririôii  étoit  de  paffer  oUtre  à  la  te- 
nue de  la(îite  feffion  ,  il  infiftcroit  ,  pour 
qu'il  lie  s'y  décidât  rien  touchant  la  reli-> 
gion\  parce  €^nt  les  prélats  f  rànçpis  abfen^  nt 
j^oiirroient  accepter  leurs  décrets ,  ce  qui  eau- 
leroic  envoie  déplus  grands  tïoubiesdans  le 
loyaume. 

Le  même  jour  premier  dt  Wfeti  la  reine  Hv 
ihere  écrint  anfli  au  mètne  ambaffaieur    ^ ""^  ^«"^ 

1  •  >  Il  1    1       '  de  la  reiac' 

jjouT  lui  marquer  qu'elle  avoit  reçue  la  lettre  ^^^^^ 

du  vingt-cinquième  du  pafle  ,  par  laquelle  elle  nicmc  dr 

âVoit  appris  avec  joye  le  rétablifTement  de  fa  lanfac. 

&mé  3c  la  c<imimîatiou  de  fop  voyagejqu'eHe  ^^^ntcinâ 

étolt  bien  aifc  qu*il  fe  (ût  arrêté  a-  Milan  en  ar- 

tendant  TaiTrivée  de  fes  collègues,  afin  de  fe   1^9  ^\f^ 

Xeadic  tous-etlfemble  à  Trente dans  le  tems  . 

&  pour  Its^caààks^  qu'elle  lui  avoi&mahii*^  dans 

une  autrcPtetIDtf  ,,eftimant  qùe  les  pè^-  les* 

fçachant  en  chemin  fe  rendtoient'plus  faciles,  , 

«i  TOudroient  bien  différer  la  feiliQx^^juiqu'^^ 

Ibur  itmée.  Elle  l'ar^ertic  quie  le  prince  ài 

Mantouë  étant  venu  en-  cour ,  lui  a  £iit,  en^. 

tendre  qU'il  avolt  fçû  du  cardinal  de  Man- 

touc  fon  oncle  ,  q^e  iç  marquis  de  Pefcairç 

étant  arrivé  à  Trenrè  en  qualité  d^ambaââr 

deur  de  fa  majefté  CathoJii^ue ,  avoit  dit 

près  fa  réception-,  qu'il  pretendoit  avoir  Iç 

jprcmier  rang;après  Pambafladeur  de  l'empe-r 

rcur  ,  ottpar  focce  ou  dç  ^lé    &  que 

eordinat  ût  M antonc  lui  avoit  répondfu:  quç- 

ce  n'étoit  pas  ainfî  qu'il  en  dewit  agir,  8ç^ 

^u*il  feroit  obligé  de  fuivre  ce  que  le  con-r 

eJe  auroit'  risglé  li*  dciTu^^'  Qu'il  f^voit»  Cjf 
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!A»L  ^       déparc ,  &  ce  qsr 

contenoient  fes  inftruftions  ,  qu^il  fuivroiç. 
exaftemeat  ians  s'en  dépamr  en  aucun  paint|^ 
&  fans  permettre  qu^on  révoquât  en  doute  ^ 
&  qu*on  niît  en  queftion  un  droit  fi  jufte- 
ment  &  depuis  fi  loag-tems  acquis  a  la  cou- 
ronne de  France, 
ixxxvili.  En  effet ,  cette  aJfl&ire  occi^it  les  légats  ^ 
^éfolutson  qui  prévoyoient  qtfen^  différant  la  (ttàoïk 
jufqu'à  l'arrivée  des  ambaffadeurs  de  France  ^ 

pour    COn-    r  r       '       ^      ■        ■  /-        \  - 

tenter  \ti  LanJac  y  louiicndroit  vivement  ion  droit  y 
françois.    OU  preodroit  le  parti  de  fc  xetirer  atiffi  -  tôt 
falU-viàn.  ûu*bn  refiiferoit  de  ftii  rendre  jnfticc  :  c'étoic, 
iti^V^^  dans  ces  termes  que  le  cardinal  de  ferrare  ^ 
ir  i/*  ^^g^f  ^  France  en  avoit  écrit  au  pape ,  pour 
le  prier  de  faire  régler  ce  dififerend  par  le. 
eoncife;  JDe  plus  ^  m  plâparc  des  pères  da 
concile  ne  penfoicnt  pas  comme  les  Efpa- 
'  gnols  fur  le  detai  de  la  fe/fion.  Ils  croyoient 
qu'il  étoic  de  la  juftice  de  déférer  â  la  de- 
/jnande  d'un  ambaâadeur  ^  qui  paroiiToic  & 
^  équitable  ^  parce  que*  dans  tes  feifioas  do. 
concile^  il  ne  s*agit  pas  d'exercer  une  ju-* 
rifdidliaa  contentieufe  od  chacun  veut  faire 
Taloir  fes  droits  ;  &  qu'il  n'étoit  pas  fanffc 
exemple  que  les  fefSbns  eu&nt  été  m^^^^^' 
tomme  on  Pavoit  viî  dans  la  douzième  dd 
concile  de  Confiance.  On  prit  toutefois  un; 
tempérament ,  &  dans  la  congrégation  da 
trentième  d'Avril ,  après  noir  examiné  toxÉr^ 
•les  les  raifèns  de  part  &  d'autre ,  on  cori- 
vint  que  la  feflîon  feroit  tenue  au  jour  in- 
diqué quatorzième  de  Mai ,  qu'on  y  Ixruic 
feulement  les  lettres  de  créance  &  tes  pou:« 
/  yoirs  des  ambafladeurs  ^fêcqHehuit  jours  aprè^ 
ï*on  en  tiendroit  une  autre  pour  y  publier  les. 
décrets,  &  l'empereur  appienant. CCI  eJLgftr. 
.  dÂ»(  ,  l'approuKa».  .  \  ' 
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r  te  c^>ucile  devenoit  cépendant  cdebre  de 
plus  en  plus  par  l'arrivée  des  évêcjiies  &  des  An.^  f  ^ij 
ambafladeurs*  ic  duc  de  Bavière  y  envoya  LXXXIX: 
les  fi^ns' qui  a^verent     Tceûce  au  corn--  Arrivfedes 
meocement  du-  mois-  de  Mat*.  C'étoîent  le  ambafla-r 
doftciir  Au<}:uftiD*Pâiun^artner  ,&  Jean  Ca>^  1*""  ^ 
«iliaiv  chéoiogiea  de  la  iode  te  de  Jeius.  concil», 
iLyam  rendu,  vifice  aux  l^ats^^,  ils  leur  ex^^*  p^tUvlihu 
ferent  qu'ils  avotenc  or£e  de  lenr  maure  à/^.  cohc^ 
de  ne  céder  le  pas  a  aucun  ambalTadeur  ,  ^« 
excepté,  à  ceux,  des  rois^  &  des-  éie^teur^  de 
l'empire  ;&qjfiepar  confequent.ils  hc  pou--  hunca^.n^ 
voient  (è  placer  au  deflbus  des  ambaifadeurs-  41.  W/atr 
de  la  république  de  Venife,  Les  légncs  ic-  /wem, 
pondirent  que  cette  xcpublicjue  étoit  foave-  f^r'^^^ 
raine  de  deux  royaumes*  Ils  rcpliquerent  que-  Trentr 
ie  deflètn  de  kur  duc  écoit-  peut-* être  de  ^^^.,43^ 
comprendre"  les  ambalïladcurs  de  la  républi-- 
que  de  Venife  parmi  ceux  des  teres  courou-- 
fiées;  mais  qjie.  cen'étott  pas»  à^ëux  d'expli-^ 
(quer  £g^'  intentions  ,  Se  que  tout  ce  qu'ils^ 
pouvoient  faire  ëtoit  de  lui  en  écrire  :  Q_.is» 
cependant  pour  évijcr  les  conccîLations,  ils^ 
touhaitoient  de  produire  leurs-  lettres-  de' 
.crcance  dani^  là-  prochaine  congregatiim^  '  . 

&  qu-ils  prioicnt  lesr  légjats<  d^engager.  les  am^  .  •  -  * 
bafladeurs  de  Venife  à  ne  s*y  point  trouver 

peut  qu'ils  ne  fufTen:  o&enièz  ^âc.le&'le^  . 
^ts  promirent,  de  le  faire..  ;  XCl 

• ,  Cependant  ils*  parlcrêm  d*  Pévê'que  de*  Cootcfià^ 
Brefcia  >  qui'  rtanc  Vénitien  pourroit  plus  fa--  «o«^<ttr  la* 
cilement  dérermioer  ceux;d«  fa  patrie  à  ne  ^t^îf^^ 

£>îttt'aflifter  àda.congregattpfi.  A4aîs  cc  pi?ér-  ^iiufi:!-- 
rloin  de  wnloir  fe  charger  d'iinct  pareille-  Acm^  de: 
^commiflîon  ^  pria,  fortemem  les  légtRs  de*  B.wicrc 
.n'en  pornt  faire,  la  proportion  aux.  Vénitiens-  ^J^"'^^;;  ^ 
wfi  sîi»  tconmraîent  chdque^,,  ecnnfiDer  fii  iCp:rZ\^! 
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  qu'ils  avoienc  de  précéder  les  ambafladeurs 

An.is^i,  de  Bavière  :  C'eft  pourquoi  on  prit  le  par- 
ti de  ditferer  la  réception  de  ceux-ci  ,  &  le 

iit"rL  ^^^'^'^^^  "^'^  Warmie  fut  chirgé  de  prcffjr 

/.  14.       *  Bavarois  d'écrire  au  plutôt  à  leur  duc 

Mattrocen.  &      lui  réprefenter  les  iftcoavenicns  qui 

hift.  yeneu  s*en  fuivroicnt  s'ils  voulotent  dit'puter  la  pté- 


l'  18.  Litu  féince  à  la  république  Je  V^enii.?.  Le  duc  rc- 
»   ^      •  pondit  ,  mais  d'uae  manière  bien  oppofée  â 


CM 


jflfl^  '  ce  qu'on  attendoit ,  enjoignant  i  Paumgart- 
ner  de  fortir  inceiTimment  de  Trente  û  on 
ne  lui  rendoit  pas  juilice.  C:t:c  réponfe  j^t- 
ta  les  pères  dans  de  no.uveaux  embarras.  En 
répondant  aux  viî'cs  du  duc  ,  ils  faiioienc 
injure  à  la  républiqne  ^ii'on  regtirdotc  com- 
me le  foutien  de  la  relic;ion  en  Italie.  Si  a» 
contraire  on  donnoit  iriin  de  caille  aux  Ve* 
nitiens  ,  on  s'attireroit  riadlgnition  du  duc  , 

Îttiprenoit  auffi  très- vivement  les  intérêts- 
e  la  religion  en  Allemagne  ,  &  l*bn  of- 
fenfoit  par-là  tous  les  autres  amSalTid  jurs  des 
princes  Allemands  ,  &l  même  ceux  des  prin- 
ces ccclefiafticjues.  '  - 
XCI             légats  ne  (\-  ichant  donc  quel  parti  ptenw 
Ècs    léizaw*        '  prièrent  les  amSaifadeurs  de  h  répubîi- 
en  écri\e-it  Ç*^      Venife  &  du  du  :  de  Bavière  ,  de  leur 
aitpap.pour  accorder  le  cems  de  délibérer  fur  le  (ujet  de 
IcconfuUcr.  leur  difpute  ;  &  pendant  ce  cems-là  ils  cil* 
Spond  in      écrivirent  au  p.:pe ,      le  prièrent  d'envoyér 
hmcAu»       quelque  homme  de  conhance  en  Bavière  pour 
*     cn2;ager  le  duc  à  céder  dans  cette  occafion  \ 
j^x  dudhni  puïfqVil  yàlloit  'de  l'avantage  de  la  religioti; 
titt'  kg*it^  Ils  ajoutèrent  q'ie  la  conjoncture  étoit  d*au^ 
^Hai^*  ^^"^  P'^^  favorable  ,  <juc  le  duc  devoit  aller 
^'Vi.  ahud  *  I^^^g"^  ^^^^      moh  de  Juin-,  pour  y  faire* 
}>Miûvuh,  courdniiér  le  Aiari  de  fa  fœor  ;  rbi  cfe  Bo-  • 
».  ^-  C'  10.  heme  ,  de  que  Pempereur  pourroit  profitet- 
«nT  ^     ,    4e  cette  occafion  pour^loiUciier  le  duc  ^lâ 
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Livre  nnt  ein^umtk^Jnttkiirr^.  S'i?' 
étoit  fon  gendre ,  &  le  faire  confcntir  à  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui  :  mais  l'empereur  ne  An.ij^î^ 
voulut  pa!$  trop  fè  mêler  de  cette  aftaire  ^  * 
&  le  pape  répondit  à*  fes  légats ,  qu'ils  priaC- 
fent  de  fa  part  PambalTadeur  de  Bavière  de 
ne  pas  trouver  «mauvais  (^ue  la  république 
foutint  la  dignitéf  dont  elle  joiiifToit  depuis 
plus  de  mille  ans*^  i  caufe  des  deux  royau^ 
riiis  de  Chypre  &  de  Candie  ,  donc  elle  étoir 
maîcrefle  ,  &  que  s'il  ne  cédait  de  bon  gré, 
ii  fcroic'  obligé  de  lë  faire  par  contraii^e. 
'X'afiaire  toutefois  ne  fut  réglée  que  dans  le 
mois  de  Juin;  Albert  duc  de  Bavière  écrivit 
à  fbn  ambafladeur  de  céder  ;  &  cciui-ci 
parut  le  vingt-feptiéinc  du  même  mois  dans 
Ue  congrégation ,  oÀ  ilprirfa  place  au-dei^ 

.fous  des  Vénitiens,  ayant  auparavant  pro»-^ 
relié  qu'il  leur  cedoic  y  tant  parce  qu'il  étoir 
de  Tinterât  de  la  religion  qu'il  le  rit ,  que' 

•^«Mir  conferver .  l^ancienne  amitié  de  loir 
maftre  avec  1^  république  ,  fans  toutefois^ 

-préj'îdic'er  aux  droits  du  duc  de  Fuiviere,^ 
des  autres  électeurs  U  ducs  d^Allemagne  ,  &- 
eetce  prot^ftaiion  dc^nt  il  demanda  aâe ,  fut' 
hiferée  dans* les  regifttes.  A  quoi  Pambafla-- 
dcur  Vénitien  rep  iqua, que  la  prefféance  écoi^* 

•jiîftement  due  à  ia  république ,  &  <jue  comme"  . 
le  duc  de  Bavière  lui  cedoit  maintenant ,  jk 

•efperoit  qu'il  lut  cedesoit^auffi  t^âjours     en>  * 
demanda  acle..  .... 

Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  fe  dilpu^  y^ClT. 
itèrent  toûjoucs  fur  Pexpr'-Jïïon  de  coftrmva-  Di/purcca- 
%fid;fiftr  ^wrf/e,&  plus  les  premiers  paroilTforent  ^  J^rfau'^  ôc 
oppofez  à  admettre  cette  exprefrîo«  ,  plus  les^  l^V^^Efp.v 
^îfpagnols  s'obftinoient  aUa  foute  nir.  C'eA.  gnoisfar  le 
♦pourquoi  les  premiers  voyaqf^u'oiiî  avok  ttimtf 
ms  dflttis^  le*  décret ,  afin  cfu'^frput  dffctttèr  ^"«lûua* 
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iogmts  »  âemandoient  avec  iniimce  ep/bm 

AN.IJ62,.  retranchât  ces  mots  ,  qui  marquoiem  trop 
l^^^l^^;^^.^,  évid^^mment  une  continuAtioii.  Us  croyoïent 
%t  fiij;.  ».  y  3.^^      Efpagnolscoûfcntiroient  à  lafuppreC- 
non.  de-  ce-tesune  jufqu'à  la.  fin*  du  concile  ^ 
&  ils  prctendoient  être  bien  informez  que  le 
roi  d'Efpagne  avoit  publié  dans  un  certain 
écrit ,  que  l'empereur  confencoit qu'on  dc^ 
daric  la  conctimatiaxi  {ans  dif{erer;xnaistottt. 
cela  fe  trouva  faux,  puirque  les  Efp.ignols 
le  jour  même  qu'on  faifoit  dire  à  Tempereur 
ce  qu'il a'avoit  poiac  dit,  avojeat  prié  le$ 
pcefidens  de^  ne  poinr  rsetxancher  du  decrer 
Ces  paroles  quf'on  viei»  de  rapporter ,  iurqu'lL 
l'arrivéj  du  marquis,  de  Pc{':;iire ,  qu'on  at- 
tendoic  d'heure  en  lieure.  Ce  marquis  étant 
arrivé  y  &  voir  des  ordres  ^9ut  contraires  i^. 

qu'avoicm  avancé  les  Impériaux  :  &.ceux:- 
ci  de  leur  coté  s'opporcrent  a  rout  ce  qui  pou-- 
voie  iulmue£lanioiiidre.caaciauadoa'.du^Qii- 
cile. 

Sccnf..       Pour  nrieur  entendre  ceci  il  fane  fçavoif* 
tlàiotesque  qu'on,  apporta  dans  ces  derniers  jours  aux 
-ro.  a*£f-*  légats  une  lettre  du  pape  ,.  avec  deux  écrit». 
zu^^^  '*^^\^        lui  avoient  été  envoyez  par  Philippe  roi. 
fcs     ^a«^  d^Efpagne  >  dans  lefquel&  il  fe  plai^noit  vivcr 
au  co-icile.  lï^ent  ;  premièrement ,  qu*o:i  eut  inféré  dans 
^all,tvuin,  le  décret  de  la  dix-feptiéme  fcfiion  ces  mots, 
Ti^.  prot>onentibu$  ligéêtis.  Çn  fécond  lieu,  que  le«. 
4-   légats  cuflent  tant  retardé  à  déclarer  la  coii- 
tinuàcion  du-conci!e.  Les  légats  écrivirent  ativ. 
pape  en  peu  de  mots  ^  mais  avec  beaucoup- 
de  refpeâ  pour  le  roi  d'^ip^ne  enfortp 
qu'on  pourfiit  montrer  cette  lettre  â-lba  ank- 
baâadeur  à  Rome  ;  mais- en*  même  cems  '\\^ 
écrivirent  unj^  autre  lettre  beaucoup  plus- 
étendue  au  roi  mêoie  ^.  âc.-qui  deveit.  être 


floîtrc  au  premier  des  légats  les  (entimens  ■  ■  < 
de  ce  prince.  Ils  travaillèrent  à  y  joindre  AH>if^^f 
ces  trois  chofcs  enfemblc;.  ua  grand  refpeâ; 
pour  Ta  inafeifaé  Catholique  ,.uite  juftificatioQ, 
jnanifefte  de  leur  conduite  ,  <S:  une  ççvanJe 
£ermecé  à  foutenir  l'autorité-  de  l'égliie  &  lar 
dignité  du  concile..  Dans  le  premier  écriç 
roi  d'Efpagne  ,  on  y  taxolt  U'claufe,. 
firoponentîbus  legatis-y  comnie  nouvelle ,  con» 
traire  à  la  liberté  du  coacile  ,  capable  de 
fcandaliTer  les  Catkoliques.  Ôc  d'éloigner  dor 
concile  les  hérétiques..  Les.  légats  s*excufe- 
rcnt  &expa(èreiir.2iir  roi  qu'ils"  étotem  .fur-- 
pris  qu'on  eut  employé  tant  d'artifices  &  tant 
de  raifqns  frivoles  pour  déciier  dans  l'clpri^ 
ée  fa  majefté  des  ptrfonnes  qui  lui  étoient  fiL 
attachées  :  C^*îl  devoit  auparavant  s*infor— 
mer  exaitemcnt  dç  la  manière  dont  la  chofs 
s'étôit  paffée-  :  Qu'ils  ^voient  auparavant, 
communiqués  la  clauTe  en^  queftion  aux  évê<» 
-ques-  d'*Efpagne  qui  n'y  avoient  <  tfouvé  au-* 
.cune  difficulté,  &,  même  que  l'archevêque 
-de  Grenade  l'avoic  approuvée  :  Q^i'enfuitc 
M  avoit  propofé  le  décret  avoit  été  cet- 
u  unanimement  dans  la.  cbngrég^ioa  gjsy 
-nerale; 

Ils  ajoutèrent  que  dans  la  fclVion  il  n'y  a-  XCÎV: 
'▼oit  eu-  que  deux  évêques  qui  s'y  fulfent    L.-s  légats^ 
oppofer.,  &  deux  autres rquî  n'y  avotcatcoû-  juft*ficjM: 

iU^^i  r.,.y^,^^  leur  coa 


•teroit  les  efprits  inq^uiets  qui  tentexoteot  de  PalUn^c^^ 

ibumettte  les-défînitioasideja  faites  a  un* noo^  ^^  fl^f- 

/l^el  examen  5  ce  que  plufieurs  (buhaitoient  ,  «•f*<ir4i 
^uoiqu^eacierement^  -  contraires  aux  pieufes 

•ihfcniioas.de.    nt^cfté..       fi  les  texm^ 
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qu'on  avoit  employez  écoienc  nouveaux:  lT 
étoit  fouvent  de  la  prudence  de  faire  de  nou- 
veaur  reglemens;  à  caufe  de  l^inconilancedes 
ohofes'  hum^nes  ;,^ae  d'ailleurs  les  chofes  & 
gnifiécs  par  ces  tenues  n'étoient  pas  nouvel- 
les, ôc  que  s'il  étoit  permis  à  tout  évêque  de 
propofer  ce  qui  regarde  le  bien  de  fon  égiifei 
à  plus  forte  raifon  l'ëtoit-U  a  des  légats  qui 
iftpréfentent  le  pofltife  Romain, dvêque de  r*é*- 
giitc  univerfclle ,  de  piopofêr  ce'  qui  conccr- 
ae  k  bien  public  :  Qu'au  relie ,  ils  avoieut  ufé  * 
de  cette  autorité  avec  tant  de  modération 
«(ue  .tocit  s'ëtoir  palfé  arec  bcaticoup  d*équité, 
&:  qu'ils  n*a voient  ri«n  propofé  que  ce  qui 
leur  avoit  ccé  fujçgerépai  les  percs  ,  dont  on 
^ivoit  fuivi  cxaéîeïnent  les  a-vis ,  comme  otr 

-  -pourroit  ie protiirer  à, l'égard dq,déi:rei  iar  le*^ 
îliiif-conduit. 

Qii'a  l'éeard  de  la  liberté  dont  le  prince 
&  plaiguoit  qu'ooi  privoic  le  xioacile  y.il  étotc^ 
€Qfiftant  cpe  lesf  yats-  à^oient  toujours  ea' 
un  pouvons  entier  de  propofér  &  de  délibé- 
rer,, comme  le  nioncroit  aff^z  l'exemple  de 
^archevêque  de  Grenade  y  qui  pendant  qu^tl: 
^ifoit  fom  avis  fur  la  qaeftion  qui  étort  agt-^- 
tée ,  avoit  pa(R  tout  d^'un  coup  à  vust  atr- 
tre  ,  &  chicané  long-temî;  flir  le  titre  qu'il' 
vouloit  qu''on  mu  au  concile  ,  coiTjme  rcr 
preientant  l'égli(e  aniverielle    Se  dans  une* 

-  autre  occafion  pour  faire  déclarer  que  la  ré-^ 
lidence  étoit  rledro  t  divin  ,  quoique  ce  ftn- 
Ûmeat  eut  été  rcjectci  foii'^  l'aul  ill.  faos 
iqu'on  eut  empêché  cet  archevêque  de  pail- 
ler autant  qu^il  le  vouloir;  Qù'xl  ëtoit  fdt^ 
prenant  qu'on  dit  que  les  Catholiques avoienr 
^été  fcandalifcz  ,  qu^au  contraire  ils  devoienr 
étxe  idiâts.  de.  la  paiûiu  uaiosL  <ffi  reg^oît/ 
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Livre  cent  einquanteJjuitiéme»  ^iT 
entre  les  légats  &  les  pères  ;  au  que 
quclcjues-uns  en  étoient  ofFcnfer  ,  on*  en  ^^^jr^i", 

devoir  faire  peu  de  cas,  parce  que  c'étoient       *  * 
des  aveugles  qui  vouioienc  conduire  d'au- 
tres aveugles.  Enfin  fur  ce  qu'on  difoie 
encore  ,  que  par  ces  termes  on  éloignoit  les 
tcrcrio^iies  du  concile  ,  bien  loin  de  les  y 
attirer  ;  les  légats  répondent  que  s^ilyavoit 
lieu  d*efpcTcr  leur  arrivée  ,  ils  étoient  diC- 
poiTez^non-feulementi  ne  rien  prop6fer,niais 
encore  à  garder  !e  filence  ,  &  même  à  fe  re- 
tirer ,  fi  cela  pouvoir  procurer  la  converfion*  • 
dje   ceux  qui  iè  ifent  feparez    de  l'égli- 
iè.  Mais  comment  \  aifoutent-ils  ,  les  prâfatS' 
Efpa^nols  peuvent-ils  employer  cette  rai-- 
fon  dans  le  tems  qu'ils  font  tous  leurs  ef- 
forts pour  irriter  les  Proteltans  &  leur  inC^  "  T 
pirer  une  averfion  mortelle  pour  le  conci- 
It;  ,  en  demaiidanc  qu'il  foit  déclaré  con- 
tinué ?  ' 

'    A  légard  de  cette  déclaration  dont  il  é-f  XCV.- 
toit  parlé  dans  le  /econd  écrit  du  prince  i  s>jlrcs  de  la 
les  légats  dirent  que  qùoiqti*ns  cuflent  dîA  réponfe  dtf 

fimulé  qu^lqu^-tetns    n'iviit  ofé     jfe  dé- 

cilïrer  d*abord  fur  la  cpntiauàtion  du  con- 

cife  i  dépendant  comme  ils  n'avoient  rien  ^PaUkvicin 

de  plus  à  cpeur  que  de  donner  au  rbi  des  ubi  frp.  L 

preuves  de  leur  zele  ,  ils  avolent  promis  de   kç.  c  6, 

la-  faire  déclarer  dans  la  leflîon  prorliauie  , 

d^aiitam  plus;  que  Pêmperéur  y  conGhtoit', 

^uoiqu*ils  euHent  offenfé  en  cela  ,  non-feu-     •  . 

lèment  les  hérétiques  ,  mais  encore  quelques 

Catholiques ,  qui  jufqu'à  prefent  étoient  dans         .  t 

Ife  doute  fur  lé  parti  qu'ils  prendroient.  £nfiir 

ils  prièrent  le  roi  de  ne  point  fe  laifler  preve-  ' 

nir  contre  eux  ni  contre  le  concile  ,  &  de  .  , 

point  ajouter  foi  aux*  mauvais  difcours  de  * 

i^waes  gens       pré&jccttenc  leoc  intei^ 
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'  ■     y       particuner  à  leur  devoir  envers  la  majefté^ 
A   ^'  A     royale.  Y  a-c'ilrien  j-difent-ilSydepUiscon- 
AN.  1541*.  ^^.^^  ^  lalibcrté  du  concile  qu'ils  veulent laiu 
&;re  valoir,  que  de  vouloir rcnveifcr  çc  qui 
a  été  conclu  d'un  confenttrment  unanime  , 
'  à  ^exception  de  deux  feulement  ?  Ils  prièrent 
donc  le  roi  de  ne  point  ternir  l'éclat  defon 
nom  y^ea  voyant  arrêtée  le  cours  du^conci-^ 
le  ,  &  ufurper  fur  cette  Ciinte  aflemWce  une 
aucorité  qu'il  n'a  pas  :  Ils  le  conjur.?rcnc  d'i- 
miter fcs.  religieux  ancêrres  ,  ^^^^  fça voient 
fiue  leur  devoir  étoit  de  défcnare  &  proté- 
ger le  concile       non  pas'  d*y  vouloir  do- 
miner .?c  de  le  troubler.  Ils  lui  rappellerenr  Tc- 
xemple  de.CiiarJes  V.  fon  pcrc  ,  qui  pen^ 
daat  qu'on  tcnoit  le  concUe  a.  Trente  ,  en 
avoit  toujours  été  le  proteâicur  ,  ^  n'àvoit 
eu  d'autre  foin  que  de  lu;  procurer- un  heureux 
fiiccès  :  Q^ic  ces  mo.ts^  V^oponintibits  legatis 
arvoientécé  employez  fous  ibn  règne  ^  &  qo^ 
bien-  loimd*en- demander  la  fiip;)reffion  ,  il 
*  \  leur  avoir  été  favotable^ ,  malgré  les  plain- 
çcs  &  les  murmures  des  hérétiques.  Qjiesles 
légats,  efpccoient  la  même  proteâdo^  dii 
i!oi      Ésiveur  du  concile  ;  /ùivant  "M  pro- 
mcfTe  du.  n:iarqpift  de  Pefcaire  ion  ambaf^ 
£adcur« 

Cependaitt  de  Vargas  ami^afTadeiir  du  roi 
dTEfpa  j^ne  ii*êff  étoit  pas  moins  ardent  à  fol- 

iwdlc  la*^*"  licitcr  le  Pape  de  donner  fritisfaftion.  à.foir 
dvillispar  .maître.  Pie  IV.  avoir  écrit  a  Philippe  IL 
Tà  V  bafî^.  .pour  lui  faii'e  des  cxcufes  infinuant  cw  la 
d  c  II  i  à  Èf-  claufc  ,  hs  légats ^  propofansr  y  a wit  .été  m 
^Tr^-Pucf  \^  in^Ç"  .  mais  qu'a  te  trouvait  ncceffai*. 
Jfi/:  du  tffiT  re  pour  contenir  quelques-  efprirs  broii^llons- 


XCVf. 
i:c  pape 
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Livré  cent  cinquante-huitième*    3 1  f 
tort  comme  la  tour  de  Babel ,  &  qu^il  fuffi- 
ibit  que  fes  légats  fu&nt  des  bommes  pleins  AH.i$ex^ 
de  refpe<fl  pour  fa  majefté  ,  &  d'une  grande  Mémoires 
prudence,  pour  être  aflurcz  qu'ils  ne  pro-  fonrUcon* 
pbfero:ent  <[uc  ce  (ju^ils  fçauroient  lui  être 
agréable ,  &  contenter  les  e;ens  de  bien.  Mais    ^T!'  »  'j*" 
ce  n  etoit  pas  la  repondre  aux  intentions  dans  U  Ut ^ 
du   roi  d'Efpagne  ,  qui  vouloit  qu'on  re-  tre  in  fient 
tranjcliât  entièrement  la  claufe:  aoi&Vargas  fi^  l'ifle  an 
ayant  en  ordre  de  prcflcr  de  nouveau  la  la-  ^ 
tisfaftion  que  le  roi  dent^doit  y  reprefenta  ^J^^ 
au  pape  que  ces  mots  ne  tendoient  qu'à  op- 
primer le  concile  &  â  le  réduite  eu  fecvitude.^ 
A  qaot  le  pape  répotnlit  .avec  un  peu  d^é- 
mocion ,  que  le  decf et  étoit  jttfie  &  nécef* 
faire  ;  que  de  dire  que  les  légats  propofè- 
xoient ,  cela  ne  faifoit  tort  à  perfonne.  II. 
jfeprocha  à  Vargas  qu'il  avoit  rendu  de  mau- 
vais offices  à  la  couf  de  Rome  ^  8c  taxa  de- 
féditieux  le  procédé  des  évêques  Efpagnols  ^ 
dans  le  concile.  L'ambalTadeur  lui  répliqua  y  ^g^^Jl^if^ 
qu'on  ne  fe  plaindroit  point  iî  le  décret  por-  ^  ^  t^Abi* 
toit  ieitlement  4)ae  les-  légats  propoiècoient ,  de  S^Oildég 
mais  que  cette  façon  de  pader  abfoluc  , 
tes  legMs  propofans  ,  privoit  les  évêques  du  Mémoire^ 
droit  de  propofer  ,  &  qu'ainfi  il  Moic  ufct  * 
d'autres  tern:i€s:  Mais  le  pape*  encore  plus  ^ 
irrité  de'  ces  ihftances  ,  le  quitta  aflez^bniC- 
quement  fans  lui  riea  répondre  qui  pût  le 
iatisfaire. 

Lé  cÈagritt  q»  Ies=  plaintes  du  roî  d'Efpa-  ^^^^j 
frne  caufbfent  aux  léffats ,  (ut  adouci  en  par-  ™ 

tie  par  1  arrivée  du  marquis  de  Pelcaïre  qui  Pcfcaire 
levint  de  Milan ,  &  qui  parut  a  Trente  le  di-  ambafla-  ' 
j^iéme  de  Mai ,  ^ûatte  pnr s  avant  la  ieffioa ,  deur  d*^U 
cfcars^  d*brdres  très-modere».  Ce  qu*il  de-  P*^"*  » 
mmdn  en  premier  lieu  fiit  qu'on  ne  chan-  . 
gcat  ciea  daus^  ie  catAlogue  djes  livres  fouLC  û:  frfMxc 
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■    ~  par  rinoiiifition  d'Efpagtoe,  pour  ce  qtf  re-' 
M¥.il4%»'  gardoit  les  royaumes  de  fonr  maîtte:  en  fe- 

eond  lieu  ,  qu^on  n^accordât  point  de  fauf- 
conduit  à  ceux  qui  étoient  foumis  à  cette  in- 
.  quifiriota^  Sur  cfes  deux  cbefir  les  légats  ré-' 
pbndhfent ,  qii*îl  n^étoit  pa^  fefdSii*  tfe  n<m-' 
•    vtlle  demande,  &  qu'en  faveur  du  roi  on'' 
aVoit  prévenir  fes  defirs.  Ils  apprirent  ciiifTi- 
avec  beaucoup  de  jdye  que  cet  ambaffadcur 
avoir  refufé  de  s*uniif  autévèquesIBfpagnols 
pDur  demander  qu'on  déclarât  la  rélideilce  de 
droit  divin.- 

xcvili.  Cependant  des  évêqueif  Eïpagtools  n'ou> 
«  l'eft  pafr  bltoient  rien^potir  engao-er      marquis  danff- 

aux  évé  :  mais  cet  amballndeur  ayant  été 

qucs"  E(pa-r  informé  â  Milan  qu'une  pareille  définition^ 


pour  cet  efrec  a  Martin  Aiaia  eveque 
de  Scfrovie  ,  qni  avoit  autrefois  a fîîfl-é  nu  con- 
fkfrx.'pn^t»^  Ole  ,  &  qui  etoit  auteur  d  un  ouvrage  lur  1er 
traditions.  Ct  prélat  I^av<HC  avoue  ingena- 
'     '     .  ment  qu'iravoit  faflSrr  d«  rte  pàs'défeircr  atJC  ' 
fentimertt  des  évêQuesEfpagnols,  &  que  pouf 
Jiâi ,  s'il  avOit  emoraffé  leur  avis,  c'eft  parcA 
qyrîï  s*y  étoit  ei^dgé  en^  partant  d'Efpagne*,^» 
&  qu'il  leur  wtki  promis  de*  n'àvôfir  aucuir 
ëgard  aux  avantages  dii  roi.  C'eft  pourquoi  ^ 
loriqjuie  l'ambafladeur  fut  arrive  à  Trente  y 

Étixf  dé  Tes  fetitimens  ,  il  écmita  volontiera' 
s  avertiffêmen^  quh  tui  furent  do))T)er  pa^ 
Je  cardinal  Simonette,  fujet  du  roi  d'Efpagne^- 
&  né  à  Milan  :  celui-ci  lui  fit  connoître  corn-. 
Iiien  mie  pareille  déclaration  diAiinueroît  de 
Pàutortté  àn  fiege  apoftolique  ,  que  ks  herc-i* 
tique  ss'èfForçoient  d'abattre ,  pour  attaquer 
enfuite  l'autorité  royale  ,  comme  ils  avoicnt 
Allemagne  â&en  Érance  i  &  q^i'il  6toi]|> 


Zi'Ore  cent  drtf  uMt'e  hnitietm^  iîy 

ino&i  ,  qu'un  évêque  de  Paris  fe  fiit  joint  i  ■■ 
ieux  prélats  Efpagnols  ,  poiu:  demander  cette  AN»i.JiA-- 
déclaration  pour  laquelle  les  autres ,  &  fur- 
tout  Pévcquede  Salamançie  ,avoicnt  beau- 
coup  d'ëloignement.  Ces  parolés  firent  im- 
preflîon  furl'efpiirdu  marquis  de  Pefcaire,& 
le  détourncrem  de  favoiiier  iesévêques  de  la 
Batiott.  XCIX, 

Mais  les  légats  avoient  une  antïc  difficulté  Sci  denuiti^ 
à  vaincre  ,  qui  etoit  affez  confiderable  ,  &  qui' 
regardoit  la  continuation  du  concile.  L'am-  S^j^^ 
baffadeur  d*Efpagiie  dcmandoit  avec  de  très-  continua* 
fortes  înftances  au  nom  du  roi  fon^  maître  i  don  dû 
qu'il  fur  déclaré  dans  la  fefiîon  qu*on  alleit  .  concile, 
tenir,  cjue  ce  concile  étoic  une  continuation  f"*'^^* 
de  celui  que  Paul  III.  avoit  commencé  ,  &  qiiie 
Jules  m.  avoit  repris  ;  &  ajouta ,  qu'il  n'étoit  ^^a-^fMolo  , 
revenu  en  eiFet  à  Trente  que  dans  l'cipéran*  htfl.duccne, 

de  voir  exécuter  les  promeffes  qu'on  lui  en  de  Trente  „ 
àVoit  fi  fouvènt  faites.  Et  afin  de  rendre  la  ^'^'f'^^^* 
décifiôn  plus  folide ,  il  demandoii  encore  que  ^ 
tous  les  décrets;  de  difcipline  faits  fdus  PauL     *  J 
ÎII.  &  Jules  Iir.  fuiïent  confirmez  en  termes^ 
Exprès.  Les  légats  confencirent  volontiers  d> 
ce  dernier  article.  ^  mais  pour  le  premier  ilt^ 
reprefcnterent  â  i*aml>afladefir     qu*ii,  ne- 
convenoit  pas  de  dectarer  la  continuation^^ 
dans  la  felHon  prochaine  ,  qui  ne  devoir 
être  qu'une  prorogation  pour  ua*  autre- 
Jour  ,  fit  dans  laquelle,  on  ne  décideroit- 
rien.  Le  marquis  un  peu  appaifc  demanda  - 
du  moins  qu'on  remît  dans  le  décret  les* 
termes'  que  les  Impériaux  avoient  fai  c  effacer  ,^ 
te  qu'on  a  rapportez  plusf  haut  :  fe  chargeanr 
de  les  app.iifcr  ,  s'ils  s'en  plaignoient  ;  mais  il       ^    .  ' 
n'eut  point  occafion  d'execucer  fes  promcif-s, 
les  autres  s'étant  oppofcz  conftammcnt  au» 
fiioiadres  termes  i^ui  pu0ent  âire  connoîtsa^ 
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<yxt  \t  concile  étoit  coûcÎQué. 


*AKvI5^i«     Les  câTrdinaux  Seripâjiide  &  Simomtte  ,  t-^ 

m  Q        voient  fait  tous  leurs  etForts  pour  faire  entrer 
On  con-  \>\x\ic  de  convocation  (jjuejques  ter- 

Tieat  4uii  mes  qui  marqiiaûènt  la  contiiYuation  dâ 
M^Qt^  concile  »  &  apHioient  fertêment  auprès  de 
point  parlé  leurs  collègues  la  de  m.inde  des  cvê(]ues  Efpa- 
ccontf-  gnols  Mais  le  cardinal  de  Mantoue  ne  vou- 
toif  là  jamais  fe  retxdre  â.  leurs  raifons  ,  &  infiila 

f€^ji:.       toujours  (tir  les  ménagemenf  qu'oA  dévoie 
PalUvinn.  garder  avec  l*enipereur»  L-on  convint  donc 
f,  7.  d'omettre  le  terme  de  continuation  dans  la' 

mm  '  • 

•  feiliOB  prochaine  ^  mais  d^ua  autre  côté  ,  les 

*  légats  y.  Çat  les  inftances-  dt^  marquis  de  Pel* 
ca*ire  ,  promirent  dans  les*  lettres  qu'ils  écrm-' 
rcnt  au  roi  d'Efpagiie  ,  &  qu^ils  remirent  i 
Ibn  ambaiïàdeur  y  que  dans  la  ièiEon  qui  iiù-.' 
yroit ,  on  dechrexoit  cette  continuation.  Ce- 
que  Ics  legats  ne  pouvoient  uefufer  ,.en  fup- 
pofrint  leurs  promclTes  ,xeilc  du  pape  ,  &  le 
.  '    îcng  tems  qu'il. y  avou  qu'on  en  diHcroit  i'c- 
aécution  en  faveujc  de  Pcmpcreur  ,  qui  efper-^ 
foit  par-là.  ramener  les  hérétiques.' Ils  voa^- 
furent  faire  part  de  cet  accord  aux  Impériaux^, 
en  leur  montrant  l'obligation  où  ils  avoient 
^té  de  iàtisfaire  le  roi  d'Ëfpagne.  Lcs  ambalX 
ibdeurs  furprts*  de  cetie  nouvelle ,  demande^ 
rem  feule^ment  qu*on  différât  la  (èflibn  ou  li 
continua  cicn  de  voit  être  déclarée  afin  d'a- 
voir le  tems  d'en,  donner  avis  à  Ferdinandkur 
maître      de  recevoir  fa  rëpenle.  C Yll.  pour- 
€juoi  les  lèjçats  rëfolitrcnt  que  la  feffion  qu'ils 
dévoient  indicjuei  au  vingr-uniéme  de  Mai ,  ne 
fe  tiendront  que  le  quauiéme  de  Jjiin  ,  &  goiu: 
fe  reflion  indiquée  an  quatorzième  de  M'ai ,  il 
fut.concltt  qn*on  lacelebreroit  fans  y  propo- 
1er  aucune  m uiere  ,  &  Paleotte  tut  chargé 
4'^udicirex  k  décret  9. qui  é;ou  i-out  iim^le  f,: 
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•&<lans  lequel  on  difoit  que  les  pcres  po«Y  de 
caufes  juftes&:  raifonnables  avoicm  réfolude  An.ic^» 
difererJa  felfion  qui  devoit  fuivre  celle -ci 
}ufqa*au  quatrième  de  Juin ,  dans  laquelle  on 
publicroit  les  décrets  qui auroîent  été  direffez  ; 
&  l'on  prioit  Dieu  d'infpirer  les  pères  ,  afi^k  .  '  • 
\c  tout  fe  paffât  pour  fa  gloiic^. 


\ 
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UVRE  CENT  CINêlUÂNTE-NEUVlE'ME. 

LA  dtx-neuvieme  (cfdon  du  concile ,  qui 
fut  la  troifiéme  fous  le  pape  Pie  IV.  Ce 
Dair-neu-  ^^^^    quatorzième  de  Mai  avec  les  cérémonies 
Tiime  CtC-  accoûcumées.  La  meffe  fut  folemneliemeat 
iGon  du      chantée  par  Jean- Jérôme  Trevrfan  ,  patriar<« 
f^^^Hj  ^  che  de  Venife  ,  &  le  fermon  fut  prêché  par 
ibusPielV   J^^^*^  Beroalde  eveque  de lainte  Agathe.  Apres 
iMe  9  ro/-*      prières  ordinaires ,  le  fecretaire  du  concile 
UB.  tçncJû,.  lut  les  lettres  de  créance  &  les  pouvoirs  des 
14,  f.        ambafladeurs,  felon  l^ordre  qu'ils  avoient  ob- 
palbfv.  htf.  fervé  en  fe  prefentant  dans  les  congrégations: 
'^^'jUwLld        commença  par  cëlles  de  Pambafladeur'iu 
Aoc  éom  «.  roiCatholique ,  François-Ferdioand  d'Avalos» 
jnarquis  de  Pefcaire  ^  enfuite  de  Jean  Stroïzi 
pour  Cofme  duC  de  Florence  ,  d'André  Du- 
dith ,  évêque.&  député  du  clergé  de  Hongrie.. 
.&  Jean  Coloéwarin  5  éy êque  de  Ckotiade  foa 
collègue  ,  de  NiCdJâS'  .da  Ponté  doâeut  ,  & 
Matt^iieu  Dcindolo  ,  tous  deux  chevaliers  & 
ambaJladeurs  de  la  republique  de  Veniie« 
Leurs  réceptions  &  leurs  harangues  furent 
inférées  datts  les  aâes  du  concile.  Et  le  pro- 
moteur fît  enfuite  un  remerciment  gênerai  en 

£eu  de  mots  à  tous  les  princes  dont  les  am- 
afladeiirs  étoient  prefens  ,  des  offres  qu'ils 
avoiatit  faites  de  leur  proteâion  »  &  de  toute 
leur  autorité  pour  la  fûrcté  &  la  liberté  du 
concile.  La  feflion  finit  par  la  le£lure  du  de-  * 
çret  que  fit  le  patriarcbe  de  Venife  qficiant  en 
ces  tennes^ 

ficctctpout  *^  Lcfaint  concile  de  Trente  oecuménique 
^Ipjgj^g^.  &  gênerai ,  légitimement  affemblé  fous  la 
0on  de  ^  conduite  du  Saint- £fprit ,  les  mêmes  légats 
l60m.      ^  4u       apoftoli^ue  y  préiidaûs ,  pour  cess 


-Ici"---  ^^-'^'à 


Livre  cent  cinquante-huitleme.     ji^  .-.^ 
^  daines  caufcs  juftcs  &  raifonnables  ;  a  jugé  . 
y%  à  propos  de  xcmettrc  &  différer  ,  comme 
30  en  etfccil  remet  &:  diffère  ,  jufqu^aii  jeudi  lah^e  ^coU 
3j  de  k  prochaine  fête  du  faint  Sacrement ,  ^^'n^^^^ 
«  qui  fera  le  quatrième  de  Juia ,  la  d-ccifion  ^ 
3î  &  publication  des  décrets  ;  dont  il  devoît 
3>  traiter  dans  la  prcfcnce  fcilion  ;  Se  afri;j:ne 
>î  ladite  prochaine  feffion  pour  être  tenue  & 
M  célébrée  au  fufdit  jour.  Cependant  il  faut 
^3  demander  $  Dieu  le  Pere  de  Notre-Set- 
«  gacur' Jefus -Ghriic  &  l'auteur  de  la  paix, 
^  qu*ii  fanftitie  tous  nos  cœurs,  afin  que  p^r 
93  ^xm  fecours  le  faim  concile  puifle  mainte-^ 
S9  nant  &  toujours  projetter  &  accomplir  ce 
>a  qui  fera  pour  fa  gloire  &  pour  fon  lion-r 
^3  nciu\  ce 

Dtur  jours  après  la  feflîon  le  marquis  de  , ,  ^ 
Çefcatrc  partit  de  Trente  ,  alléguant  pour  rai-  ^^^^^  j.p 
£bn  ,  que  les  troubles  excitez  de  nouveau  pagne  quit«. 
par  les  Calvinilles  de  ïrance  dans  le  Dau-   tz  Trente, 

C'iioé  y  dcmandoient  fa  prefence  dans  le  Mi-.  3c  va  à 
ne5& ,  dont  il  étoit  gou¥erneùr  ^  mais  on  crut 

3ue  ia  retraite  ïe  faifott  par  l*ordre  du  roi 
'Efpagne  ,  afin  que  fon  ambafladeur  ne  fe 
trouvât  pas  au  concile  ^  l'arrivée  des  ambaf-- 
fadeurs  de  France  ,  qui  paroiflbit.prochainç  : 
et  fut  même  dans  ces  termes  que  le  mar- 
rtjnîs  en  écrivit  au  cardinal  de  Mantouc. 
-Sur  ces  entieiaites  les  légats  reçurent  la  ré^ 
.  ponfe  du  pape  ^  qu'ils  attendaient  avec  beau- 
coup d'impatience ,  furlescomeftacions  arri«- 
'  vécs  dans  k  congrégation  du  vingtième  d*A- 

y^il-    .      ^  .  IV 

Sa  fainteté  les  avertiflbit  en  premier  licu%  tes  légaus 

de  £b  conduire  avec  fageffe  &  prudence  dans  rcç  j  vent 
•les  reglemens  qi^'on  ftroit  pour  la  réforma-  répanfe  da 
•tion  des  mœurs,  pour  ne  point  caui^r  de  P.^P; 
ifOMh\çw  A  ^Oji     légi^ts  répondirent  1^^^%! 
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'  '        étoient  prêts  a  employer  tous  leurs  foins  i 
An.i  {^z.  confcrvcr  li'honneiu:  de  la  cour  Romaaie ,  & 
ValUv     qu'ils  ne  trouveroient  là-deflus  aucune  dppo- 
hifl,  l  itf.  Ction  daiTS  le  concile 

^.8.  Le  fécond  avis  que  le  pape  leur  donnoic, 

Pï«  ^toit  que  quand  il  s'agiroit  de  décider  quel- 

i^ue  chofc  qui  regordeioic  les  fouverains  pon- 
tifes ,  ils  fiffcnt  mettre  â  la  tête  du  décret  ces 
ieiines  iiiîtezdans  pluficurs  fynodcs.  Lepafe 
Fie  IV.  avec  V stpprt^bMim  du  faint  concile^ 
Les  légats  loi  répondirent,  qu^on  n'employdic 
CCS  mots  que  quand  les  papes  étoient  prc* 
fens  en  pcrfonne  au  concile  •  qu^cn  ayant  été 
mûrement  délibéré  du  tems  de  Paul  111.  ce 
pape  &  fes  légats  convinrent  qu'il  falloit  les 
oracttrCjpour  éviter  le  bruit, Qu  ilsnecroïoieii^ 
pas  nccenaire  de  propofer  cette  qucfiioff,  par- 
.çe  qu'ils  y oy oient  tous  les  pères  «difpofez  à 
,  maintenir  Pautoxité  du  S.  pere..  Le  pape  leur 
parloir  enfuite  dxi  deflcin-qu'ilavoit  d'abolk 
la  croifade  en  Efpagnc  ;  ce  qu'il  vouloit  que 
quelques  évêques  Elpagnolspropofaflent  dans 
le  connîlc,&  les  légats  approuvèrent  ce  deffeiiiy 
pourvâ  qu'il  fut  agréable  au  roi  d'Efpagne, 

Le  pape  exhortoit  de  plus  fcs  légats  à  t>e 
point  fe  laiffer  vaincre  en  fermeté  par  ceux 
iqui  étoient  au  concile  du  tems  de  Charles  V. 
&  à  ne  rien  oublier  pour  procurer  la  paix  Se 
îa  tranquillité , du  concile.  Les  légats  lui  ré- 
pondirent ,  qu'ils  fe  proftcrnoient  aux  pieds 
de  fa  fainteté  pour  la  remercier  de  fes  bons 
,;ivis  ;  mais  qu'ils  ne     laifTeroient  )amàis  do-« 
miner  par  la  crainte ,  &  qu'ils  feroient  voir 
combien  leur  attachement  à  l'autorité  ponti-  " 
ficaie  ,  &  leur  ^ele  pour  le  bien  de  l'églife , 
avoient  dé  pouvoir  fuî  leur  cfprit ,  pouir'  leur 
feirç  entreprendre  lés  travaux  les  plus  péni- 
j^j^  ^  fie  furp^aifçi:  çu  touragç  ^  en  grandeur 
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d^ufte  fes  légats  envoyez  par  Paul  III.  Ils  " 
touloient  marquer  la  lâcheté  que  ces  légats  Ah*is«2.. 

avoient  eu  qunnd  il  s'écoit  agi  de  transférer  |e 
concile  à  Boulogne, 

Sur  l'article  de  la  réfidence  ,  le  pape  leur 
mandoit  qu'y  ayant  une  fi  grande  diverfité  4c 
fentimens  encre  les  pères  ,  il  fouhaitoic  de 
deux  chofif's  l'une ,  ou  qu'on  aiToupîc  entière- 
jnent  la  difpute  ,  ou  qu'on  la  traînât  en  Ion- 
gueur;afîn  que  les  efprits  étant  moins  échauf* 
lez ,  on  pût  traiter  la  matière  avec  plus  de 
tranquillité  ;fans  quoi  ce  feroit  faire  triom<- 
pher  ceux  qui  parloient  avec  tant  de  hau- 
teur,  &  humilier  ceux  qui  étoient  plus  portes 
à  la  paix.  Sur  cet  article  ies  légats  répondi- 
ren£  :  Qu'il  étoic  trés-diiHcile  d'çxecuter  le 
premier  des  deux  points  ;  que  quant  au  fe-« 
cond  y  il  y  avoit  beaucoup  â  efperer ,  ou  en 
différant  de  traiter  de  cette  matière ,  ou  ent  1 
la  renvoyant  au  tems  auquel  on  parleroic  du 
ikcrement  de  l'ordre  ;  &  ce  fut  en  effet  ce 
dernier  parti  que  prirent  les  légats. 

Le  pape  finiffoit  fes  avis  en  exhortant  fcS 
legats.à  conferver  une  grande  union  entr'eux  . 
&  avec  les  autres  évéques  ,  ce  qui  lèmbloic 
leur  reprocher  qu'ils  étoient  divi(èz.  Ils  lui 
répliquèrent  qu'il  ne  paroifloit  pas  poffiblc 
qu'au  milieu  de  tant  de  perfonnes  de  diiïe* 
rentes  nations ,  il  n'y  eut  diverfité  de  fentU 
mens  ;  ce  qui  leur  étoit  arrivé  quelquefois , 
fans  que  cela  eut  rien  diminué  de  leur  bonne 
volonté  &  de  leur  xele  pour  maintenir  l'auto- 
rité du  faint  fiege  ;  en  quoi  ils  avoient  été 
tous  parfaitement  d'accord.  Qu'ainfi  U  n'en 
devoir  avoir  aucune  inquiétude. 
.   Ce  qui  avoit  fi  fort  allacoié  le  pape ,  c'eft  V. 
^e  quelques-uns  des  pères  oppofez  â  la 
ifia^  fur  la  réfidencc ,  avoient  écrit  à  Rome 

tom^  xxxa.  P 
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33 s  ^  ÎUfiùirê  EccUfié^jtifué. 
i  différentes  perfonnes ,  te  avotent  fi  forretâ-^ 
itNajdi.  géré  la  divifion  qui  regnoit  dans  le  concile  , 
noureaux  ^"'^^  fembioit  Qu'il  y  eut  une  confpiratioa 
kgau  i  F^^,  chafTer  le  laint  pere  du  Vatican ,  &  la 
Trente  »  &  fn^tv  dtf  fiege  pontifical.  Atnfi  ne  eonfnl-- 
f2pp2lîerlcf  tiant  que  fes  allarmes  mal  fondées  ,  il  aflem-^ 
anciens.  cardinaux  ,  gens  habiles  &  d'une  gran* 

^  expérience  pour  en  délibérer  avec  eux: 
in.  i^.    *   de'  après  avoir  emendu  leurs  avis  ,  il  prie  la 
VfiL'F^olo    réfolution  d'envoyer  de  nouveaux  légats  à 
hijicire  du  Trente  ,  &  d'en  rappel  1er  les  anciens  ,  pour  y 
amciUtl.  6.  j^jablir  Punion  ,  &  y  foutenir  avec  plus  de 
stèle  les  intérêts  du  fàintfiege.  Simemette  l'a- 
voit  exhorté  à  le  faire  ;  &  le  faint  pere  lui 
avoit  fait  écrire  par  le  cardinal  Borroméc  , 
ti[u'encela  il  déferoit  à  fon  fenttnlent,&  qu'il 
prioit^  inftaicfment  de  s'opp<rfé!r  vigoureu-» 
fement  a  tous  ceux  de  fes  collègues  qui  ne 
paroîtroient  pas  bien  intentionnez  pour  le 
Itege  apoitolique.  Pie  IV.  jectoit  les  yeux 
l^our  c-ette  nouvelle  légatiot^  fur  trois  cardi-^ 
naux,  aufquels  il  croïoit  pouvoir  fefier,le  car- 
dinal Cicala,du  titre  de  faint  CIemenc,celui  de 
la  Bourdaifiere ,  &  le  cardinal  Bernard  Na« 
Tagero  évèqué  de  Veronne.  Le  premier  pa£« 
fbît  pour  un  homme  d'un  grand  zele  &  de 
beaucoup  d'efprit  ,  fçavanc  dans  le  droit  , 
ayant  exercé  la  charge  d'auditeur  de  la  cham- 
bre  apoftolioue  pendant  piufieufs  années  avee 
beaucoup  d'honneur  ,  outre  cela  d'une  fer- 
meté à  toute  épreuve  :  enforte  que  Jules  UI, 
après  la  paix  faite  avec  Charles  V.  ayant  en-^ 
Toyé  â  ce  prince  un6  Itfte  de  ceUx  qiri  com«- 
poioient  le  facré  collège  ,  afin  qu'il  en  choi- 
'  '  sît  ûiielqu'un  qui  fut  capable  de  s'oppofer  X 
ia  ïaélion  Fran^Çfife  ,  cet  empereur  lui  de- 
^nda  Cicala  ,  comme  un  homme  capable 
de  cette  fermeté  :  outre  c^la  ce  cardinal 
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'  Livré  Hnt  êi^éumU-muvîèmé.  '^ff 
îêt6ît  Génois ,  nation  toit  afieâionnée  lit  (kint 
ficgc.  AK.ijtf*. 

Quant  au  cardinal  de  la  Bourdaifiere  y 
iFrançois  ,  &  évêque  d'Angoulême  ,  le  pape 
avoit  toâjanrs  reconfra  en  lut  beaucoup  de 
pieté  &  une  grande  fermeté  pendant  tout  le 
tems  qu'il  avoit  été  ambaûadeur  du  roi  de 
France  â  Rome ,  od  il  avoit  fçu  fi  bien  nté^  • 
nager  fe»  intérêts  &:  cetâ  de  fon  maître  \ 
qu'il  s'étoit  acquis  Peftimc  de  Puti  &  de  l'au- 
tre ,  &  avoit  mérité  la  pourpre  que  le  roi 
âvoit  demandé  pour  lut  ,^  &  quer  le  pape  avoii 
iatccordée  avec  rni  vrai  pbiitr.  Comme  il  avoit 
autrefois  employé  fes  foins  pour  concilier 
ces  deux  puuTances  à  Toccafion  du  concile  ^ 
le  pape  efperoit  qu'avec  la  même  attention  ^ 
il  inrmonteroit  les  difficultez  (urvenues  de  ht 

ijart  de  Pempereur  &  du  roi  de  France ,  fc 
es  obligeroit  à  confentir  pour  l'Honneur  du 
iaint  fiege  ,  qu'on  déclarât  que  ce  concile  n^é« 
ioit  que  la  continuation  de  cehii  qui  avoit  été 
tenu  fous  Paul  III.  &  Jules  III.  outre  qu'aïant 
beaucoup  d'érudition ,  il  étoit  également  pro- 
pre â  conduire  les  ^Eàires  ecdefiiftiques  8ù 
les  politiques.  Pour  Navagcro  ,  il  étoit  d^une 
des  plus  nobles  &  plus  anciennes  familier 
de  Venife  ,  &  il  avoit  paffé  par  les  char-^ 
ges  les  plus  îinpottantes  de  la  républi-^ 
que  ;  il  avoit  été  fyndic  en  Dalmatie  ,  baïle  2 
Conftantinople  ,  ambaffadeur  i  Rome  ,  eiÉ 
f  rance  ,  3c:  I  la  cour  de  Pempereur ,  dont  it 
connoiâbit  parfidtement  Ids  intérêts  ;  le  papé- 
îe  crut  donc  plus  propre  que  perfonne  a  ap- 
paifer  les  ditTerends  arrivez  dans  le  concile  ^ 
Se  à  ramener  les  efprits  à  l'union  &  i  la  cou** 
corde;  outre  qu'il  poavoit  rendre  les  évêqnes 
âe  l'état  de  Venife  ,  qui  croient  au  concile  ca 
^and  noiabre^lw  Êiiroxabies  au  Iaint  fiege;. 

r 


Digiiized  by  Google 


ï 


34a  tUfioiYe  lEcclefifiiJliqué» 

^  Le  pape  voyant  <jue  les  ûx  cardinaux  qu*îl 

Aw.iJ^^f  avoit  confulcé  approuvoienc  fon  projet,  écri- 
V  L      vit  i  fcs  légats  'à  Trente  ,  Sç  leur  fit  écrire 
Le  pape  c-  par  le  cardinal  Borroméc  des  lettres  aflcz  vi- 
crit  6c  fi  t  yes.  Le  pape  leur  teprochoic  dans  les  fiennefi 
écrira  i  les      p^y^j^  offenfé  par  leurs  divifions  ,  &  d'à- 

le  2.US  des        .  /   \  <^  *      1  • 

lettres  de  manque  a  leur  devoir  ,  en  permettant 

reproches,    qu'on  réveillât  cette  fâcheufc  queftion  qu'on 
pnUjto.  /f  avoir  fo igncufemem  évitée  depuis  le  pontifi-s- 
c,  8  n.  cat  de        m.  principalement  lorfqu'ils  ne 
&  t^»  s'accordoiènt  ni  entr'eux  ni  avec  les  autres  : 
il  ajouta  :  Qu'ils  pouvoient  impofer  fîlence 
iaux  Impériaux ,  en  leur  repielèatant  que  les 
ordres  de  Pempereiir  leur  maître  portoient  ^ 
lu'on  retarderoit  lesqueftions  ,  &  que  celle 
le  la  réfidence  en  étant  une ,  ils  avoient  tort 
4i'en  demander  la  déciiion  :  Qii'ils  s'étoienc 
rendus  coupables  d^une  nouvelle  ùmc ,  ayanç 
aiéglieé  de  former  le  décret ,  lorfque  le  plus 
grano  nombre  étoit  oppofc  à  la  définition , 
Se  lui  ayant  renvoyé  l'afFaire  ;  ce  qui  i*em-f 
barrailbit  entièrement.  Il  paroi^bit  alTez  quç 
tous  CCS  reproches  regardoient  particulière-- 
ment  les  cardinaux  de  Mantoue  &  Seripande, 
Il  eft  vrai  que  ie  pape  tâclioit  de  les  adoucir 
un  peu  y  en  leur  difaot  »  que  comme  il  avoît; 
toujours  reçu  en  bonne  part  lés  avis  qu'iklui 
avoient  donnez  depuis  le  commencement  àn 
concile  ,  il  Te  flattoit  qu'ils  voudroient  bien 
prendre  de  même  les  avis  paternels  qu^il 
leur  donnoit  ;  Se  il  fini0bit  en  ajoâtant^  quMn« 
formé  du  befoin  que  le  concile  avoit  de  fça- 
vans  jurilconlultes,  qui  connulTent  â  fond  les* 
droits  du  i&tiic  fiege  >  &  ne  pouvant  IktisÊiire 
2  la  démanche  du  |>remier  légat ,  qui  le  Col^ 
Jicicoit  dYnvoyer  a  Trente  le  cardinal  du  Pui 
qui  étoit  mal^e  »  il  le  remplaçoit  par  le  car-^ 

.^ul  Qjcala,  YQvHm  ^iei)  $'eQ  f  tiret  i  Komii 
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oà  il  lui  écoit  extrêmement  néceflaire  ,  te 
qu'il  lui  donnoit  pour  collègues  les  cardi-  Ah.IS^** 
haux  de  la  Bôurdaiîiere  &  Navagcro  ,  comme 
des  perronnes  capables  de  ménager  les  pré-^ 
iats  de  toutes  nations  qui  fe  trouvoient  au.  ^ 
concile.  '       .  - 

Le  cardinal  Borroméc  joignit  fes  lettres  à  Lercrc^dn 
Celles  du  pape  ,  &  manda  en  particulier  au  cardinal 
Cardinal  de  Mantouë ,  que  Pafteâion  qu'il  Boironrfe 
avoit  pour  lui  ,  &  la  juftice  qu'il  rendoit  à  au  premier 
fa  vertu  ,  le  portoient  à  lui  donner  quelques  ^^g^^» 
avis;  que  peut-ccre  s'étoit-il  rendu  oJieux  à  r  ^'^J^^'^^ 
certaines  perfonnes  ,  qui  fous  le  fpecieux  ^  ^^^^^ 
prétexte  de  confcience  &  de  religion,  lui  v.iUottil^^ 
avoient  rendu  de  mauvais  offices,  plutôt  par  im.  Strfi^ 
jaloufie,  que  par  un  vrai  zele,  Se  qui,  s'ils      ^^  C^p' 
etoient  en  place  comme  lui  ,  n'imiteroient,'^'^''''^'"^* 
pas  fa  conduite.  Qa'û  fentoit  un  vrai  cha-  drelfu.il 
grin  de  voir  la  réfolution  que  le  pape  avoic  m^i'h 
priiè  :  Que  lui  &  le.  cardinal  Gonzaguc  a-»  is^^^fi^il 
voient  tout  employé  pour  le  déto&rner  dei^  fdUv^^ 
fbn  deffein  :  mais  que  leurs  efforts  avoient^ 
été  inutiles  :  Que  quoiqu*iI  aimât  particu-, 
lierement  le  cardinal  de  Mantouë  ,  il  étoit 
toutefois  fi  fenfibie  i  la  confervatton  de  (a* 
dignité  ,  que  tout  ce  qui  paroifloit  le  bleffer 
tant  foit  peu ,  lui  faifoit  ombrage  ,  &  qu'il^ 
croyoit  que  pour  la  maintenir,  il falloit pren- 
dre une  femblabl'e  réfblutiôn;  Borromée  lui 
écrivit  une  autre  lettre  en  particulier  en  fo% 
nom  ,  comme  fi  c'eut  été  une  répoufe ,  afin* 
qu'il  pût  la  £ûre  voir ,  s'il  le  jugeoit  i  propos^ 
pour  confèrver  ton  honneur.  * 
'  Les  légats  firent  d'abord  une  rcponfe  en    VII f 
commun  â  ces  lettres:  Ils  témoignoicnt  4U  Réponft 
pape  ,  qu'il  pouvoir  exécuter  ce  qu'il  avoit  des  légats, 
réioitt  de  ferre  ;  &  •  qu'auflS-t!ôt  que  les  non-  fM^Mc<m^ 
SDeattx  légats  feroieut  ariivei  ,  ils  les  verroient  • 

Piij       '  • 
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Î42'         fhfimt  ZecUfiafii^uil 
'         4y©c  joye,  tf,  leur  feroiem  la  meilleure  réw 
AM«Ji;éa.*.  ceptioa  ^nt  Us  feroiem  capables.  Le  cardinal 

de  Mantouë  écrivit  de  plus  en  particulier  au 
pafie  j  mais  on  ne  fçait  pas  bien  ce  qu'il  man-v 
da^  pajxe      ia        a'eû  piis  venue  )u%u'ài 

.   ,     BOUS.  ) 

ï  X.  Avant  que  les  légats  cufTent  rcçtt  ces  der- 
Projet  du  nieres  lettres  du  pape  ,  ils  avoient  chargé  fix^ 
Accrct  évèques  de  diâèrentes  nations  ,  déjà  deftinez 
j^'pn  yeut  j^rla  conerégation  du  vingtième  d'Avril  k 
SSL.  compofition  des  décrets  ,  d'en  faire  un» 
è'dLiv.  9.  fecretemeni  touchant  ia  réfidence  ,  dans  le- 
lUlKeffi^^  défîniffant  de  droit  divin  ,  on  ac^ 

cocderbit  aux  évéoues  «pielque  tems  d'i^fen* 
c«  qui  feroit  règle  par  le  pape.  Ces  prelais 
drefferent  donc  un  décret  ,  dans  lequel  on 
accordoit  chaque  année  deux  mois  d'abfence. 
d  chaque  évêque ,  <c  l'on  décidoif  que  s'il* 
avoient  befoin  d'un  plus  long  tcrfae ,  ils«*a- 
l  drefiferoient  au  p^  ,   qui  jugeroit  de  la 

*^  *    valeur  de»  Jraifbns  qu'ils  aUegue^oient  ^  4SC 
que  dans  les  pays  trds-éloignez  ,  .     l'on  nft 
pouvoit  pas  avoir  un  libre  commerce  avec 
Xome ,  les  métropolitains  y  fuppléeroient  ; 
comme  déléguez  du  fiege  apoftoiique. 
décret  tout  ârdft  awit  été  remis  aux  lé^i 
gats  ,  &  communiqué  aux  évêques  Cajftanea  ; 
Buonçompagûo  ,  Palcotci  &Caftel ,  lorfqu'oï^ 
ttçut^ies  lecwes  dtt  pape ,  &' beaucoup  d'au-i 
très  àc  Rome  ,  dans  lofquclles  on  blâmoit  1^ 
définition  propofée  ;  ce  qui  engagea  les  lé- 
gats de  -ckangcr  de  deflèia ,  Se  d'obtenir  le 
confentement  des  pecrcs  foxit  di&ter  la  dé-r 
-  -  "  ,     cifion  de  cette  queftion.  Ils  prièrent  ces  fi-^ 
5.*  évêques  d'agir  auprès  des  Efpagnols  pour  oU 

tenir  leur  confentement. 
Mx  inu  it^  '  Les  prelaxs  dasks  la  première  conférence 
^Hu  dd  ^y^i^  eurent  enfemble  ,  ii  plaigniijçm.wa 
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-jneru  de  ce  (ju'on  eut  répandu  à  Rome  des 
calosines  coocre  leiv  conduite  ,  &  proteftê--  15 
tent  tous  qu'ils  étoieot  prêts  de  répandre  Icuj  ^  x^.f^i^^a 
fang  pour  marxjuer  leur  attachement  au  fainx  ^  ^ciis 
^egc.  Enfuite  voulant  faire  entendre  raifon  piUotti  a* 
^ur  E^Mignols  ,  ils  ks  trouvèrent  fi  inflexi-  pudVulUtf 
jSles  ,  qu'ds        fwcm  jamais  rien  obtenir  ^-  ^» 
^u'à  cette  condition  ,  qu'on  promettroit  dai- 
xement  à  la  tête  des  décrets  qui  dévoient  être 
publiez  dans  la  ieifion  ,  que  cet  article  de  . 
ia  réfidence  feroic  dë&ii  :  c«  4|ue  les  préfi- 
dens  refuferent ,  comme  une  chofe  contraire  • 
a  la  coutume  &  à  l'autorité  des  conciles,daûS 
4eiquels  il  doit  être  libre  de  délibérer  avant 
4H1  après ,  tuiyant  les  conf(m£bires  du  tems  9c 
Pétât  des  chofês.  Ils  promirent  cependant  dê 
ic  déclarer  de  vive  voix  dans  rafiemblée  gé- 
nérale ;  &  même  deux  des  l^ats  étaient  aflee  ' 
âifpoièz  pour  le  bien  de  la  paix  a  donner  auic 
Efpagnols  cette  promeffe  par  écrit  :  mais  Si- 
^mpnette  leur  ayant  repxefenté  qu^ane  pareille 
démarche  tireroit  à  confequence  ^  que  Us 
^mres  demanderoieût  dans  la  fuite  oe  fènb^  -  ^ 
4>lables  promeffes  par  écrit ,  fans  aucun  égard 
a  leur  parole  &  a  leur  dignité.  Ils  changereut 
de  ièntioient.  ^ 

Pendant  qu^on  travailloit  â  Trente  avec    x^ttre  de 
tant  de  zele  à  exécuter  les  ordres  du  pape,  seripancîe 
"ie  cardinal  Seripande  réfolut  d'envoyer  ta  au  cardinal 
^orrofii4e  ua  détail  de  toute  cette  a&ire ,  qui  ^^^^oméc 


fervft  i  fa  firflification  &  èceUe  du  cardiiil  \^^^[^^J^; 
de  Mantoue  ,  en  réfutant  modeftement  tout  palUviciH% 
<e  qu'ils  fpupçonnoient  avoir  été  avancé  con-  Ui6.c  9. 

eux  par  Sinioiiette>&  remettant  le  tout  i  la  <* 
drudence  du  éfeirdinal  Borroniée  ^  pour  en 
jtarler  au  pape  autant  qu'il  le  jugeroit  à  pro- 
pos ,  le  priant  de  ne  point  communiquer  cette 
4^&i»i  4'aiia:es«  Seripaadc.xommenceichi 

*  T*  * •••• 

F  uij 
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^  ■  ^  'I  i  1  difcouis  apologétique  par  le  récit  de  ce  qui 
Au^ij^x,  fi'étoic  jpané  après  la  féconde  feiCon  ibus  Fie 
IV.  lorique  les  Impériaux  demandèrent  qu'on 
iHiferÂt  rezamen  des  dogmes  y  fous  prétexte 
qu'on  attendoit  plulîeurs  prélats  de  differen- 
tes  nations  ,  &  qu'on  pouvoit  pendant  ce  tems* 
J  à  traiter  de  ladifcipline  ;inaK  que  les  légats 
f^y  étotent  oppofcï  ,  parce  qn^on  ne  dcvok 

Îoinc  féparer  ces  deux  chofes  ,  le  dogme  & 
i  difcipline  :  Qu'ayant  reçu  depuis  l'ordre  du 
•pape  de  traiter  ob^eaminent  les  Impériaux^ 
ic  de  ne  point  feunnr  qu'on  touchât  à  la  ré* 
formation  de  la  cour  Romaine  ,  qu'il  vouloit 
^xéfornier  lui-même ,  ils  avoicnt  chargé  Caf«* 
tanea  y  Buoncompagno ,  Paleotti  &  ^ftel  de 
demander  aux  évêques  les  chefs  fur  kfquets 
rtglifc  avoit  bcfoin  d'être  réformée  :  Que 
quelques  évéques  d'Italie  en  avoient  produit 
-jufqu'à  quatre-vm^-dix  qu'on  avoît  envoyé» 
^  ^  Rome  ,  &  parmi  lefquels  on  en  avoit  choifi 
dix- huit  pour  être  remis  a  l'examen  dqs  pè- 
res, &  que  ces  dix-huit  ayant  été  réduits  à 
douze  ^  axoif  m  été  approuve»  par  les  légats  ^ 
communiquez  Se  confentis  par  les  Impc-» 
liaux 

Que  les  chofes  étant  en  cet  état ,  &  l'aC- 
^  hiït  fur  le  point  d^étre  propofée ,  le  cardinal 
de  Mantouë  avoit  fait  connottre  à  Mufotce 

fon  fecretaire  ,  qu'il  craignoit  quelque  trou-* 
i.  blc  à  l'occa/îon  du  premier  article  ,  dans  le- 

3|ae  il  s'agiiToit  de  remédier  i  la  non-réû** 
ence  des  pafteurs,  &  que  fes  collègues  l'ayant 
appris,  avoient  fortement  recommandé  que 
dans  les  queftions  qui  concernoient  les  ca- 
sons ,  ils  s'appltquaifent  avtc  foin  à  bieo 
.  exaintner  tous  ces  articles  que  Simonette  a- 
j  voit  approuvé  lui-même.  Seripande  dit  en-» 

^  fuite ,  que  fur  l'avij»  du  même  âimonetce^ 
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on  avoit  réfolu  de  ne  point  parier  de  Parti-  ' 
cle  <îc  la  réfidence ,  ni  de  l'oppofition  que  les  ANj  2t 
Impériaux  avoient  formée  ;  mais  que  depuisr 
on  étoit  tombé  d'accord  du  contraire  ,  &  il 
entre  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  ayoit  été 
die  fur  cette  matière  dans  la  congrégation  ' 
il  rapporte  entr^antres  le  femiment  Tarche- 
Vêque  de  Grenadt ,  qui  prétendoit  que  lé 
meilleur  moyen  pour  obliger  lès  pafteurs  i 
la  rcfidence  étoit  ,  de  la  déclarer  de  droit 
divin.  Puis  il  ajodte ,  que  la  trop  grande  pro- 
lixité &  la  confufion  des  opinions  avoient 
fait  prendre  aux  légats  la  réfolution  de  prier 
les  pcrcs  de  répondfc  précifémcnt  par  un 
fUcet  ou  fion  f lacet ,  afin  que  le  cônfente- 
ment  fut  unanime  ,  ou  du  moins  que  perfon- 
He  ïi'yj  parût  oppofé  ouvertement» 

Seripandt;  répond  après  cela'  anx  ÉtCfSi^ 
Tarions  qu'on  avoit  envoyées  a  Rome  contre 
les  légats ,  &  qu'il  réduit  à  trois  chefs.  Le 
premier ,  que  les  fuffrages  contraires  à  la  dé- 
claration étant  plus  nombreux ,  on  aufoic  pft 
âkm '-âtitr  *  cette  afFaire  fans  en  v'enir  a  de 
Nouveaux  fufFrages.  A  quoî  il  répond,  qu'il 
étoir  impoflible  de  diftingiier  fi  le  nombre 
4c$  fuffirages  éont^âires  i  lâ  declarârion  ^étoit 
le  plus  grand ,  i  càufe  du  tumulte  &  de  la 
confiifion  de  ceux  qui  opinoient.  Le  fécond,  ^ 
ue  les  légats  euffent  pèrmis  â  Parchevêquer 
e  Grenadevdc  à  fes  païtifans^,  d'cjifamèt  cep» 
te  qneftion  ^  qui  fegardoît  le  dogme  &  no»  . 
pas  la  difcipiine»   La-deffus  il  réplique  mo-^ 
deftement,  que  cétte  affaire  étoir- du  refloriT 
dirpdcmwr  Icc^at,  i  qui  il  conVieht  de  diri- 
ger les-  pîeres  ^àns  les  "chofes  douteuies  ;  qu'eau 
continire  ,  il  eft  perfuadé  que  le  cardinal  d« 
Mantou'ê  n'a  manqué  en  rien  â  fqn  dewiry 
*  J'arciàév.êqi^  <  de  ^Gx/^usuàm  ayant .£i:a^ôi;i«M: 
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ment  joint  la  queftion  â  Patticlc  propofé  ,^ 
AH.lj;d^2>.  qu^il  piécendok  que  c^ëcoit  Punique  remède 
^u'oa  pouvoir  appoxx^  au  ^al  qu'on  vour 
loic  guérir  :  Qu'au  refte  »  qHand  il  fecoit  vrai 
^ue  cette  aâiêLire  ne  regardât  que  le  dogme,  U 
n'auroit  pas  été  auflî  aifc  qu'on  le  penfe,d*em- 
pêchcr  ,d*.e^  j^arlef  ^  au  moins  ^vieç.  oertaine^ 
Kfftriâions  $ ,  ^  tout  pe  ^u'ou  poayoit  £iirc 
étoit  de  ne  la  point  foumettre  à  la  di(cufliD](i 
des  théologiens  du  fécond  ordre  ,  qui  tous 
iétoient  pour  l'aifirniative.  Enâ^i  voulant  ju-: 
itifier  le  pcemier  légat ,  il  die  quç  le  pp^ 
avoit  fait  écrire  aux  prefidens  par  le  carainal 
Borromée  ,  que  fi  l'on  ne  pouvoit  abfolu- 
meiu  éviter  cette  queftion  faiu  troubler  la 
paix  ,  il  l'abandoonoit  i  la  libfsrté  des  pères 
du  concile  j  qu'ainfi  le  plus  grand  nombre^ 
ibuhaitant  qu'on  l'examinât  ,  le  cardinal  au- 
soit  crû  s'écarter  des  mteatioas  da  pape  ^  s'il 
eut  employé  ion  autorité  ^  pour  s'oppolèr  ait 
torrent.  Le  troifiéme  chef  qu'on  reprochoit  * 
|U2x  légats  étoient  qu'ils  dévoient  s'en  (enix 
4  ce  cpii  s-étoit  palTé  dans  le  concile  £mui 
P^iul  IIL  au  fujet  de  la  réfidence*  A  quoi  il 
xépond  y  que  cette  raifon  eft  trop  foible  con^ 
|£ç  lia  nouvel  eifiqaen  de  cette  queftion  ; 
i|tte  les  peines  dopt  on  mmilToit  les  refirac^ 
taifes  i^etoient  pas  capables  de  contenir  les 
palleurs  dans  leur  devoir  ,  &  qu'il  falloit  cm-v 
ployer  jd^  pins  forc^  chaînes.  Qu'il  ibuhai^ 
icyir  fort  qu'on  eât  décidé  la  réfidence  do 
Âroit  divin  ,  perfuadé  que  U  fîege  apoftoli^ 
f  ue  n'en  fouffriroit  aucun  dommage, 

Après  cette  juftification  commune  i  tous 
les  légats  ,  Seripiinde  rtent  â  la  fienne  en 
particulier  :  Il  répond  d  ce  qu^on  lui  avoit 
jmpuié  y  qu'il  avoit  donné  cours  à  cette  opi-* 

jûm^par  iinaskaNittié&  mlkxt^^im£% 
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livré  eettf  cinqùAftte^fieuviemél  î4f 
iïc  la  liaifon  particulière  qu'il  avoir  avec  le  ■  ^ 
|)re]nier  legat ,  &  des  folliciutions  fcduifan-  . 
«es  qn^F  avoît  employées  auprès  des  évêques  *  ^ 
fes  amis  ,  qui  ne  paroilToient  pas  atFeftionncz 
lau  (aine  iiege.  Il  répond  a  routes  ces  accula^ 
sions  y  qu'il  n'a.  jamais  eu  d'entretien  patti^ 
culter  av€c  le  cardinal  ét  Mantouc  ,  qui  pue 
faire  foupçonner  entr'eux  des  liaifons  {e- 
crettes  ;  qu'il  fouffroit  avec  peine  qu'on  ta- 
xât des  évêques  d'une  grande  probité,  d'à- 
voit  manqué  de  refpeéfc  envers  le  fiege  apo- 
ftolique ,  en  prenant  un  parti  qui  lui  étoic 
contraire  ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  rendre 
juftice  à  l'évêque  de  Senigaglia,  &  de  faire 
voir  la  (aufleté  des  calomnies  dont  on  l'a- 
voit  chargé  ,dans  pluficurs  lettres  ,  ou  vraies 
ou  fuppolées  ,  envoyées  de  Rome  jpar  des 
peribnnes  en  dignité  ,  qui  promettoient  des 
fécompenfes  à  ctm  qui  s'oppoferoient  à  la» 
déclaration  ,  &  qui  fe  féparcroient  de  ceux 
qui  la  demandoient.  Qu'aufli-tôt  qu'il  avoir 
connu,  que  la  volonté  du  fouveram  pontife 
étoit  qu'on  coupât  court  aux  difputes  ,  ou  en 
impount  des  peines  rigoureufes  à  ceux  qui 
ne  réfideroient  pas  ,  ou  en  renvoyant  la 

Sueftion  à  un  autre  tems ,  lorfque  les  efprits 
îroient  moins  échauffez  ;  il  n'a  voit  rien  ou- 
blié pour  féconder  fes  intentions  ^ .  &  exécuter 
fes  ordres. 

.  Telle  fut  la  juftification  de  Seripande.  Le  ?alU^c 
cardinal  Amulio  fon  ami       qui  étoit  dans  ^/^'î* 
la  faveur  du  pape,  lui  avoir  mandé  dès  le 
neuvième  de  Mai  quelque  cliQfe  des  difpofi- 
tîons  de  fa  fainteté  à.  Ion  égard  ;  &  quelque 
tems  après  que  Seripande  eut  envoyé  Ion 
apologie  au  pape ,  il  reçut  une  autre  lettre 
d' Amulio  du  feiziéme  de  Mai ,  qui  lai  écrî-. 
yotc  pdr,  osére  du  cardinal  Bocrèmée  in- 


34^  I^JI^ire  SccleJiMfiiquê^ 

■  lime  ami ,  &  lui  mandoit ,  qu'on  Paccirfoir 

IiiH.lj6i^  nommément  comme  Fauteur  de  tout  le  bruit 
i^uô  la  queflioa  de  la  réûdence  avoit  excité  ; 
que  quoiqu'il  eût  répondu  qu'il  falloit  en  at- 
tribuer la  fource  &  l'origine  au  difconrs  de 
rarchcvcquc  de  Grenade  ,  Borromée  lui  avoit 
ajoute ,  que  Scripande  en  avoit  été  aupara- 
vant averti  ,  6c  qu'il  avoit  voulu  toutefois 
qu'on  proposât  l'article  ;  ce  qui  avoit  aug- 
menté les  foupçons  de  S  monette  à  fon  égard, 
&L  envers  le  cardmal  de  Mantouc  Ta  voit 
obligé  d'en  écrire  à  Rome ,  en  donnant  un 
mauvais  tour  â  la  conduite  de  fes  collègues  ; 
ce  qui  n'écoit  pas  fans  fondement  ,  puifque 
Pallavicin  rapporte  deux  lettres  de  ce  cardi- 
nal à  Borromée»  La  première  du  vingtième 
d'Avril ,  le  jour  même  de  cette  fameuie  con- 
grci;ation  ,  où  TaiSiire  de  la  réfidence  fut  fi 
Vivement  agitée,  La  féconde  ,  du  quatorziè- 
me de  Mai ,  jour  auquel  le  tint  la  troifiéme 
feffion.  II  exbortoit  le  pape  dans  fes  lettres  à 
envoyer  de  nouveaux  lagats  aTrente:  il  n'y 
>arloit  pas  avauugetifement  des  cardinaux 
le  Mantooe  &  Seripaude  :  il  y  taxoit  les  évê* 
ques  qui  demandoient  la  déclaration  ,  d'avoic 
confpiré  contre  le  Seigneur  &  contre  fon 
Cbxiil.  Ënâa  il  y  traiioit  i'évêque  de  Mo- 
dene  d'iiomme  turbulent ,  Se  qui  aimoit  le 
bruit. 

3f  Pendant  que  duroit  cette  conteflation  a 

S.-ntitn'ns  Trente  ^  le  pape  faiibit  tenir  piulieurs  con- 
clu pap-  au  gréjjatioiis  a  Romc  >  od  les  cardinaux  pro-- 
foin  de  ia  poioient  différons  moyens  pour  anêter  le 
'il  v^T'''    coins  du  mal  ;  &  quoique  Particle  de  la  rc-- 
*tt  :4içr  dî.  lî^^encc  des  cvcques  (ut  regardé  comme  por- 
Trri  abus  tant  qselque  préjadice  à  l'autorité  du  pape. 
Litmdu  Se  des  cardinaux  ,  néanmoins  le  pape  di^ 
àê    itaas  un  coafiftoire  ^  ^ue        évêqucs  iu^ 


5; 
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femboient  bien  fondez  à  foutenir  que  k  re- 
iidenceitoit  de  droit  divin ,  &  qu*en  tom  cas  Kh,  i^û%\ 

elle  devoir  être  inviolabicment  obfervée.  Le 
fieur  de  l'ifle  en  écrivit  en  ces  termes  aufieui  n  Jl^f^ 
'de  Laniàc  \  (jui  étoit  alors  en  chemin  pour  \t  fjwfMc  dm 
concile.  Il  ajoâte  dans  fa  lettre  y  que  le  pape  9*  de  U4i$ 
pour  contenter  les  cardinaux  ,  promit  de  les  ^es 
pourvoir  à  l'avenir  d^évêchez  plus  voifins  de  ^J^^^JJg^ 
Rome  ,  afin  q^u'ils  les  pufient  yifîteric  y  ré-  ^l^/  de^ 
ûdet  une  partie  de  Pannée.  Dans  le  même  TremefAg^ 
confiftoire  la  réfignation  de  Pévêché  de  Spo-  18  5« 
lette  y  que  le  cardinal  Fainefe  vouloic  faire 
ien  faveur  de  Fulvio  Ur£no  y  fut  rejettée ,  a 
caufe  du  regrez  que  fe  refervoit  ce  cardinal; 
te  il  fut  arrêté  par  le  pape  ,  que  tous  regrez 
cefleroient  a  l'avenir  fans  toucher  a  ceux  qui 
iivoient  été  déjà  faits.  Il  enauroit  même  fait 
t#ie  bulle,s*il  n*en  avoit  été  empêché  parla  con* 
gréjracion  des  cardinaux.  Il  réforma  la  penitcn-» 
cerie^en  lui  ôunt  tout  pouvoir  de  donner  des 
di/penfes  contre  le  droit  commiin.Il  communi- 
qua au  fieur  de  llfle  âmbaflâdeur  de  France 
la  révocation  qu'il  avoit  faite  de  tous  queP- 
teurs  &  coUcâfturs  chargea  d'indulgences 
pour  la  fabrique  de  fàint  Pierre  ,  &  pour 
diverfes  communautez  ,  difant  qu'il  ne  vou- 
loit  plus  confier  à  perfonne  la  diflribution  de 
ces  grâces  ^  &  qu'à  Pav  enir  il  Its  confereroic 
gratuitement  pour  aboKr  tous  les  abus  cjui  s'y 
étoient  commis  jufqu^alors.  Xtï. 
'  Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver  â  Trente  Arrivé?  du 
le  fieur  de  Saint-Gelaas  de  Lanfac  ,  envoyé 
par  le  roi  de  France  au  concile.  It  fît  ioa  Jaif ai«  r 
entrée  dans  la  vîlle  accompagné  de-plus  de  Francs 
cinquante  évêques  qu'i  étoient  allei.  au-de-  â  Trente 
vant  de  lui  ;  il  était  à  cheval  au  milieu  de  ?^llavï.in 
PambaÛadeur  de  Portugal  &  de  trois  patrîar-  M  ' 
ches.  C'étoit  k  dix-huicicnic  de  Mai  ,  fcs  \^ ^ ^ 


Digiiized  by 


Zhrà  €m  et^MMMMêmiimi.  9ff 

:  '  LanTâc  eotre  enfuice  dans  le  détail  des 
ordres  qu'il  a  reçus  ,  &  prie  le  iieur  de  l'iAe  Ah«X 
de  travailler  a  &oiQe  fui:  <kux  points  ^  fans 
lefqaels  il  craint  qu^onne  poifle  pas  tirer  de 
grands  fruits  du  concile.  Le  premier  ell ,  que 
le  pape  ordonne  à  fes  légats  de  ne  rien  pré** 
eip^  ^  Se  qu'ils  attendent  patiemment  les 
prélats  jq\ii  ne  font  pas  encore  arrivez  y  Se 
particulièrement  ceux  de  France ,  qui  ont  de 
Il  légitimes  excuies ,  que  fa  fainteté  n'ignora 

Îas ,  &:  qui  touirfois  ne  peuvent  retardei:  que 
e  deux  ou  trois  mois  au  plus ,  parce  que 
pendant  ce  tems-là  on  efpere  de  pacifier  les 
troubles  qui  Ibru  en  f  rance.  Le  fécond ,  que 
fui?anjt  ce  jque  le  pape  a  dit  ,8c  afliiré  tant  de 
fois  y  il  Ittiplaifê  iaifier  ks  proportions, viœux: 
&  délibérations  du  concile  libres  ,  fans  y 
prefcrire  aucune  limite ,  pour  ne  pas  fe  met- 
tre au.htioard  de  faire  oite,  que  ceux  qui  "^^^J 
préfident  au  concile ,  font  venir  de  Rome  le  ^HJ^ 
Saint'E/prit  dans  une  v^life  ;  *  &  que  ce  qui  tanféicj^ 
fera  propofé  &  déterminé  dans  le  concile ,  ne  fupra 
StÀt  point  pris  i  Rome  dans  un  mauvais  fens,  ^  PdUévh 
ni  tourné  en  raillerie  par  des  efprits  oifift.  î/*  relevé 
»  Comme  j'ai  appris  ,  dit  Lanfac  ,  qu'on  a  ^JJ^ 

fait  de  ce  qui  a  été  traité  de  la  réfîJence  fg^Md'^ 
9>  des  évèques  ,  pour  fçavoir  fi  elle  eft  de  iemf&HÊ 
i»  ài^it  divin  ou  non  ;  ce  qui  eft  une  chofe  1^  l'évtm 
ïï%  fins  claire  que  le  jour.  Si  l'on  trouve  mau- 
M  vais  qu'on  parle  de  cela ,  à  peine  peut-on  fes^'^fn 
j»e(perer  qu'on  puiâè  traiter  librement  les  émtfirvile 
autres  chofcs  qui  touchent  de  plus  prés  :  &  premin ,  ^• 
»  ce  fcroit  ôter  entièrement  l'efperance  de  (^^^'^^nt  a 
»  tirer  aucun  fruit  de  cette  ailh^lée  ,  ^^xmUtue, 
s'afliirer  de  la  ruine  entière  aè  la  chré-  y!d.palld^ 
>D  tienté  ;  fi  le  concile  finit  fans  avoir  pour-  /.i  4.c  %a. 
93  vû  à  tout  ce  qui  eft  nécelTaire.  En  quoi  il  ^  i|*i4*l^ 

^  &L\u  renonce  4  toute  palfim  4c  à  toutes 
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>5  vues  humaines ,  pour  ne  chercher  que  la 
1fU(«ic^z  35  gloire  du  Seigneur,&  rétablir  la  fainte  égUft 
*  >9  dans  la  pureté  Se  dans  la  dignité  qui  lui  cob- 
9>  iriennent. 

Si  tout  cela  fe  fait ,  continue  le  même 
M  anibafladeur  ,  je  fuis  afTuré  que  nous  ver-* 
»3  rons  en  moins  d'une  année  'toute  la  duré-» 
39  ticnté  unie ,  ou  peu  s'en  faudra  ^  en  forte 
35  que  ce  qui  reftera  à  faite  fera  tres-peu  de 
2>  chofe.  ht  de  plus  il  faut  fe  promettre  que 
»  la  plâpart  de  nos  évêques  s'y  trouvant  dans 
9»  le  tems  marqué  ,  les  Anglois ,  8g  une  bon--» 
>o  ne  partie  des  Allemands  ne  manqueront 
»  pas  de  s'y  rendre.  >o  II  prie  enfuite  le  fieur 
die  l'Ifle  de  prefenter  une  lettre,  de  ia  ^ an  à 
fa  fainteté  ,  de  prendre  garde  coniment  elle 
la  recevra ,  &  de  Paffurer  que  tous  les  pré- 
lats f  rançois  qui  feront  à  Trente  y  lui  ôc  tous 
^  '  les  autres  miniftres  du  rot  <le  France ,  n'ou* 

blieront  rien  de  lecu*  devoir  pour  procurer  ^ 
^  *         maintenir  &  défendre  Phonncur  &  les  préro- 
gatives de  fa  dignité  ôc  du  fiege  apoftolique  ^ 
»•  telle  qu'eft  l'intention  de  fa  xuajefté  ^  comme 

^   *       fes  predeceffeurs  l'ont  toôjours  pratiqué  ;  mai» 
auflî  qu'ils  ne  manqueront  en  rien  de  ce 
que  leur,  confcience  jugera  néceifaire  pour  une 
f  bonne  ,  fainte  &  entière  réformattoa  dans  le 

chef  &  dans  les  membres ,  ainfi  qu'il  s'aâure 
que  fa  fainteté  feroit  ,  fi  elle  fe  trouvoit  dans 
*  cette  fainte  affemblée.  On  ne  tr^Hive  pas  la 

réponse  du  iîesir. de*  Pj(k» .  •  r.  •  V 
•XIII  P^P^      panit  PAS  trop ♦  favdrable  mtt 

Réponfe  demandes  qu'on  lui  fit.  Comme  il  avoir  ap- 
ilu  pape  pfi^  que  les  ^évéque^  Eranç ois  &  oiueiques- 
aux  de-  autres  difoient  ouvertement ,  que  le  concile 
ifcur*  a  ****  ^^^^^  au-deflîis  du  pape  ^  &  qu'en  Fra»ice  o» 
^anfac*     ^^voit  tenu  confeil  pour  fupprimer  les  anna- 

De  Thorp,  tcs  que  U  coui  de  Kpm  exige  ^  il  ea  Âtt 
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€2ttémeinent  irrité  ;  de  forte  qu'il  refufa  en- 
tièrement la  faculté  d'aliéner  des  biens  ec-  AN,ljtfl»»' 

clefiaftiques  pour  fournir  aux  frais  de  la  gu?r-  fn^'i^^s^U 
tt  I  qui  étoit  alors  allumée  dans  tour  le  roiau-  %%  wrjè| 
me  contre  les  Calriniftes  ;  ou  il  l'accorda  â  i^m'^* 
des  conditions  fi  dures,  que  le  roi  jugea  qu'il 
n'étoic  pas  â  propos  de  s'en  fervir.  Le  pape 
demandoit  que  les  évêques  François  ne  por^ 
taflent  aucun  préjudice  a  fa  puifTance,  &  que 
la  réformation  de  la  difcipline  ecclefiaftique 
&  de  la  cour  Romaine  ne  fût  refervée  qu*a 
lui  feui.  Et  pour  en  venir  plus  facilement  i 
I)Out ,  &  fçavoir  de  )our  en  jour  ce  qui  fe 
pafloit  à  Trente  ,  il  prit  la  réfolution  (l'aller 
d  Boulogne  avec  le  (acre  collège  ,  pour  être 
plus  près  du  concile  ,  &  plus  en  commodité 
d'agir  fuivant  les  occafions  y  réfolu  même  de 
fe  rendre  â  Trente  s'il  étoit  néceflaire.  Il 
couvrit  ce  defiT^in  du  prétexte  d'afliller  au 
facre  de  l'empereur  ,  qui  de  voit  y  venir  ^ 
afia  quM  ne  parât  pas  qu'il  fut  dans  de  plus 
grandes  inquiétudes  pour  fon  autorité  que 
pour  fa  charge  de  pafteur.  Cependant  il  ne  fie 
point  ce  voyage ,  &  demeura, a  Rome. 
,  L'arrivée  de  Laniâc  à  Trente ,  fiii  bien-tôt    ^  ^ 
fuivie  de  celle  de  fes  deux  collègues,  Ar-  ^^^^^^^ 
naud  du  Ferrier  &  le  ficur  de  Pibrac ,  qui  y  vêquci  da 
parurent  l'un  le  dix-neuviéme  ,  &  l'autre  le  France  <yA 
vingt-untéme  du  même  mois  de  Mai.  Lanfkc  ^tokntdeia 
fut  d'abord  vifité  de  quelques  évêques  de  eoncUe. 
France  qui  étoicnt  déjà  au  concile  ,  &  auf-  ^^^L^ 
quels  il  remit  une  lettre  du  roi  Charles  IX.  ç^^^ 
par  laquelle  fa  majefté  leur  enjoignoit  de  Tnhtê»  ^« 
concerter  avec  l'ambafTadcur  toutes  les  fois  iffm^i^u 
qu'ils  auroient  quelque  chofc  à  propofer 
au  concile.  Cette  lettre  étoit  dattée  du  mois 
d'Avril  ,  en  voici  la  teneur,  ce  De  par  le 
^  roi  p  nos  au^ucz  Se  féaux  :  Nous  avons  d4^. 
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»  put^  notre  amé  &  féal  corifeillei?  en  notre 
M  confeil  privé  le  fieur  de  Lanfac ,  chevalier 
9»  de  notre  ordre  ,  qui  tient  auprès  de  notre 
M  perfonne  le  lieu  que  vous  fçivez  ,  Se  avec 
M  lui  nos  amez  Se  féaux  maîtres  Arnaud  du 
93  Ferrier  ,  notre  confeillcr  &  prefident  en  no- 
M  tre  cour  du  parlement  de  Paris,  Se  Guy  du 
»  Faur  fieur  de  Ptbrac ,  auAi  notre  confeiller 
w  &  juge-mage  de  Touloufe  ,  pour  nos  am^ 
3>  bafladeurs  au  concile  ,  ce  qui  n'a  pas  été 
>9  tant  pour  fatisfaire  à  la  louable  coutume 
M  obfervie  en  pareil  cas  ,  que  dans  Pefperaa-* 
»  ce  de  tirer  d'une  fi  fainte  &  célèbre  affem- 
M  blée ,  le  fruit  neceflaire  pour  la  reforma- 
9>  tion  des  chofes  dépravées  par  la  inalice  dé: 
»  la  corruption  des  tems ,  x  pour  la  pacifi- 
ai cation  &  réunion  de  toute  la  chrétienté 
»  dans  «me  même  fainte  ,  pure  &  catholique 
3)  religion.  Ht  a  ces  cau(ès ,  toutes  les  fois  que 
M  le  fieur  -de  Lanfac  vous  requerrera  de  vous 
33  aflembler ,  foit  à  fon  logis  ou  ailleurs  pour 
»3  délibérer  fur  les  affaires  qui  fe  preféntc- 
#»  ront  ou  <{VL*il  a,ura  ^  .propoier  au  concile  ^ 
M  vous  ne  manquiez  pas  ûe  le  feire  ,  &  dç 
^3  vous  comporter  en  tout  &  par  tout  avec 
iàgeâp  6c  prudence  >  d'un  concert  unanime^ 
J3  Êins  Qtiontjcer  aucune  pa/fion ,  ni  opiniÂtref 
»  té  ,  qui  vous  fit  préférer  votre  intérêt  par- 
•5  ticulier  au  bien  public  :  &  que  de  même 
»3  que  vous  ferez  connus  d'une  même  nation, 
d9  &  fujets  d*un  mêmeprii\ce&:  roi  très-chré-> 
9)  tien  ;  de  même  vous  vous  trouviez  tous  u« 
53  nis  dans  les  mêmes  fentimens  ,  n'ayant  de- 
vaut  ies  yeux  que  ce  qui  peut  lervir  à 
d>  l'honneur  &  â  la  gloire  du  oom  de  Pieu» 
9y  la  pacification  des  troubles  touchant  la  re* 
33  ligion  ,  comme  vous  l'apprendrez  plus  par- 
^)  tipulicremci^it  du  fiçUjC  ^  iMiQiQ  j  &  de  iLQ$ 
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anuts  ambafladeurs^  à  qui  nous  vous  prions  ^ 
,  y  d'ajouter  foi  en  tout  ce  qu'ils  vous  diront ,  An.ij^î^ 
39  comme  vous  feriez  â  notre  propre  per- 
ds fonne.  >9 

Les  kgats  indiquèrent  une  congregarion  XV, 

k  vingt-fixiéme  de  Mai ,  pour  y  recevoir  les.  Réceptiort 
ambalïadeurs  de  France  ,  qui  y  prefentcrent 
leurs  pouvoirs  &L  leurs  lettres  de  créance ,  qui  p^^^ 
étoient  conçues  en  ces  termes,  ce  Charles  par  dans  ane 
la  grâce  de  Dieu  roi  des  François ,  aux  très»  congrcga« 
faints  8c  très- révérends  percs  du  concile  de  tion. 
>3  Trente ,  falut.  Nous  croions  que  vous  êtes  f'^^^^^'^^^l 
a)  aflez  î!;^forme2  du  zcle  &  de  l'attention  ^* 
23  avec  laquelle  notre  frère  &  fèigneur  le  roi   *  Dans  les 
»9  très-chrétien  ,  s'eft  comporté  pour  obtenir  mem  pour 
90  de  n^tre  très-jCàint  pere  le  pape  la  convo-  ^«  ^onc.  de 
99  cation  d*im  concile  gênerai  A:  œcumeni-  P'^'^^g^ 
93  que ,  8c  ce  qu'il  a  fait  auprès  de  fes  chers  iabhe,\êl^ 
99  frères  &  confins  ,  l'empereur,  le  roi  catho-  conc» 
99  lique^  &  les  auues  .princes  pour  oUeniç  tom*  i4*f4 
M  leur  confenteupmt.  Vo^s  avez  connu  la  dir  %^7}% 
93  ligence  &  la  ferveiu:  qui  nous  a  animé  com- 
99  me  un  prince  très-chretien  pour  faire  exe- 
99  coter  les  piew  4^^S^M$  de  aiotre  déiunt  fre« 
99  re  y  aufll-tàt  que  nous  ibmmes  parvenus  a  Ui 
93  couronne  ;  pénétrez  de  douleur  de  ne  l'a^ 
99  voir  .pu  faire  plâtôt  à  caufe  des  troubles  8c 
99  jdes  diyîiloiks  qui  s'étoient  élevées  dans  Iç 
9)  3K>jznmc  au  {nyei  de  la  religion  :  ce  qui 
>3  nous  a  Bit  diéFerer  le  départ  de  nos  am- 
99  ba({Iadeurs  &  des  prélats  de  notre  royaume. 
99  Vous  êtes  f rop  faees  pour  attribiier  ce  re- 
^  ijirdement  â  un  dâ&ut  de  bonne  volonté  d^ 
>3  notre  part ,  plutôt  qu'à  la  mifere  des  tems, 
99  puii^ueces  troubles  ne  font  point  encore       •  " 
99  qff2A£sz  :  âc  quoique  nous  ioïons  encore' 
99  dans  notce  minorité ,  tout  le  monde  ne  lai£>  *« 
99  ièra  pas  de  amoxti:^  p^*  If^  e£Fçts^  %V)Q 
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if<    .       Mtjtoirê  EecieJiaJliqUii 
w  nous  arons  toute  PafFedion  &  tout  le  ztle 
î^W»lJ^x.  n  qu'un  fils  aîné  de  Péglife  doit  avoir  pour 

la  leligioa  ôc  pour  cette  églife  chrétienne 
9>  affligée.  Cependant  nous  envoyons  au  con- 
»  cile  quelques  évcques  de  notre  royaurtie,  & 
y>  nous  avons  choifi  pour  nos  ambafladeurs  le 
ûeur  de  Lanfac ,  notre  confeiller  d^éut  & 
>9  chevalier  de  nos  ordres  ^  &  avec  loi  nos 
»  amez  &  féaux  confeillers  les  fieurs  Arnaud 
du  Ferrier ,  prefident  au  parlement  de  Paris, 
aï  &  Guy  du  ïaur  juge-mage  de  Touloufe  , 
»  aufquels  nous  avons  donné  pouvoir  d'afliC* 
»  ter  pour  nous  aù  concile ,  8c  d'y  tenir  le 
•5  même  rang  que  les  ambafladeurs  des  rois 
33  nos  prédeceÛeurs  y  ont  tenu  ^  d'y  reque- 
»)  rir  conjointement  ou  féparement  en  notre 
»  nom  y  8c  au  nom  de  notre  peuple  ^  toutes 
33  fortes  de  réformations  ,  conftitutions  &  de- 
M  crets  félon  la  pure  doÂrine ,  &  les  chofes 
M  qui  iront  aa  bien  non-feulement  de  l'égli^ 
M  ie  Gallicane ,  mais  de  tonte  Péglife  en  ge« 
d3  neial  ;  la  réiinion  des  feûes  ,  &  la  fin  des 
»  controverfes  qui  troublent  aujourd'hui  la 
religion  •  enna  Pezaltation  8c  la  propa^ 
a>  gation  du  nom  de  Dieu ,  Se  le  falut  de  la 
M  rcpubliqae  chrétienne.  Et  parce  que  nous 
>3  connoiflbns  quelle  ejft  votre  foi  &  la  pro- 
bité  de  vos  mœius ,  nous  vous  prions  ^  trés«» 
9>  (âints  pères,  de  recevoir  favorablement  no$ 
3>  ambafladeurs  ,  d'écouter  avec  bonté  ce 
.  »9  qu'ils  vous  diront  de  notre  part ,  &  d'avoir 
9>  la  même  confiance  en  eux  que  vous  auriez 
en  moi ,  fi  f  étots  prefent.  m  Ces  or4res 
étoienc  dattez  de  Paris  le  douzième  d'Avril 
X  V I-       Après  qu'on  eut  fait  la  lefture  de  ces  ict- 
Difcours  très ,  le  fleur  de  Pibrac  s'adreflant  aux  pères 
*ii  fieûr  de  au  nom  du  roi ,  dit  en  fubftance  :  Que  le  toi 
Kbrac  aux  Çqq^  luaîue ,  depuis  fon  avçnçmeiu  à  la  co»-; 
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Livré  etnt  cin^Mnté'-niiivf/mé:  ^f/ 

tonne  ,  avoit  fortement  defiré  la  convocation 
du  concile  dam  un  lieu  commode  &  non  fuf-  An.i 
pe£t ,  Se  que  pour  cela  fa  majefté  s'était  em«   paliâv  y$ 
ployée  auprès  du  pape  8c  de  tous  les  princes  fi*p.  cu  m^ 
chrétiens  ;  &  il  nomme  le  très-invincible  &  5  4  -  &  ^^ 
txcs-augufte  cm|>creur  Ferdinand ,  &  Philippe  p^^^J^^ 
le  très-grand  roi  des  Efpagnes.  11  ajoâte ,  que      tnnu  • 
la  chrétienté  attendoit  des  percs  le  rétabliiiê^  i«.4.  fag^ 
ment  de  la  vraie  religion  affligée  depuis  cin-  i9^,&jeq^ 
quante  ans ,  par  des  opinions  contraires  com7  Ja^J^^^^  ' 
me  par  autant  de  tempêtes,  w  Tout  le  monde»  ^-^^^^  '^^^j 
M  dtt-il  j  eft  dans  une  grande  attente  &  plus  /^^^  cohc** 
30  qu^on  ne  peut  croire,  de  ce  que  fera  ce  ro.  i4.;>4f^. 
»3  iaint  concile.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  '  '74* 
M  flatter  ^  je  n^ai  jamais  fait  aucun  cas  de  ces 
»  perfbnnes  qui  dans  leurs  difcours  employent  ^^^^^i/ 
»  la  flatterieimais  votre  modeftie  ne  doit  pas  Trente f$i49 
p  m'empêcher  de  dire  ^  avec  la  même  iîm-p  Us  années 
plicité  avec  laquelle  j*ai  commencé  i  vous  eSr 
parler ,  que  tout  le  monde  attefid  de  vouj  '  ^ 
quelque  chofe  de  grand  &  prefque  de  di-  ^ 
a)  vin  ;  car  on  vous  regarde  comme  des  pe^-* 
fbnnes  qui  peuvent  non  par  leurs  propres 
99  forces ,  c'eft-â-dire ,  par  des  forces  humain 
nés  ,  mais  in(pirées  de  l*efpric  de  pieu  par 
Jefus-Chrift  ,  guérir  6c  rétablir  dans  loo 
>9  premier  éclat  notre  religion  bleffée  par  une 
»  infinité  d'opinions  qui  s'y  font  gliffées  :  on 
vous  regarde  comme  des  pcrfonnes  qui 
peuvent  au  milieu  de  ces  différences  doc« 
9>  trines ,  qui  comme  autant  de  flots  fo  conv 
a>  batseftt  .ei^tre  elles ,  fixer  &  déterminer  cç 
>y  qui  conviait  à  l*hQi)ncur  &  à  la  dignité  de 
l'églife ,  &  i  la  neceifité  des  teins.  Il  eft 
M  vrai  que  nçus  fommes  obligez  d'avoUe^: 
que  la  foiblefle  humaine  ,  &  peut-être  la 
>»  oiauvaife  conduite  de  ceux  qui  gouvernenc 

fl  yégj^  f  f€U(-êiire  aui&i  pour  fie  tisM  4ixs 


9i 

^3 
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5î8  ïîijiotré  Heeîejiafiiqtih 

f         M  de  pins  fâcheux  ,  une  pieté  mal  réglée  tt 
^ijk»flj6%m  w  à  contre- tems ,  ont  donn^  entrée  «dans  l'é- 
w  glife  i  bien  des  chofe?  qui  merioent  d'être 
«  abolies  ou  corrigées.  y% 
•   II  dit  enfuite  que  comme  il  trou  voit  dignes 
d'être  reprimez  ceux  qui  introduifeot,  félon 
^  leur  caprice  de  nouvelles  cérémonies ,  &  com- 
me  un  nouveau  culte  dans  Péglifc;  de  même  il 
*   Ae  croïoitpas  que  ce  futfe  conduire  fagemenf 
'  que  de  voidoir  garder  opiniâtrement  l'ancien 

nfage  en  toutes  chofes  ,  fiins  confidercr  la 
"condition  du  tems  prefent ,  ni  ce  qui  eft  new 
ceflaire  pour  conferver  le  repos  public.  Qu'il 

Îj  z  des  chofes  qu'il  fa^droit  permettre  pour 
e  bien  de  la  paix  commune  :  Q^i'on  rie  doit 
point  s'imaginer  que  ce  feroit  blcffer  fa  di- 
gnité ,  &  manquer  de  fermeté  ,  que  de  fe  re- 
&cher  de  quelque  chofe  en  faveur  des  autres  ; 
qu'au  contraire,  on  doit  penfer  qu'il  yaitt 
mieux  abandonner  fon  fentiment ,  quoique 
juftc  ,  que  d'entretenir  une  fi  grande  diflen- 
iîon  y  pour  y  vouloir  demeurer  opiniâtrement 
Attaché.  Qu'il  ne  doute  point  que  les  pères 
étant  chargez  du  foin  d'appaifer  toutes  le* 
controverfes  qui  £e  font  élevées  au  fujet  de  la 
religion ,  ils  ne  s'en  déchargeront  point  qu'ils 
h*ayent  entièrement  fini  &  réglé  toutes  cho- 
fes. ce  C'eft-là  ,  dit-il,  la  feule  efperancc  qui 
nous  refte ,  qui  feule  foutient  Tefprit  &  le 
M  cœtir  des  gens  de'  bien.  Cet  ennemi  irré- 
»^  concilîable  du  genre  lîumain ,  je  le  fçai , 
vous  livrera  des  combats ,  &  n'oubliera  rien 
à)  pour  vous  faire  quitter  Pouvrage  que  vous 
Mvez  commencé  \  pour  vous  éloigner  de  vos 
5î  premferé^  vuKs^fc  de  vos  premiers  devoir^,  il 
3)  le  fervira  de  nos  querelles  &:  de  nos  divi- 
i3  fions  qui  nous  defiechent ,  &  dont  ce  cruel 
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Livre  cint  tin^ànke^muDiime.  559 
f)  bien  de  fois  vous  tiendra-t-il  ce  langage  ? 
«  Helas  î  que  de  traraux  follement  &  inutile- 

ment  entrepris  :  Que  remporterez  -  vous 
^  dans  vos  diocèfes ,  après  avoir  traverfé  tanc 
93  de  pays  &  tânt  de  mers  ,  que  l'envie  &  la 

pauvreté  ?  Dans  quel  abîme  vous  précipi- 

tez-vous?  A  quoi  vous  amufez-vous  ï  vou- 
i>  loir  faire  revivre  cette  ancienne  Se  rigou^ 
i>  reufe  difcipline  des  premiers  pères  ^  preique 
«  enfcvelie ,  pour  vivre  déformais  moins  heu- 
i3  reux ,  moins  tranquilles ,  &  dans  la  retraite  ? 
^  Penfez-vous  bien  qu'il  ne  vous  fera  plus 
3)  permis  de  paroitre  â  la  coiit  des  princes  ^ 
D3  de  vous  trouver  à  de  bonnes  tables  ,  d'être 

fuperbement  logez  ,  de  marcher  avec  un 
d9  train  fuperbe  ,  &  de  goûter  ces  doux  plai- 

iits,  fans  lefquels  la  vie  eft  crifte  te  défa- 
D>  gréable  ?  Il  faudra  donc  après  cela  vous 
2?>  réduire  à  une  vie  fobre,  vous  contenter 

d'un  feul  bénéfice  ,  y  demeorer  attacher 
h  comme  â  an  rochet ,  exhorter ,  perfuader , 
51  diftribuer  vos  biens  aux  pauvres  ,  &  ne 
»  chercher  que  Putilité  des  autres  :  de  quoi 
s%  vons  fervira  de  prêcher  ?  Pourquoi  arancer 
M  TOtre  vieilleiTe  y  pourquoi  mourir  avant  le 
M  tems,  après  vous  être  confumez  dans  les 
33  veilles  &  dans  les  fatigues  >  Tels  font  les 

mattx  que  vous  vous  préparez  ,  infen&s 
.S9  que  vous  êtes ,  qui  'ne  connoillèz  pas  vos 
*o  véritables  intérêts  ,  qui  voulez  faire  revivre 
M  les  devoirs  rigoureux  de  votre  vie  Si  de  vos 

emplois ,  &  les  etpofer  au  grand  jour  , 
99  mamtenant  qti'ils  font  abolis  &  q^u'ils  ne  font 

plus  enufag;e.i> 

"  Apè?  ce  tableau  des  tentations ,  que  le  dcv 
nion  employeroit  pour  les  écarter  du  droit 
tfaemin  de  la  vérité ,  il  déclare  aux  pères  quci 
iPiis  Y  f  ^êccm  ttucfois  ToreUfe  ^ils  abandau*: 
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I  neront  bien-tôt  Pœuvre  qu'ils  ont  Cfltreprîfe  ; 

^H»is4x.  &  outre  cela  rendront  Pautorité  &  la  dignité 
,  des  conciles  méprifables  ; .  Qu'il  s'étoïc  déjx 

tenu  plufieurs  autres  fynodes  en  Allemagne 
&  en  Italie ,  lefquels  n*ont  produit  aucun  a- 
▼antage  â  la  chrétienté  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  libres ,  que  ceux  qui  y  ^toicnt  prefeas,ne 
parloient  que  conformément  à  la  volonté 
d^'aiitrui ,  n'opinoient  que  du  bonnet ,  &  ne 
^ifoient  que  prêter  leur  confentement  ,  n'y 
ayant  rien  de  plus  dangereux  &  même  de 
plus  criminel  aue  cette  manière  d'opiner, 

Îuand  il  s'agit  ce  rendre  un  jugement.  Que 
>ieu  leur  àvoit  donné  le  pouvoir  &  la  li- 
berté de  fta^er^  de  détruire ,  de  décider  fans 
aucune  exception ,  fuivant  les  jçnouyemeas  du 
•iJaint-Bfprit  :  Que  le  roi  de  France  ^  s'il  cft 
neceifaire ,  même  au  péril  de  fa  vie  ,  les  main- 
tiendra dans  ^e  pouvoir  &  dans  cette  liberté 
qu'ils  ont  reçus  de  Dieu  ,  fuivant  rançien- 
ne  difcipline  des  conciles  ;  &  que  c*eft  dans 
cette  vue  que  ce  monarque  les  a  envoyez  a 
Trente*  Qiie  fi  les  loix  puniffent  féveremenc 
ceux  qtii  dans  les  cables  des  particuliers  fa* 
vorifent  l'un  au  préjudice  de  l^autre  ,  ceux-li 
méritent  ericore  de  plus  grandes  peines ,  qui 
étant  juges  dan^  la  caufe  de  Dieu ,  oubliant 
ce  qu'ils  doivent  â  leur  dignité  &  a  leur  ca« 
raftere  ,  ne  penfent  en  opinant  qu'à  s'acque- 
lir  l'eftime  du  peuple ,  Se  i  fe  liyrer  honteu- 
iêment  aux  inclinations  ^ux  paiHons  des 
princes  dont  ils  jibntfujets^ 

S3  L'on  a  fait  avant  nous  ces  plaintes, 
»  continuë-t'il,  c'eft  à  vous  à  prendre  garde 
9)  que  la  pofterité  qui  eft  un  juge  ioc^rrupti- 
t>  bïe  ne  les  fadOTe  de  vous  -,  &  quand  hi&a 
99  même  vous  feriez  à  couvert  des  jugemens 
2a      hommes  ^  coxpm^m  f  gurie^-yous  V^v^ 


Livre  cent  ciHquMte  niuf^iemê. 
4eclle>céax:<de  Dieu  y  qui  du  haac  <ies  cieax  ■ 
MY^it  les  difpo&ions  d'un,  chacun  ,  fes  de-  t^.i^€U 
«  fus  ,  fes  penfée»  ,  qui  pénètre  les  plis  &.les 
?ï  replis  de  nos  coeurs  ,  qui  confidere  quelles 
Mionc  nos  vujps  ^  loifaue  nous, donnons  nou$ 
p)i*uftrâgeSy  &i}uels,iontnosmodfs,  iî  nos 
j^agifToQS  paritne  haîne  (cccetcs  >  fi  la  flat<« 
•Vterie  fe  mêle  dans  nos  difcours,fi  nous  ne 

>>fo|xuuç$  otjçcupe^^  que  de  nocr^  propre  gloir 
ni:^  ^  £  4ei»  vâjis  d'ambitif^iv  «nous  refuo* 
•9  fons  de  rendre  témoignage  â  la  vérité  ^ 

?3  enfin  ,  fi  nous  ne  cherchons  point  par  une 
♦djionteure  complaifance  ,  à  nous  concilier^ 
M-eç  deiâdlant ,  la  faveur  des  Pf^es ,  des  em^ 
M  pereurs  ^  &  des  rois,*  &  a^oir  part  à  \tw 

♦^liberalitez.  iSi- jquelqu'un  de  vous  tomboiç 
•7 dans;  ces  dé£aucs  (.ce  que  upus^ioaiu^cs 
p>  |>ieA  étpigni^  dopetifer ,  paria  bonne  opi^ 
>:>nion  que  npus-a^voas  de  vôtre  cc^uité  &  de 
>3  votre  fagcffe  ,  J  à  qui  auroit-on  recours  ? 
>^  Je  vous  dirai  librement  qu'il  me  paroîc  que 
p  tout  feroit  dans  la^. dernière  déflation: de 
.^fyl^ife;àPUui;aftejpaçs,cftnj><aur«  fe  trou- 
^9.yw«  faiifl^s  j  puifqu*aIors,  on  veriK)it  bien-  . 
♦^xot  la  cité  des  Chr-éticns.  détruite  par  les 
4Ki4iyifip*s,î&,iftiipu  ftUuniç  dan^  tou^e  Vhn^ 
>âçope  pardeç  guerre  J  intfjftincs  :  enfin  ii 
•)nous  feudroit  périr  au  milieu  d^mc  guerre 
civile ,  pu  ,  ce  qui  efl  en^jore  de  plus  tnila, 
4ai:^vre  .pour  itre,  les  fpeâiatcms.  de  \L 
P|$uîaQ  ^^K>s  patries.,  ^/nivjce ,  de  quelque. 

quf  fortunç  fe^t^aarnâç ,  le  parti  des 
P3  vainqucûrs.  En  vci:ii;é.  toutes  ces  cliofcs  me 
M  pafpiûent.    affli^^e?,  la^cafëeicuic 

Enfuite  Pibrac  exhorte  les,  pcres  ,  à  donner 
jour  &  nuit  leurs  foins  pour  faire  en  forte 

Is^^  "^PJf  qu'ils  j^^miêliefoçm  muàifi^  • 
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5  <  1      '     Hifl oire  Icckfrajlicjpe.  '  *•  ■  '  ' 
y  inent  ce  {buver.aiâ  remède  À  la  chrériMté^ 

H/îi,  malade  &  prcfque' idcfcfpérée  ■  <^ue  ce  -n'ef^ 
point  en  vain  qu'on     fouhaitc  &  demandé; 
tjue  Pon  n'a  point  deffcin  d*y  agir  a^tremeni 
que  par  la  voie  de  Pe;xamen  &  de  ladifcuCr 
iion  {  i^u'il  fora  libjce  à  c}Mxm  ày  tntnr 
difpute  réglée  ,  que  toute  violèncc  en  feraes^ 
cluë  ;  qu'on  n'écoutera  d'autre  voie  que  celle 
de  rEiprit  ùinp  \  Se  qu-on  a6  finvrad^autreç 
moiinremjçiis  que  les  ncns  \  ^âuires  mfpâaf 
tiofis  que  celles  qu'il  dorâèra  ^  è^fin  qtië  ee 
concile  n'eft  point  le  coiîcile  convoqué 
^commencé  fou^  le  pape  Paul  III.  continué 
fov^s  ]uies  IjU.  parmi  le  bruk  &  laconfttâpii 
lies  armes  des  François  &  des  Efpagnols,  & 
diffous  fans  ^voir  fait  aucun  hicrt:  mais  un 
concile  convoqué  tout  de  nouveai^>  fuivani 
fiMiciea  ufàge ,  agr^  de  tous  ks  roi$  »  ie 
fts  princes  ^  &de  tMtes  les  repiabliqueSj    *  * 
33  II  cil ,  dic-i}  ,  de  la  dernière  Importance-, 
^sque  tout  le  monde  foi t  in Aruit  que  les  cho-r 
9i&s  (hnt  dans  cette  fituacion  ,  que  c^eft  i 
»quoi  tendent  tcmtes  vos  vâq»  tomes^fOf' 
»  pcnfçes  ,  afin  qu'au  bruit  qui  s'en  replnt- 
aodra  ,  l'Allemagne  ,  cette  noble  partie  de 
aalŒurope ,  pour  laquelle  no^  nous  iilte»tii^ 
do  fons  fi  fort  ^  éveillée  du  profond  (bfrinieU 
^  où  elle  eft  ,  au  bruit  des  éloges  que  vous 
^3  recevrez  ,j)uiflJi  s'affembler  &  députer  ici 
9>  des  ambafladeurs  ^  accompagoesc  ae$  cke^ 
a»  ti  de^  ptiadpaiiz  in^enteilcs  de  fcèittés  €e$ 
ndii^mes ,  &  de  Ces  plus  fages  8c  plus  hâbf^* 
^3  les  théologiens  ,pourvou»  expofer  naturel- 
^ ien^t  Ij^ttfs  iisimmeiis  fur  la  religion ,  ^ 
^  ¥Qiis  découvtir  £es  plus  iecretes  douletmi 
n  par-ll  toilie  la  ehréieiefité.depûis  long-tems 
^3 âivifée  &  déchirée,  &poiir  cette  raifon  éx-» 
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Ztwê  €ènt  cinquante-ntu^ieme.  3<^^ 

^i^ens  propres ,  iè  trouvera  par  la  grâce  de   ^ 

d9  .Dtea  séunie  enjun  ienl  corps.  »)  Am.  15^1^ 

Tibrac  les  aiTnre  enfuite  de  toute  la  protec- 
tion du  roi  de  Fiance ,  <Sc  leur  promet  que 
lui  &ies  collègues  en  qualité  d'aoïbailadeurs 
/de  ce  prince ,  revêtus  de  tous  fês  pouvoirs , 
«l'ometcrenr  rien  pour  les  foâtenir  &  contrî-  , 
tuer ,  autant  qu'il  fera  en  eux  ,  à  conduire  les 
chofes^uae  beureufe  fin.  Le  difcours  de  Pi- 
htzc  ne  plue  pas  paiement  i  tous  les  pères  ^ 
H  liberté  f  rançoifê  avec  laquelle  il  parla  ^ 
^plut  même  à  quelques-uns  ;  &  les  Efpa- 
^nols  iuc--tout  trouvèrent  fort  à  redire  qu'il 
eut  avancé  que  le  concile  tenu  fous  Paul  IIL 
Jk  Jules  IIL  avoit  été  rompu  fans  avoir  riev 
fait  de  bon  ,  ou ,  fclon  d'autres  exemplaires^ 
lans  avoir  rien  iait  d'éclacnnt. 

Le  lendemain  les  ambailadeurs  François  fe  ^^'U^. 
xendirenc  cfa»  les  légats  ,  i  qui  ils  dirent.  '"^P»'^' 
^5  Nous  avons  a  crratcr  avec  vous  de  deux  j^j  amhaf- 
*3chofes  principales,  très^revcrends  &  très-  radjuis  de 
^>  illuîlres  légats.  La  première  eft  pour  excu-  franco  font 
♦jXer  rabfencedes  évêques  de  France  ;  la  fe-  ^^^^  1^«»* 
5^  conde  regarde  le  nom  qu'on  doit  donner 
o3  a  ce  conçue.  Qiiant  au  premier  article  ,  les  concile  de 
â>  troubles  fUr venus  dans  le  royaume  au  fu-  Tmtte, 
93  jet  de  la  religion  ,  foi^  une  excufe  très-  fowr  les  dm 

léoritime  ;  &  ils  ne  feront  pas  plutôt  appai-  ^^^^^ 

lez ,  que  les  eveques  le  mettront  en  che-  Yfntrtmtz 
M  j(nin  :  ce  ojue  nousigii^erons  voir  bien  -  t^c. 

Le  fécond  regarde  non  les  intérêts  du  roi  uoy.f.z^. 
»>  très-chrétien ,  ni  ceux  de  la  reine  mere ,  ni  '^tm.  four 
>y  de  fes  fiercs ,  ni  du  roi  de  Navarre  ,  ni  des  îf  ^ 
»  autres  princes  du  royaume,  mais  la  caufe  J^u^'^ 
as  de  ceux  qui  s'étoient  fêpareE^de  la  rcli^'*  i^^^ 

gion  de  Pegitfe  Romaine  >  qui  avoient  fou- 
»  vent  déclaré  que  la  continuation  du  con- 
.«^pLl^a^iwuMçé  par       ilL  leur  étoic  (ii£p. 

.0.1 
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.         >o  pcclc,  Se  qu'ils  ne  vouloicnc  venir  qu*à  ini 
*A^A^6^*  ^3  nouveau  concile.  Tous  les  Catholiques  de- 
^3  mandent  qu'on  définifl^  ce  aùi  conceïnp 
9)  les  dogmes  de  la  religion  &  les  règles  de 
ajla  difcipline  ,  fuivant  récriture  fiiiKc,  les 
t>  pères  &  les  anciens  conciles  :  ce  qui  n*eft 
?5  poinr  propofé  dans  la  vâc  d'exciter  des  trou- 
blés  8c  de  difipudte  le  conciie ,  puifque  les 
>3  ambaffadeurs  du  roi  ont  traité  de  la  mêmç 
>3  chofe  auprès  de  l'empereur  ,  qui  a  fait  lc5 
mêmes  demandes  en  faveur  de  ceux  qui 
^>  qui  fuivent  la  confe/Gon  d'Ausbourg  ,  8c 
>3  auprès  de"  Pie  I  V.  qui  a  fouvent  répondu 
;    .         M  que  ce  démêlé  ne  lui  importoit  en  rien  , 
qfue  c'étoit  un  différend  entre  le  roi  de  F ran- 
M  ce  &  le  roi  d^Efpngnc ,  dont  il  rcnroyoiç. 
,         w  volontiers  la  décilîon  au  concile.  n\ 
^  ^  Ils  ajoLiterent  :  Qtie  la  bulle  d^indiftion  du 

concile  conçue  en  termes  ambigus  &  cap- 
tieux ,  paroifTpit  renfermer  ime  contradic^ 
Indkcndo  tion  ,  lorfque'ic  pape  y  difoit.     N9us  iontU 
couilnua-     33  mions  le  concile  en  rindiqumt  ,  Ô*  ^oU§ 
y  ^  '     l'indiquons  m  le  continuant ,  &  qu'il  y  ert 
.^nt^u^^n^  3^  fouvent  i&it  mention  de  fufpenfion.  Si  c'eft 
»     nouveau  concile  ,  pourquoi  y  parle- 1  on 
33  de  contînu^ition  &  de  fufpenfiou  ôcée  r  Si 
>ï  c'eft  1;^  continuation  de  l'ancien  concile  ^ 

pourquoi  fe  feryir  du  mot  d'indiftion ,  qui  . 
33  ne  convient  qu'à  tin  nouveau  concile?  Pont  - 
wces  raifons  nous  defrftndons  que  Pindic- 
»      '     »9  tion  du  nouveau  concile  fe  faffe  purement 
.-.    \  ,  *       fîmpiemeht  ,  fans  aucune  ambiguité  dé 
.  >i  jfèrfnes  ^  tels  que  doivent  être  tous  les  dif-* 
t   .       33  cours  &  toutes  Icsaftions  de  ceux  qui  font 
>D  profefUon  de  vivre  en  Chrétiens.   Qpc  Ç 
•  ^-i  Pon  fait  autrement  ^  c'eft  affez  pour  rendre 
j>  inutile  le  travail  de  ti^nt  de  pères  qui  font 
fiki.  il  ne  faiit|>as  croire  que  pour  ceîa^  Toil 
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Livré  ant  ciùqUMme'fieuvîfrne. 

iiVclîille  diminuer  quelque  cliofe  de  Tauto-   ^ 

>irité  dufiege  apoftolique,  &  des  conciles  ,  Aw^i  j^i^ 
»  qui  étant  conduit?  par  le  Saint-Efprit ,  n*o-. 
13  tabliront  jamais  rien  de  contraire  i  la  re- 

ligion  :  mais  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
M  te  y  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  n'ont  été 
»  reçus  ni  par  Péglife  Gallicane  ,  ni  par  le 

pape  même  ;  bien  plus  le  roi  Heary  IL  a 
»fait  faire  une  profteAation  publique  par  iès 
a»  ambafladeurs  contre,  ces  mêmes  décrets  s 
^  Que  fi  en  ee  <|ui  regarde  Padminiftratiofi 
33  des  affaires  ecclefiaincjucs ,  il  y  a  quelque 
i>  cliolè  qu'on  doit  retenu ,  nous  ne  nous  y 

oppofons  pas,  &  nous  promettons  même 
Jar  nos  foins  pour  y  concourir.  Voilà  le  pré-'- 
>5  cis  des  cliofes  donc  nous  avons  pvitrlé  plus  ,  . 
3>  amplement  dansnotr^;  dilcouis  ,  <îk  ilir  lef- 
^  quelles  vous  pouvez  pronoiicer  d'aucan& 
»  plus  ,  que  le  pape  vous  a  confié  là  -  delfu»  *  ^ 

»  Ibn  autorité  &:  ion  pouvoir..  « 
:«  Les  ambafradeurs.de  ïnince  laifferent  par. 
icrit  ces  demandes  ^  autqueiles  les  légats  u- 
pond»ent  de  même,  qu'ils  rçcevoient  les  ^i^^^""^^^^,  l 
excufesdes  évcques  François,  fur  ce  qu'ils  nuï  le  nr. 
ne  pouvoient  fi-tôt  paroîtrc  au  concile  ;  rna^s  j.^  des  .iîih 
qu'ils  ne  pouvoient  iurfcoir  l'expédition  des  bail  iJcui^ 
âbfeires  jufqu'à  leiir  arrivée  ;  ce  qui  fèroit  a-*-  «l«t'«ûcc/-  . 
buièr  de  la  patience  des  pères  qui  fe  trou-» 
voient  â  Trente,  Qu'à  Pégard  de  ladéclara*» 
tion  d'un,  nouveau  conçile  ,  cette  aiiaire  ne^ 
les  regardoit  pas  y  leur  foixâion  n'étant  que 
d'y  préfider  feulement  félon  la  teneur  de  la^ 
bulle  du  pape,  &  fuivant  la  volonté  des  pe^  . 
res.  Les  Efpagnols  condamnèrent  làauternenc> 
cet  aveu  des  légats ,  &  prétendirent  cju'il  n  c-i  * 
toit  que  limulé ,  puifqu'en  pardiffant  vouloir, 
fe  (oiîmettre  au  concile  ,  ils  le  dominoiei>Ç; 

en  eJfet,  .A  i'iég^ird  dc^  ambafladeurs.fr^-,. 

9  iij  " 
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iôé         WiftffiYê  Inhfiéiflique. 
çors  y  ils  parurent  fe  contemer  poxu  lors 
^^iféx.  cette  xipon[€^,éunt  convemis  âMc  cent  de 
Pempereur  ,  avtc  qui  ils  aToieot  (Ardre  à^SL'^ 

gir  de  concert ,  cju'il  valoit  mieux  en  de-* 
jncurcr  lâ  ,  pourvti  que  dans  les  aites  on  nef 
dit  rien  de  la  continuation',  parce  que  les  bC- 
pagnols  ayant  demandé  ^B^éile  fnt  déclarée 
dans  lafe/Uon  prochaine  ,  l'oppofition  ouver- 
te qu'on  y  feroit ,  pourvoie  être  caufe  de  W 
diâolution  du  concile^ 
XIX.       Comnw  letem»  de  la  Çs&m  indiquée  slw 
ycUc^h^'  ^^^^^^^^^     J^i^  approchoit ,  &  que  les  lé— 
«lusftioa  de  R^^^      propofoienc  aucune  matière  pour  y 
la  iéiîdea.  être  décidée ,  on  fenouvclla  la  quefdon  de  la: 
réfîdence  ;  &  ceux  qui  la  ibûtenoient  de  drois 
i-nt-Pifo/o,  divin,  engagèrent  les  ambaffadeors  des  prin-r 

êMciU  i!e        ^  cfemander  qu'on  la  décidât ,  prétendant 
TnnteJ*^^  qu'aprcs  lant  de  difpcres ,  il  étoit  icandaleiu& 
jg.  413^    *  qu'on  ia  latlsât  indécife  f  Se  qu'on  ne  man-^ 
queroit  pas  de  (bupçorincr  qif on  aeiâbit  pat 

âuelque  intérêt  particulier ,  puifquela  plâpart 
esjprélats  y  &  même  des  priadpaxuc  en  défi-^ 
xotent  la  déci£on.  Cette  propontioar  emkm^ 
rafla  fort  les  légats ,  qui  ne  frmnskm  fh» 
alléguer  que  la  matière  n*ctoit  pas  affez  di- 
gérée ,  Se  que  le  tems  q^i  reftoit  jufqu'à  Im 
ft&oxk  écoit  trop  court  pour  la  bien  éclaixctf^ 
Ladifpute  «'étant  échaimée ,  plofievis^ piétaië: 
Téfolurcnt  de  prottfter ,  &  de  fe  retirer,  &  il 
y  en  auroit  eu  qui  auraient  pris  en  efiet  ce 
parti ,  fi  les  amM^adeurs  qm  ciatenoient  là. 
rupture  do  c;oncile ,  Se  qui  ne  vouToient  pas* 
donner  cette  fatisfaftion  au  pape  ,  n'euflent: 
ccffé  leurs  pourfuites ,  Se  engagé  les  Efpagnols- 
i  ne  plus  infiiter  que  l'on  déclar&t  que  Taf* 
it^mblée  qui  fe  eenoit  alors  nlétoit  pas  wr 
nouveau  concile  ,  mais  la  continuation  de: 
celui  ^ui  a^oit  été  tenu  jpcéccdcisuuenc..  Cç: 
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Livre  cekt  cihquuntt'^fUittviéfne. 
éhangemeni  des  ,£fpagaQis  obligea  les  légats  — — ^ 
ftdécUtec  par  écrit  tiQxe  pour  de  bonnes  cai,  AH.iy62.. 
fous  là  feffiori  pnkhatAe  renvôyeroit  i  une 
autre  la  décifiort  des  matiercl  propolees.  Les  f^* 
ambaffadeursdc  Fïance.&ceuxde  Pcmpercur  ^j^* ^ 
iâiemi  Qae  pwùfas  U  qUcftion  de  la  rcû-  jj^anço^ 
Aêiice  ne  pcAitott  être  décidée  dans  h  £e(fioQ  deniarident 
fuivante  ,  ils  demandoient  qu'on  rie  traitât  fa  furfcan-r 
point  des  matières  de  foi  en  Pabfence  des 
Froteftâns  ,  qnc  Ton      fût  auparavant  bien       *  ^ 
tttuiA  Ae  leur  codirttmaiGe  i  Mam  inutile  de 
difputer  lôrfqu'il  n'y  a  poiiic  de  contradic- 
rcurs  :  Que  l'ambafladcar  d'Angleterre  en 
fraace  avoic^ûtii  eimodre  ^ue  la  reine  fa 
inaltreâe  en^emc  en  ce  cas  au  co^cile^/ 
ce  qui  y  attireroit  les  a«:tres  Proieftans  ,  & 
|>roduiroit  la  réunion  générale  dans  Téi^life  , 
^aand  ils  verroiem  qu'on  uavailiei\>it  fé- 
tteafemèm  à  la  ré&m&atiofL  hc  c^i^rdinal  Si< 
•jtjonetté  répliqua  qae  l'à&Àte  de  la  rëfbr- 
liiation  n^étoit  pas  fi  aifce  qu*o«  le  pcntbic  y 
ird<|ufeie»oui  dépcndoitdieia  iii%>^i9a       .    -  '  '  ' 

pritices,  ^     .  m 

-   Sur  ces  entrefaites  ,  il  arriva:  un  couricr  XXi» 

'fle-ftomo  ,  par  lequel  ie  pape  mandoit  aux  jjjl^^^^* 

légats  de- deitofer  dans  Kprochaûiç  éeffioji  j^j^ancs 

k  'tméliiiaiiim  éa  ccucile  qu'oa;3vois  prci-  déclarer 

hiîfe  aux  Efpagnols.  Cet  ordre  qui  déran^  Ict  coaii- 

geoit^cous^es  projets  que  Ton  wnoit  de  fo^r  nujtioa  du 

'tocr  ,  ferpitJet  ii^ats  ,  «^te  oWige^ f  p^W//?. 

au  pap«  ks  di^cttke8&     cfi  arréKÂea^  ^^^^^  ^* 

Pexecutionf  ,  &  de  le  prier  a  confentir  que  c,  ii.  n.  10 

y  on  différât  les  deu  décrets  jufqu'a  la  fef-  ^  1. 

fioli  x)Qfoit  de^oît  i^aSr  te»  it  Iftilieu  de  ^  ^''^^ 

fiiilfet.  Maii^-comiife  tt»  ordre 'du  pape  étoic  ^^g^^^-  /"'^ 

donné  a  la  lOiiicuation  des  Elpaguols  ,  o;\  ^^iji,,  apt4 

f  m  dea  mciÀires  pom:  engager  le  m^q^s  4c  p^v^ 

Q,iiij 
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Pcfcairc  à  fe  défifter  de  fes  demandes  ;  & 
/i^i^ùx.  pour- ol>teAir\pius  faciieBieat  foA  coofeme:'. 

ment  a  les  légats-  Itii  promixeiit  dejsoma^Ht» 
cet  à  publier  les  décrets  concenia^iledQgia^ 
/  dans  la  fefîîon  du  mois  de  Juillet ,  en  repre- 

.  aanc  à  l'endroit  ori  le  cancik  teaU  •  (ws  1^ 

*  '    I  pape  Jttlcs  HI:  «voit  finij  Ceimi  dan^kif^fti 

*  ëquitaddroît 'à  and:  coniiiiaaaioudi^  Gj^i^^ 
quoique  cette  continuation  ne  lût  point  ex? 
.  '  *    ^      primée.  Cette  efpece  de  lufe  contenta  la  de-t 
licatefle  du  jotiarquis  ,  &     fit.  çond^fcjMi» 
âttx  volontés  des  légats.  LfeSt  f lanfpîs^  qi4 
s'étoicnt  donnez  de  grands  mouvcmcnspom 
faire  déclarer  que  c'écoit  un  nouveau  con^ 
<ile  ,  fe  rèndiJ:ent  auffi  plus  coi^pla^lan^ ,  4f 
confentirent  qu^on  ne^^edarât  rien  cç 
concert  pacifique  tira  pour  un  moment  lef 
Zx  liiu  légats  de  l'embarras  ou  ils  s'étoicnt  trouvez, 
ùimmi  fwil'Maîs  de  ncmveaux^ ordres  du.  page  Ip  y  re-- 
fi/lrf^if/fg^^.  pioncrerem  bien-tôt  /  il- teur  iciivoit  qu?jyi 
30.  M^ii  y  vouloit  abfolument  contenter  le  roi  itElp^- 
apud  i*^^         .  comme  4I  venoit  encore  de  le  pror 
J^f*       -mettre  à  ^Vargas^baiTadeu^      ce  piinco. 

*  *  '  Que  cek -ton veiioit  d'ailleurs  à  la  dignité  d^ 
^        '      concile  tenu  fous  fes  prédccefleiu^. .  Qu'U 

n'avoit  jamais  eu  d'autre  dcfîein  que  de  d^ 
Claïèi  celui-ci  comme. uixe  cPiitinuation  de 
:  •  )  l'autf»^  y.î&i  qu'il  i'avoit  fottvent  fait  connoi- 

'   •  rre  daws  les  confiftoiré^  ytn  pr^iènce  4-tt 
•*     .     •    collège  &  des; ambafladeurs  des  princes,  à: 
;    ?  -j^ittifeulkiîemte^it^e  l^eeifereur  ,  auquel  il 
'  . îavdt  coûiimmiqué  la  promefle  qu'il  en  avoit 
faite  par  écrit  au-roi  d?Efpagne  :  Qii'il  n'y 
-r   avoit  aucun  avantage  pour  la  religion  dans 
.  'ccs'delais  commuels>&  quepliison  endiffere- 
xoit  la  dealiaa,fiu8on  fc.feweypit  dans  dç^ 
*  .  «difficuïceTi'.infârmontablçs.  Que  .fi  l'qn  ofi 
1  'pguy,ou  ramener  Jesbçrcd^mj.R  f^A^^^ 


Livré  €tnt  citiquanït^ntuViemê.  i  <5> 
iS  coa&jnrer  les  Catholtqacs  :  Que  le  fauf- 


conduit  accordé  aux  premiers  a'étoic  point  Aif#i5^&; 

contraire  à  cette  déclaration  ^  puifcju'ils  pou- 
Toient  être  également  reçus  &  entendus  dans 
un  concile  continué  ^  iorii^'on  examincroic 
ks  autte»  dogmes  >  &  ^ue  quand  cela  ieroit 
fait ,  l'empereur  n'en:  feroit  pas  paroîtrc  tanc  « 
decliagrm  qu^il  en  marquoit  â  prefent ,  puis- 
que c'était  )&  délai  ieuJl  <)ui  readok  ce  p rin^ 
ce  &  fermer    .    >  - 

Ces  ordres  étoient- précis ,  mais  il»  ne  le-  XXff. 
voient  pas  les  difficultez  qui  s'oppofoient  à  I-esl^g.;a^ 
kur  exécution.  Les  légats  fentoiem  bien  qu'en'  ^afdinal 
abâikntilsrifi|UQientia»djiflbiutionduo^    Alt^mps  x 
dk  ,  de  ntettrermal  le  pape  avec  Pempereor  Rome  pot:*.'. 
&  le  roi  de  France  ,  &  de  mécontenter  pref-  ^-^^c  ch.ui- 
li|ue  toute  la  Chréuenté  pour  fatislauîc.  ks 
Ifpagnols^  Ik  piireat  donc  k  parti  d'enr  ù^k  c  'il 
voyer  promptement  iRomck  cardinal  d* AI-  ' 
lemps,  neveu  du  pape  ,  pour  friire  fentir  i  '* 
fon  oncle  toutes-  ces  diâcultez  :  mais  la  veii-*      ]  - 
k  de  is^fOc  dépaitt^on.  ijeçut  de.nouveUes  kt«»  '  \ 
très  du  pape  plus  agréables  que  les  premiç^. 
J?cs,  &  qui  empêcEereiît  fôn  voyage. 

Le  pape  mandoit  aux  légats,  que  puirqu'ils-  xx  i  r  f.  - 
itokat  o^avîs  qu'on  ne  parlât  point  de  contr-  P*^P* 
niution  dus  k  feOion  qu'on  aUok  t^nir ,  il  "^TTx  "-^^ 
lemettoit  cette  atraire  a  leur  prudence ,  &  leur  if^ats 
ki£>it  u»e  liberté  entière  de  Hipprimcr  le  L-s  maître» 
terme  ;  mais  qu'ils  tuflentatteiuîtis  à^ie  point*  lic  U  vlcclo^ 


donne: 

embarras.  C^i'ils  n'a  voient  qu' 

dilculTioa  des*  matières  qui  ctoient  xeilécs  tous    Htm,  ds^ 


que  les  conjonciaics  uu-  (jfjU^,^ 
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Uîjîoire  teclejî^fiiêpii^ 
ment  fi  fiabit  ^  ëtoit  que  le  pape  apprétefidoic 
A^i.ij^a...  d'irriter lesaxnbaffir^enrs de  irance ,  qui  n'au-. 
Priuîff  >  roicnt  pas  muncuié  de  fans  quelque  éclat  li 
mw.  ^0«r  I  on  eut  fait  cette  déclaration.  11  jugeoit  par 
f<  coiic.  i/e  le  dikonrs  de  Pibrac  ^  de  ^uoi  ils  étoiem  ca-« 
Trm^  ^  in-  pab^les  y  &  il  s^en  étcni:  expkcpié  en  termes  a» 

mémoire  &  le  difcours  des  anibaflàdears  de:* 
Trance  étok  moins  l'ouiuage  cL'iaaibaHadettZS^ 
d'un  roi  trèfr-Clutétieft  ,  ^tie  J^ambàfiadeu» 
des  Huguenots. 
"XXIV.        Ces  lettres  du  pape  ayant  laifle  les  chofcs- 
Congréga.  Jans  Pétat  oû  elles  étoient  avant  l'artiTée: 
tion  où  l'on  ^  oréref  qui  les  woèem  jptéceâei ,  iVm  tinc- 
léponfc  *  ™^  cmigrégatioir  te  tfoiMme  4c  Jinii  , 
aux  amWf-  il  fot  réiolu  ,  que  dans  un  décret  qui  feroitt 
iadeurs  de  fait  dans  la  iei&on  d  a  lendemain  f  on  décla^ 
France.      TtWLt  duc  f on  fcsietcmi  iixt»  ancre  fi^&M» 
F^Wf/ji.  ladécifibti  des  matières  propcfifcs»  On  y  loir 
jt  auflî  ,  &  Ton  y  approuva  la  réponfe  qu'bw 

Frd^PdQio  devoit  faire  aux  ambaifadeurs  de  France  ^  dc 
l  ^.  f.  454!  dont  le  promoteur  lem-Bapnfte  CaAcia;«^îi^ 

XXV.  Le  quatrième  de  Juin  ,  la  fellion  vingtié-* 
vingtième  me ,  qui  cloit  la  ^atriémc  fous  le  pape  Pic* 
^mon  du   lY  f«  tcMë  am  ies  ceresxtMies  accoâiov 

Trente  ,  &  ^^^^  î  Bt  tptès  qu'ôll  CW  Itt  kS  fTO^tS  « 

la  qitatrié-  lettres  de  créance  des  am.baffadeurs  di» 

«le  Ton»  roi  dc  France  ,  qui  ont  été  déjà  rapporte» 

P>ic  ly.  plus  liant  )  le  promoteur  leHr  fit  cetie  x^pon^ 

f,*"^^^  *  f«'  ^  Votre  arrivée ,  rlluftre  fcigncû r  de  Ub^ 

ILl  ^f^'  «  fac  ,  &  vous  très  -  célèbres  ambafTadeurs  J 

^  >3  nous  efi  tics-agreable  y  Se  a  répandu  dand^ 

.  TT79.  9)  tous  les  ei^rits  de  ceux  qai  ceiâpoAnt  ce 

^alldfvJfifi.  nfynode,  iiôa-fettlement  unè  joye  parfaite^ 

•  >^mais  encore  une  ferme  efperancc  ,  que 

*  |f  nous  rétablirons  dans  fon  ancienne  digni-» 

^  lé    pureté  \m  «eiif  ioo  dé%Bfiéci  ^  ou  |iÉ|h 


•  *   -  J 


91  ttallieai;  de»  tem$ ,  ou  par  robftloâeioiv  1  ■ 
^dece»  houitics' pei6<iMv      depuis  loagw-  AN.i  j^i^ 

»  tcms  répandent  leurs  pcrnicieufcs  erreurs  g 
i)  &  travailleûc  à  ienvex£er  par  leurs  mau- 
jr^  rais  confeils  ^  Sù  fstt  leur  encétement  les 
tsAtùm  àiifitt»8c  iMMitâUls  dtiUis  par  Jefus- 
»  Chrift  ,  confirmez  par  les  apôtres  de  vive 
30  voix  ou  par  écrit  ,  èc  <{ui  par  une  fuccef»' 
j)fion  hecedcMre  y.foDtî'Vsius  pl^'i  lums» 
49L^uitK)tR  xeàMd#  i  me*  de  licences  de* 
wfacrileges  &  de  defordfes  ,  a  ëtc  un  concile  * 
t>  faim  &  œcuménique  y  auquel  le  fouverain 
itpoffctfe  Pie  LV^  acra  <|af*Qii*  devoir  avoir 
M  f«a)ot9  sftc  tt  oottfeitteaieift  des  coisr 
sides  piinces  Chrétiens  ^  pour  remettre  Pc-*: 

glife  de  Dieu  dans  fon  premier  luftre. 
*  'JdC'cft  dimcavec  iufticeque  nous  louQof 
JsA^ue  Mw  admim^io^ekdeChark^riii 
ShÀt  Fcailcmé»«dbrétteii  y  en  c^ui  les  vertu» 
^  rcw'alcs  &  Pamour  pour  la  religion  ont  de-^  • 
^ tancé. iesaxmées,  qui,  estctté^ ammé par 
j^ia  v^piutatioir  de  nonry  fen  ptre     &  d^ 
m^lhms^MfyiiÉjeià;Uf^  met  pz^sk-t»^ 

aoeacfecmcnt  au  iàint  fi^ge  ,  &  ne  pouvant^ 
Jsrafiîfter  iui-mêmaâ  caïUe  de  la  foiUeile  d« 
AifSm^     des-'tioulde»  de  don  dcat,  â  ccr 

fiâm^rfaiiMke  cMctle  ,  y  a  etf^byd  des^ 
3Î5  perfonncs'  célèbres  ,  doiiécs  d^^une  rare  pru-  * 
a^  dence  ,  d'une  foi  intègre  ^  &  d'we  reJigioa- 

écta^ife ,  pour  lui  ftôttÉMte  ea  lîm  ooai* 
iîWine  fôrtesdiaffiAaote  ,  at  Jui  xesdire  l^o^ 

i5  béiflance  qui  foi  cft  dué.  Les  gens  de  bien- 
»^ui  penièront  faiiiemem  des  conciles  ,  fe-^ 
^  fOi](»  peu  de  cutt  de  ce  iquVsia  obyeâe  cotw 
^^trel'es  précedeifô,  qu'ils- a^cmc  élé' ni  liiftre^ 

■  as  lû  légitimes  ,  puifqu'il  eft  clair  que  les- 
faints  (îoi*ciles  gcnéiaiix  commencez  pat 
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'^-^^  ^9ceiiû  à  qui  it  a  commimii^i^  £r  pliiâbnËe|^ 
^14. j  y ^  2 .  ^      toâfonrs  paiTez  ' pôar  libres  v  légitimes^ 

conclus  ieton  les  reeles  ■  &  avantiisicux  na 
falot  de  ceux  qui  ne  reiiilenc  point  au  Sainie 
"^o  Erpric:  en  forte  que*  les  embûches 
>9'frauâesde  iktati  qtie  T^tts  atezrffi  ingeotéur- 
^  fement  dcdiiices  dans  voixt  ciifcoui"S,quel- 

^jques  terribles  qu^ellcs  Ibieot  ,  ne  prcvau- 
Àdrèm  jamais  contre  te  faint  concile  de 
^  Treiite  ,  Pefpnt^  <te  |eétts^<elirift  y  pt4fi< 
«  dant ,  CH  qui  feul  nous  mettons  toute  con-r 
»  fiancé  ,  affurez  qu'il  fçaura  bien  renvcrfec 
nions  ks  vadns  eiS^rts  du  démon  ,  âc  ^a'il 
i\  àe-periftettra  pas  que  «dus  fotons  trompea^ 
^  5>  &  qiW"  ^îfdHS  nous  écartions  tant  foit  peu  de 

53la fincerité'  &  delà  vérité  de  Téglife.'  C'cft 
pourquoi  ^e  HitLi  concile  >veiii.bien  pten-» 
4^ore  eA'  èonut  pfttr'l&  ttbie  nraeniilèflBieM 
9»qué  TObs  liii  'donnez  ,  de  ne-poîntlè  lai&c 
3^  léduire  par  la  faveur  du- peuple  ,  ni  par  lii 
3)  protedion  des  pfiaoes,  dansies«cegieimte 
ii>i8c'dansfttodécifloiis  anneaimc(ii3èiii^(t>t 
rêter  'fai^mbteniètit  fae  que  ybmlîit  a^e» 
05 dît  j  qirc  d'ctie  oblige  de  répondre  en  des 
termes  élôîfrnez  de  cetfifpnt  de  doUCi^W 
è»'dont  li'  tait  |>rofeiiMm/'Etr'afia  dc*;gllim 
9)  vous  &  les  autixs  de  cette  vainè'pèur  dont 
33  vous  avez  parlé  :  Le  concile  vous  déclare, 
d>  qu'il  préférera  fa  dignité  y  ion  .honneur  te 
(on  autorité  i  tontes  les  vues  humainej$  ^ 
'  :»)  i  toutesles  pallîons  ^ avok  ^aid  - 
Mdefirs  &  à  la  puiflance  de  qtû  que  ce  foit  s 
33  ce  que  vous  &  tous  les  autres  tjui  font  pi^-i 
^fens  â  ce  concile ,  coAnokrom  uécrciaiie-t 
i»  jnent  par  les  efi«is«     ^  *      .  . 

»  wPoor  revenir  i  nôtfe  deflein  ,  ce  faiii 
»  concile  gênerai  vous  reçoit  &  vous  embrafTe 
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Livre  ttnt  ciri quant neuvième.    ^7 5 

3ft*poateroie  i  ht  perfeâton  de  la.  bonne  œu* 

>i  vrc  qu^il  a  commencée.  Quant  2  Charles  ^ 
«  votre  rai  très-chrétien  ,  fi  pieiifemcnt  ck- 
M  vé ,  aidé  de  confeUlers  &  Edeles    li  zçlea; 
fl«i»^poar.  ia  religion  ^  vcius  pouvez  Vauurer  que 
39  les  pères  (ont  fl  fort  attachez  à  Tes  interêcs^ , 
w  quMs  prometteru  d'cmbraflcr  avec  ardeur 
)3  tout  ce  qui  concernera  fon  honneur 
J»fa  dignité  ,  la  déieoTe  &  4a  confervatioq, 
1)  de  ion-^wyaoœe  ,  le  maintien  de  Ton  au^ 
>5torité  royale  ,  fauf  toutefois  Pintcrêtdelx 
w  foi  &  de  la  religion  ;  &  ils  le,  feront  d'au- 
y>  tant  phis  Tolontters  ^  U  ayecd'aocanc  plus 
93  de  pknfir  ,  qii'ils  foot  per&adez  &  même, 
33  fortement  convaincus  ,  qu'aimant  larreli-. 
»3  gioa  autant.  Quje  vous  l'aimez  y  vous  ne  fe-?. 
Murea^  aiœane  aogaaode  qui  ne  foit  juile  ^ 
•4>liQiinê^  y  &       ne  pmfle  être  légitime* 
ment  accordée  par  le  faint  concile  ,  con* 
n  formement  à  la  dignité  de  la  religion  chré- 
30  riecine  :  c'eSt  pour  cel^  <|u'il  reçoit ,  comme. 
«iM  eftvjofte^  VOS:  pouvoirs vos  inan4ip'^ 
«tineiis;*»..."  •  '  \.  ' 
-  Lorfquc  Gaftcl  eut  fini  fon  difcours  ,  on 
reçue  les  ambaifadeurs  SuiiTes ,  dont  on  lut 
ks  leotces  .dé.  cti^wti  C'étoir  Meichioi  4ç 
LuC  y  pour  les  fept  Cantons  Suifles  Catholi^ 
ques ,  Luceruc,  Ùri ,  Schi^itz  ,  Zug  ,  Onder- 
wal ,  Eribourg  &  Soleure  ,  avec  fon  ooikgue 
Joacjiimlabblr  Avl  moçaftere  .des  Hermites , 
député'  «lit  clergé  de^s  mêmes  Cantons.,  ûn 
admit  de  même  les  envoyez  de  l'arche vê^ 
que  de  SoJtzbourg  ,  qui  étoient  Martin-Her- 
cules Retringker  évêquede  Lavemunde  ,.un*. 
de  fes  fu&agans  dans  la  Carinthie  ,  &  frère 
Tobie  Dominiquain  ,  &  on  lut  leurs  procu- 

I^HljieASt^rt^  I^^^ïQiû  a^pÂc  faitie  ^x-^ 


Aii.x5d2^ 


xxvr; 

On  reçoj'r 
les  ambai'- 
fadeurs 
Suiflès  ,  Ar- 
les procu- 
feurs  de 
l'arclicyc-» 
que  de 
Sah2boufg> 

c.  7.  ».  ^.cSr 
iMc  in 
tom:  14.  jpiî 
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'         WJtoire  tecUJiafiiqve^ 
^  mon  dans  cette  feffioni&lc  cardinal  de  Seiitt 

^AvCfii6%M  paéde  xxmm  lâ>  place  dit  fft&xâsx  kgait  €jm 
ctoit  malade ,  ordonna  de  propofer  le  décret^ 
qui  fut  lu  en  ces  termes  par  l'évèquc  de  Sala- 
manque*.  Pierre  GoTïçales^  de  Mendoza  »  qui 
ce  four  avait  celebfé  pontificaleniBBiit.'Jac 
méfié  r>- 
XXVlI.       3>Le  faint  concile  de  Trente  oecumcni-' 
Decretpour  n  que  &  g.e»eral  ,  legitimenïenc  2i£u»k^ 
fîof/^dc^îa  ^         cottdttite  dix-Saint^rpric ,  les  mémoif 
f<:iiion.        legacs^  da  fiege  apoftoliqney  preâdanc  à 
Labbe^  ut  »î  caufe  de  plulieurs  difficultez  qui  font  fur-^ 
f*f'  t'^-^S*  >3  venues  pour  diifereas  iujets  y  Se  afin  d^ 
P|*//^T/.  Ht  a^prorccder  enr  tcmtes  càofes  avec  pf»  d'or-t 
^-      éct  8c  avec  «le  phifr  'mâre  delibecation*  :^ 
35  c^eft-à-dire  ,  afin  <que  ce  qui  rec^ardc  les 
^   n  dogmes  puââe  ètrô  t^raité  éc  décidé  con^t 
Mpimemieiic  969€C  ce  oui  appamonc  i  la  ré« 
^formation  ^  le  concàe  n  ordonné  qnc  cr 
w  qui  fera  jugé  à  propos  de  régler  ,  tant  ». 
»  Pégard  de  la  réformation,  que  ^des  dogmes^, 
n  foit  défini  tour  ensemble  dans  la  prodhaiw 
a&&âitm ,  qu^il  déclare  à  cciUS  demiriétre 
.   »nuié  le  feiziémc  de  Juillet  prochain  ;  avec 
'  «f  cette  rcferve  ,que  ledit  faine  concile  pour- 
«  ra  librement ,  félon  ion  bon  plai&r  & 
n  lomé ,  reftratndre  ou  ëtendifte  ledit  cer^ni^ 
3^dans  une  congrégation  générale  ,  foivant 
»  qu'il  le  i^ugera  expedienc^  aux  a&iics^^  d» 
a^Qoncik.  jr  •  ' 

XXVUJ.  «  jLecmard  Marin  étêque  de  lancinor,  ise-^r 
«ranccrde  '  "^^^^^  Poccafion  des  derniers*  laoïs  de  c© 
révêqiïc  de  ^^^^^^  >  4^*^^  de  voit  jamais  être  permis  de* 
laackliio-  changer  un  jpur  déterminé  dans  une  lèifioii? 
iiir  cède*  iblensnelle  y  principaiensent  quand  ils^agi^^ 

fbit  db  reft4:^Mre  cé  terme..  Il-  ar<^ 
fMUvdbid  moins  qu»il  devoitbien  être  prorogé  ;  ce  quHi 
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tiw9  iifa  dHqvénnê  nenUtrii.  i7f 
^Ongrcgatiôn ,  ou  dans  tme  (eflion  fôc  qu^aiiw 

fi  fon  avis  écair  qu^'cm  effaçât  dans  le  décret  AHklf^i*^ 

le  mot  de  rejiramdre  ^  mais  d'aucres  fureoc 

à*m  fentimem  contraire  ^  &  prëtetfdirent 

^'il  éeoit  avantageux  d'uCer  de  cette  précau-- 

tion  ,  pour  Icrer  toucea  les  difîîcultcz  qui 

pourroient  arriver-  Ainfi  le  décret  fut  approu** 

té^  Il  y  eue  feidemem  ttetfte-  fix  ^vêques  , 

partie  Efpagnols  ^  partie  Italtem  ,  qur  dow-- 

nerent  leur  avis,  les  un5  par  écrit ,  les  autre» 

de  vive  voix ,  pour  confirmer  ce  qu'ils avoicnt 

dit  dans  la  dernière  congr^ation  ,  &  qui  (êr 

léduifoit  ou  I  un  coiffementrent  fous:  condi-^' 

dition  ;  i  fçavoir  ,  qu'enfuitc  on  traiteroit  de 

là  réfidence  ^  ou  i  demander  une  promeffc  ex- 

preffc  de  cet  stnide,  qui  fut  inférée  dans  le 

décret,  ou  enfin  i  exiger  qu'on  déclarât  \Zr' 

continuation.  Le  cardinal  Seripandc  prit 

Ijarole  ,  &  dir^  qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu  de 
'approbation  qu'on  a  voit  donnée  au  décret  fr 
Êivorable  à  la  conjonâore  pre&nte  ;  que  dé*- 
ja  trente-trois  prélats  avoient  changé  de  fcn-^ 
liment ,  qif  il  efperoit  que  les  autres  feroient 
bien-tôt  la  même  chofe,  Enfuite  ks  l^ats  £e 
levèrent  ^  tt  châcun  fe  retira*  J 

Deux  jours  après  la  fe/Iîon  ,  c*eft-à-dire ,  XXIX 
fe  fixiéme  de  Juin  ,  les  pcres  s'afTemblerent  Ardcler- 
en  congrégation  générale ,  oû  l'on  propola  2oftàe»^* 
les  articles  fuivans  ,  pour  être  d'abord  exa-  ^iner  daas 
minez  par  les  théologiens  du  fecond  ordre    une  con- 
&  qui  avoienr  été  déjà  mis  fur  le  bureau  dans  giégatioa 
le  concile  tenu  fous  Jufcs  Ui.  Ces  articles  ^^/f^^^f*^ 
étoient  au  nombre  de  cinq ,  au    jet  de  Ku-  fj^T*  rtv 
lâge  ixt  fâcremenr  de  l'Euchariftie  ,  Bc  Y<m  i  ,^ 
demanda.  L  S'il  v  avoit  une  loi  d  ivinc  qui  n, 
obligeât  tous  les  fidèles  a  commuaicr  fous  RayriM  A^ 
ruuc  &  l'autre  efpece.  II.  Si  les  raifons  qui 
jintpc«él*iégîif«iaccor(lcr  |*Euciiarifticâ« 
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07^  ttiflofre  tcctefiajiiqùe» 

laïques  ,  &  aux  prêtres  qui  ne  célèbrent  pasr 
4^.  15^1.  ibus  la  feule  eipece  du  paia»  doiveiu  celie-r 
meix  prévaloir  ,Vo^ ne  doive  aeci^der  l'u^^ 
Cige  du  calice  i  aucun.  IlJr  Si  lorfque  pouc 
de  jufles  rai  Tons  conformes  à  la  chanté  chré- 
tienne ,  il  fembleroit  conveaaJiie  d'accorder^ 
Tiifàge  du  calice  à  une  nf £ion  oui  un  royâu^^^ 
sne ,  il  faùdroic  le  faire,  fous  certaines  con^ 
d.uions  ,  &  quelles  doivent  être  ces  co.ndi- 
tjioiis.  IV.  Si  celui  qui. reçois  le  facrenient 
fous  une  ieule  efpece  ,  reçoit  quelque  choies 
de  moins  que  celui  qui  le  reçoit  fous  les  deux» 
crpeces.  V.  Si  la  loi  divnie  oblige  de  donner, 
ce  facrement  aux  enfans  ,  avant  qu'ils  ayent^ 
atteint  l^ufage  de  raifbn  ^  l^on  prioit  les  théo-  ; 
logiens  d^expoïer  fur  cçs  articles  ce  qui  étbir! 
de  foi ,  &  ce  qu'il  falloit  jcjcttcr  comme  dcs^ 
erreurs  &  des  herefies, 
'  XXX-      •  Apres  qu^on  eut  demandé  aux  pères  s*ils^ 
l'arciievi-  con&ntoient  qu'on  examinât  ces  articles^  Se 
<pic  deGre.  s'ils  n^avoient  rien  i  y  ajouter  ;  l'archcvêqué. 
^"^fe  cf'^^"        Grenade  dit ,  que  le  premier  avoit  été  aé- 
^ttr  celui  conale  de  Gonftoncç  j  ^u'ainilii  : 

de  b  réiî!  n'avoitpa^  befbind^un  nouvel  exaiwn^mai;^ 
dence.  fbulement  d'être  confirmé  de  nouveau  ;  éc 
PatUv.  ut  que  lc9  autres  étoienc  fi  clairs  ,  qu'ils  ne  de-* 
^f-f.  u».  jjaandoienc  pas  le  travail  d'un  jom:  ^  qu'ils 
croyoit  qu'on  devoir  joindre  i  tous  ces  ar- 
ticles ceux  du  fàcrement  de  Pordre  .  afuv 

3u'on  put  traiter  en  même  tems-dc  la  réii- 
exice  ;  qu'il  etoit  furpris  que  qMelqjies-uns» 
vouluilent  la  faire  pauèr  pour  une  loi  eccle-^ 
liaftique ,  que  leurs  raifbns  ne  méritoientpa» 
d'être  propofées ,  &  ne  fcrvoîent  qu'a  le  con- 
firmer dans  Popuiion  contraire  qui  paroiffoit 
;  .  confiante  ,  très-fainte ,  ôc  pour  laquelle  il  ex- 

poferoit  fa  vie  qu'il  ne  pouvpit  £t  difpen— 
fer  i'tn  rappelLer  coutiiiueilçwnp  le  foi^yç.^ 
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;ï  Câufe  4es  grands  avntages  ^tt'il  efpc- 

iToit  que  Péglife  rctireroit  de  la  decifiondu-  AH>i5^2r« 
tonale  ,  s'il  vouloit  bien  fc  détermine j:  à 
prononcer  U-deiTus. 

Caftdifeil  ^vèque  de  Rofiano  ;      n'^Ml  X}tXI; 
pas  de  mcme  avis  ,  fe  plaignit  avec  aigreurr  L*évêque 
de  ce  qu'on  infiftoic  ftir  cette  qucftion  de  la^  Roflano 
l?ëfidenc6    &  qu'on  la  regardoic.cpmjme  inv^  ce  ^lèati- 
flottante il  obligea  ceux  qui  la  tcnoieac-  ^^^^^ 
de  droit  divin  ,  à  lui*  répliquer  ai^c  forcc,  PdlUv.ibid 
Aiais  avec  fôlidité.  Cependant  comme  cette     i.  ». 
altcrcaiioB  échautfoit  les  efpms  ,  le  cardinal  ^vyi 

MiMovfê  prit  la  paroleft  diti  :  Qu'il  c^oit. 
étônfiéqt'oni^emliit!  parler  d'un  fuict  eorie-  - 
ffement  étranger  a  la  dilpme  prcLentc  :  qu  au  app^^^ç 
telle, lui &fes  collègues  promettoient  qu'on  ceux  qui 
éti  trâiterôit  en  Ton  Ketr ,  lorfqu'on  ezami-  font  poti 
ftèroit  le  iacretneitt  de  l'ordre.  Cette  pr€>-  1*  réfidcnj 
fiieflc  ne  fatisfît  pas  également  toute  l'aikm-  p^y^^jj^ 
blée  :  plùficurs  prelatsixregarderent  comme  ^• 
une  témérité  y'  &  firéùt* courir  le  bxmtqiiç  le  J  ,  '  r 
tftrdihal  de|IitoitOQëi»!àvoit  pû  engager  les 
autres  légats  avec  qm  il  n'étoit  pas  convenu 
auparavant.  On  publia  môme  que  Rome  écoit 
iùtt'Offo^ée  à  ce  qu'on  fît  aucun  décret  fur 
cette  queiiion.  Le  cardtnai fut  obligé  d'écrire 
'plufieurs^^  lettres  pour  fa  juftifkation  ,  &'par 
les  réponfes  qu'il  reçut  ,  il  parok  que  le  pape 
n'étoit  pas  fi  mécontent  à  cet  égard  qu'on  Te 
l'imaginoit ,  &:  qu'il  àpproBVOtt  auiMins  t^r 
titement  la  promeffe  du  cardtnaL 

Les  pères  occupez  dans  la  congrégation  a 
l'examen  des  articles  qu'on  avoit  propofez  , 
irouioient  que.de  ce9*ctAq  ^rticle§  on  ne 
*rien  du  premier ,  qui ,  coii!mie  on  a  dit ,  avoit 
étc  déjà  examiné  a  Confiance  :  mais  l'évéquc 
«des  Cinq-Eglifes  remontra,  qu'après  la  deci- 
•fioailc  ec  «oncile^le^^Jiereti^i^^faYCikQ^eBi» 


ï  l     i  s 
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^jifen^ ,  leurs  brigues  ;  enfin  il  avoit  ordre  de  <■ 

^•éclaircir  i  fond  de  tout  ce  qui  .pouvoit  a-  A$ka^6hi 
vanccr  cm  reculer  ce  grand  ouvrage ,  &:  en 
rendre  un  compte  ttad  au  cardinal  Borrow 
méc  ncvta  àa  pape.  Des  deu3t  légats  il  h» 
^coit  ertjoint  de  rendre  les  plus  grands  lion-* 
neurs  au  cardinal  de  Mantou'é ,  mais  de  fe 
fier  plus  inrimcment  arec  Simonette  y  parce 
que  celui-ci  avoit  le  fecrec  de  la  cour. 

Il  devoir  encore  téinoigner  aux  cardiniiix: 
Hofius  8c  Sinioïîette ,  que  le  pape  écoit  fa-« 
(isfait  de  leur  conduite  ,  &  à  Mantoue  &  Se^ 
rfpande  ks  &îee»de  plaintes  qu'il  aroit  coin-' 
tre  eux.  Il  devoit  communiquer  au  cardinal 
Aitemps  le  deffein  que  le  pape  avoit  d'en- 
voyer des  troupes  eit  France  ,  &  fçavoir  &  ' 
ce  cardinal  feroit  difpofé  i  en  piendre  le 
comntandemciït  ,  avec  la  qualité  de  légat. 
Afin  que  le  nonce  ccrnnut  mieux  les  fujcts 
avec  lefquels  il  aurcrit  â  traiter  ,  Pie  IV.  lui 
^noa  la  lifte  de  tou$  les  petear^du  concile 
qui  étoiem^faTorables  i  fa  cour  Romaine ,  & 
le  chargea  cxprclTcmenc  de  les  affusrer  d'une 
reconnoi (lance  efficace  ^  s'ils  perle veroient 
jûfqu'à  la  fin  dans  leurs  hon$  (entimens*. 
Quant  â  céux  qui  étoiene  contraires  aux  in- 
tcrêts  du  faint  (îcge  ,  c'étoit  au  miniftre  i 
mfcr  d'une  grande  circonfjpedioxi  à  leur 
gard ,  perntis  à  lui ,  feloiî  ùt  prudence  J  de  • 
ks  intimider ,  en  Ce  femnt  ae  paroles  vi-^ 
goureufes  ,  maris  il  falloir  éviter  Taigreur  ^ 
ëc  le  plus  fur  étoit  d'attirer  Par  douceur,  SC 
d'oÉfrir  anmiftie  poiur  le  paffé.  Vifcontî  ar-^ 
liva  à  Trente  au  contnxencement  de  Jmllet 
&  s'y  donna  tout  entier  a  ce  qu'on  fouhait- 
toit  de  Con  miniftere  ,  comme  an  le  voit  par 
fes  lettresqui  fom  écrites  de  miin  de  imître,, 
&  q^;â  donnent  une  liaate  idée  de  ùl  ca^tità,  ' 


-■Ici-- 


lté  mjtôlre  Tcèlejïnfliquem 

J  Le  lendemain  de  la  dernière  congrégation; 

An.  I  ç <^  1.  feptiéme  du  même  mois ,  les  ambafTadcurs  de 
Demandes  ^'^"^P^^^"^  ^^^^îs  d'avoir  obtciiu  qu'on  pro- 
au  concile  posât  l'article  de  la  communion  fdus  les  dcHX 
envoyées  efpeccs,  <Sc  fc  flattant  qu'on  l'accordcrôit  i 
par  Penipe-  ccux  de  leur  nation ,  crurent  que  c'étoit  le 
rcur  1  les  ^^^15  favorable  pôur  propofer  les  chofes  qu'ils 
de^urs  "  *v<^i^i*t  ordfe  de  demander.  Ils  alicrcûc  donc 
PalU-vïc.  I.  trouver  les  légats ,  &  leur  mirent  entre  les 
iy.c.i.n,6,  iiiams  Un  écrit  qui  leur  avoit  été  envoyé  pàf 
I)e  Thon  ,  l'empereur,  &  qui  contenoit  vingt  demandes 
/rJ'^^/  touchant  la  réformatipn.  i\  Qiie  le  papé 
tcfnf,  .ja.  fQugiîf  J^êtic  fournis  lui  -  ir.ênic  &  la  coût 
jr^Sffaoio  ,  Romaine  à  la  corrcdion.  1^.  Qiie  fi  l'on  ne 
fjffl*  l.  cduifoit  pas  le  nombre  des  cardinaux  i  dou- 
J ^^•^4»*-  2e ,  CQpime  il  écdit  aiiciennernerit ,  on  fe  côil- 
te  it5t  au  htoins  de  le  doiïbler  &  de  le  met- 
tre à  vingr-quatrc  ,  avec  deux  furnumcraires'. 

Qii'à  l'avenir  on  n'accordât  plus  fi  faci- 
lement des  difpenfes  f  ce  qui  étoic  uile  occ:t- 
fion  de  fcandaïc  aux  peuples.  4.  Que  rôli-r 
tes  les  exemptions  accordées  contre  le  droit 
«oiBmun  fufi'ent  révoquées,  &  tous  les  mo-! 
nafteres  foûmîs  àiix  évêaue^ ,  dans  les  çliocè^' 
fes  defqnels  ils  étoient  utuez.  k^.  Qii*aucuiï 
•  ccclefiallique  ne  pofTedât  pas  plus  d'un  béné- 
fice ;^ue  dans  les  églifes  cathédrales  &  collé- 
giales on  établît  des  écoles  ;  5c  que  les  offi- 
ces ecclefiajftiques  ne  fe  donnaifent  plus  i  àtû 
j>rêfres  mercenaires  ,  &  pour  ainfi  dire  à  ga- 
lbes. 6^,  Que  les  évequesfuffent  réfidans  dans 
leurs  évêcbez,  qu'ils  y  tiennent  tous  les  ans- 
leur  fynode ,  &  faflènt  ent-ntiêmes  la  viiite 
ie  leurs  dioccfcs ,  fans  cfiar^er  d^autres  de* 
leurs  fondions  ,  fî  ce  n'^cfi  '.lafis  le  cas  d'unef 
granc-e  nécefiîré  ;  Se  que  le  foin  du  diocèse 
loit  diftribué  à  plufieurs  grands  vicaires.  7^. 
Que  toutes  cKofes  Te  fafiènt  ^atuitemerâr 
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livre  gent  cin^uante-neuvicn^i.  i%t 
4f  ns  l'cglife ,  qu'on  ne  prenne  aucune  retri- 
i»ucion  pour  Padminiftration  des  factemens  ; 

&  que  fi  les  bénéfices  étoicnt  d'un  revenu 
modique  ,  qu'on  n'en  piit  faire  les  fonc* 
tions  ni  en  fpûtenir  les  charges ,  (ans  quel- 
que fecours ,  on  leur  réiinîc  d'autres  bénéfi- 
ces qui  ne  feroicnt  point  à  charge  d'ames. 
8?.  Que  Toj^  remît  ej^  vigueur  les  anciens 
canons  contre  la  (îmonte.  9^.  Que  dans  leç 
çonftitucions  ecclefîaftiques  ,  Von  retranchât 
çe  qu'il  y  auroic  de  fuperflu ,  &  cjue  ces  or-^ 
donnances  ne  fuffent  point  égalées  aux  obli- 
gafions  de  la  loi  divine,  i  o^.  Que  l'excom- 
niunication  ne  fût  employée  que  pour  des 
péchez  mortels  ,  8c  pour  des  irréf^ularitez 
».  inanifeftes.  11*^.  Qiie  l'office  divin  foit  célé- 
bré de  telle  manière ,  qu'il  foie  entendu  de 
tous  les  affiftans ,  auiH-bien  que  de  ceux  qui 
le  diront.  11^.  Que  les  bréviaires  &  miffels 
loient  corrigez,  en  y  retranchant  les  chofes 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dansTccritiure  fainte^ 
i}**.  Que  l'on  cherche  les^^moyens  de  re-* 
duirê  le  clergé  à  une  yi«  plus  uinte  &  pljjs 
pure  ,  8c  les  moines  ,  fuivanr  leur  première  .  . 
inftitution  ^  en  travaillant  à  une  plus  exade 
adnâiniftràtion  de  leurs  biens.  14^,  Que  le  « . 
concile  pensâf  de  bonne  heure  i  voir  s'il 
ne  fcroit  pas  néceflaire  de  modérer  tant  d'o- 
bligations du  droit  poûtiJf ,  en  diminuant 
Quelque  cho&  de  la  rigueur  des  ]eânes,^&;  , 
permettant  la  communion  fous  les  deux^  eCr 
|)eces.  15*^.  Qu'on  accordât  le  mariage  des 
£rêti:es  à  quelques  nations,  i^^.  Que  ce^ 
courtes  explications  des  évangiles  dont  le^' 
curez  fe  fervent  pour  prêcher  i  leurs  peu--' 
pies  ,  foient  corrigées  par  des  théologiens 
Tçavans,  ou  qu'on  leur  en  fubftitu'é  d'autres 
roify.ées  par  l'^Coxité  publique ,  qu-911^. 


I 


livre  ^enî  einqwémU'fiéwvi'fme»      5  S  ) 

ièc  Lanciano  ,  pour  faire  connoîtrc  à  Pie  IV. 
le  véritable  iuc  des  aifaires  ,  ^  les  embarras  Ah.  Xf^n 
ot^  iU  fe  troQ^oienc^  Le  cardinal  Simcm^e'  XXX VL 
ne  confencit  à  figner  la  lettre  de  créance  de  Ibcnyokac 
jce  député,  qu'à  condition  que  celui-ci  porte-  *y  P^P^^ 
roît  des  lettres  particulières  de  chaque  leeat.  ^  *>^clic  vc- 
Comme  le  bruu  c^oroit  que  le  pape  aroit  ciano. 
defletn  de  difloudre  le  concile  ,  i  caufe  des  Pallavic.ut 
grandes  depenfes  que  cette  affemblée  lui  eau*  fnf.  l.  17. 
îoit  ;  &  que  d'ailleurs,  les  percs  étoicnc  d'à-  ^-  »-w:âr 
ms  de  le  terminer  ou  de  le  transférer  dans  un  -^^^^  p^^^ 
aorre  pays  ,  Léonard  Marin  awît  ordre  de  /  J^p,^^^^ 
reprefenter  au  pape  :  i^e  le  concile  ayant  3j;xXVU^ 
été  aiTemblé  pour  deux  raifoBS^  aând^extir*  Remoa* 
fer  l'herefie  Se  de  réformer  les  moeurs  ,  le  trance  des 
papé  né'  pouvoit  abandonner  un  fi  pieux  i^S*^"  /  & 
deliem  ,  Lins  avoir  exécute  ces  deux  pomts,  palUvitimé 
i  moins  qu'il  u^y  fut  porté  par  des  motifs  0,^4. 
ftiifikns ,  comme  la  guerre ,  la  pefte  ,  ou  la  «*  3» 
cher&é  confiderable  des  vivres.  Qu'autrement 
H  étoit  à  craindre  que  les  nations  qui  avoicnt 
demandé  le  Cécile  avec  tant  d'inftances  ^âç 
^ile  TOyoîentaffemblé  &  même  nombteox , 
né'  pporvu^nr  à  fbn  défaut  pat'  des  condks 
nationaux  ,  ou  ne  continuaffent  elles-mêmes 
le  concile  fans  aucuns  légats  du  fouverain 
fRmtife  ,  comme  on  Parott  vâ  à  Baûe  »  a« 
péril  évident  de  la  ruine  entière  de  Péglife», 
Qu'une  rupture  du  concile  îe  rendroit  aufft 
odieux  â  la  chrétienté  que  fa  conyocation 
Pavok  .rendu  glorieux  :  qu'ils  le 
^e  réIfiextoÀ'  combien  les  rebeHe»  fe  tthA* 
rpicnt  excitez  à  engager  dans  le  fcMïme  lëi 
provinces  foumifes  ay  faintficgc  ,  quand  el- 
Jès  verroient  le  remède  qu'clleç  ^votentf 
)ont;-tetn$  ^^vbaité  rendu  intmle  ,  8c  le  fbc7 
,ceffeur  dç  Taint  Pierre  Ct  jfbucier  fi  peu  de 


que  contes  ces  cha(ès  étoient  écrites  de  Ro*  . 
li^JH-'i^^V  me  fur  des  bruits  mal  fondez  ,  fans  que  Iç 
^  feuverain  ^pontife  y.  eut  part.  Que  les  évâ'- 
qpes  qui  iouhaicoienc  la  diâblu^ion  du  con-»: 
•  Clic  pour  retourner  daas  leurs  diocéfes  ,  ér- 
toient  animez  d'un  zcle  i  la  vérité  religieux  , 
mais  qui  u'étoic  pas  félon  la  fcience ,  parce, 
'  q[u'Us  dévoient  préférer  les  intérêts  dç  r^-.) 
gltfe  iiniverfelle  a  ceux  ^les  ëj^lifes  particU'^ 
îieres  ,  &  le  iàlut  des  ames  a  leur  propre  \ 


avantage^ 


xxxviiî.  ^outoient ,  qu'hors  les  cas  qu*ils  .vCî- 

Leurs  rai-  j^^j^j^j  d'cxpofcr,  il  ne  reftoit  plus  que  deux 

fon$  pour  .  r       >  ,       r  ^     n  . 

fie  pas  tlif-  raiioas  qui  pulicnt  autur ilcr  la  diliolution  du 

foudre  le    concile.  La  première ,  fi  Teinpereur  &  le  roi . 
concile,      d'Efoagne  ne  pouvoicnt  .convenir  entrç  e|ix 
FhlUmcin.  \^  continuarion  du  niême  co|i-  * 

cile^  parce  qu*en  la  ucdarant^.ies  Allcmandsr 
...  &  les  f  rançois  fe  retireroicHt  aiiiri-tôt^Â:  qu'il . 
nie  convieodroic  pa^  de  continuer  un  concile  ; 
œcuménique  avec  deux  nations  feulement , 
,  ritaliennc  &  Pefpagnolc  ;  Qu'en  ce  cas  ij 
feroit  permis  de  le  fufpcadre  après  que  le^ 
pape  £n  auroôjt  fait  l'ixonnêtçtéà  l'empereurjj*. 
ic  auroit  accordé  en-tout  ou  en  partie  iaux 
François  ce  qu'ils  avoient  reiolu  pe  dcman-:-[ 
^er.  L'autre  raifon  de  difloudre  le  concile^ 

Îlus  boançte  &  plus  avantageufe,  feroit 
ans  le  mois.  d'Oi^obrç  »  ajiquel  tçms.  l'em-* 
pereur  doit  tenir  une  diète,  l'églife  fe  trou- 
voit  entièrement  reformée  ,les  dogmes  dont, 
la  dçcifioji .avait  été  interroipgiy:  iouslç.^p^p 
Jules  IIL  tout-i-f4it  deciHcz.^  &fii'emper>/ 
neur .  par^  fes  (oins  ayoit  engagé  les  Protcf^! 
tans  à  venir  au  concile  ;  car  comme  il  fau- 
,droit  les  écouter  ,  s'ils  vouloienu:ecc;voir  fes 
décrets,  de  même,  il  ferott  permis  de  le. 


livre  Cent  cinejvMnte^neuvîcme,  38 j 
pe<Ss  &  propofoient  des  conditions  injuflcs  &  ' 
cérailonnables  ;  auquel  cis  on  pourroit  finir  A«»  ij6i. 
le  concile ,  les  hérétiques  ne  voulant  pas  en 
profiter  pour  rentrer  dans  leur  devoir  ;  &  les 
Catholiques  en  ayant  tiré  tout  le  fruit  qui 
fouvoit  leur  en  revenin 

Enfuite  les  légats  daqs  les  lettres  dont  le  ^^"^^--^ 
député  étoit  chargé  ,  venoient  à  l'article  de  la  / 
relidence  ,  que  le  papcleuravoit  enjouit  d  al-  p.^pç  ^-^^ 
foupir.  La  caufe  de  cet  ordre  étoit,  comme  i'anîclc  de 
le  cardinal  Borromée  l'écrivit  confidemment  réiîJen- 
au  Wat  Simonctte,  non  que  le  -  faint  fiecc  *jfv,    .  . 
en  put  iounrir  quelque  dommage,  11  on  la  -^^^  ^  .f 
déclaroit  de  droit  divin,  comme  quelques-  c.  %.n.  4v 
uns  Tafluroient  :  mais  parce  que  les  miferends 
&  les  difputes  affez  vives  furvemiës  dans  le 
concile  à  ce  fujet  ayant  donné  occafion  5c 
lépandreie  bruit  dans  toutes  ks  cours,  qu'u* 
ne  pareille  décilîon  tendoit  à  U  ruine  du  fié* 
gc  apoftolique  &  de  l'autorité  pontificale ,  i4 
n'ccoit  ni  honnête  ni  convenable  d'en  faire 
m,  décret.  Comme  donc  le  pape  fouhaitoic 
^u'on  afibupît  cette  queftion,  il  avoir  de- 
mandé à  Ces  kgats  s'ils  approuvoienc  qu'il 
ordonnât  la  refidencc  par  une  bulle ,  en  a- 
joutant  des  privilèges  à  ceux  quirefidercnenc, 
8c  ordonnant  des  peines  griéves  contre  ceux 
qui  y  contre viendroient.  Les  •  légats  répon^ 
Qoient  que  quant  à  la  fuppreflion  de  cet  ar- 
ticle, ils  la  teroient  volontiers,  s'ils  en  a- 
voicnt  la  liberté  :  Que  comme  les  pcrcs  é- 
toient  beaucoup  divifea  U-defTus,  on  ne  pou* 
voit  gueres  définir  la  qiicftion  fans  la  ruine 
du  conciiç;,^l  la  honte  du  pape,  des  légats  & 
de  la  cour  Romaine,  qu'on  accuferoit  d'avoir 
été  contraire  à  la  reformatton.  Qu'ils  croïoicnt^ 
qu'on  pouvoir  définir  cet  article  en  deux  ma- 
meres,  l'une  en  le  failanjc  pxaminer  par  les 
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^  contraire»  Ce  qui  fie  beaucoup  de  plaifir  aux  ' 

^cardinaux  de  Mantouc  Se  Seripande.  Au.i^M,. 

Ces  dernières  précautions  étoicnt  d'autant  , 
1       ^    rr  •  1  i>       j.     Le  pape  pa* 

^  plus  néccflaues,  que  le.  pape  avant  i  arnvée  foît  avow 

aei?archevêque  à  Rohie  ,  aToit  tenu  un  con-  envie  As 

fiftotre,  od  il  a  voit  refolude  déclarer  lacon*  ài^^dze  le 

tinudtion  du  concile ,  &  de  décider  lui-mê- 
me  la  réfidence  :  ce  qui  auroit  conduit  i 
une  fufi>enfion  comnie  il  le  fouhaitoit ,  8c  u  dnc.dt. 
comnte  le  fieur  de  Lanfac Pécrî vit  à  la  reine,  Xunu  * 
ancre  en  France  :  fa  lettre  eft  du  fcptiéme  de     ttttrt  de 
.Juin.  "  Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  , 
ai  écrit-il  1  qu'Odelcalchi  a  été  dépêché  par  fa  rj;-  ^  "  ^' 
>9iamteté  vers  le  roi  d^lpagne ,  pour  rex- 
53  horter  à  favorifer  &  fccourir  les  affaires  de 
nia  religion  en  France^  &  lui  periuader  de 
n£iire  une  ligue  avbc  le  pape  contre  ceux 
.  »5  qui  fe  font  (eparez  de  la  religion  Romai-*  "  . 
55 ne;  &  fous  prétexte  de  la  dépcnfe  qu'il 
»Eudroi£  faire  pour  une  telle  eatreprife, 
-n£ait9  approuver  la  fufpenfioa  du  concile.  ^ 
.  Gcttç  ligue  fiit  propofée  dans  ce  même  con- 
.  lîftoire.  Le  pape  y  vouloit  engager  les  prin- 
.  ces  d'Italie ,  les  Vénitiens ,  le  duc  de  Savoye, 
.k  roi  d*Efpagnc  &  la  France.  Il  ' en  fît  la  , 
.  propofitiori  aux  ambafladeurs  de  l'empereHr 
•  &  de  Venife ,  il  envoya  en  France  Vincent 
Parpaelia  abbé  dc  faiut  Sauveur ,  &l  Odefcai-> 
chi  déjà  parti  ippur  TEfpagne ,  devoif 
.  plaindre  i  Philippe  II.  de  la  confpiration  des 
.  prélats  Efpagnols  contre  Pautoritc  pontificale,. 
&  lui  xeporefenter  que  les  proportions  de  Pem-  * 
pcrcur  n'ëtoient  bonnes  qu*a  exciter  un  fchiC-  ' 
.  me  dans  i'églife.  Mais  ceux  qui  penetrbient 
.  dans  les  afiS-ires  ,  jugeoient  aifemcnc  quel 
devoit  être  le  fuccès  de  cette  cntreprife. 
L'empereur,  n'avoir  garde  d*y  confentir  ,  ^Li. 
.fuigaant  de  doiuiçx  le moii|drc  ombrage  aux  u  yeiu 
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^  Protcltcins.  Le  roi  de  France  bien  loin  d*cm- 

.  An.  15(^1.  pêcher  les  Caivimlles  de  paflTer  en  Italie,  ce 
une  hguc  le  pape  feignoit  de  craindje ,  eut  fbrt  fou- 
pn^ccs  ca-  ^^'^^  de  les  voir  tous  fortir  de  fonroyanmê. 
îholiqucs  d'Efpagnc  qui  poflcdoit  de  fi  grands 

contic  les  ctats  en  Italie ,  craignoi;  iien  plus  une  union 
l^rotcftans.        princcs  du  pays,  qu'il  ne  defiroit  d'en 
i^Tj'^^^^'  lepoqfler  les  hérétiques.  Vcnife  &  Florence 
■  Me  Trctiu         pouvoient  en  aucune  nianicre  conlentir  a 
l,  6*  f.  499!  i^ien  de  tout  ce  qui  eut  pu  troubler  le  repos 
Dans  Us  de  ilulie  ;  de  forte  qtf'aiicun  prince  voi}- 
lettres  du        j  i  cter  Porcillc  â  cette  ligue  :  &  outre  les 
tin        '  ^^^^^^^  particulières  que  chacun  apporta,  ils 
^h\$.  de        alléguèrent  tous  une  commune,  qui  étoit 
Juin.         que  ce  icroit  empêcher  le  progrès  du  conci* 
Mcf^  dn  le ,  quoique  l'joji  .f^ut  ,que  le  pape  n^eut  pas 
ipvr. fâche  que  cela  fut  arrive,  comme  il 
donnoit  fuiet  dç  le  croire;  &  peut-ctre  s*y 
fcroit-il  déterminé,  fi  le  cardina.!  de  Carpi 
fuivi  de  tous  fes  collègues ,  ne  lui  eut  re- 
montré qu^il  n'étoit  ni  de  fon  intérêt,  nî*d« 
'*  celui  du  fàint  fiege  de  prendre  des  réfoln- 

>  tions  fi  odieufes,,  qui  pouvoiem  aliéner  Tet- 

prit  mémo  de  ceux  dellbn  pani  ,  &  qu'il  ra-p 
Joit  mieux  JailTer  au  concile  la  liberté  d^orv 
donner  &  fur  la  continuation  &  fur  la  refi- 
dence.  Ce  qui  l'obligea  de  prendre  dans  la 
iiute  uû  parxiplus  modéré.  ; 

Il  ne  laifla  pas  pourtant  dé  fe  plaindre,  de 
ilTeplaint  ^^^^       ambafladcurs.  Il  répéta  que  Lanfàc 
dans  nn     lui  fejuibloit  être  MA  amballadeur  de  Hugue- 
coniiftoifc  «nots ,  quand  il  demandoit  que  la  reine  d^Ani- 
glcterre  ,  Içs  Suifles  Proteftans  ,  Wleâreur  de 
'daîr«  ,  &  le  duc  de  Wirtemberg  fuiTcnt  atten- 

Tra-^acio ,  jd^s  au  ccnciie^  quoiqu'Us  tuflenx  aujcarxt  d^'en- 
îocpfitf.eît.  ncinis  &  de  réelles ,  qui  ftc  cherche'roieàt 
APSi'  p'  qu*à^rromprè  les  pereis  ;  mais  qu'il  £çau«.- 
'    r<9it  bjpu^'y  ojp^olci^  fallut^  e;njpU>^er 
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force.  Que  ce  minillre  &  Tes  collc^ucs  ap-  ' 
puïoient  certaines  gens  qui  luettoient  le  con-  1^61, 
dlc  au-dcflus  du  pape  ;  opinion  hérétique  ,  Msmûret 
di^oic-il  ,  &  dont  les  fauteurs  font  hérétiques.  fourUcon* 
Il  ajouta  que  ces  ambalTiJeurs  vivoicnr  cii  ^j}'*^^ 
Huguenots,  qu^iis  ne  faluoient  point  le  lame      \^  f-i* 
lacEgment  ;  que  Lanfàc  avoit  dit  à  table  en  i^-^  ; 
•prciènce  de  pluficurs  prélats  ,  qu'il  vicndroit  du  juiir  de 
tant  d'évcaues  de  Fr.ince  &  d'Allemagne  ,  l  ifUai-.roi 
QXk'ils  cKafleroient  l'idoic  de  Rome.  Il  fe  ^^-  'î-^^ 
plaignit  auOî  de  Dandolo,  un  des  ambafla-  ^''^«-f 
dcurs  de  la  republique  de  Venife  ,  &  dit  ^  ' 
qu'il  en  dcmandero.t  jiiflice  au  fenat.  Il  a- 
)oûtoit  y  que  les  cardinaux  de  Mantouc  , 
Seripande  &  Hofius  étoient  indignes  de  la 
pourpre ,  &  pour  marquer  combien  il  dtorf 
irrité  contre  le  premier,  qui  de  hii-mcmN: 
avoit  promis  qu'on  décideroit  Paft'ure  de  la 
lefidenee  y  it  ne  lui  adrefTa  plus  les  dépê* 
ches,  &' elles  ëtoient  envoyées  en  droiture 
au  cardinal  Simonet^e.  11  n'épargnoit  pas 
plus  les  autres  prélats  qu'il  croïoit  lui  crie 
^<»ltxaires^,  &  le  cardinal  de  Gonzigue  ne-' 
veu  de  celui  deMantouë ,  fot  exclu  de  h  con- 
rrecration ,  établie  à  Rome  pour  les  a  ira  ires 
lu  concile,  -«.-111. 
1  LanCic  informé  par  le  fieuf  de  PlHe  de.ç  -^^^^^ 
plaintes  que  le  pape  faifoit  de  lui,  écrivit d  p  .  .ucs^ 
ce  dernier  pour  fe  juftiîier  de  ce  reproche*.  c{ii  pnj^c 
Sa  lettre   cil  du    vingt-cinquicme   Juin,  connc  I.iî, 

Quant  aux  plaintes  ,  dit~il  ,  que  fa  (ain-     ^'^  ' 
>,  teté  VOUS  a  hutcs  ,  que  tous  ceux  qui"  ; 
„  font  ici  pour  lui ,  ne  cherchent  qu'à  lui  Trente 
faire  de  la  peine  ;  obligez- moi  de  i'aflu--  da>jrUUt^ 


91 


rer  que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  avance  que  ((nffHp 

^noos  ayons  dit ,  fait  ou  penfé  quelque  '  ^ 

3*,  chofe  qui  ne  foit  à  l'honneur  de  D:  :u  ce  /"^//^Xic 

^  de  fon  églife ,  couvcxiable  à  la  dignUé  &  j^L  pnge 
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ipo  Bljloire  "Ecclefiaflique. 

"  '  "  ■  '  ■  „  fervice  de  fa  fainteté  ,  &  do  faiut  fiegc  ; 
Aha^€%.  „  comme  de  bons  Chrétiens  ,  &  miniftres 

d'un  roi  très-Chrétien  doivent  feire  ;  je  loi 
ferai  connoître  qu'il  eft  méchant  &  men- 
teiir  ,  par  le  témoignage  de  Me/fieurs  le% 
,y  légats^  &;  de  tous  les  gens  de  bien  du  con< 
cile.    Qnant  à  ce  que  le  pape  vous  a  dit 
que  nous  mettons  ^autorité  au  concile  au* 
deffus  de  la  fîenne ,  je  réponds  que  nous  . 
)i  n'avons  rien  fait  qui  ait  pu  lui  donner  oc-» 
c^on  de  le  penfer    &'nous  n^avons  tra-* 
vaillé  qu'a  ce  qui  pouvoit  pacifier  les  trou- 
bles  qui  font  dans  la  chrétienté  ,  avec 
toute  ia  liberté  &  fincerité  que  le  pape 
connoît  en  nous  ,  fans  avdir  pris  aucunes* 
inftruftions  de  h  Sorbonne  de  Paris  pour 
„  exciter  telles  difputes.    Mais  je  ne  pais  re- 
veni'r  de  ma  furprife  ,  lorfque  Rapprends 
5,,  oue  le  £>uverain  pontife  avance  a\^c  fi  pea 
de  refpeft  pour  le  roi  &  pour  notre  qua- 
^,  lité  ,  que  nous  vivons  &  nous  comportons 
»  Cçmmç  des  Huguenots  ,  &  que  nous  ne 
voulons  pas  regarder  le  faint  Sacreméiiti. 
„  S\  ces  chofès  étoîent  vraies  ,  il  feroit  plus- 
convenable  qu'il  en  fît  fa^re  des  informa-  * 
^  lions;  ^  &  qu'il  les  envoyât  à  ia  majefté 
pour  nous  punir  y  conune  nops  le  mérite^ 
rions  ,  pliitôt  que  de  nous  charger  d'infui^ 
res  fi  librement.    Et  quoique  la  fainteté 
VOUS  ait.  die  .qu'elle  n'entendoit  point  par-> 
,^  1er  de  ^oi  en  particulier  ,  je  puis  bien  té^ 
pondre  que  mes  collègues  doivent  être 
exempts  de  cette  calomnie.    Enfin  fur  ce 
que  vous  me  mandez  ,  qu'on  a  rapporte 
,j^âti  pape  que  t'avoîs  dit  à  table  qu'il  vien- 
„  droit  tant  d'évêques  de  îrance  &  d*'AIIe'r 
map;nc  ,  qu'ils  chafferoient  l'idole  de  Rome  • 

.     \^  réponds  à  cet  arucie  ^  ^ue  quiconque  a 
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^,  dit ,  que  j'ay  tenu  ou  penfé  tenir  ce  Iangnf]!;e, 
91  &  qi\e  je  voulufle  le  fouf&ir  s'il  écoitdit 

en  ma  préfence  ,  efi:  un  menteur  ;  car  je 
9y  se  fois  ni  aflez  infenfé  ni  afiêz  méchant , 

&  j'ay  été  trop  bien  élevé  pour  ufcr  de  tels 
„  termes.  Mais  puilque  fa  faincerc  ajoure  foi 
^  à  de  pareilles  impofliires ,  fans  faire  atien*» 

tioa  i  ma  probité  ,  je  n'af  percerai  plus 

d-'excufcs  ,  efpcrant  que  la  vérité  triom- 

phcra  de  la  malice  ^  de  la  méchanceté  de 
^  ces  menteur^  Cependant  je  n'oublierai  riea 

po^  ^obtenir  mon  congé  du  roi  »  quoique 
,y  la  majefté  n'en  puifle  pas  envoyer  d'autre 

qui  foit  meilleur  Chrétien  ,  &  plus  homme 
^oe  bien  que  je  le  ferai  toute  ma  vie. 

De  Lftoutc  par  Pavis jdu  cardinal  de  Maiv*    XLiv^  ^ 
touc  avoit  déjà  écrit  au  pape  le  huitième  da  Autre  Ictirt 
même  mois  pour  juftifier  fa  conduite  ,&  l'af-  *^^ac 
furer  qu'il  en  avoit  été  mal  informé  ,  que  fes  auficur^cf* 
•fentimens  étoient  confocmes  au  caraâere  i*jnc« 
dont  il  étoit  revêtu  ^  &  dignes  du  prince  qm     Danf  ht 


Tonnes  mal  intentionnées ,  qui  nccherchoicnt  ficur  de 


que  que  le  cardinal  de  Mantou'e  etoit  rclolu  PalUvïdn, 
4  denaandei  .ia  permilfion  de  fe  retirer  de  hiji.dticouc. 
Trente,  parce  qu'il  étoit  fiché  des  préven-  Trente  ^ 
lions  dans  leTquelles  k  pape  paroîfloit  être  :* 
contre  lui ,  quelque  foin  qu'il  prit  pour  rem- 
plir iès.  dctvoirs.  Qu'il  le  conjure  de  s'em- 
ploïer  pott)E  empêcher  le  pape  d'accorder  cette 
permimoii ,  qui  porteroit  un' grand  préjudice 
<Ui  concile  i  lUiiis  de  garder  le  filcnce  ^  de 
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lui  faire  plaifir  ,  n'avoit  pas  voulu  envoyer  ^  '  \ 
de  Vargas.au  concile  ,  parce  qu'il  le  connoif-  AKrXf^t* 
foit  peu  agréable  au  légat ,  &  pçti  propre  i 
^blir  la  paix.  Qu'enfin  le  faint  pere  en  rap-> 
pellant  le  cardinal  de  Mantobie  ,  alloic  en- 
courir Pindiguation  publique,  d'autanc  plus, 
^'il  faudroit  bien      cems  avant  que  les  au- 
tres légats  qu'il  envoyeroit  puflènc  s'attirer 
la  inème  confiance  des  princes  &  des  pères. 
Sur  ces  nouvelles  ic^ape  changea  de  fenti- 
snent ,  &  fit  écxire  aux  collègues  de  ce  cardi- 
nal y  d'avoir  pour  loiillpiute  la  déférence  à  la- 
quelle ils  étoient  obligez,  &  de  fuivre  fcsavi^ 
en  tout, 

.  L'archevêque      Laaciano  étant  arrivé  I 
S.Ofiie  y  prelèma  au  pape  une  lettre  fignée  de 
plus  de  trente  évèques ,  qui  foutcnoient  la  Arrivée  de 
léfidence  de  droit  divin ,  8c  y  temoignoient  l'archcvc- 
combiea  ils  avoient  ccé  affligez  d'apprendre  «i^i-  le  Laa« 
^e  le  p,ipe  étoit  mécontent  'd'eux  ,  qUcM-  ^^^^^  ^ 
ou'ils  fe  fuffent  toujours  appliquez  à  ne  rien  p^^^p^^i^  ■ 
faire  qui  fut  capable  de  lui  déplaire  ,  comme  hiftjuconc. 
ils  étoient  réfolas  de  le  faire  toujours  par  la  de  Trente  , 
fiiite«  Ces  proteftaâons  ayant  dimpé  eu  par-^  h^.f.^oi^ 
rie  les  préventions  du  pap^,  il  prêta  une  oreil-       JJ**'  ^ 


le  favorable  au  député  ,  qui  lui  dit  :  que  les  p 
évêques  étoient  réfolus  de  , déclarer  dans  la  t 


icnr  de 
IJle  autrui 


qi 

Je  dogme  &  la  réforpution  des  mœurs  ^  de  ^^^cit^T 
font  qu'il  n'y  ivoit  nulle  apparence  que  (a  Trente  1^ 
iUtnteté  put  maintenant  diffoudre  ou  fufpen-  147. 
dre  le  concile.  Ces  deux  propolitions  éton- 
nèrent d^abord  le  pape;  mais  quand  il  fut  uu^ 
peu  revenu  de  fa  lurptife,  l'archevêque  entre- 
prit la  )uftifi<ïation  des  légats ,  &  entr'autrcS;^ 
i&elie  du  C4^rdmal  de  Maa;ou& 

'    ^  Rv  • 
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JM^i$6%^     ^  reprefentâ  à  Pie  IV.  qae  cotûtixt  lts 

gats  ne  pouvoient  pas  prévoir  ce  oui  devoir 
wV^Si  ^^^i^^r  î  i-Ls  s'étoient  expliquez  lelon  leur 
les  légatSydc  coi^fcience  ;  &  que  malgré  les  coatcftation». 
Je  cardinal  qui  étoient  furvenues  ,  leur  iènciment  fur  *  ta» 
dé  Mantouë  reCdence  qu^ils  tenoient  àt  droit  divin  ,  loh» 
auptts  dtt  Je  piejudicier  à  Phonneiir  du  faint  fiege , 
Frrf-P<f©/     to^ii^i^oîc  à  fon  avantage ,  puiiqu*on  ne  pGU<«» 

P^*^  comme  on  ne  l*avoit  qitt^ 

trop  répandu  aûparavafit  ,  q'ne  le  pape""*  \h 
cour  de  Rome  étoient  contraires  à  un  fenti--* 
çienc  que  ia  plus  faiMl  partie  des  theolo-i 
,gîens  regardoir  comme  eflenml ,  ^  coulbit-^ 
me  au  droit  divin.  Qu*en  défendant  ^avco 
2clc  cette  opinion  ,  les  légats  s^étoient  ac- 
quis du  crédit  &  de  rautorité   auprès  des 
•  ^  évêques ,  &  s'étoiexit  mis  <»  état  d'atrétér 
rimpeniofitè  de  quelqaes-ira's ,  âns  qtioi:  it 
fcroit  arrivé  quelque  grande  divifion  qui  ettt 
mis  l^cglifc  en  danger.  Il  expoli  lesribrtes  &z 
fréquentes  remontrances  qu'ils  avoient  £ii-^ 
tes  pour  appaifer  les  prélats.  Il  lui  fit  'vmt 
que  le  cardnial  de  Mantouë  avoit  ^  forcé  y 
pour  détourner  un  grand  orage  >  de  faire  la 
jpromefie  dont  fa  fainteté  fe  piaijgnmc  :«]odk 
tant  que  pôur  faire  cefler  fes  ioupçons  ,  la 
plupart  des  évêques  s'offroicnt  de  le  decia-a 
rer  dans  la  première  feffion  chef  de  l'églife  ^ 
&:  l'avoient  chargé  de  l'en  afliirer  de  vive 
voix  ,  ne  trouvant  pas  à  propos  de  te  faite 
par  écrit  ,  pour  plufieurs  raiions  Sur  quoi 
il  en  nomma  un  li  grand  nombre  au  pape  , 
que  fa  (aiqteté  fm:pxi{e  ,  dit  que  de  mauvais 
fes  tangues  &  des  plnmes  empeftées  Itn 
Yoicx^.t  rcprefenté  ces  prélats  tout  autres  qu^ils 
jn^étoient.  -  . 

L'archevêque  parla  çnfiiite  de  Punion  de$. 
«oubaiadeurs  ^  dc'de iliferdeur  fiûJRâwt 
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fSHtoUte  pour  maintenir  le  concile ,  aulfi-bien  * 

que  de  la  difpofition  des  évèques  à  fouffrir  AifAjSU 
UH^es  fortes  d'incoxnmoditez  pour  le'  contw 
jauer.  Qu'il  ne  pouveit  plus  y  avoir  de  fujet 

Îe  le  rompre.  Que  non-ièulement  Paffaire 
e  la  refidcnce  étoit  trop  avancée  ,  niais 
qu'outre  cela  les  pères  y  cunenc  fi  fort  in- 
tereflez  par  confidence  Se  par  honneur  ,  6c 
les  ambailàdeurs  rÀèmt  ,  qu'il  ne  Êilloit 
plas  penfer  i  la  laiiTci  ii|j^cife.  L'archevê- 
jQUe  prefenta  cnfuite  au  pape  une  copie  des 
«mandes  des  Jmperiaus^  ,  &  lui  montra 
comment  elks  tendaient  toutes^  à  foumettte 
le  pape  au  concile  ,  &  avec  combien 
prudence  Se  d'adreffc  le  cardinal  de  Man-« 
loue  avoir  évité  de  les  pcopofer  dans  la  con* 
gregation*  Eaâ^  il  conclut  que  n'y  ayanr 
aucun  moyen  que  ce  qui  étoit  fait  ,  ne  fiit 
pas  fait ,  il  étoit  de  la  fageffe  de  fermer  les 
yeux  £ar  ce  qui  ae  pouvoir  plus  être  anéanti  ,  • 
^ue  fi  quelqu'un  avoit  fait  quelque  £iutc 
par  inadvertance  ,  &  nullement  par  malice, 
fa  bonté  la  devoit  pardonner  ,  d'autant  plus, 

2u'i  l'avenir  l'on  étoit  réfola  de  nepropo^» 
it  ni  traicej:  aucune  matière  que  de  Ion  con- 
fentement. 

.  Le  pape  ayant  fait  fes  reffexions  fur  tous    XIVIII.  ' 
ces  avis,  renvoya  promptcmcnt  l'archevêque  ,  P^P* 
de  Lanoano  ,  avec  une  lettre  écrite  de  (k  ^^V^,^  \  ' 
propre  mam,  le  nngt-neuviéme  de  jum  de  car.linal  de 
cette  année  ,  Se  adreffée  au  cardinal  de  Man-  Mantouv  ^ 
loue  ,  comme  au  chef  de  fes  collègues ,  au-  ^ 
çïel  iL  recommandoit  le  fcdn  du  concile.  Il 
avoit  déjà  difpofé  ce  cardinal  à  deineutcr  à  pju^^hijh 
.Trente  ,  Se  lui  avoit  refufe  la  permijfTion  de  l,\y,c,f.n./. 
&  retirer ,  par  des  lettres  du  cardinal  Borro-  c^^^^  ».  i* 
mëe  y  dom  Arrivabenus  avoit  été  porteur  yèc  O'*' 
dans  lefquelles  on  reconcimandoit  expre£^- 
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,  .  ip6  Hijioire  Icslefiafiifué» 

\  '         ment  à  Simonette  à*avoir  beaucoup  Ae-  coti4- 
An.ijcTi.   fiance  cbiis  ce  premier  Icgac  ,  de  lui  com- 
muniquer toutes  les  affaires  ,  de  ne  point  re- 
fufcr  de  mangei  chez  lui ,  lorfqu^il  y«.£eroir 
invité  )  &  que  quand  il  s^iroir  de  quelque 
grâce  orn'on  auroit  àdcmander^au  fouverain 
ponnFc  de  la  part  des  prélats  ,  ils  s'adreflaC 
Icnt'à  Mancoue  y  par  la  médiation  duquel  le 
laint  pere  vouloit  accorder  fes  faveurs?  Mais 
là  lettre  donnée  à'#ferchev'êque  de  Lanciaffo 
cîoir  encore  plus  obligeante,  &  Pie  IV.  en 
s'y  adreflant  au  premier  Icgat ,  le  nommoir^ 
"^otrc  tres-iliuftre  perfbnne ,  titre  4^ue  les  pal- 
pes n'avoient  jamais  employé  en^crirant  aur 
XLIX.      cardinaux.  L'archevêque  écoit  encore  chargé 
Avi*:  qu  il  de  dire  à  tous  les  percs,  que  le  pape  enten- 
fait  doaiyt:  joij       fg  coticrle  fiîr  libre/  que  chacun  y 
auy  pcivs,  parlât  fcloit  fa  confcicnce  ,  8c  que  les  décrets 

<jC  (h  lettre  f  r  •    r  î      t         •  /    ^  ,  ti 

a  X  Ic  'atf.  ^llcriî  raits  lelon  la  vente.  Qu  élie  ne  trou- 

yra-Pado ,  voit  pas  mauvais  qull  y  eut  des  lui&ages, 

h  ftJucûKt.  pour  un  avis  plus  que  pour  ua  autre ,  mais 

/.  tf./?.  joj,  quMIe  fe  plaignoit  des  cabales  qu'on  for- 

moif  pour  gagner  les  autres  ,  des  aigreurs 

des  difputes  trop  vives  qu'on  veyoit  parmi 

eux  :  ce  qui  ne  s'accordoic  pas  avec  la  di* 

gnité  d*un  concile  gênerai.    Qu*ainfi  il  ne 

s'oppofoit  nullement  à  la  décifion  de  Parti- 

clc  de  la  refidence  ,  mais  qu'il  leur  conicil-- 

loit  de  laifier  rallemir  la  trop  grande  ar- 

•    '  detïr  qui  les  ahimoit ,  d'autant  plus ,  que  cette 

matière  lè  traitcroit  avec  plus  de  luccès  , 

quand  les  efprits  feroient  piuscal.ues  ne 

Ut  propofèroicnt  tjue  le  fervice  de  Dieu  &  le 

bien  de  fon  églifcw  Le  papé  écririe  dans  le  • 

même  fens  a  tous  fes  leî^ats  en  commun  , 

que  fuivant  les  traces  du  concile  lenu  lou^ 

*  Jales  Jîl.  &  reprenant  les  matières  qui  a- 

voient  été  difcutécs  9c  digérée»  de  ion  tems  ^ 
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ils  en  foxmalFem  Its  décrets  pour  finir  le 
concile  Aii.i5^i. 

Après  le  refiig  obligeant  que  le  pape  ve-  t. 

Bott  àe  faire  att  cardinal  de  Mantoue  de  la  L'cmpcrenc 

permiflîon  de  fe  retirer  ,  ce  Iceat  fe  trouva  ^^^V/  . 

1  1  /  iii  Xi  >  ^     cardinal  d 

comble  d  lionneurs.  L  empereur  même  aprcs  ^^q^ç^^s  ^ 

Tentretifia  qu'il  a  voit  eu  avec  l'archevêque  ^nx  autres 

èe  Prague ,  écrivir  à  ce  cardinal  pour  Pex-.  légats. 

horeer  à. ne  point  abandonner  le  faint  ou-  PalUvic.ut 

vrage  qu'il  avx)it  commencé ,  comme  le  bruit  f^P-  f-f.w.^i 
en  couroit  ,  &  qu*il  lui  auroic  une  veatablc  ^ 

.  obligation,  fi,  negligeatu  <)uelques petits  de* 
fagremens  <}u*il  a  voit  à  fupporter,  ilr  ne 
rebutoit  pas.  L'empereur  s'expliqua  dans  les"  .  ^ 
mêmes  termes  ait  nonce  Dcmno  ,  &  manda 
la  même  ehofe  à  fes  ambafladeurs-ii^Treme.  - 
Ge  fjrince  fe-  fervit  encore  d«  retour  de  Par- 
clievéque  de  Prague,  pour  écrire  une  lettre 
a^Tez  courte  au*  cardinal  Haûus ,  ôc  uœ autre, 
beaiicoup  piusr  longue  diiz  légats.  jE>anstou-.  : 
tes  les  deax  il  parloit  dei  deoiandes  qirïl  a- 
voit  fait  faire  ,  &  fur  lefqucUes  Holius  lui 
avoic  écrit  :  Il  rendmt  premièrement  railba 
de  l'ordre  qu'il  avoir  don&é  s»  Tes  amboila- 
deurs  de  propofèr  ces  ienîandes  ;  enfoite  il 
ab.indonnoit  toute  cette  affaire  â  la  prudence 
&  au  bon  plaifir  des  prcfidens. 

£1  difoit  donc  d'aboxd  qu'ayant  appris  avec      t  r. 
un  vrai.piaiiir  que-  les  légats  étoiem  bien*  lettrct 
inrentionnez  pour  reformer  la  difciplinc ,  il  ^^J^ 
avoit  voulu  coacriinier  à  uns  fi  bonue  œu-  qii*Ua*fâk 
vre  ,  en' propofant  a«  concile  ce  qu'il  croyoit  .  faite  attz 
utile  dans  £ss  états ,  non-ièuleffiwt  poor  cou-  legatf,  - 

'ferver  les  reftes  de  la  reliiz:ion  qui  y  fub-  ^alU^v.  in- 
kltoit  encore ,  mais  de  plus  pour  recouvrer         *•  . 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'elle  avoit  per^  fiq  ^'  ^ 
du  :  &  qu^il  ne  Pavott  fait  que  fur  Pavis  de 
pciiamîieilages,prudeates  (Scrtçs-catiioijques^ 
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39<  Hi/hir9  EeeUJSjt/UfUi: 

■  ■■  Qu'il  avoit  appri»  de l'archevêq^e'de Prague 
Au.i^6i,  que  les  Icgats  ayant  vu  &  lu  fes  demandes  , 
avant  que  de  lies  prcieaca:  a  la.i:ongrég4tiop  , 
félon  la  coiîtumc  .  avoient  ohjcâé  quacxe 
diofes  a  fes  ambaihdetiis^  i^.  Qu'il  ne  cohr 
renoit  pas  d'accorder  aux  princes  la  liberté  de 
propoier  dans  le  concile  tout  ce  qu!ils  vou- . 
idroient,  Qu'il  n'appartenoitpoinranz  évê- 
ques  d^encreprendfc  de,  irofeimer  ictn:  ckef, 
ceft-a-dire  le  ^ape ,  comme  on  le  vouloit 
perfuadcr  dans  ces  demandes.  3®.  Que  les 
légats  prévayaai  que  plu^eois  de  ces  articles 
ièsotent  rejetiez^  n'avinem  pas  voula  lea  pjDtiK 
j  ^  âuire  dans  le  eoncile ,  pour  ménager  la  di- 

•  gnité  impériale.  4^.  Que  fi  les  ambaffadeurs 

Youloieat  les  propofer  eux-mexues,  ç.'çn  fecoic 
qSIsz  pour  âiSomit  le .  coacile ,  pcmcipale* 
SLikmhlé  en  Ëtipeuf  de  ùl  majefté  impe* 
nalc  pour  lui  confervcr  fes  états.  Et  cette  der- 
nière raifon  iiir  laquelle  Hpiius  avoit  le  plus 
iûfifté  en  écmùm  à  f  esduiand^  fie  plus  d'im* 
foreffion  que  les  autres.  v 
^IIX.      »  L*empereur  répondoit  dans  ces  lettres  à 
*  j^P**"^^  ^  ces  quatre  raifons.  A  la  prejiuere  ,  que  s'il  ctoit 
auxS^  roi  Catholique  de  propofer  qu^oa 

des  légats  dcclarit  la  concuinatioa  du  conçue ,  &  aa 
contre  fes  roi  très^Chrétien  tant  d'autres  chers  :  Si  dans 
demandes,  le  fauf-conduit  accordé  aux  Proteltans  pour 
P-rf//.fT;.  uh  inviter  au  concile ,  on  leur  accordoir  la 
libellé  d'y  propofet- tout  ^  qu'ils  jugeroient 
itaynud,  ad  ^  propos  ;  il  nc  voyoit  pas  pourquoi ,  lui  qui 
hmc  Afin,  étoit  le  fils  aîné  de  l'églife  &  (on  protec- 
61.  ^4  teur  ,  ne  joiiiroit  pas  des  oiemçs  privilèges* 
Jmlnlt  i'  ^  ^  fccoodc  :  Qu'ayant  appris  que  k  pape 
MS.^anhT  ^'ï'oit  les'caufes  les  plus  confiderablc* 
J^atic.  fign,  fuffent  traitées  dans  le  coiicile ,  &  au'on  y 
^'  iti^.      travaillât  à  la  refoimation  de  Téglife  dans  foa 

73*         ciief  Se  4aos  iSss  iwinbceft^  il  s'étoi»  caftfoc-^. 
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I^ivre  Cent  cirtquante'Jieuviéfne.     399  ' 
iné  à  ce  deffcin  :  Qiie  fî  d'ailleurs  quelques-  : 
unes  de  fcs  demandes  n'étoienc  pas  du  reflbxt  $€u 
du  concile  ,  il  n^éioit  pas  fi-  entêté ,  qu'il  rc-  ^ 
ftiûc  de  fe  rendre  à  fes  raifons,  A  la  troi- 
fïénie  :  Qifil  ne^prctendoit  pas  impofer  des 
loix  aux  pères  ,  touchant  les  aftaires  de  Tc- 

f life  y  qu'il  lui  fnfiiroit  d'amir  xcmplis  (è^ 
evoirs  en  les  av^rtiflant  ,  Cum  vouloir  les^ 
conduire  &  les  gouverner  :  Qu'il  avoir  toiî- 
jours  fait  profeffion  d'écxe  un  fils  obéiiïant  d^ 
réglife  y  &  qu'il  ne  prendroic  jamais  £esrefus 
pour  àe^  injures.  A  la  quatrième  enfin  :  Qu'il 
ne  croïoit  pas  qu'une  caufe  fi  légère  fut  ca- 
pable de  difloudrc  le  concile  ;  que  jufqu'â 
fre€çnt  il  s'étoit  toujours  persuadé  qu'a  y 
avott  une  pleine  Kberté  de  parler  ,  &  que 
ceux  qui  témoignoieht  du  chagrin  â  enten- 
dre ce  qu^on  propoloîc  ,  monrroient  par-li 
qu^ils  étotcnt  ennemis  de  la  vérité.  Que  pour  | 
ce  qui  regarde  le  (bureraio  pontife  ,  il  n'a 
jamais  eu  dans  la  pcnfée  de  raccufer  &  de 
lui  faire  aucuns  reproches  :  qu'i^fait  au  con- 
traire un  11  erand  cas  de  fon  intégrité  ,  de  fa 
pieté  y  de  fa  probité  y  ôc  fon  *2ele  pour  .la 
•religion  ,  qu'il  ne  cefTe  dédire  &  de  publier  ^ 
qu'il  n'y  a  nraa's  eu  pape  meilleur  &  plus 
afFeâionné  au  bien  commun  ,  outre  plufieurs 
témoignages  de  bonté  que  ia  &inteté  lui  a: 
donnes.  Qi'il  étoit  Vrai  que  dans  fes  dc- 
niandes  il  avoit  marque  quelques  reforma- 
tions qu^il  y  aurait  d  faire  dans  |a  cour  de 
Rome  ,  mais  qu'il  pen foi t  comme  les  légats 
^uele  ibnrerain  ponriie  pouvoit  Pexecmec 
parlui-même.  Qii'il  paroilToit  à  tout  le  mon- 
de que  le  clergé  d'^Allemagne  avoit  befoiift' 
de  refbjrrae  ;  qu'en  demandant  gu'bn  rclâ- 
Çbât  un  peu  de  la  lereriié  des  loix  eccleâàf^ 
ti<fies  ^  il  a^avoit  eu  en  vue  que  rinfcrmité  d.G 
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^  la  foi  dan-s  plulieurs  de  ià  natioa.  Qu'cnEa  U 

An.i^^x.  avoit  appris  que  qiîcîques-otis  fe  pLiignoicnt 
,  qu'il  dit  employé  les  nlénlies'-  tierines  cfiiele& 
herctiquef)*  dans  pîufieiirs  de  fcs  demandes: 
qu'il  l'ignore  ,  qu'il  n*a  pa^  lu  leurs  livres  : 
jnàis  que  â  ces  propôficions  font  mauvaifes^ 
îl  faut  les  îlejettcr  :  fi  elles  font  juftes ,  il  faut 
les  admettre  ,  dans  quelque  fourcc  qu'elles 

tin.     ^y^^^  puifccs, 
l'empereur      Enfin  l'empereur  declaro't  qu'il  n'avoÎD 
abanionns  fdic  ces  demandes  que  pour  fe  juftifieF^  non;' 
le  ccNic  i  la  pas  pour  difpiiter  avec  eux  ,  qu'il  recotmoit* 
dcslr^^^     foit  comme  de  très-illuftres  cardinaux  de» 
PdiUv^làco  i'eglife,  à  la  fageflc  deiquels  il  s'en  rappoi- 
fnp.  cit.  f .ç.  toit  entièrement  ,  &  dont  l*aÉfeâ:ion  hngu- 
».7.S.  ^ ^.  îiere  &  fiiicere  dont  ils  l*hotforoient  ki  ^toit 
fi  connue  ,  qu'il  n*attendo:t  d'eux  que  des  avis 
falutaires  &  paternels.  Qiie  fi  ayant  lu  fes 
jraifons ,  ils  jugent  qu'il  clb  i  propos  de  les  ^ 
■  propofer ,  i!  les  prie  de  la  feire  :  Que  fi  M 
contraire  ils  font  rorfiadez  qu'elles  ne  ten- 
4roienc  qu'a  la  ruine  &  â  la  dilTolution  àu,- 
jconcilc  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  il  ne  veufe 
pas  canfer  mi  fi- grand  dommage  à-PégUfc  > 
pour  Inquelle  il  cft:  prêt  de  donner  fa  vie.  Il 
.  ajoucoit,  que  de  quelque  ncceflîté  que  parut 
une  réfbrmatton  générale  ,  dans  laquelle  on 
comprit  la  cour  Romaine ,  il  ne  s'en-  cmrbar- 
raffoit  pas  ,  puifqu'on  vouloir  en  laiffer  le 
foin  au  pape    qui  ,  comme  un  très-vigilant 
pafteur ,  s'acquitter© it  dignement  de  ce  .de- 
voir ,  comme  de  tout  les  antres  r  mais  que 
dans  les  autres  cuofes  qui  ne  demandent 
qu'une  reforme  commune  ,  il  les  fufplie  & 
les  conjure  au  nom  de  Dieu  d'en  propofer 
les  anicles  au  concile  ,  ou  du  moins  quel-* 
^ucs-nns  des  principaux.  Les  légats  le  pro* 
mirent ,  pour  obliger  ce  prince  i  mais  Us  • 
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Livre  cent  cinquante^ntuvieme  40^ 
fçmrfnt  l'éviter  dans  la  fuite.  ^ 

Pendant  que  Pcmpercuc  exhortoit  ainfi  les  An.t^ei^ 
prefclens  à  agir  dans  le  concile  &  â  cxami- 
ner  les  matières  ;  le  pape  de  fon  côté  les  y  ^r^^^^ 

-follicitoit  fort ,  &  ayant  lailTé  aux  Icgats  la  commcu- 

liberté  d''agir,  ceux-ci  commencèrent  d'en-  cent  1  cxa- 

tendre  les  théologiens  du  fécond  ordre  dès  nin:  des  Hx 

le  dixième  de  Juiii,&  l'examen  des  fa  artir.  f^^^^^^^^ 

des  fur  la  communion  dura  jui^ju  au  vuïgt-  ^-^^^^^ 

rroifiéme  du  même  mois.  pJUv.tihl 

Le  premier  qui  parla  fut  Alphonfe  Salme-  fitf.  /.  1 7^. 
ron  Jelbite&  théologien  du  pape.  Il  exami-  »• 

na  d'abord  le  premier  article  ,  s'il  y  a  un  pjr^^^Jjjg 

précepte  de  droit  divm  qui  oMi^c  tous  les  5^^jmcron 

fidèles  i  recevoir  la  communion  fous  les  deux  jc  fuite,  fur 

efpeces.  Il  dit ,  qu'il  étoit  certain  que  l'éj^Ufe  l  ufagc  du 

qui  eft  la  colonne  &  le  {burien  de  la  vérité  ,  cahcj. 

*  11-1  PalluVm  Ui 

ne  peut  errer  :  comme  donc  depuis  long-  Çup  l  c 
rems  elle  a  défendu  aux  laïques  d'ufer  <lu  ^"^^  ^^J^*  • 
calice ,  comme  on  le  voit  dans  les  conciles  •  ^ 
de  Confiance  &  de  Bafle,  &  comme  on  le 
prouve  par  tous  les  fcholaftiques  ;  il  clcmeurc 
pour  .confiant  qu'il  n'y  a  point  d'obligation 
de  droit  divin ,  de  communier  fous  les  deux  - 
eTpeces.  Il  s*apppliqua  enfuite  à  prouver  pat 
des  exemples  tirez  de  Philloire  ,  &  par  l'au-- 
lorité  de  plufieurs  pères  ,  que  l'ufage  de  ne 

i^oint  donner  le  calice  â  ceux  <jut  recevoienc 
"Euchariftie ,  avoît  été  en  vrgueur  des  le«' 
premiers  fiecles.  Il  répondit  auflî  aux  objec-» 
lions  tirées  des  livres  iacrez ,  &  montra  qu'on 
ne  pouvoit  r ienconclure  de  quelques  endroits^  •  ^ 
linon  one  Jefus-Chrift  dans  la  dernière  cène* 
avoir  aonné  les  deux  efpeces ,  maïs  qu'il  ne  . 
nous  c\\  pas  commandé  de  fuivre  toutes  les 
aûions  au  Sauveur  ,  félon  toutes  leurs  cir-  • 
confiances  y  mais  feulement  félon  celles  qut^ 
nous  foBt  commandées  daœ  l'écriture  ;  ou  paj:,  . 
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'40i         .JSftoin  Eetlefiafliquêm 
>iiii    j .   la  tradition  de  l'églife.  Que  d'autres  endroit^ 
S6z.  prouvent  qu'il  cft  perniis  à  la  même  cglife  ,  8c 
xion  pas  ordonné  ,  de  donner  le^  deux  efpe-. 
ces  aux  âdeles ,  à  rexception  des jprècres  ièuls 
qui  communient  (ous  Tune  &  fous  ?autre , 
comme  faifant  la  fonftion  des  Apôrres  ,  à  qui 
-    Jelus-Chrill  avoit  die  dans  la  dernière  céne  , 
»  3sh0X»^M  tfui)  comme  il  avoit  adreiTé  ces 

paroles  aux  mêmes  :  Toutes  les  fois  que  vous 
le  fere'L ,  vous  le  fereXj  en  mimoive  de  moi^ 
Que  ce  qu'on  lit  dans  le  difcouis  du  Sauveur  , 
zappocté  au  fîxiéme  chapitre  de  faint  Jean, 
fe  rappone  à  tous  les  fidèles ,  &  qu'il  y  eft 
parlé  de  la  communion  (acramcnrelle ,  &  non 
pas  de  la  fpirituellc ,  qui  fe  fait  ou  par  la  foi 
eu  par  la  grâce  y  comme  quelq^ues-uns  le 
'  croyent  ;  mais  qu'on  n'en  peut  tirer  aucune 
preuve  en  faveur  des  Bohémiens  ,  que  le  Sei- 
gneur ait  commande  de  recevoir  les  deux 
clpeces  &  non  pas  une  feule.  Bt  pour  mon- 
trer que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  rites  n^eft 
oppofë  à  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  ,  c'eft 
que  dans  le  chapitre  cité  ,  tantôt  il  y  dit , 
qu^I  faut  manger  fâ  chair  &  boire  fbn  fang, 
tantôt  il  ne  fait  mention  que  de  la  n^nduca'- 
tion  de  fa  chair. 

Pour  le  quatrième  article  ,  qui  eft  le  fe- 
1  V  T.     coûd  qui  concerne  le  dogme  ;  fçavoir  ,  fi  Pon 
Scnrimciit  reçoit  autajit  ou  moins  fous  uneieule  efpece. 
même ,       £•     j    jgy^    Salmeron  dit  qu'il  étok 

£  1  on  rc-         ,  i  .   i  i         ,  r 
çoit  autant  indubitable  ,  qu'on  recevoit  tout  autant  lous 

Ifousunc      une  feule  efpece  ,  pHifque  Jefus-Chrift  eft 

icule  cipeca  contenu  tout  eittier  tous  r  une  ou  fous  i'au- 

que  fous  les       fépajçément ,  avec  fon  ame  &  fa  divinité , 

pl/^v  \oc9  c^"^"^^  il     ^^"S  1«  ^^^1  •  Qî*^  ^^^^ 
fit^À  *f.  6.  ^^fi^'^i  à^ns  les  conciles  de  Gonftancc  &  de 
«.    *     *  Florence ,  &  confirme  par  la  pratique  de  l'é-. 

glife ,  ^ui  expofe  ce  facrement  à  l'adoiation 
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des  fidèles  £biis  la  feule  eijpece  du  pain.  Qjie 
pour  (çaToir  fi  celui  qui  communie  fous  une  Aiiri 

îeiile  efpece ,  reçoit  autant  de  grâces  que  ce- 
lui ^ui  participe  aux  deux  ;  cela  ne  regarde 
pas  cet  article,  quoiqu'il  foit  hors  de  doucd 
qu'il  y  a  autant  feus  une  feule  hoftie  què 
fous  plufieurs  :  qu'il  fe  fent  donc  porté  à  croi- 
re que  la  grâce  eft  égale  dans  l'un  &c  l'autre 
cas  ;  ce  qu'il  tâcha  de  perfuadei:  par  plufieurs- 
raifons ,  ajoâtanc  que  les  pères  ni  les  cou*» 
cilcs  n^avoieni  point  traité  cette  queftion  , 
parce  qu'ils  Tavoient   crû  certaine  ;  &  que 
réglife  n'auK>it  pas  voulu  refufer  le  calice  i 
ceux  qui  ne  célèbrent  pas ,  fi  elle  avoitcrâë  . 
que  ceux  qui  y  participent  reçoivent  une  au?- 
gmentation  de  grâces. 
'    Sur  le  fccoud  article ,  où  l'on  dcmandoit 
Von  doit  permettre  l'ufage  du  calice  à  un 
chacun  ;  il  répondit ,  que  cela  dépendoit  de 
l'cglife ,  à  qui  il  appaitenoit  de  connoîtrc 
&  d'examiner  fi  cela  étoit  avantageux  ou  non, 
&que  c'cil  à  quoi  il  falloir  faire  attention 
pour  pluiieurscaufes  qu'il  apporta,  &:  qui  fe- 
ront expo  fées  dans  la  fuite.  Cela  pofé  ,  il  ne 
reftoit  rien  à  dire  fui*  le  troifiéme  arcicle,  ,^ 
touchant  les  conditions  aulqueUes  on  doit 
accorder  l'uf^g^       calice.  Ce  théologien 
n'opina  point  fur  le  cinquième  &  dernier 
article  ,  s'il  y  avoit  une  neceffité  fondée  fur 
la  loi  divine ,  d'accorder  l'euchariftie  aux  en- 
&ns  :  ce  qu'il  abandonna  i  l^etamen  fic  â  b 
difcuffion  des  autres  théologiens. 

Après  Salmeron  les  autres  théologiens  ex-  tVH, 
poferent  auffi  leurs  avis,  Jacques  Paiva  d'An-  ju^^étS^ 
drada,  théologien  du  roi  de  Portugàl  ^  dit  g"ci  Hniol 
que  Jefus-Chnft  par  fen  commandement  &  Portugal 
par  fon  exemple  ,  avoit  déclaré  qu'il  falloit  furlcsfîx 
donner  l'cfpeee  du  pajn  à  tou&  les  fideiôs  >  &  awidcs. 
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€elle  dii  vin  ma  fculs  prêtres  ,  puifqu'^yanr 
An^^6x*   confacié  le  pain  ,  il  le  préfenca  aux  Apôtres  , 
Tra-Pdolo  ,  qui  étoient  encore  laïques-,  &  reprclentoient 
hi/Ioire  di$  le  peuple  ,  Commandant  Guê  tous-  en  nfian- 
concile  1.6.  gcaflcnt  !  Qifaprès  cela  il  les  fit-  prôtres  par 
f^&^  y®3»     ces  paroles  :  Taim  ceci  en  mémoire  de  moi  : 
Et  enfin  contacra  le  calice  &  le  leur  donna 
comme  à  des  gens  qu'il  i^enoit  d'ordonner. 
Ce"  raiionnemem  ne  fit  pas  grande,  impref- 
fion  fur  les  percs  ;  &  en  effet  ,  il  ne  valoit 
pas  la  peine  qu'on  y  fit  attention.  D'autres 
dod:eurs  raifonnerenc  autrement ,  mais  tout 
ce  qu'ils  dirent ,  alloit  à  conclure ,  ^fu'il  n'y  a 
point  de'  précepte  divixr  pour  la  communion 
fous  ks  deux  efpeces  en  faveui:  des  kiqucs 
ni  par  confequent  d'obligation. 

Antoine  Mandolfc  religieux  Auguftin  ; 
tkeelogien  de  i'a/chevêque  de  Prague  ,  après 
être  convenu  avec  les  autres,  qu'il  n'y  avoir 
point  de  précepte  divin,  remontra  qu'il  étoit 
également  contraire  â  la  doâ:nne  de  l'églife 
de  refofer  ou  d'accorder  le  calice  aiax  laï-> 
c{ues/en  vertu  d'uh  commandement  divin; 
éc  qu'ainfi  il  falloit  mettre  à  part  ces  raifons 
&  1er  exemples  des  difciples  d'fimaiis  &  de 
fitint  Paul  étant  £\xt  mer  »  parce  qu'on  eM 
pourroit  conclure  que  la  confecration  d'une 
feule  efpece  ne  fcroit  pas  un  facrifice  :  ce  qui 
-  eft  contraire  au  fentiment  de  Téa^life  ,  &d!e^ 
truit  la  diftinâion  de  i'eUchariftie  »  comme 
ftcrêment  te  comme  (ktrifice.  Que  pour  la 
•  différence  de  la  communion  laïque  &  de  la 
facerdotaie ,  l'ordre  Romaui  marquoit  claire- 
ment que  ce  n'étoit  qu'une  diftinâion  de 
rang  dans  l'églife je  non  point  une  diver- 
fité  dans  *la  réception  du  lacremcnt  :  outre 
que  l'on  cohcluioit  de  cette  raifon  ,  que 

>aQA^â:ulemeiU  .les.  j^iàtreg  celcbrans  ^,  xsLm 
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encore  tous  les  dcrcs  dcvroicnt  recevoir  le 
calice.  Qiie  Pon  îie  pouvoit  pas  douter  Ac  An.ij** 

l'autorité  dePéglilc  à  changer  les  cliofcs  ac- 
.cidentelles  dans  les  faciemens  ;  mais  cju'il 

•  fi'étoit  pas  teras  de  mettre  en  queftion  ,  li  le 
calice  en  étok  «ne  accidemelle  ou  fubftaa- 
tielle.  Enfin  il  conclut  à  l'omiffion  de  cet 
anicle ,  oomaie  déjà  décidé  par  le  concile 
deConHance^  Fexanien  cxait  du  quar- 
triëmc  8c  dû  cinquième  ;  d'amant  qu'en  ac- 
cordant le  calice  à  tant  de  nations  qui  le 
.dcmandoient  ,  toutes  les  autres  difputes  fe- 

"ïoient  fuperflues  &  même  dangereulbs.  Jean- 
Paul  refigieax  Auguftin ,  théologien  de  Pévê- 
qiie  des  Cinq-Egliles  parfa  comme  fon  coa- 

ftere.  '  Lviii, 

•  Frère  Amant  religieux  Servite  ,  théologien     Un  rcli- 

•  de  W vêque  de  Sebenico  en  Dalmatie ,  von-  gîcujt  sci- 
lut  fe  diltingucr  par  un  t^ameataffe*, parti,  ^i^c  ouvre 
culier  ,  fc  fondant lur  la  dovTuine  de  Cajctan  : 

Il  dit  que  le  fang  n'eft  pas  uae  partie  de  la  ^t^i^g/  . 

'  nature  humaine ,  mais  (on  prêter  aliment ,  retracer» 

'ec  que  î^>n  ne  .pouvoit  pas  dire  qu^tm  corps  ^ra-Paoh 

lire  fa  nourriture  par  concomitance,  oiïao-  J'^Af»"-^,* 

xompagnement ,  d'où  il  infera  que  celui  qui  ^ 

îtOÎt  cor          '  ^^A^^:^  ,    A    m  . 

pas  totît- 

ta  que  le  fang 

un  fang  répandu ,  (clou  les  paroles  de  Jefus;- 
Chrift ,  &  pax  coniëquent  l^ws  des  veines  , 
'fims  quoi  il  ne  (èroit  pas  en  ^tat  d'être  bâ  ; 
&  qu'ai nfi  il  fte  pouvoit  pas  être  avec -le 
corps  par  concomitance;  (Se  que  Jefus-Chrift 
avoit  inllicué  reuchariftie  en  mempire  de  fa 
'mojpt  arrivée  par  l'effulîon  de  fon  Ang.  Ce 
^fentimentjrevoha  PdÛemblie ,  &,  Po9'<>bligea 
le  religieux  à  fe  rctrailer,  ce  qu'il  %x,  ^v^c  beaH* 
cou»,  de  doaiué&.d'iiumijy^é,  . 
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Vi  Jean  Villecamis  ou  Vileue  Ëfpagnol ,  'wwn 

An.  if^z.  ^  coticile  mfx  Vé^ècpt  <le  Barcelone^ 
Lix.      parla  auffi  ,  mais  arec  tant  de  netteté  &  de 
^  Diflèrta-  précifion  ,  qu'après  avoir  difcouru  deux  heu- 
tion  de  entières  le  dix-fcptiéme  de  Juin  jufqu'i 

Jean  Ville^  ^  ^       •  j,^  ^^.^  ^jj  -  g^j^ 

«anus  iuria       ,       •  '    ,  '         .  i     i     Y  • 

comraii-  P^^^       continuer  le  lendemain  ;  ce 

nion  fous    qu'il  lit,  &  toute  Paffcmblée  applaudit i fou 
une  feule    difcours,  dans  iequdl  au  reile  il  n^fitpreA 
•  •  repet«r  en  sneille.iits  téfi»es.&;  plus 

PalUvmu^  clairement  &  folidement ,  ce  queles  autres 
^»7^'<&Jeq.  ^voient  dit  plus  obfcuren3Leat>&  avec  beaucoup 

Lubife  tu  moins  de  folidiiéé 
€olleB.c9nc^     Après  toutes  ces  diâèitations ,  qui  ne  dé^ 
um.  14  /r.  ei<{oîent  encore  rien ,  <ni  voulut  (çàvoir  L'avis 
'*^LX       de  chacun  en  particulier.  Sur  le  premier  ar- 

Avis  des  ^icle  ,  tous  opinèrent  ^ue  la  communion  fous 
^éologicns  les  deux  espèces  n-'itou  pas  de  droit  divin  ^ 
*  fur  tes  cinq      que  les  ptétfes  étoient  obligez  decon&- 
anijcies.      ^j-^j-  {q^j  j^g  ({^ux  efpcccs.  Un  dofteur  Por- 

'-^ÇubV^^  tugais  ne  convint  pas  de  ce  dernier,  &s'ap- 
c.i.  tf.  g!^.  pwy^  fur  Pautorité  d'Innocent  III.  d'Albert  le 
^i^î-      grand  ;  &  de  Jean  de  Turre -Cremata.  |l 
BiU^min.  n'oublia  pas  Raphaël  Volaterran  ,  qui  dit  que 
^       deJtih-  jç  p^pg  Innocent  VIII.  avoit  difpenfé  les  prê- 
fic^^c^!^  trcs  de  la  Norvège  de  conlacrer  fous  reîper 
finc\      ce  du  vin ,  parce  qu'il  ne  s*en  trouve  point 
dans  leur  pays^  En -quoi  ce  Raphaël  a.  été' 
refuté  par  le  cardinal  Bellarmin  ,  qui  remar^ 
^ue  qu'il  n'eft  pas  vrajhfemblable  q^'en  Nox^ 
•ycÇ^  ^  manque  de  vin  pour  confacret:, 
pmfqu'on  fçatt  qu*il  y  en  a  beaucoup  qu'on 
apporte  d'ailleurs,  &  que  Volaterran  racon* 
te  que  le  pape  accorda  la  permiûlon  de  con« 
iàcrer  le  calice  fans  vin  ,  ce  qui  n'étant  pas 
.  '  cenlë  être  du  pouvoir  dé  l¥gme  ^  prouve  in- 
;  vinciblement  la  fauffetc  du  fait.  Tous  les 

jgi^tjie$  théologiens  ^accoi  '  ^reAt.i  %upi^U6 
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jAffferens  dansr  la  matitete  de  s^expliqoer  ^  ce 

^u'il  feroît  trop  long^dc  rapporter. 

^  Pégard  du  fécond  article,  (i  les  niifons 
i^ui  ont  porté  Pégiiie  à  donner  l'euchariAie 
aux'laic^ites  St  aox  prêtres  qui  ne  célèbrent 
pas ,  fous  la  fenle  efpece  du  p.iin ,  doirent 
tellement  prévaloir ,  qu'on  ne  doive  en  au- 
cune manière  permettre  l'ufage  du  calice  : 
il  y  eut  «ne  grande  diveriicé  d'opinons,  quoi- 
que tous  convinflent  que  l'églife  pouvoit  re- 
trancher la  coupe,  qui  n'ctoïc  pas  ordonnée 
de  droit  divin  ,  ôc  dont  l'u(age  n^avoit  pa«  été 
pratiqué  en  tout  tems.  Deux  prélats  ajoutè- 
rent ,  que  quand  même  l'niage  du  calice 
(eroit  de  droit  divin  pour  les  laïques  ,  I*é- 
giife  auroît  piî  l^occr  ,  Dieu  ayant  voulu  lui 
accorder  ce  privilège.  D'autres  aflurerent  que 
l'églifé  ne  pouvoit  fe  relâcher  Air  les  pré- 
ceptes divins,  mais  feulement  quant  aux 
cliofes  qui  regardent  les  rites  &  les  céré- 
monies. Plufieurs  foutinrent  que  bien  qu'il 
ittt  peints  i  l^life  de  changer  quelque  chofe 
dans  les  conditions  Stdans  l'uiage ,  elle  ne 
peut  toutefois  ufer  de  ce  droit  dans  ce  qui  coa* 
ftituê  les  facremens. 

*  $ur  le  troifiéme  ardde ,  ad  roo  demaiir 
doit  â  *  quelles  conditions  il  falloir  accordei^ 

le  calice  à  certaines  nations,  fuppofc  qiie  par 
une  charité  chrétienne  on  eut  pour  elle  cette 
indulgence ,  cluicun  propoia  différentes  con^ 
ditions.' 

Sur  le  quatrième  ,  fi  celui  qui  reçoit  le 
facrernent  fous  une'  feule  efpece ,  a  quelque 
chofe  de  moins  que  celui  qui  le  reçoit  ibus 
les  detix.  Tous  le  nièrent  unanimement , 
poUr  ce  qui  concerne  le  facrernent:  mais 
quant  à  ton  effet,  qui  cft  la  grâce  ,  les fen^ 

,  (iinçs^  fofw  partagez  ;  tp^lus  graa^  A<>l!lii 


40 8        *    Hijloire  Ecckjiafli^ie^ 
brc  affura  -que  par  rappou  â  ,1a  ^tiin  du 
An  .1^2.    crement ,  Tcffet  eft  cgal  de  Pune  ou  de  i'au- 
tré  manière ,  puifqii^on  reçoit  la  grâce  non  à 
raifon  des  efpeccs ,  mais  a  raifon  de  Jefus- 
CKnA^  qui  eit  contenu  fous  ces  e^eces. 
,D'*autres  opinèrent  qu'on  reçoit  phis  de  grâce 
Jorfqu'on  panicipe  à  la  féconde  efpece^  parce 
que  riiommc  dans  ce  moment  -  li  eft  mieux 
^ieparé.D'auu'es  en^  aâucerentpoiitivemeBt 
xju'il  y  avoir  une  plus  grande  grâce  pour  cc- 
-lui  qui  recevoir  les  .deux  efpeces  ;  parce  que 
les  lacremens  font  ce  qu'ils  fignifient  ;  ainfi  , 
difoicnt-ils ,  les  figues  étant  multipliez,  U 
grâce  fe  multiplie. 

.  Enfin  Im  le  cinquième  &  dernier  article-^ 
6*il  y  a  une  Joi  divine  pour-donner  Peucha^ 

riftie  aux  enfans.  Tous  répondirent  que  cela 
n'étoit  pas  néceilaire  :  puifqu'autrcment  le 
i»aptême  ne  fu£roic  pas  pour  le  &lttt.  11$ 
confideroient  d'ailleurs  que  ce  facrement  fe 
^onne  par  manière  de  nourriture  ou  d'ali- 
4aient  y  Qont  le  propre  eft  de  xepaier  les  for-r 
ces  perdues  ;  ce  qui  n'arrive  point  aux  enfans 
X{ui  n'ont  point  l'ufage  du  libre-arbitre.  Que 
l'eucliariftie  qu'on  leur  donne  augmente  en 
eux  la  grâce ,  quelques-uns  l'afTurerent ,  5c 
alléguèrent  ce  qui  fè  pratiquoit  du  tems  de 
.  faint  Denis  &  de  faint  Cyprien ,  quoique 
•  dans  la  fuite  Téglife  l*ait  défendu  pour  dé 
jufles  raifons ,  qui  menageoient  le  refpeft 
qu'on  doit  porter  à  ce  facrement ,  dans  I4 
aaime  que  les  en&ns  ne  le  rejettailent.  Mais 
.    Je  plus  grand  nombre  fur  pour  la  négative^ 
,        fonde  fur  le  commandement  que  faint  Paul 
umfii^'  fait  à  ceux  qui  vculeni:  manger  ce  paiu,  do^ 
fian  hJmo^  ^'éprouver  auparavant  ^  ce  que  ne  peuvent  pas 
Cou  i '...faire  les  enfans  qui  n'ont  point  d'ufage  de 
/ï.g«  4;âifon,  jfic  fvu  les  paroles  de  Jefus-Chrift  , 

lapportçc^ 
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apportées  dans  faint  Luc  :  Faites  ceci  en 
imcmoirc  de  moi.  Ce  qui  marque ,  difoient-ils ,  A>i,i  5  ^a* 
.que  celui  qui  reçoit  ce  facrement  ,  doit  fc  r.^^ 
jreflbuvenir  de  la  paiCon  du  Fils  de  Pieu  ;  ce      nicam  ^ 
qui  n'a  pas  lieu  dans  les  enfans.  Ils  répon-  Cammervo^ 
dolent  jàMx  autoritez  de  faint  Denis  &  de  fauit  rauofum, 
iCypxicn  ,  que  dans  la  primitive  Eglife  ,  il 
émt  vjcai  que  l'eudburiKie  avoii  éxi  ^idoiinif-  ; 
^rée  aux  enfans  ,  pour  abolir  les  rites  dçs 
Idolâtres  ,  qui  leur  faifoient  avaler  des  li- 
seurs coofaccées  à  leurs  idoles  ,  ou  ppur  les 
^axaiMix  des  encliwtemens  ^  &  de  U  poflef- 
Lon  des  démons  :  mais  que  ces  raiibns  ne 
fwbfiftant  plus  aujourd'hui  ,  le  concile  pou*    '  * 
Voit  ordon^cx  qu'on  fi;ardât  l^ufaee  prefent.       f;^  ^*  ^ 
■   Un  xcligieox  daS^  ,  nommî  Didi^  4e  p-^ÏÏ  'cf. 
JPalerme ,  dit  que  pour  lui  il  écoit  d^^vis  ^u'on  me  cil  d  a- 
jie  parlât  point  de  ce  dernier  article  ,  pviifque  ▼!«  ^u'qii 
Jes  Protefta^s  n'avoient  point  touché  cette  ^"^^we  ie 
àj&Buisé  ,  &  de  peur  .de  s'engager  d^ns  de  ^ff^'^^^^ 
)DOweaMx'  embarras  fur  la  décmoa  :  car  il  fe  Ttu-  p^oU 
^oùvoit  faire  ,  ajouta-t-il  ,  que  l'on  vînt  i  hiftohe 
regarder  Peuchariftic  comme  un  iacrenient  fondie  de 
a^âi  Aéceflaire  que  Le  baptême  ,  l'^ii  &  l'au-  l  tf. 

.trc  4wx%  fondée  fur  les  pairoWs  de  Jçfus-  ^ 

,  qui  dit  y  parlant  de  Peuchariftie  :  Si        y.  - 
%ous  ne  mangtr^  ma  chair  ,      fi  vovs  ne  bU- 

m^n  fang^  vou.'  n  aurex*  foint  la  vie  m  /omiiuj^ 
pùMs  :  Se  paidlatit  du  baptépie  i  ^fonqiie  ne 
sr-ermtrA  pas  par  Seau  ^  par  le  Saintr-Zfprit  ^ 
rl*  entrer  a  pas  d^.ns  le  roi  au  me  de  Dieu  Que 
J'c;cception  des  enfans  ne  fe  pouvoit  autoii-  .  • 
Xer  par  Ip  commaodement  Aue  l'Apôtre  taie 
^de  3'^rouyer  ^  ce  qu'un  cwaQC  ne  fçauroic 
foire  ,  parce  ,que  l'écriture  même  ordonne 
que  le  baptême  foit  précédé  d'une  inftruq- 
«ÎAft  fujgUknte  ,dQS  4nyfter^$  de  la  foi.  Or 
^{SVme  çe  çonvÔDi4ndçi)i9tt  ic  ireftrai^t 
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4^^        '   ^ifloire  Tcclefîafliquê» 
feules  pcxfonncs  adultes  ,  &  que  les  cnfaiA 
^^H,i  S6L.       font  point  exclus  du  baptême ,  quoiqu'ils 
ne  foient  pas  en  état  d'être  inftruits  ;  de 
même  on  peut  dire  que  l'obligation  de  Vé-r 
preuve  avant  la  communion  ,  ne  regarde 
eue  les  adultes  ;      ûu'ainfi  Teuchariftie  ne 
doit  point  refefer  aux  enfans.  Il  conclut 
é       qu'il  approuvoic  la  coutume  de  ne  les  point 
communier  ,  mais  qu'il  ne  croïoit  pas  gu'on 
"CA  àût  parler, 
txîi.        Les  théologiens  ayant  ainfi  parié  ,  on 

©a  drcflc  ^ygjf^  quatre  canons  .  qui  forent  propofc» 
les  canons    ,       t  ^  ,     •      r»    .  •  r  '  j"^ 

touchant  la  "^^^      congrégation  du  vingt-troiiieme  de  • 

conimu-  î       y  cçmdamnoit  quiconque  difoit^, 

4».ion  fous  lo.  Qu'il  y  a  un  précepte  divin  de  recevoù: 
ic?  4pux . ,  i'eucharîftie  fous  les  deux  efpeces.  lo.  Que 
^ji'ff''^:  .  Pcglii'e  a  erre  en  la  défendant  aux  laïques. 
ntfup.l,  7.  3«*  Qji  oû  ne  reçoit  pas  autant  Ions  uneel- 
c.f.»fi*x.C^  deux,  parce  qu'on  nere- 

7.  ».  X.    çoit  pas  tfaut  ce  que  Jefus-Chriik  a  inftitué, 
Ux  lift.        Qu^l  cft  néceffaire  &  même  de  droit 
1^^*'  ^     ^^yjQ  ^       donner  Teuchariftie  aux  cnfans  , 
fZtif.\Z  ^^^^^  a'?'^^  ^yf*'^  atteint  l'ufage  de  raifon; 

/«fi  4f  W  Les  Impériaux  interreflez  a  une  décifion  li« 
9Mdy.  I4  conceflîon  du  cafice  ,  demandèrent  que 
l'on  différât  la  feflion  jufqu'à  ce  que  tout 
eut  été  examiné  fuffifamment  ,  &  mis  en 
état  d'être  décidé,  ils  protefterent  qu'ils 
ae  fouffiriioient  pas  que  le  concile  pauat  a 
d'autres  décrets  ,  qu'ils  n'euffent  obtenu  ce 
qu'ils  fouhaitoieqt.  Ils  prétendirent  que  l'on 
iie  differoît  que  par  des  vues  fecretes ,  pré- 
judiciables à  l'honneur  de  l'empereur ,  8c  ank 
promeffes  qu'on  lui  avoît  faites  ,  ils  fireiït 
fentir  comblien  il  feroit  irrité  ,  fi  on  ne  lui 
donnoit  la  fatis£aâ:ion  qu'il  demandoit.  Les 
légats  répliquèrent  ,  qu'ils  n*avoient  aucub 
imerêt  à  ditt^rcr  jles  d£eci:e;s  ^  prouvjïreni  % 
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^eu     fondement  des  reproches  qa'on  leur 

jfaifoit ,  &  demcurereat  fermes  dans  leiupic-  Aii.if  f4 
jniere  réfolution.. 

Dans  le  decrec  projetté  il  y  avoi(  que 
l'églife  pouvoir  pour  de  juftes  raifons ,  eu  éga  ri 
au  tems  &  aux  lieux  ^  accorder  la  communion 
du  calice  aux  laïques ,  &  que  c*étoit  aux  pcre« 

examiner  il  ces  raifons  étoiem  fuiHrantesen 
;&veur  des  Bohémiens  &  des  autres.  Mais  les 
Impériaux  (ê  mirent  peu  en  peine  d'un  décret 
fous  condition  ,  qui  ne  décidoic  rien,  C'cll 
pourquoi  comprenant  que  les  pères  ne  leur 
etoient  pas  favojrables  pour  le  prefent  ,  &  ne 
croyant  pas  pouvoir  rétilfir  i  nire  dijSerer  la 
felïïon  ,  conlentirent  à  fa  tenue  ,  pourvâ 
^ue  l'article  qui  les  concernoit  ne  fut  que 
iufpendu  ,  que  le  concile  déclarât  que  les  deux, 
articles  qu'on  omettoit  iêroient  examinez  le. 
plâtôt  qu'il  fe  pourroit  »  &  que  les  légats 
S'cngageaflent  à  recommander  au  pape  les 
demandes  des  ambaflàdeurs  Impériaux  ;  ce. 
qu'ils  firent  le  neuviéçie  4e  Juillet.  Aiofi 
roa  travailla  ^ux  .^[iiatre  canops  dont  on  % 
parle  dans  la  congrégation  du  trentième  de 
Juin.  Les  pères  furent  d'accord  fur  les  deux  , 
premiers  ^  nttôi$  il  t^^tp.  bxi  pas  4c  même  du 
iroifiéme.  Lxm. 

Comme  dans  cet  article  il  s'agifloît  de  5*^^* 
fçavoir  fi  Pon  reçoit  Jefus-Chrift  tout  entier  nçoit^c 
fous  Tefppce  ilupam,rarchcvêque  de  Grenade  toat  ^tic^* 
flit  que  c'éroit  une  .quc^îon  jugçe  (o\i$  Iç  pape  fous  l-ci*p«. 
Jules  ni.  qui  avoit  déclaré  que  Jcfus-Ghrift  paiii. 


que  ce  conçue  n  etoit  point 
^nua,tipR  .du  premier  :  qu'ainfi  il  faudroit 

/ài,re  une  revifîon  de  tous  les  décrets  qu'oit 

jtfriïjLj  i&lip?  aupAxaraat.  Ato    .çaxdinal  Sç»^ 

Si> 
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p.in(le  ,  quoique  de  rtiême  avis  pour  li  contfc' 
Ail,  Î5Ît.  nimtioti  du  concile  ,  craignant  qtic  Poppofi- 
noii  de  l'archevêque  de  Grenade  ne  prévînt 
fes'efjprics ,  fit  voir  ^dâ^tÔt  pat  mic  fyevûxM 
differtatioft  ,  la  différence  qu^il  y  avoit  -entm 
It  canon  fait  fous  le  pape  ]ules ,  &  celui  dont 
il  )s'dgifibit .;  Que  Jes  hereiiqaes  au  fujec 
ftnàMifiic  étaient  for  deux  chcffe ,  le  prc- 
iiifer  toucAatft  ladhofe  dôocetiuë  daiîs  te^à* 
€rcnierit  ;  le  fécond  tonchanc  l'afage  du  fa*- 
cremeût  :  Que  la  première  'erreur  avoit  été 
^daMkiîéeé  fous  Jules  lU.  le  concile  ayant 
déclaré  que  le  cotps  de  Jcfusr-Chwft  ^toit  . 
prefent  réellement  :  Qii'il  s*agiflbit  aujour* 
d'hui      condamner  la  féconde  ,  en  ce  que 
tuAct .  ^urôit  que  PégUfc  s'éloignoit  dq 
eomûa^àtm&A  de  Jcfus-Çhrift  /en  «c  àov^ 
fiant  aux  fidèles  qu'une  des  efpeces,  11  Tap* 
porta  fur  ce  fujet  les  paroles  de  Luther  ,  & 
Conclut  ^ue  cette  erreur  deYoit  ^tre  condanv» 
née  pàr  qn  icamm. 
ixïv.       Pliifiètffs  *ircût  tfc  Pairfs  de  Scripaatlc  , 
Plu/îcurs  mais  d'autres  crurent  qu'il  écoit  inutile  dc 
font  de  l*a-  s'amufcr  à  ces  fubtilitcz  ,  pour  fçavoir  fi  LUf 
vis  du  légat  thcr  àvoit  i&trodoit  ttine  nouvelle  terefie  fut 
^"tri       ntyftéfe.  Il  cft  ceieafci  ,  dit  îeHn  Trevîï» 
Ic^cL^^  patriarche  dc  Venife  ,  que  la  prefence  entière 
Bétllwvk^uê  de  Jcfus-ehrift  fous  chaque  efpece  ,  a  été 
frfJ'  17.  r.  définie  dans  le  concile  de  Florence  ^  &  ce- 
^«^««er^.  pendant  }ttles  If  I.  voulut  qu'bii  la  décidât 
encore  i  Trente.  Il  eft  tertrain  que  l-cneuf . 
de  ceux  qui  prétendent  que  la  loi  divine  prw* 
donne  de  communier  fous  les  deux  efpeces , 
a  été  profcrit  dans  le  concile  de  Conftance  j 
Se  qu'aujourd'hui  le  premier  catron  qtfbn  v» 
publier  condamne  la  même  erreur.  Pourquoi 
df>nc  rcfixfera-t-on  de  fitirc  un  troifiéme  ca- 
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sàent  la  chofe  ?  Pour  montrer  que  nous  fom- 
jttfs  en  droic  de  ivjus,  QXfiix^i.  dq  nouveau^  i<é% 
ne  ÙM&iC-il  pas  qu'il  y  ait  quelque  indice  djp  ^ 
aott¥elle  heielk  daos  les  patates  de  LutKi^r , 
qui  puiflc  être  refutée  pir  ce  canon  ,  &  qui  ^ 
n^ait  point  été  coadamiiée  en  tcrnuss  exprès 
dans  le  coociLs  tenu  fous  Jjales  m  ?  Cç 
iiai&immieot  petfuada  le  jplm  gracMi  oam-* 
hre  ^  &  il  y  eut  très-peu  cToppofans.  ^ 

Il   s'éleva  de  plus  grandes  contcftations 
pauui  les  théoiogiens  du  fécond  ordre  fur  menti  l'on 
Un  amie  canon  dans  lequel  il  s'agifloit      reçoit  plus 
fçavoir  ,  fi  celui  qui  communie  fous  une  ef-  de  grâces 
pece  ,  reçoit  autant  de  grâces  que  celui  qui         ^Vf  - 
paniti^  W%  deux  efpcces  ,  &  la  fhivm  4^-        *  ^ 

màncu  poi^  ^'^S^^'  ^^^^  <y^^QP^  p Ji^. 

tefte  paroiâbit  aflez  inutile  ^  qçpend^nt  1^  fnp,  c,  7.  ». 
cardinal  Hofius  &  révcque  des  ciuq-Eglifes  10.  [cr 
précendûeitf.qi^Q  4      Jaeiirfiji^  4c  1^  décider, 
iji  iwt  i  ci^dre  que         dçs.  pcupl^e^  49 
Septentmo  unis,  i  l'ËgUfe  Rpti^ne  ,  qui  ^ 

voient  été  dans  Pufagc  de  c^mmupicr  fotj$ 
les  deux   efpçccs  ^  &;  qui.ienoienç  «encore 
fsm  CQttr$  pratique  ,  ne  fii&at  ichiUaiejtVi^ 
pouvoioni-  CGoixe.  qu'en  leur  s^raadkant  le 
.calice  y  on  leur  avoit  auffi  retranché  le  mo^'ej^ 
de  recevoir  plus  de  grâces  :  Que  l'on  allait 
au-devant  dç  cei  iAf^aQfVem^t. ,  J^éà4w 
l'on  recevok  aumc  44  giaçcs»  coior 
mimant  1km  une  feule  cfpece  ,  que  fi.  l'op 
communicit  fous  les  deu^^  çnfenibk.  M^iis      *•  ^  • 
k  plus  gran^  nombre  des         ^  \^  pî^l^s 
lialûks  dirent  qu'il  faites  (utYi^  Vf^^n^^plp 
eoocitlt  db  ConftaiU^e  ,  qui  n^^y^t  ^i^n 
voulu  proncBftcer  fur  cette  queftion.  Les  cvâl' 
ques  EpagnoJs  furent  di4,fpêine  ^vi^  .f^r 
ftt'auMs  ceux  de  Ggeenêde  ,  4e  firagn^  ^  if 
Scgavie  ^  du  Tprtofe. ,  .de.  ialMWqwe  .y. 
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^14  îtlfloire  leclefiafiiqnr. 

; .  renfe,i'Almcria,  &  lïiêfiife  celui  dcModcnw;* 

jdi.  opendam  bn  fouhaitôtt  àt  donner  une  for-f. 
.  me  plus  exafte  a  ces  canons ,  &  de  faire  cjuel*  ' 
que  expdficion  préliminaire  de  la  doftrinc  y 
comme  on  avoic  fait  fous  Paul  IIL  &  ]uic», 
m.  c'èft  pourquoi  on  panagea  ce  trairail  ;  1<\ 
'cardinal  Simonette  fut  chargé  de  dreffer Ie$ 
canons  qui  contenoient  les  dogmes  de  la  foi  ^ 
•ou  la  correâ:ion  des  erreurs  ^  on  lui  donn^ 
^iir  ajbin^  Fofcararo ,  Blancus ,  Boncompa^ 

Îftio  y  8c  le  gênerai  des  Dominicains.  On. 
aiffa  le  foin  des  chapitres  de  la  doftrine  aux 
cardinaux  Hofius  &  Seripande ,  avec  les  évc- 
ques  de  Paris  ,  de  Chiozza ,  d*Ofluna ,  &  le 
gênerai  des  À^uftins.  Ceft  ce  qui  foc  ^cric 
.par  les  légats  au  cardinal  Borxomét  le  qua^ 
rriémc  Juillet. 

Tous  ces  chapitres  &  canons  ayant  été 
dxeflez ,  on  les  porta  au  pères  aflèmblez  em 
^ngrégaàon  le  quatrième-  du^  jnêœe  mois» 
Mais  il  en  eut  peu  qui  paflerenc  £uis  caufcf 
quelques  difputes. 
txyi.       Albert   Daimio  dis  Gliricis  évêquc  de- 
.  Av**  ^®  Vfgîia ,  ou ,  £clon  d'ncres  ,  Auguftin  évêqoe 
VieSa^tou       Lerida  ,  reprefenta  que  daas  les  ifks  de 
clunt  la  "  "Chypre  &  de  Candie  ,  &  ailleurs ,  on  trouve- 
commu-     roit  plus  deiix  cens  mille  perfonnes  ^  qui 
njon  du    avoient  retenu  Tulage  du  calice  ,  Se  qui  tou^; 
^u^'  k'A  ^^^^^^  convenoient  avec  Péglife  Romaine» 
FalUvjM  j^^^     doftrine  ;  qu^ainfi  il  falloit  prendre 
'      g^ide  de  ne  les  point  condamner  ,  comme  oa 
j>aroiflbit  vouloir  le  faire  dans  le  Ibmmaire 
des  décrets  ;  ce  qui  cauferoit  beaucoup 
troubles.  Il  ajouta, qu'il  falloit  expliquer d*u- 
ne  manière  plus  claire  quel  ctoit  Teiprit  du 
concile ,  parce  - qu'en  faik  nt  mmtion  de  l'u^ 
fage  dont  les  rots  de  France  font  en  poffe£»' 
£011  de  communier  fous  les  deux  c^eces  Iç. 
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tivn  Cent  tinciuante^neuvîfme. 
fbUrde  léur  facre  ,  il  fembloi(  approuver  cec  -  ; 

ttlage  :  qu'il  avoit  \û  la  copie  d'un  certain  y^i^^j.^ 
privilège  qui  âccordok  â  cous  les  Grecs  la 
liberté  de  fuivre  leur  coutume  de  commu-  ' 
nier  fous  les  deux  efpeces ,  &  de  donner  aux 
cnfans  la  communion  ;  &  que  dans  un  ma- 
ttuTcrit  du  cardinal  Dius^JeAt  en  1090.  il 
ëtoit  fait  menrion  d'une  coâcume  établie  de 
fon  tems  ,  de  donner  aux  enfans  Pefpece  du 
pain  conlacré  »  trempée  dans  du  vin.  Cci 
avis  appuyé  du  confentement  de  quelques 
autres  prélats  ,  fut  caufe  qu'on  changea  la 
forme  du  décret  ,  àc  qu'a  la  place  de  ces 
mots ,  téglife  €onduitê  far  U  Saint-M/prif  , 

êMit  iênné  feulitiunt  unê  tfpece  qui  eft  attê 
du  pain  aux  laitues       aux  cleres  qui  ni 
êtUbrent  pas  ;  on  fubftitua  ceux-ci  tels  qu'ils 
it  trouvent  dans  le  c^iapitre  fécond  de  la 
yingt-tmiéme  feflion*  §^»ique  dis  U  ^mmfn^ 
eement  de  la  religion  chrétienne  ,  l'ufagi  du 
deux  efpeces  ait  été  a^e^L  fréquent ,  ^îé^nmoins 
dans  la  fuite  du  tems ,  cettê  cêAtum^  fe  trou^ 
vont  déjà  thangiê  m  pl%fiemit$  inirmu  ,  te^ 
glife  pottiê  par  des  raifins  juftes  ^  gratses  , 
s  approuvé  cet  vf^ge  de  communier  fous  une 
feule  efpece  ,  &  en  afmit  une  loi ,  quil  neji  pai 
fmrns  de  rejetter  ni  de  ehéssiger  à  fa  fanudfiê  ^ 
fans  Fautorité  de  Féghfe.^  .  ^î^^^rc- 
Dans  la  même  congrégation  les  ambaffa-  fcnté^par^ 
deurs  de  France  prefenterenc  un  écrit  ou  ils  ]„  ambaf- 
exhortoient  les  pères  à  la  conceflîon  du  ol^  fadeurs  de 
.lice  ;  ils  difoient  ^ue  dans  les  choies  qmfoot  France  à  la 
de  droit  pofitif  ,  comme  ccile-U ,  il  feUoit  cpngrégt- 
fçavoir  céder  à  propos  au  tems  ,  de  ^eur  de  ^p^j/^ 
fcandalifer  en  paroiilànt  fi  fermes  a  faire  j^p^   y.  14 
garder  les  commanden»ens  dœ  hommes^  & 

négligens  i  obferver  ceux  de  Dieu 

^  •  •  •  • 
5  uij 
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,  41^  Wjtoh-e  lEicleJtajUquê: 

'  '  ^  concliioient  en  priant  les  peies  de  drellcr  lifr 

-êLH^i$4^  àtctet  ,dé  mxtAttt  qu^il  ne  pêne  péjadicier  * 
at»  droit  qoe  les  ras  de  France  avmtfit:  é» 
*  *  communier  fous  les  deux  efpeces  le  jour  de 
Ictir  facrc  ,  ni  à  Pufage  où  étoient  queiqucif 
jaoaafteres  de  l'ordre  de  Oteeaax  dans  cd 
j<»yattme  ,  de  ^nmnmer  de  .ménme.  Cette 
requête  furprit  les  légats  ,  &  pour  éviter  les 
inconveniens  qui  pouvoicnt  arriver  ,  s'ils 
s'arrêtoient  â  la  difcuter  ,  ils  convinrent  de  ne 
point  parler  encore  de  la  conceffion*  on  la  fup'* 
preffion  du  calicé,  - 

JacqueS-Marie  Sala  évêque  de  Viviers  > 
conieilioit  de  ne  point  citer  dans  le  dé-* 
cret  le  chapitre  é.  de  faine  Jean  ,  comme 
propotbit  de  le  fktte  parce  que  les  an^^ 
ciens  pères  de  Péglifc  écoient  partagez  fut 
^explication  de  ce  chapitre  ,  que  les  une 
croyotent  qn'il  y  étoit  parlé  de  la  manduca- 
rion  céitporelle  de  la  chafr  de  Jefns-Clirift 
qui  fe  fait  dans  Peuchariftie  ;  que  les  autre» 
Peritendoient  d'une  manducation  (piritucUe 
^i  fe  £ait  dans  le  baptême  ,  &  dans  la  re^ 
ception  de  la  j^ice  :  enforte  qa*il  étoit  plui 
â  propos  ,  dit-il  ,  d*eTpo(cr  une  définîtioar 
fîmple  &  nue  de  la  dodrine  de  Péglife  ,  fans 
Pàccompagnei  d'autoritez  Se  de  paffaees  qojl 
dlonnef oient  occafion  à  fes  ennemis  '  de  Vm- 
taquer'  comme  contraire  â  ce  qn'elle  enfei^ 
gne.  L*évêque  de  Brefcia  parlant  fur  le  qua-* . 
criéme  canon  ,  remontra  qu'il  ne  falloit  pas 
fe  contenter  de  dire  que  i'aûge  de  l'eachâ^ 
'  j^e  n'étoit  pas'  néceffaire  anx  enfans  ,  mais 
qu'il  falloit  ajouter  qu'il  leur  étoit  défendu  , 
parce  que  les  raifons  pour  lefquclles  on  in- 
terdifott  Taf^e  da  calice  aux  laïques  ,  en- 
•  g^g^ï**  pl^s  fortement  â  interdire  reucharit* 
fie  aux  enfans»  Mais  les  percs  ne  Youlureoc 
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î^ivre  Cent  finfu^nfié^fmvieme.  417 
:j^as  ainfi  condamner  une  pratique  à  laquelle  - 
rainû|i|ité  paw>iflbit  fi  favorable,  A  V<mti^  é^^^S^^.h 

JK>&s  ,  foivant  l'avis  de9  pefes. 

-  Pendant  que  Is  Cfti^cile  s\5eciip/aiK  4  foutes  ixviir. 
c«s  délibexaçioos  ,  l'archevôquc  de  Lgnpiano    Hctour  «le 
«rrûra  di^  ftAme  te  Juilkl     df-  i^rchcvé. 

iata  tes  pertfi  de  la  part  4"  papir  •  qu'il  nV  ?-^oM'"* 
voit  àpcune  intention  de  diffo.udre  le  concile ,  Rome  à 
&  qu'il  étoit  difpofié  au  çpmr4rr  â  cpAifi-  Trente, 
bucr  4U(am  <|uUl  feioit  en  Im  à  cM4iiira  cet  ^^^^^-^.1^0 
pnmt^t  i  nr^  tiearenfe  fin.  Pîe  IV.  lf«  fit 
prier  auffi  par  le  jitcii^  prélat  de  fe  rendre 
très-difficiles  à   accorder  aux  évisquie^  des 
permiifioas  ,d#  %'âh&nter  du  concite mêokc  . 
pouc  wtk  mm  fiçmi     ]imki.  Et  afo  qu-c>d 
ae  fiâi  s'èiKorifer  d'aucune  permiffion  qui 
eut  pu  être  accordée  précédemment ,  te  pape 
révoqua  toutes  celles  qa'U  avoit  pu  donner 
kà-màms  y  k,  ordonna  e^j^eA^pc  ^ 
gats  d*y  tenir  ta  main.  ,  j^^j^ 

L'archevêque  de  Lanciano  étoit  encore  Vifumticft  ' 
chargé  d'une  lettre  pouj:  yifconti ,  auquel  k  chargé  par 
j>ape  x&Mmm^nàsÀi  Croîs  cho&Bb  i<*.  De  P^P«  «1« 
^fiomier  cMascmewt  d'où  venoit  la  divi-  ^"'^'^^^'f 
fion  qui  regaoit  entre  les  cardinaux  de  gats.*^"*  " 
Maatouc  &  Simonette.  la.  D'exanamer  te-  PalLvidn. 

Ïuel  de»  deux  avoit  tort.  3a.  De  travaslter  ihid.l..i'^. 
teiit  xeconciliatiott»  Il  répondit  au  premif  r  ^' 
chef,  que  la  caufe  de  cette  difcorde  venoit 
de  la  queftion  de  k  rcfideuce  :  au  fécond  ♦ 
le  cardii^al  Borromie  a^act  và  h  diBT*- 
«itere  )ufti$catioa  de  l'an  ,  6c  les  lettres  pré- 
cedeates  de  l^autrè  ,  pouvoit  mieux  juger 
tequel  des  deux  étoit  coupable  :  enfin  au 
«raiiiéme  y  iiu'il  ne  dërerpe;roit  pas  d'iiae 
foffeite  n^^oActii^ioii.de  te  pan  de  Sim«- 

item ,  <im  émi  d'u^i  e^ric  àmi  -y  fort  pojKc  . 

S  Y 
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41  fS    •     'Hifioîre  lEecîcfiaJlîquè: 
,m   à  la  paix  ,  &  inférieur  à  foîi  collègue  ^it 
AHAfSii'  ^^^^  naiSanct  ;  mais  qu'il  appréhen-« 

doit  de  tcoavor  plus  d'éloignement  dans  le 

cardinal  de  Mantou'é  ,  qui  étoit  plus  délicif 

fur  le  point  d'honneur  ,  &  qui  fe  fentoit  blcflé. 

Vifeomi  ne  laiHa  pas  de  taire  quelques  dé-* 
^  .  marches  auprès  d'Olive  fecrecaire  ou  cardia 

liai  de  Mamouë  y  il  eut  plufienrs  entrerieiu 
.avec  lui  ,  &  il  confulta  Borromée  ,  pour  , 

fçavoir  s'il  pouvoir  faire  voir  aux  deux  lé- 

Îacs  les  lettres  t>ar  lefquelles  on  lui  mandoit 
'informer  fà  iaititeté  de  celui  qui  aVoit  tort  ^ 
ou  fi  le  pape  de  voit  employer  auprès  de 
Simonette  Alexandre  fon  frère  qui  étoit  i 
Xome  y  ôc  auprès  de  Mantoue  ,  le  cardinal 
Gonzague  fon  neveu  ,  pour  témoigner  à  ces 
deux  prefidens  ,  que  (a  (ainteté  foniiaitoit 
qu'ils  fe  rcconciliaffcnt.  Il  ajoutoit  que  le 
cardinal  Altemps  neveu  du  faim  pere  ,  &  l^ut 
collègue  ,  pounoit  fe  rendre  médiateur  d« 
cette  affaire. 

Le  fecrctaire  Olive  s'étoit  plaint  de  ce 
qu'il  y  avoit  à  Trente  quelques  évêques  qui 
nianquoient  de  refpeâ  pour  fon  maître  dans 
leurs  difcoarff  ou  dans  leurs  lettres ,  &  a  qu^i 
cependant  Simonette  faifoit  beaucoup  de 
^  carelTes.  Il  nomma  entr'autres  à  Vifeomi  les 
évcques  de  la  Cava  ,  &  de  Capo^d'Iftria  ^ 
Pompée  Zambeccaft  évêque  de  Suimone  , 
Barthelemi  Sertgo  Ouidiot  ,  8c  évéque  de 
Caftellanettc  ,  qui  tous  joignoient  aux  qua- 
litez  communes  de  leur  partie  y  Tefprit  èc  le 
rafii^ment  de  la  cour  de  Rome  ,  &  qui  ne 
ceffoient  d^aigrtr  l^fprir  de  Simonette  contre 
Mintouë  ;  mais  Vifronti  prenant  la  défenf^î 
de  Simonette  ,  répliqua  qu*on  ne  devoir  pas 
trouver  mauvais  qu'il  tînt  une  pareille  con- 

<  iuite  ^yçc  ççs  prébts ,  a  cmie  du  b^oi/^ 
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(ÇuHl  en  avoit  pour  réprimer  l'audace  de  — — 

quelques-un  s  dans  les  congrégations.  An.  i  j  ^l. 

Dans  celles  où  l'on  examina  les  anicles  ^ 
la  réformation  ,  le  premier  qui  fut  pro-  congrégx- 
pofé  r^arda  le  nombre  des  pritres.  Quel*  tions  eû 
ques-uas  des  pcres  dirent  qu'il  faloit  rédui-  l'on  exami- 
ic  ce  Dombre  i  ceux-la  feulement  qui  joiiif-  arti- 
ient  des  revenus  eccleiiaftiques  ,  &  qui  font        "^"^  ^ 
attachez  au  fervice  de  quelque  églife  :  c*é-  'n!^^ 
toit  le  fentiment  de  Gilles  Fofcararo  évêque  palUvicin. 
de  Modene  ,  qui  cita  un  canon  du  concile  ihid.  L  17» 
de  Calcédoine ,  félon  le  texte  grec  ,  vu  que  »• 
la  traduâiop  latine  femble  dire  autre  chofe. 
Il  ajouta  que  les  prêtres  qui  ne  font  lies  i  ^ 
aucune  églife  ,  font  comme  des  chevaux 
ians  mors  &  fans  brides.  Les  ëvêques  du 
royaume  de  Naples ,  de  la  Dalmatie  y  Se  .de 
la  Grèce  ,  répondirent  que  les  revenus  atta-* 
chez  à  la  plupart  des  cures  de  leurs  pays 
étant  très  modiques  ,  ne  pouvoient  pas  même 
ittffirepour  l'entretient  d'un  prêtre  ,i  moins 
qu'on  n'unît  pluiieurs  bénéfices  en(èmble  ,  ôc 
que  néanmoins  fi  Pon  n'augmentoit  pas  le 
nombre  des  prêtres  fans  revenus  fixes  ,  les  - 
paroifles  en  fouifriroient  beaucoup  ^  &  les 
peuples  ne  (êroient  point  inftruits^  Ces  re-- 
preientations  paroillant  fuftes  ,  on  fe  conten . 
ta  de  ftatucr  ,  que  comme  on  ne  pouvoit  pas 
faire.  un.e  loi  générale  fur  eeae  matière  9  on 
laiiTeroit  cette  af^ire  au  jugement  des  évê* 
ques ,  qui'confereroiènt  les  ordre»  facrez  fur 
un  titre  patrimonial  ,   feulement  a  ceux 
lu'ils  jugeroienc  oéce^&ires  ou  utiles  a  lei^ 
^lifes.  Lxxï 
L'article  qui  fuivit  y  concernoit  les  ordi-  ixamen  de 
nations  gratuites.  Albert  Duinius  évêque  de  Panicle  qui 
yeglia  ;  ,  dit  que  le  chapitre  qu'on  avoU  conceuie 


Digitized  by  Google 


Tffif  «■■l'r  ir  finies  peces  nVypdonaoient  en  même  tetnf 
An  ik6^    que  la  cour  de  Rome  ceflat  pareillement  d'c- 
'  '  '    '  xigei  aucun  drou^  |K)H£  les  difpeafes  qu'elle^ 
4e$,erdîfi».  donnoit  de  reccYeir  les  ordre!»  aoc&  les  cems 
fions  gra-  'prefcrit^  ^  a^ftat  Tâge  ,  &  &tfs'  k  permiffioa 
tttires;  ^    .  ^  rexamen  de  Porcîinaire  ,  ni  pour  les  dii-» 
jf>M^mcjti  pei|(j.5       icreeuUers  &  des  empccliemens^ 
%  Cr.  o.     canoHiçies  ru  ^oilta  que  poœ:  Im  ,  lorlqu-£w> 
iHi^en  pvtiGaiKKC  'qmlq«ies^as  ,  il  ^mixxoA* 
jours  foin  de  demander  fi  l'on  n'a  voit  lien  payé 
pour  les  obtenir  ,  &  que  (i  on  avoit  piyc 
*  '  quelque  chofe  il  les  leiufoit»  Qu'il  vouloic 

biefi  les^éclafftr  pitbli  quement ,  parce  gptt  tous 
les  évêques  en  devtoient  4ifer  dctoème.  Oa 
lui  dit  que  l'on  avoit  déjà  parlé  de  cela  dans 
une  congrégation  ^  &  qu'on  y  avoïc  «céfolu 
de  s'ea  rapposMr  au  jugensieat  diTpafe  »  qui 
pott¥oie  mtedx  ^le  perfbaae  réformer  £fc 
cour  :  à  quoi  il  répliqua  :  qu*écant  à  cette 
cour  le  carême  précèdent  ,  il  avoit  dit  plu*- 
fiews  km  les  mêmes  c)iofes  i  ceux  qui  pou*- 
m>xtm^  remédier  m  mal  ,  mais  ^i^cipak^ 
Hient  une  fois  chez  le  cardinal  de  Peroufev 
•en  prefence  de  plufieurs  autres  cardinaux  de 
prélats  &  ^'on  lui  avoit  ]?épondu  ,  ^ue  celi». 
.devoir  iè  propofer  au  concile  ;  mais  <^ 
voyant  tout  le  contraire  ,  il  a*<en  parleroit 
plus  ,  putfquc  c'ëtoit  un  cas  réfervé  a  Dieii 
'£èui.  Pallavicin  dit  ^que  lespcres  ayant  fût 
'  mettre  dans  la  piemiere  ferme  du  deepet , 
•eue  les  ivêques  ne  ^ecev^oient  rten  wpêxtH^ 
de  ceux  qui  leur  oiïriroient  volontairement 
m  pour  la  collation  des  ordres  &  de  la  ton-* 
fure  ,  ni  pdir  les  lettres  dimifToires  4c  ^sm 
les  mnfgreâe«i«  de  xaice  loi ,  dereieftt  ^re 

5 unis  comme  fimoniaques  ,  on  efFaça  ces 
crniers  mots  ,  la  fimonie  np  confinant  pas 
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•  Livre  Cent  efnquame^neuviéme*  /filfi 
lans  convention  :  &  qu'on  mît  à  leur  place 

ceux-ci  ,  MHuUant  toutes  fùnimes  tontrmi''  A».  15^1, 
res ,  tûmme  étMnt  des  sdms^  des  urrvf tiens  ^tefi» 

qui  favori  fcnt  la  fimonit.  On  refttamfenîtairfB  momacét^ 

la  permiffîon  de  recevoir  qoelqae  chofc  ac-  fravitati 

cordée  aux  fccreuires ,  oui  auparavant  étoi t  f^*^*^''  • 

generate  peur  les  ^ifj^  ^«  Zîl^i. 

n'a  voit  pas  mtrodiîtt  fai  loiltble  comiimc  w  ^  ' 

ne  rien  prendre  :  ce  qu'on  fie  fin*  la  deman*  ' 

de  des  f  rançois ,  à^caufe  de  quelques  provins  * 

ces  ci  cette  coâcume  cft  en  tigucur.  txxîr/ 

Dans  Particle  fuivatit  on  pro^Kifa  la  èdBx^  '  Article  0 

naiiion  d'une  partie  des  fonds  des  églifcs ca*  'on  peut 


thedralcs  ou  collégiales ,  pour  être  employée  P^^^*  ^ 
en  diftri&utions  journaliefes'  à  l*égard  de  ceux  ^^^^^i^ 

3ui  affiftent  tous  ks  jour»  â  rpffice  ,  afin  êrte  ch^ 
*engagcr  i  une  plus  grande  affiduité.  Ce       en  iliiL 
décret  d'abord  avoir  été  conftruit  de  manie^  tiikarî^ni. 
xc  gu'on  laifloit  aux  cvêques  la  faculté  de        |  '**^ 
deftiçer  à  des  diAribotions  quotidiennes  unè  ^^^'^ 
ccrtatiie  pmtion  des  revenus  aflîgnez  aux  ^ 
églifes  ,  hc  qui  nMcoit  point  déterminée  par 
le  concile.  Enfuitc  ayant  remarqué  qu'ea 
laiflant  ce  pouvoir  (ans  aucune  ;;eftn£lion  ^ 
on  6tott  mitant  â  l%xeciidon  de  la  loi  ^ 

qu'on  donnoit  de  pouvoir  a  fes  exécuteurs  , 

qui  le  plus  fouvent  étoient  ou  trop  timides?  / 

ou  trop  iduljîens  ,  on  Ce  retrancha  dans  ' 

TOC  naie  uiccdfitë  de  faire  ces  changemens^^ 

ft  la  poTtiotr  qu*on  devoir  emplo^^er  en  dif- 

iributions  ,  fut  réduite  au  tiers  des  revenus  ,  • 

fauf  l'autorité  d'impofer  des  peines  féveres 

contre  Ceux  qui  contreneadroient  i  ce  de^ 

Léonard  Aller  évêque  titulaire  de  Phila-  t)iicoursJe 
delphie  en  Egypte  ,  fuffiagaqt  de  Pévê- 

me  d^Aickftet ,  qui  tStok  aiw^  depuis  peu  à  iJl^^'^tn. 

3!wâtc,aya£it<aJ  9CCa6ott4^^^^  ^ 


r 
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des  coogrégacions  od«  l'on  et^aminoit  ces  fC^ 
'J^giy6Lt  tides  ,  il  fat  un  long  difcours ,  pour  pcrGia- 
ttie  cott-  P^^^^  d'attendre  les  évêques  d'AUc- 

grc^'ation.   ^^^^^  avant  que  de  faire  aucunes  loix  de 
PulUvicin*  difcipline.  Il  apporta  trois  ra^itbos  pour  prdur- 
UidMt.frf.  4rcr  fon  fentiment.  ta  première  ^  parce  q^ic 
Kij.  c.io.  p^i^       pouvoit  pas  appeller   générale  un 
Trl^PaoIo.  ^^^^^^  ,      l'uoe  des  principales  liations  de 
hifijucmit.      chrétienté  auroit  manoué  tonte  entierç. 
de  Tttnte.  .La  feccmde  ,  parce  que  paflêr  outre  fans  aç- 
h^*t'V^*  tendre  ces  prélats  ,  ce  feroit  précipiter  les 
affaires  ;  &  la  dernière <|ue  le  pape  de voît 
leur  écrire  exprès  ,  pour  les  inviter  au  conr 
cile.  Il  propoiâ  ces  raifons  avec  tant  d'aT- 
greur  &  d'animoficé  ,  que  plufieurs  des  pe- 
les  en  fureryt  choquez.  Ce  bon  Allemand  ne 
ifavoit  pas  les  infbnces^que  le  ibuvcrain 
l^ontife  avoit  £iit  faire  aux  prinices  d'Alle- 
m^ne  Pannée  précédente  par  fes  deux  noa- 
ccs  Delfino  &  Commendon.  Plufieurs  cru^ 
icnt  que  ce  prélat  n*avoit  ainii  parlé  que  par 
,   '     '   l'in&igation  des  ambailàdeurs  Impériaux qui 
^oyant  ce  qui  regardoit  la  conccffion  du  ca- 
lice remis  ,  auroient  bien  voulu  auflî  rctar- 
f  der  toutes  les  autres  affaires  binais  ce  foup- 

|on  étoit  faux  parce  que  ces  ambaffadeurs 
n'ignoroient  pas  que  l'empereur  preiroi&  les 
légats  par  ces  lettres  d'avancer  l'ouvrage  de  la 
réformation. 

tXXlV*       L'éveque  des  Cinq-£glifes  aipibafladeuc  de 
Avis  de  f  crdinand-,- dit  qne  les  articles  propofez  pour 
f  évêque         réformation  ^  n'étoicnt  pas  d'iine  grande 

ic$  Cinq,  importance  ,  mais  qu'il  étoit  nécclTaire  de 
C  'iitcs.  pourvoir  â  ce  que  les  grands  évéchez  fuflsût 
f^p  îiy^c.  plufieurs.  U  aflura  qu'il  y  en  a- 

19»  ' fi  II  *  voit  quelques-uns^  dans  les  provinces  fourni^ 

-    ^  '     fes  à  l'empereur  ,  qui  avoient  plus  de  deux 


* 
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fcul  évccjue  ,  quelque  bien  intencionnë  quM        1  1  ■■  »m 

f\xt  ^  ae  pouvoic  poucvoir  wcaiic  qu'il  école  AMAfë-U 

néceflkire  ^  aux  befoins  de  une  de  peuples* 

Georges  Zischowîd  ,  ëvéque  de  Scgna  en 

Croatie  ,  infifta  fur  la  réformicion  du  pape 

&  des-  premiers  fuperieurs  ,  &  s'attacha  à 

prouver  qœ  quand  le  chef  feroic-  fj(in  f  U 

lerpit  bien  moins-  difiicite  de  procuces  la 

ianté  aux  membres.  Mais  ces  inftances  n'eUF 

tRni  pas  grand  fuccès.  LXXV. 

Parmi  les  articles  propo(ez  ,  celui  qiii  Oa  exam!^ 
iuivoic  regardoit  les  paroiflês  ic  les  autres  ne  ce  qui 
ëfflifcs  où  il  y  avoir  des  fonds  bancifmaux  ,  5?"Î72® 
&  dans,  lelquelles  il  y  avoit  une  grp.ncle  ^^^^^ 

multitude  de  ^reuple  ^  ou  dont  la  dîl^aocç  ^n^uyeUes 
des-  lieux  ËiiToit  ou'un  curé  n'étoic  pa»  fufi;  parbi/lês. 
fant  pour  les  deflervir»  On  ordonna  donc  Pallàvicim. 
que  (tans  le  premier  cas  on  contraindroit  les 
curez  iprendre  un  nombre  fuffiûnt.  de  prê-  ^ 
très  poui  les  aider  ^      dans  Tautre  ,  que  £l 
tout  le  peuple  ne  pouvoit  pas  fe  rendre  com^ 
modement  i  I*églifepour  y  recevoir  les  fa-  » 
cremens  ,  afifter  aux  prières  &  entendre  Ja 
parole  de  Dieu  dans  le  même  endroit  ,  oa  ] 
établiroit  de  nouvelles  paroiiles ,  même  mal- 
gré les  curez  des.  anciennes  ,  Se  qu'on  fixe^  1 
roit  les  limites  de  ces  p(aroifles  ,  afin  que  les 
nouveaux  curez  euifenc  de  quoi  vivre  du  ré- 
venu de  régliie  principale ,  8c  que  fi  cela 
ne  fuffifoit  pas  le  peuple  y  fuppléeroit..  On 
voit  par  le  premier  exemplaire  du  décret  , 

2ue  l'on  accoidoit  aux  ordinaires  la  permil- 
on  d'établir  ces  nouvelles  paroiffes  ,  après 
en  avoir  examiné  les  raiibns  ,.conjointemenc 
avec  le  chapitre  de  leurs  égli&s  :  Qiie  les 
£fpagnols  s'y  opporcrenr  ,  alléguant  qu'il 
étoit  diificik  à  préfenc  de  iay:e  convcxùr  les 

^vê^uesr  pçç  Içiirji  d^i^      iur  qjM% 
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'414  Wfloire  Teelefiaftique» 

Euftacke  du  Bellay  évêque  dç  Pari$  ,  &  pltt-« 
4^^.116}.,  lieurs  autres  prapoferem  un  temperamineat/'' 
qui  iuÀt  de  ae  point  ecmfalcer  tous  les  €ha« 
fi0i^«s  ,  mais  feidemefit  les  anciens  ;  mais 
*  Pavis  de  l'cvêque  fut  rejetré  ,  â  caufe  du 
grand  nombre  des  Efpagnols  joint  aux  Im- 
pehaïa.  C'cft  pourquoi  dans  phiéencs  atti-r 
des  cm  ej&ça  l'eWigattoii  qu^on  prefcrivoit 
aux  ^vêques  de  délibérer  avec  leurs  chanoi- 
nes ,  afin  de  ne  point  fomcûfcr  la  jalouû^  :  Oa 
a}ouu  au/n  da^s  je  decicf,  qu'en  cette  occa-» 
wm  les  évécnics  agiroicnt  comme  déléguez^ 
dtt.fiege  apoftolique  ,  afin  d^éloigner  tous  le» 
obftacles  des  iromunitez  &  des  privilèges  \ 
te  cette  daufe  {qjl  mtfe  enfuite  dans  tous  les 
,  Mtres  chapitres  de  la  réformatbiK  Snfiit 
l*on  infeca  cette  autre  daufe  à  la  réforme  du 
décret ,  que  les  unions  de  ces  bénéfices  ne 
fe  &f  oieat  poim  au  fxéjvtékit  des  ppfleâeui:^ 
TÎvans^ 

•  ^'^^  ^       mimes  égards  dans  l^àrticlé' 
Iwfuietdes  ^^^^^^^  y      ^'^^  propofoit  le  moyen  de  re-i' 
^glifcs  &   xnedier  aux  eure^  vicieux  ^  ignorans.  On  a 
chapelkf   -dit  plus  }iaut       qui  avoit  été  Fegl^  fur  ceÇ 
^ut   ton*,  aiwle.  A  P<(gard  des  églifes  &  ckapeUee 
fccnt  eu     fondées  qui  tomboient  en  ruine  ,  on  déliber^; 
Pallvkîn         tronfporter  ces  fonda.tions  dans  les  égli-, 
ibid.         ^  pûicipaies ,  ou  les  plus  voifines  y  en  con-^ 
fervaut  la  mémoire  des  fondateurs  &  dee^ 
faints  auxquels  ces  chapelles  écojent  dëdîëes 
&  qu'on  élevcroit  une  croix  a  l'endroit  oïl 
e^es  étoient  bâties ,  fans  pouvoir  convertir  lar 
placé  en  des  u{àg;es  pro&nes* 
Lxxvii       ^  traita  enfcnte  des  benefifees^onnea  pat 
Kt'glenient  1^  p^pc  en  commende.  Comme  ces  benefi- 
fur  les  bc-  ces  Q'étoient  fujçts  à  aucune  jurifdi^iop  ia- 
ûcfice«do  -  ferieure  ^  &  que  Kmmtinité  àoat  ils  joSifi 
eoBuacaffe  ^^^^^  -^Wi  ctenjgée  m  ifeeuioe  ,  plu^^m* 
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livré  cent  einmiant^'-lietnilfmé.    #i  f 
0m  feu  étcMM  enteàm^  Le  €mcile  pour  y 
«emodîer  fit  tm  6ecm ,  p«r  Iwwl  il  cft  e^-  -Ajiki54i4 

donné  qwe  ces  fortes  de  bénéfices  en  côm-  falUvicam'-' 
«enfle  réguliers  ou  féculiers  ,  dans  lefquels  fnp.  c  lo, 
]ft  difdpline  ne  fbroit  poiot  ea  vigueur  ,  «tiadriu 
ièroient  Tilkai  ccn»  les  am  paf  les  éiètp»^ 
qui  employerdient  les  fruits  pour  répater  le» 
bâdmens  ,  &  acquitter  les  autres  ch;>rges  r 
Que  dans  ceux  oà  il  y  auroir  esKore  quel^ 
^ue  obfervaoce  réguKcre  ,  ks  mêmes  cvê^ 
ques  avertijoient  charitakieraent  les  fupc** 
rieurs ,  que  fi  dans  les  fix  mois  après  la  pre- 
itiiere  monition  ,  ils  continuoient  à  laiffet 
incfodoire  le  relàchemem  ,  Se  Ce  compor^ 
foicnc  avec  migligeiice  ^  les  évéques  encre^ 
jM>ieiu  dans  tous  les  droits  des  fupciieurs  ré-  > 
guliers  ,  &  auroient  la  faculté  de  vifitcr  les 
IieUK  de  ces  bénéfices  ^  &  de  contraindre  ks 
leligieux-i  ptacicnier  lear  legte  ;  mais  le  tout 
#n  qualité  de  déléguez  du  (aint  fiege.  LXXVIU» 
Enfin  l'on  paffa  au  douzième  article ,  qui  On  exami- 
«gardoii  la  réformatioa  de  plwtfeurs  abus     le  «lecrH 
s^étoient  gliffez  parmi  ceox  qu*on  chatr  J^'^^^ô!  ' 
gc<Mt  de  publier  les  mdulgenees  /&  ^  re-  jeurs. 
cueillir  les  aumônes  des  fidèles  pour  la  fa-  Pallanj  l'iy 
brique  de  Pégliie  de  faim  Pierre  à  Rome^  â£  <.xo.  . 
d'autres  bonnes  eenvi  es.,  La  plijpart  des  pet  es  *  i 

s^âeverem  iwtemetit  contre  la  condition  d« 
ces  quêteurs  :  Ils  dirent,  que  cMtoit  ceqin 
avoit  donné  occafion  â  l'herefie  de  Luther  $ 
ils  paillèrent  de  leurs  fraudes  &  de  leurs  ar«- 
jifices  ponr  abnfer  de  la  fimplictvé  éts  pen^ 
yles  ,  8c  en  drer  de  l*argent  :  Se  coticturent  ^ 
qu'il  falloir  abolir  cette  profeflion  ,  qui  fc 
couvroit  de  la  pieté  pour  commettre  mille 
Jàcrileges.  Mais  ^[iiel^ies  ims  moins  féveren 
répondirent ,  quVm  ne  devoir  pas  arracher  te 
Jikd  f  OUI  eja  àtex  l'ivraie  qui  s'y  trouve  : 
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•    Wfloirê  Eedefiafiiqui. 

Que  les  quêteurs  étoient  utiles  i  plufîeuH^ 
Hm»!  j^A.  Hôpitaux,  &  foulageoienc  les  confciences dd* 
plimeurs  perfonnes  qui  ne  p^oHvoient  jpas  Ici. 
xendre  â  Rome  pour  recevoir  Pabfolutioti  du; 
.  .       pape  ;  que  les  conciles  de  Latran  ,  devienne; 
&  de  Lyon  connoiflant  les  abus  des  quêteurî^ 
avoiçnt  travaillé  i  les  corriger  ,  fans  abolir 
la  profeflioD.  Les  légats  propofereht  un  ten^ 
perammcnt  ,  que  plufîeurs  trouvèrent  trop 
tbible  :  c'écoit  de  défendre  â  ces  quêteurs  de 
publier  aucones  indulgences ,  ni  cJe  recevoir 
des  aumônes  ,  fans  être  accompagnez  de. 
Pordtnaire  ,  ou  de  quelqu'un  commis  à  (a 
place  ,  &  d'en  rien  détourner  à  leur  profit  • 
IXXXX.  ^  '  9^^^  congrégation  éunt  finie  y  chacun  iic 
Les  \é&ix$  cecira  »  â  l'exception  des  légats     de  quel-^  ^ 
fcplaii;ncnt  ques  évôqucs  ,  qui  à  l'occaton  de  ce  qm  ve-  • 

ÎsJL^T  "^^^  P^^^^  '      plaignirent:  que  plu^ 

bcné  avec  ^^^^  p^elats  ne  parloient  pas  avec  alTez  d« 
laqùeUe  *  moderatiort  ,  &  que  quelques  theologient 
fua-léat  !cf  s^amufoicnt  i  conteftet  fur  des  bagatelles ,  & 
•vê^iucs/  fouvent  à  débiter  leurs  rêveries.  Ils  reprcfen^ 
MSêi'^^^V  terent  que  fi  Ton  ne  xcmcdioit  pas  i  ce  mal'}, 
fin^ul  de  ^  ^élbrdre  aiigmenteroit ,  &  l'on  ne  vcrroit 
Xrtntf,  1.6.  P<>i.n«  ï^.fin  dû  concile.  Le  ptomotcixz  Caftel 
0*  ^v^if  exercé  cette  charge  dans -le  con- 
9%  aie  fous  le  pontificat  de  Jules  IlL  dit  , 

^tt'ators  le  cardinal  de  Crefcence  avoic  coû* 
tump  d'imcerrompre  les  prélats  ,  quand  ils 
fortoient  de  leur  liijet ,  &  quelquefois  même 
de  leur  impofer  filence  ,  quand  ils  parloient 
trop  long-tems  ^.lans  venir  au  fait  î  que  fi 
t  ks  légats  faifoient  une  6a  denx  fois  la  même 
cKofe  ,  les  af&ires  du  concile  Ce  termine- 
roient  plus  promptement  ,  &  l'on  retran- 
cheroit  les  difcours  inutiles.  Le  légat,HofiiJS 
à  qni  ce  confeil  ne  plaifoit  pas ,  dit ,  que  pui£- 

5ue>  cardinal  Grçfcencc  en  «foit  ajnfi^  U 
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Cent  tînqnanti^miMimi:  ^  4if 
îie  hUoit  pas*  s*étooner  ft  Dieù  if'avoit  pas 

beni  fon  travail  ,  rien  n'étant  plus  néceflairc  AH*l5i% 
f  un  concile  que  la  liberté  :  Que  les  anciens 
ifjnodes  avoient  commencé  par  des  diflèn*^ 
tions  ,  quoiqu'il  y  eut  des  empereurs  pré-» 
fens  i  mais  que  ces  divifions  par  l'opération 
du  Saint- Efprit  ,  fe  changeoicnt  en  une  con^, 
corde  parfaite.  Qu'il  ne  ^alloit  donc  pas  s'é* 
tonner  fi  .l'on  voioit  dans  celui  de  Tren- 
te quelques  contrarierez  d'opinions  ,  dont 
X)icu  tircroit  fa  i^loire.  Le  cardinal  de  Man* 
roué  fut  du  même  avis  que  fon  collègue  ,  8c 
blâma  la  conduite  de  Cr^£:ence  ,  ajoutans 
liéanmoins  que  ce  n'étoit  pas  Uefler  la  li-« 
berté  du  concile  ,  que  d'en  corriger  les  abus 
ar  des  décrets ,  en  prefcrivant  à  chacun  l'or- 
re  &  le  tems  de  parler.  Hofius  en  demeur* 
4'âccord  ,  6c  tous  deux  convinrent  d'en  £itre 
Un  règlement  après  la  (è/Iion.  •  ♦ 

'  Le  quatorzième  de  Juillet  au  matin  il  y  lX^^»'' 
eut  une  congrégation  y  dans  laquelle  on  rap-    les  imp^^ 
porta  tout  ce  que  les  pères  avoient  fait  pour  "^"^  ^ 
iifoofcr  les  chapitres  de  la  doctrine  3c  de  k  J^*''^^'/" 
té  formation.  Comme  les  Impériaux  &  les  f^y-^r  1  t- 
f ran^ois  n'avoient  plus  d'efperance  d'obte^  £ûr«  pro 
lûr  l'ufage  du  calice  ,  ils  joiîerent  mille  ref-  roger  te  , 
forts  pour  obliger  les  percs  à  ne  rien  déci-  (àBk>n,  »^ 
der  dans  la  feflîon  qu'on  devoir  tenir  deux  ^^L^  * 
jours  après  &  remettre  tout  à  la  fuivaate ,      ^*  " 
comme  cela  s^écoit  déjà  fait  deux  fois.  L'ar^ 
ehevêque  de  Grenade  parlant  en  leur  £1-* 
▼eut ,  fit  un  difcours  pour  prier  les  légats 
de  proroger  la  fe/Iîon  ,  en  leur  montrante 
l'imporunçe  de  la  matière  qu'on  y  dévoie 
décider  ,  &  la  nécefiké  de  réioudre  plufieut^, 
difficuitez  qui  reftoient  encore  indécifes; 
Mais  les  légats  ne  goûtèrent  point  ces  rai- 

foric  icfolucion  d'ex^c^ . 
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4ti  Bijléitf  ÊeckfiMftiMi^ 

dtcr  tef"  cbofes^  propofifcs  ,  afin  de:  poHTbtl 
0ÊkïfêiÈm  publier  dans  la  leflîoiî  prochaiae  les  ^uatri; 
chapitres  de  la  doârine  ^v'ec  les  quatjre 
£toas ,  &  \cs  Bm(  chapitre»  de^  la  réfoim^n 
tioB  ;  Se  l^en  cemmeùça  par  ceux  de  la  doc^ 
itme  ,  dans  le  premier  defquels  il  s'agilToit 
de  radntrer  qiie  les  paffigcs  que  Voax  rap-> 
]prortoic  de  l'écrisure  i^nce  ea  jàveur  de  1% 
\  c^mniuDkm  fom  les  deut  efpeces  ^  Jà'm  proi^t 
•  Voieat  pa«  la  niceSlié  ,  fur  qiioi  Ycm  appoj?— 
ta  pluneuts  témoignages  tirez  du  diicour$, 
de  Jefus-Chriû  dans  le  chapitre  iîxiémc  dq 
iamt  Jeu  ,     le  Sanveur  parla  icdifferem--' 
ixient ,  tskntôt  de  l^obKgation  de  manger  ûk 
chair  Bc  de  boire  fon  fang ,  tantôt  de  la  man-j 
ducation  feule  de  fon  cojcps  :  ce  ^ui  proiiv^ 
^  ^ue  ce  dernier  fuffit.  \ 

comdî'       L'Vttckevêqw  de  Greiiàde  oppofa  i  c% 
tîon  °rur     Sentiment  ce  qui  avoit  été  déjà  objefté  pat 
IVxpIica-     Jacques-Marie  Sala  cvêquc  de  Viviers  ,  que 
tioncicspt-  pluueurs  faims  pères  n  entendoieoi  fsi» 
ch^ .       diapiti<e  de  ûiiit  Jean  de  la  manducatioa 
^hmc^^à^  <5rânncfttell€  ,  mai»  iealemeat  ^^  la  niiaadur>>< 
5.  fçjjj      cation  fpirituelle  de  la  chair  8c  du  fang  de^ 
^alUif.hij  Jefus-Chriib,  c*eft-à-dirc.,  de  la  £oi  ,  foug  1% 
ii.fi.  j.  nukapk>re  de  nourriture^  il  a|p»pâ(ca  gouif 
$'  t*  ,     prcQve  Kantôrité  de  feint  Augiiihii ,  arec  uot 
j^^^-  /      a  autres  ,  qu'ail  ne  parut  pas  po/iible  de  le^ 
^*       *  *  examiner  pendant  les  deux  jours  qui  ref^ 
toient  fufqu'i  la  feflîon.  C*eft  pourquioi  If^ 
cardinal  Seripaiide  qui  préfidoit  a  cefte  çnsin 
grégation  ,  craignant  qu'ion  ne  cherchât  queI-%* 
que  prétexte  pour  différer  la  feffion  ,  &  foup-*, 
{onnanc  que  c'étoit  le  deffeia  de  Tarchevâ-. 
que  de  Grenade  ,  ^i  avdft  déjà  demandé  « 
cette  prorogation  ,  répondit  modefteiOiem 
que  n  Pon  écoutoit  les  pères  qui  «voient; 
cra vaille  à  former  les  decreis  ,  â;  ii  i'oi^  pésK 
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fok  toutes  les  réflexions  qu'ils  a  voient  faites 
fer  chàaac  parole.,  oa  n'y  troavccoit  plus  Ai^.i.^^;^ 
tBÊCim  ^oute.  Que  Pon   formait  .]>lufieurs 

Sjaieiftkitis  €m  ce  ^ai  eft  tiit  tUns  ce  cli»ttre 
5c  faint  Jean,  Qiie  l'on  demandoit  i  .  Si 
l*ïm  en  devait  conclure  gue  la  communion 
fmt^  les  deux  efpcces  étoit  im  précepte  di"- 
Vîn  ^  ie  «fiéotffiâé  4e  ialut  pour  tous  les 
tâetes  les  hérétiques  le  préten-- 

Soient,  i'^.  Si  dans  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  :  Wi  wus  m  Jtfmmggx,  »         il  s'agit 

iaocameacelle  ^  ou  ieule^ 
ment  de  la  (pirituelle  ,  fur  quoi  les  C^tho<f> 
îiqnes  étoient  partagez  entr'eux.  Qiie  ceux 
afvoieat,  dreâe  Je  décret  n'avoieut 
Msptoyé  les  yaioles  de  iàint  Jean  que  .pour 
tAtt  cMmltfe  auK  hérétiques ,  que  ruppofiî 
ique  Jefus-Chrift  parlât  de  la  communion  fa-» 
tramentellc  ,  on  n'en  pouvoit  pas  inférer  que 
lia  communion  du  calice  :fat  d'un  at^olue 
Héeeifité  pour  4e  &kit  ;  nuûs  qu'on  n'avaii 
^as  «prérendu  décider  la  queftion  entre  les 
Catholiques  ,  s'il  s'agiffoit  aans  faint  Jean  de 
'l'a  communion  facramentelle  ou.de  la  fpiri-i«  *  « 
^uéUe  Qu^eofin  il  lesptvioit  de  ne  point  fbr<* 
Iner  atmi  ét  nouvelles  chicanes ,  qui  ne  ten« 
lioient  qu*a  proroger  la  feflîon  ,  attendue  dc-^ 
j^uis  il  long-tems  avec  tant  d'impatience  ^  ce 
i|ui  toiiraeroât  au  déshonneur  du  concile.  UCXlf; 
JJn  4ticre  '  changement  fut  propofé  par  Oon'aali^ 


qu'on  rapportera  ci-apres  ,  ôc  ou  Capo-alA 
il  tft  dit  "  Qi^e  quoique  Jefus-Chrift  rNo-  «ja, 
^,  tte-Seigneur  dans  Ja  dernière  oéne  ait  in-  ^^Uétvic.  mà 
^,  ftitué  &  donné  aux  Apôtres  ce  vénérable  n% 
^,  écrément  fous  les  ipeces  du  pain  3c  du  i* 
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'45^     '  '  tSfiâiyi  tcelejui/ltijuè:  t 
j     '  "  „  donné  de  la  forte  ,  ce  n'eû  pâ«  a  iiiê 
i^^T^i^l.  if€pc  tous  les  fidèles  iôteat  teniis  commo* 
iy  par  un  commandement  exprès  de  Jefns*» 
„  Chrtft  de  fcceroir  l'une  &  l'autre  efpece  ,^ 
Ce  prélat  fouliaitoit  <jue  le  concile  neTe  fer- 
ait jpas  d'une  raifon  qui  lui  paroi£bit  fi  fëclie 
mais  qu'il,  déclarât  que  ces  paroles  du  &uw 
'  ÎFeur  :  BtêWï»  tn  tmts ,  d^Qii  les  hérétiques  con«« 
cluent  la  néceflîté  de  la  coupe  ,  n^ont  pas  été 
adreffées  à  tous  les  fideks  ,  niais.  (eulemenK 
aux  Apôtres  ,  &  en  leurs  perionnes  aux  prà^ 
très.  Cependant  on  ne  changea  rien  au  dem 
cret^  .  r 

IXXXIU.  '  Comme  on  voyoit  que  les  objeftions  8ç 
9n  trouve  difEcultez  k  multiplioient ,  Bovius  évèf  * 
uncorreâif  que  d'OiTuna  &  Naclantns  ëvêque  de  Chioz^ 
pour  laiflèr  îta  ,  du  nombre  de  ceux  qm  avoicnt  AtetCé  les 
«tons  le  de-  de^j^^fs  demandèrent  permiflîon  de  parler  ^ 
to'es  du  ^  expoierent  en  peu  de  mots  le  plan  qu'oa 
chapitre  fi«  avoit  fuivi  dans  la  compoiîtion  de  ces  de-»» 
;iûjniede  xrecs  ,  le  foin  qu^on  avoit  eu  de  n'y  riefli 
£.  Jean.  inférer  qui  put  être  conteflé  par  des  Catho». 
FaJUvk.ut  liqiiQ^^  Cependant  on  ne  conclut  rien  encore 

^é.^'tr^l'.  ^^^^  ^^^^^  matinée  ,  à  caufè.  des  imprelGonîfi 
^  *         ficheufès  que  le  difcours  de  l'axclieréqae  dç 
Grenade  avoit  faits  fur  Pefprit  de  quelques^ 
uns.  C^eft  pourquoi  au  fortir  de  la  congre- 

Î ration  f  le  cardinal  Seripande  inquiet  fur  le 
uccés  de  cette  af&tre  y  vbulant  le  montr^ 
plus  fléxible*,  dSt  que  fi  quelqu'un  trouvoit  ua 
expédient  plus  aliuré  fur  Pcxplication  de  la 
difficulté  propofée  au  fujet  des  paroles  de 
Jefus-Chrift  dans  le  chapitre  fixiémc  de  iainit 
Jean ,  lui  &  (es  collègues  le  recevroiect  agréar 
blement  &  en  feroient  ufage  ;  &  dans  le 
'  ■  même  tems  il  pria  l'archevêque  de  Zara 
id'aller  trouver  celui  de  Grenade  fquf  Qoni 

a? w  lui, ,  &  l'^furer  ^tf qii  *ccç.y<»^ 
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thrë  eint  eînquanî  i  -  nluv  Unît     4  5 1 

îcs  additions  ou  correfttifs  au'il  y  voudroit  ,  

tn^ttce.  Ces  deux  prélats  après  avoir  conTuité  AN.ij^^ 
tntr'eiix  afiez  k>ng.teins  ;  convinrent  qu^on 
4n(ereroit  ces  mots  dans  le  décret  ,  fuivant 
"Us  diverfes  interprététtiûns  des  feints  pères 
^sdoSeurs  :  ce  qui  fut  rapporté  dans  la  con«* 
'^^gation  du  foir^mais  il  n'y  fat  pas  Qnanime«> 
'ment  approuvé.  Les  légats  toutefois  pour 
mettre  fin  à  tout ,  confentirent  que  Voainfcf^ 
lit  la  ciaufe  dans  Ic^dccret.  •     »  mS^^^* 

'  Il  y  eut  cjuelaue  difpute  à  l'occafion  dn  cxamin"^* 
lècond  thapitre  de  la  doârine  ,  qui  traite  de  fur  le  fc. 
l'autorité  de  Péglife  ,  fur  les  facremens  ,  &  cond  ch^ 
dont  la  première  partie  étoit  conçâë  en  ces  P"'^  .'^^ 
termes  „  Quoique  les  facremens  ayent  été  p!,fuT\û 
„mftituez  par  Jefus-Chrift  ,  cependant  la  c/,,^ 
^,  manière  de  s'en  fervir  eft  réfcrvce  à  l'é-  n.  g, 

g^^^^  >  agiffant  avec  prudence  &  raifon 
„  dans  leur  adminiftration  ,  peut  varier  leur 
p  rite  ,  félon  qu'il  M  paroît  équitable  ;  cela 

fe  voit  dans  le  facrement  de  baptême ,  donc 

le  rite  a  été  fi  fouvent  varié, ayant  été  con- 
„  ferc  pendant  quelque  tcms  avec  les  trois 
^,immerfions ,  enfui  te  l'églife  n*en  ayant  ai«- 

mis  qu'uné  fèule  ;  Pimmerfion  de  même 
„  &  Pinflifion  ont  été  changées  pour  le  rite 
•i'évêque  d'AUfe  voulut  foutenir  que  le  rite 
du  baptême  n'avoit  jamais  étjé  changé ,  mais 
il  ne  pat  le  prouver.  Lxxx^ 

Après  avoir  terminé  le  differend  fur  Pin-  Difficuuie 
tcrprccaiion  du  fixiéme  chapitre  de  fàint  Jead,  des  deux 
les  légats  rcgardoient  leur  condefcendente  «^^«logieiif 
i  y  ajouter  la  claufe  qn'6n  a  rapportée  fcpcfuf 
comme  là  fin  des  conteftations  ,  &  fe  flat-  q"  on 
toient  que  rien  ne  les  arrêtcroit  jufqu'à  h  voit 

Îrochaine  feifion  ou^on  devoit  tenir  da«s  blicr. 
eux  jours.  Cependant  dès  le  foir  quator-  ^-^W.i^ 
loéme  de  Juijlct  avant  le  coucher  du  fokil^ .  ^*      *•  »^ 
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Alfonfc  Salmeron  Jcfaite  ,  &  François  Tdfl* 
H.i  fd'x         '  chéoiii^iciis  -ibi  pape  au  cotw 

cile ,  ei^ageE  ,  i  ce i^'oncroit ,  par  les  l0v* 
^pénaux  qui  miloiette  ai^tâear  la  feflion  ^  ou 
rendre  inutile  ,  vinrent  trouver  le  légat  HO'- 
^us  y  pour  kii  dire  qu^ils  ne  pouvoient  .dii&>* 
fnuler  ,  qn^il  y  avoit  dans  les  décrets  qu'oa 
alknt  pKbUer  ce»  cfaofes  mUemeat  dignes  da 
concile  ,  &  qiri  avoient  befoin  d'être  corri^- 
gées.  Hofius  en  ayant  auiîl-tot  donne  avis  j 
ies  collègues ,  .cous  convinreac  qu'on  eii|en«« 
droit  ces  deur  .tkeok>giesis  en  preteaoe  de 
quelques  perlbnnes  fçavantes  ;  &  pour  cet 
effet  on  nomma  Jean-Jacques  Barba  Napo- 
litain ,  évê^ue  de  Terni  en  Ombrie  ^qui  avoij: 
^cé  théologien  de  Paul  XII.  au  concile  ^  Gilles 
JFofcararo  éj^ue  de  Medene ,  Concioroere^ 
'évêque  d'Almcria  en  Efpagnc  ,  &  Jérôme 
Treviiàa  évéque  de  Vérone  avec  Pierre  Soto 
J!>ominicain  ,  afin  que  fi  les  obfer valions  des 
deux  tkeologiens  paroiflbienc  de  quelque 
xonféquence  ,  on  les  proposât  dans  une  con-' 
;  grëgation.  Leurs  remarques  le  réduifbienc  i 
.{quatre  cbefe. 

1.  Qu'en  rapportant  lecomnandememde 
Jefus-Chrift  dans  la  dernière  céne  ,  par  ces 
paroles  i  Buvez  en  tous  ,  on  ne  fait  point 
Yoir  pourquoi  l'on  n'en  infera  pas  ia  néccff* 
.  fité  générale  â  tous  les  fidèles ,  de  recevoic 
«les  &vtx  espèces.  Cette  raifen  dtoit  comme 
^Imcron  Pavoit  établie  par  plu/îcuis  preuves 
dan^  £m  difcours  déjà  rapporté  ,  que  ce 
^commandemeut  n'4toit  poim  adrqité  a  to^|9 
.les  fidèles  ,  mais  dfeulem^t  aux  Apotr^ ,  4c 
*  dans  leurs  perfonnes  à  tous  les  pi  ètres  ;  4C 

-pour  le  prouver  ,  on  (e  fcrt  des  paroles  fuL^ 
.!irantes  qui  en  convainquent  iévidetnn^nt  ; 

Jf^^^  wmé$  k9im^ ,  fme$^  «fs  ^ 

wtpmoirê 
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A  w<?/,par  ce  qu'il  n'appartient  qu'aux  ,i 
prccres  de  le  faire.  Que  fans  cette  dn'tmc-  AN«ijtfJfa 
tioQ  on  ne  jpouvoic  inieter  de  ce  paifigc  : 
Que  ce  n'écoit  .point  une  néceilîifé  à  tous  les  fi^ 
deles  de  communier  fous  les  deuit  efpeceSyCom-^r 
me  le  décret  paroiffoic  vouloir  le  lairc  entendre, 
X.  Qu'il  n'étoic  pas  de  l'honneur      de  .la 
dignité  du  concile ,  de  lailTer  quelque  doute 
fur  l'explication  du  .fixiéme  chapitre  de  faint 
Jean,  &  de  ne  pas  aflurer  djue  Jcfus-Cluill 
dans  ce  difcours  a  parlé  de  la  raanducajûoa 
iacramemelie  ,  ^  de  la  véritable  réceptioa 
du  iacrement ,  puiiqu'il  n'yavoit  point  dans 
l'évangile  de   témoignage  plus  fort  pour 
montrer  l'obligation  que  notre  Rédempteur 
avoit  impolée  de  recevoir  ce  facrement, 
'  ^  QP^       à^^^  autotitez  qu'on  appor-» 
toit  dans  le  fécond  chapitre  du  décret ,  pour 
prouver  la  puiffince  que  Téglife  a  toujours 
eue  â  l'cgard  de  la  diipcnlation  des  facrc- 
mens  ,  d'cta-blir  ,  &c  même  de  changer ,  (ans 
toucher  â  leur  efTepce  ,  ce  qu'elle  jugeroit  de 
plus  à  propos  pour  le  refpeA  du  aux  facrc- 
mens  ,  ou  pour  l'utilité  de  ceux  qui  les  rece- 
voient-,  félon  la  divcrfité  des  cems^des  lieux^^ 
des  conjonâu'res ,  lefqueiles  autorité:^  (on  pri- 
fes ,  l'une  de  la  première  aux  Corinthiens  , 
chapitre    quatrième  ,  ou  faint   Paul  dit    :   1.  Cor.tv^ 
Que  les  hommes  tuvs  conftJcrent  co:,^me  Jes   i.  11,  34* 
mmjtres  4e  Jefus-Chriji  &  Us  difpenfateuys 
deti  myftwes  de  Dieu.  Et  l'autre  du  chapitre 
onzième  de  la  mcaie  cpùie  ,  oi\  l'Apôtre 
après  avoir  piefcrit  quelques  regicAUcns  pour 
l\^age  de  Teachariftie  ,  ajoute  :  Je  relierai 
les  mires  cbofes  qusnd  -je  ferai  arrivé.  Que 
CCS  paffages  ne  prouvent  point  cette  puiflan- 
ce  de  l'éghfe  ,  parce  que  le  quatrième  cha- 
fkxt  4c  l'ép;tre  aux  Çori^thiejpi^  ,  ne  pacte 
terne  XXXlh      ^  T 
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point  de  facreir.ent ,  non  plus  qucPcndrofe 

An  ch.ipirie  onzième  ,  les  chofcs  qu'il  veuc  • 

'  *  legici  ne  regardant  que  la  diicipline  exté- 
rieure. De  plus  ,  quand  il  feroit  vrai  que 
dans  ces  deux  pailaa;es.  PApôcre  parlât  de$ 
facrcmens  ,  la  qualité  de  difpenfaceur  ne  lui  - 
donne  pas  le  pouvoir  de  changer^  mais  pu* 
^ejDuenr  d'exécuter. 

4*  Que  la  preuve  apportée  dans  le  qua-. 
triéme  chapitre  du  décret  n'cft  pas  propre  â 
montrer  que  les  enfaiis  n'ont  pas  bcfoin  de 
recevoir  Teuchariftie  ;  &  la  raifon  qu'on  al- 
lègue eft  y  qu'ayant  déjà  reçu  la  grâce  par  le 
baptême ,  ils  rie  peuvent  pas  la  perdre  dans 
cet  âge  :  ce  qui  eft  .vrai  ;  mais  quoiqu'ils  ne 
puilTent  pas  la  perdre  ^  elle  peut  toutefois  être 
augmentée  $  il  ne  featjble  pas  qu'on  doive^ 
leur  faire  perdre  cette  augmematton  de  j!;ra«-  ' 
ce  ,  en  les  privant  de  l'cuchariflie.  C'eft 
pourquoi  ces  théologiens  vpuloient  qu'on  ea 
"  ,  apportât  une  autre  raifou  ,  .qui  montrât  le 
fondement  de  cette  défenfe  ;  ^  cette  raifon 
étoit  que  les  cnfans  n'étant  pas  capables  de 
difcerner  le  pain  euchariftique  du'pain  com- 
mun ,  ni  par  confcquent  s'éprouver  pour  le 
recevoir ,  lelon  Tavis  de  TApôtre  ikint  Paul  ^ 
on  ne  doit  pas  leur  accorder  l'euchariftie  , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  ce  difcerner 
ment.  ^ 
"  .  Les  légats  ayant  entendu  ces  quatre  rair 
fons  des  théologiens  du  pape  ,  demanderenit 
—  £^L.-  ^ux  quatre  évêques  nommez  pour  leur  ré- 


aux  remar- 


3ues  ài%     Y^^^i^  ^  ,f  Pierre  Soto  ,  ce  qu'ils  en  pen- 
cuz  theo-  foient.  Ceux<ci  après  avoir  confulté  entr'eux  ^ 
logicns  (lu  ri^pondireQt  ,  que  ïtiS  chapitres  du  décret  é- 
'l^/i      I  toient  bien  drelTez  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  né- 
iT.c.ii.'j.  ^^^^^^^^  de  les  corriger,  a  1  exception  du 
feq.  troi&^me  ,  dans  lequel  il  f  oiir];9it  y  avpic 


• 
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4ïiïelque  chofe  à  reprendre.  Qu'à  la  première   ^ 

aifficulté  de  Salmeron  on  répondoic  ,  qu'il  AN,)j^i>* 
^toit  difficile  de  définir  ,  que  les  paroles  de 

Jefus-Chrift  dans  la  dernière  céne  fuflent  a-» 
drclïées  feulement  aux  Apôtres  ,  &  en  leurs 
pcrfonnes  aur  feuls  prêtres  ,  ^'autant  qu'il  y  / 
a  pluliears  doéteursi ,  entre  lefquels  ils  cite* 
rent  faint  Thomas  ,  qui  les  étenaoient  à  d'au-  ^ 
très  :  Qu'ainfi  une  explication  contraire  ; 
yquoicme  nullement dangereufe  ,  nedevoitpas 
tontetbts  être  propofi^  comme  certaine ,  vià 
que  S.  Paul,dansl^endroft  .citédePépîtreanz 
Corinthiens  ,  femble  regarder  l'inftitution  de 
l'euchariilie  faite  en  la  dernière  céne ,  com- 
me commune  aux  prêtres  &  aux  laïques  $ 
qu'ainfi  le  concile  ne  ponvoit  mieux  faire 
après  avoir  expoféàquoi  chacun  étoit  obligé 
dans  fon  état  ,  que  d'établir  que  tous  les  n- 
dcles  n'éroient  pas  obligez  de  recevoir  le  ca-«  > 
lice  ,  Péglife  ayant  autotife  l'ufage contraire.  * 
Pour  réfoiidre  la  féconde  difficulté  ,  ces 
rclars  dirent  que  l'églife  jouiflant  deladou- 
le  interprétation  qu'on  donnoic  aupafTage 
.du  chapitre  :fixiéme  de  làint  Jean, donc  l'u- 
ne 8c  l'autre  foumiffoit  de«l  preuves  pour 
combattre  l'argument  que  les  hérétiques  en 
-préteadoient  tirer  j  il  ne  falloit  pas  laréduif- 
ire  i  une  feule  de  ces  preuves ,  principalement^ 
puifqu^avaot  l*hcrefie^des  Bohémiens  ;oria4. 
voit  coutume  dans  les  écoles  de  foutenir  la 
communion  fous  uqc  .feule  e%ece ,  reftrain- 
te  aux  feuls  adultes  <  en  répondant  que  }e- 
fus- Chrift  dans  ces  paroles  rapportées  par 
Ciint  Jean  ,  parloit  de  la  communion  fpiri-' 
luelle.  Bn  effet  ,  pluficurs  célèbres  doâ:eurs^ 
^toient  de  .ce  fentim^  «  c'eft  pourqupi  on  ne 
f  ouyoit  pas  objeâer  que  Cette  interprétation 
iuc  AOiiyeile  Se  mandice,  pour  fe  défendre  coar 

T  H 
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 —  tic  hs  bcrciicjucs  modernes  ,  puifqu'ellé 

An#i  j^'*  jiouve.  dans  les  anciens  pères  de  rég;li£c7 

La  troifiéine  difficulté  paroifToit  plus  îm-* 
portante  &  plus  di/Ecile*  Il  {èmbloit  d'tin 
côte   qu'on  tiouvoit  un  fondement  folide 
dans  les  témoignages  de  faintPaul  ,  cité  dans 
Iç  décret  ;  vu  que  le  terme  grec  dcMyfferion 
a  coutume  d'être  pris  dans  ?églife  pour  yi-^ 
çratnentum  ;  &  le  plus  grand  nombre  des 
interprètes  l'a  pris  de  même  dans  les  paroles 
citées  de  cet  Apôtre.  Cela  fuppoije  ,  le  même 
Apôtre  diftingùe.ces  deux  fonâioos  ;  dfe 
nijfire  8c  .de  'difpenfateur  ,  pai  deux  terme» 
^recs  y.  dom  l'un  dit  autant  que  foudiacre', 
çxécute*jr  ,  fervant  ,  comme  l'explique  le 
çoncile  de  Lapdicee  :  l'auctê  ,i]ui a  rapport 
aux  facremens  ,  veut  dite  oéeamme  ,  qui  for-^ 
vné  de  deux  mots  grecs-  ,  (ignare  la  même 
ciioi'e  que  dl/p^n/stor  domus ,  difpciifateur  j 
cette  qualité  emportant  avec  loi  une  auto- 
rité dt-'^i£fo(kt'  de  tout  dass  la  maiion  du 
Seigneur  :  ce  qui  dit  plus  c^n' exécuteur  ,  à 
.^ui  de  fa  nature  on  n'accorde  pas  une  nou- 
velle autorité  :  ain£  l'on  regarde  comme  un 
fidèle  difpenfateur  8c  œconome  ,  celui  oui 
far  Pufdge  de  fon  pouvoir  difpoJe  les  choies 
i  Tavantage  du  maître.  Mais  comme  d'un 
au^ie  ci^ui.çoutes  les  i:aiibns  ne  paroiiToieac 

Î)as  pouvoir  être  ponées  au  -  ddâ  du  vrai- 
èmblable  ôc  de  la  probabilité  ,  on  voulue 
rJiettrc  un  correftif  à  ces  deux  témoignages 
de  faint  Paul  ,  en  changeant  ces  paroles  , 
ce  ifue  J.^pètYe  témoigne  manifoUement  ^èm 
celles-ci-  ,  l'jlfkre  a  Jemblé injinuênt 

^JÎez,  clair ewehtf  •      .   '  •  • 
'  A  l'égard  de  la  dernière  difficulté  propos 
lee.par  les^  théologiens  du  pape;  on  leur  zé-* 
f;ondit...^  que  l^çonçUt  ntfonwitfzs^âf 
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fVMt  for  la  rat(bn  qu'ils  alleguoient  ,  &  • 

qu'ils  prétendoienc  devoir  être  le  fondement  An.  IJ^^ 
du  décret  :  car  quoique  piufieurs  cckbrcs 
doâeurs  s'en  foient  fervis  ;  auffî^tot  qu'elle 
feroit  reçuë  au  nom  de  Téglife ,  elle  fenf- 
bleroit  condamner  l'ancien  ufao;e  de  cette 
même  é^^lilc  ,  de  donner  l'euchanftie  aux 
erifans.  C'eft  pourquoi  afin  d'exclure  cette 
tïéccOvié  {butenuif  par  les  hetetiqucs,  le  con- 
cile n*a  pas  befbin  d'enipïôyer  d'autres  rai- 
fons  que  celles  qu'il  a  alléguées  ,  fcivoir  , 
que  les  enfans  n'ont  point  befoin d'autre ià* 
cremenc  que  de  celui  du  baptême  $  en  forte 
que  s'ils  meurent  dors  f  ils  vont  dans  le  ciet. 
Que  cela  pofë  ,  l'un  &  l'autre  ul'age  eft  au 
pouvoir  de  l'églife  ,  qui  peut  pour  des  rai- 
fons  convenables  ,  tnn tôt  accorder  Teucha^ 
Jiftte  aux  enfans\  tantôt  la  leur  refufer ,  com- 
me il  eft  marqué  en  termes  exprès  dans  le  dé- 
cret. 

-  La  dernière  congrégation  qui  jrréccda  la  ixxxvir^ 
."Vingt-uniémc  fèflion  étant  finie ,  &  ceux  qui  •  Rtmon- 
ia  compolbient  commençant  i  fortir ,  Arrtas 

-GallegD  eveque  de  Guonne  ,  vieillard  vcnc-  ciic  - 
rable  ,  rappella  les  légats  ,  en  leur  criant:  daiis  kdcr* 
titveneXé ,  mes  pères  ,  ^  écoutexr-moi ,  &  lorf-  nierc  coa« 
qu'ils  curent  repris  leur?  places ,  un  peu  mal-  g^égatioa 
gré  eux,  Gallego  les  avertit  ;  que  le  concile  f^g^^  ^  ' 
ayant  plufieurs  décrets  iinpoi tans  à  pronon-  ailion. 
cer ,  qui  ne  pouvoient  être  exécutez  ,il  falloit  PulUvic. 
.s'attendre  à  beaucoup  de  bruit  dans  la  fe&-  ^.  17.  c.  i  w 
^oh  du  lendemain  ^  fi  on  ne  prcnoit  des  ^* 
moyens  pour  le  prévenir  ;  puis  s  étant  fait  ^Jif"/^  V 
lire  le  chapitre  des  diftributions,  il  dit,  qu'aux-  j£o,  * 
trefois  les  diftributîons  faifoient  tout  le  re- 
Tenu  des  eccJéfiaftiques ,  &  que  par  la  cou 
jiu;nion  des  tems,  ellesctoient  devenues  pré- 
iauies,  Qlic  Dieu  a  donné  aux  évèqucs  i  aur* 


Digitized  by  Google 


Lxxxvra 

Les  cfeux 
thcologie.is 
ihl  pape  m- 
fiilc  iv  en-' 
Corc  fur  la 

Wu  premier 
chapitc?. 
PaUav,  ut 
/«f.  /.  ly.c: 
II*  ».  i^» 


438  Hy?otVe  ZecUfmfiiflkê. 

torité  d'abolir  lesmauraires  cotitames ,  &: 

r^âblir  les  anciennes  qa'ils  jugent  meilleur 

res  ;  qu'il  n'écoit  pas  juftc  que  le  concile  en 
leur  donnant  le  tiers  de  ce  ^uileur  apparte^ 
moic  ^  leur  ôtât  toat  le  refte  :  q^e  par  confé^  ' 
qaent  il  falloit  dire  qne  les  éTêqnes  ont  un- 
pouvoir  abfolu  de  convertir  toutes  les  pré-' 
bandes  en  diftributions  ,  &  non  pas  les  bor- 
aer  â  un  tiers..  L'archevêque  de  Prague  ap- 
puya cet  avis ,  &  Ton  voyoit  â  Pair  des  au- 
tres prélats  Efpagnols  ,  qu'ilsétoient  dufèn- 
timcnt  de  leur  confrère.  Mais  le  cardinal  de 
Mantouë  ayant  exalté  la  pieté  de  ces  prélats». 
&  dit  ^  que  ce  point  meritoit  d^être  ezami^ 
11^  par  le  concile ,  protnie^dacoûfèntement  de 
fes  collcgucs  ,  qu'on  en  parleroit  dans  la  fef- 
£on  luivante. 

'  Cependant  lesr  deor  théologiens  du  pape  ' 

Îni  avoient  combattu  la  doârine  contenuif 
ans  les  décrets  ,  peu  contens  de  la  réponfc 
qu'on  leur  avoit  donnée,  revinrent  à  la  char- 
ge ,  &  parlèrent  dans  cette  congi:éaation 
avec  tant  de  force  ,  qu'ils  raimerent  de  leur' 
parti  le  légat  Hofîus  &  le  cardinal  MadrUO»- 
ce  :  ceux-ci  en  ayant  conféré  avec  les  au- 
tres légats^  obtinrent  qu'on  diangeroit  dans 
le  décret  ces  mots  ainfi  exprimez,  ce  II  ne 
99  s'enfuit  pas  néanmoins  de  Hnftitution  de 
33  Peuchariftie  ,  &  de  la  manière  dont  Jefus- 
>3  Chriil  l'a  donnée  ,  que  tous  ks  iideles 
m  Chrétieiis  ibîent  tenus  &  obligez  ,.comme 
99  par  ordonnance  de  Notfc-Seigneur  ,  àre^ 
95  cevoir  Pune  &  Pautre  efpece  ;  mais  ceux- 
»U  feulement  â  qui  il  a  été  dit  :  faites  a  ci 
99  eir  mémoire  de  moi  ^  c'eft-à-dire ,  ceux  auC> 
M  quels  il  a  donné  la  puiflancede  £iire  ,  8c 
i3  d'offrir  fon  corps  &:  fon  fang.  Les  légats 
93  toutefois  ne  jugereiu  pas  à  piopps  de  pro^ 
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fôCtt  ce  changement  d'une  manière  folem--  ^ 


nelle  dans  la  feflion  /  fans  avoir  en  averti       i  j  6  x. 

auparavant  les  pères  ,  &  leur  avoir  demandé 
en  particulier  ce  qu'ils  en  penfoient  :  &  com- 
me le  tems  preiToic,  ils  prirent  foin  de  le  leur 
fignifier  le  madn  même  da  jour  de  la  feflloA 
dans  Péglife  avant  la  meffe. 
.  Mais  quoiqu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  ap- 
^rouvaffent  ce  change  ment  au  décret ,  il  y  ea 
eut  aufli  beaucoup  d'autres  qui  le  réjetterent 
&  entr'autres  l'archevêque  de  Grenade  Se 
Pévôque  de  Modcne.  Celui-ci  qui  avoit  étu- 
dié exa^^ement  (aint  Thomas ,  le  &t  audi-tôt 
apporter  la  troifiéme  partie  de  la  fomnoie  d^ 
ce  faint  doâeur  ,  Se  produîfic  l'endroit  de  la 
quatre-vingtième  queftion  au  douzième  arti- 
cle,  oii  (amt  Thomas  étend  aux  laïques  les' 
|>aroles  de  Jefus-Chrift  dans  la  dernière  cè- 
ne y  8c  s'en  ièrt  pour  prouver  qu'il  y  a  une 
loi  divine  impofée  à  tous  ^es  fidèles  de  rece- 
voir l'euchariftie*  Ht  quoique  dans  cet  endroit 
Cajetan  s'eiforce  de  montrer  qu'on  peut 
foutenir  que  cette  loi  n'eft  pas  de  Dieu  , 
inais  de  l-eglife  feule  ,  qu'on  peut  par  con- 
féquent  répondre  au^f  raifons  de  faint  Tho- 
mas ,  qui  ne  fom  que  probables ,  de  qu'cn^ 


effet  il  réponde  à  chacuife     néanmoins  le 
.  èommandemerif  de  Jefas-Chrift  n'eft  pas  re-  . 

ftraint  aux  feuls  prêtres  ,  ce  qui  auroit  été 
favorable  à  Cajetan  ;  mais  il  fe  retranche 
fur  une  â'utre  preuve.  Les  légats  voyant 
que  Icff  difputes  alloSent  recommencer  avec 
phis  de  vivacité  qu'auparavant  ,  impoferent  •  ] 

lîlence ,  eu  égard  â  la  fainteté  du  lieu  dans 
lequel  on  étoit ,  Se  prièrent  les  perès  de  cef^ 
Ter  toutes  ces  chicanes  y  promettant  que  s'il 
niifloit  quelque  difficulté  un  peu  importante, 
on  laréfjudioit  en  parlant  diPfacniice  de  la 
mcile.  «     X  iii) 
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Le  cardinal  Simoneue  fit  quelque  reft^ 
Au.i  16 che  aa  légat  Hofiiis  ,  d'avotr  été  trop  coin- 

plaifant  |d  écouter  les  fophifmes  des  theolo- 
WXXIX.    giens  ,  &  ajouta  :  Que  ppefque,tous  les  pe- 
^ucfiTAai        /^voient  approuvé  le  deactians  contra- 
Siînonctte   '  ^^^ion  ;  &  tout  ce  qu'on  y  oppofoit  n'a- 
au  ïc^xt       voit  que  très-peu  de  folidicé:  qu'au  refte  ,  il 


iJciKis.  ctoit  bien  alTuré  que  tout  ce  que*  Ton  diroit 
L '-^T  ^^r/w  bien  ou  mal ,  ferçwt  défendu  par  les  amis  & 
co'^y de  *   coiwbattu  par  les  ennemis jde fone qu'il im- 


Trciite/,  tf.   portoit  peu  comme  I*on  parlât.  Que  li  après 
f-S^$-        avoir  tenu  deux  fc/Tions  feins  rien  faire  ,  roia 
en  paflbit  une  troilicme  de  même,  c'en  ctoit 
aiTez  pour  faire  perdre,  au  concile  tour  fon 
crédit  ùcas  reflource  :  qu'il  fàlloit  donc  pen- 
fer  tout  de  bon  à  iairc  quelque  cliofe.  Ho- 
fius  fe  rendit  ;l  ces  raifons  ,  &  alTura  qu'il 
avoit  tout  fait  pour  le  mieux  ,  &  à  la  prière 
des  deux  théologiens  du  pàpe ,  qui  lui  avoient 
été  adreficz  par  les  ambalTadeurs  de  l'empe- 
reur. S^moncctc  vit  bien  qu'on  avoit  llupris 
•la  bonté  de  ion  collègue  ,  &  craignant  qu'u^ 
ne  autrefois  les  Impériaux  n'en  abufarfent  ^ 
il  s'en  expliqua  avec  les  autres  légats  ,  qui 
convinrent  qu'on  Pcn  a  vertiroit ,  quand  cela 
^viendroit  a  propos.  £t  Toane  penlà  plus  qu  i 
tenir  la  feiÏÏon,  • 
^^^^  V         On  la  ceiebra  le  fciziéme  de  Juillet  ,  cé 
du  coiic  lc  cmquieme  lous  Pie  IV.  Se  la  vmgt- 

de  Trejitc  ,  unième  depuis  le  commencement  du  concile» 
€c  U  cia-  Les  percs  fc  rendirent  dans  l'églife  ,  revêtus 
qi.cme  ^  leurs  habits-  pontificaux  avec  les  ceremo- 
lousPiciv.  m«S"ordinaires  ,  &  accompaOTezr  des  ambaf- 
tonc,  Tnd  ^^deurs.  La  mciie  fut  lolcmncllcment  chan- 
/,  17.  f.ri",  tée  par  Marc  Cornaro  Vénitien,  archevêque 
r,y.o.  &  %j.  de  Spalatro ,  &  le  fermon  prononc.é  pas  An^ 
^aynaUM  dré  Dudith  Sbardellat ,  évêque  de  Tina  en 
hnnc.  unn.  Dalmatie.  (i;  piciat  oubliant  la  réfoluiioû 
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tivré  cent  cinéfuanU'ftiùviemeé  441 
qu'on  avoit  prilè  de  ne  point  parler  de  !a  . 
conceffion  du  calice*,  en  fit  néanmoinuouc  irei 

le  fujec  de  fori  difcours.  Après  avoir  Hcploré 
•la  condition  de  Li  Hvitarc  humaine  ,corrom- 
.pue  par  le  péché  d'Adam, &  cjui  riepouvoit  'y^* 
ctre  reparée  que  par  les  bieif irait»  de  Jefus^  '^•'''^^ 
Chrift  ;  il  fie  voir  qu'un  de  ces  princip^iux 
bienfaits  confifte  dans  le  corps  &  le  fans;  de 
cet  homme  Dien  ,  dans  lesquels  ion  inànic 
bômé  k  âcianifefte  ^  8c  que  les  hérétiques  ont 
tâché  de  détruire  &  de  rcnverfer  ,  comme 
Lutlier  ,  Melancluon  ,  Zuingle  ,  Oecoiam- 
pade ,  Oiiander  ,  Bucer  ,  Svenchfelde  ,  Ss 
tant  d^autres ,  qm  n'oiit  travaillé  qu'àanéan-^ 
•tir  nos  myfterc^.  Il  ajouta,  que  leurs  cfFortS' 
ont  été  inutiles  ,  puilque  le  Sauveur  aflurc 
que  celui  qui  mange  Xà  chnîr  ôc  boit  Com 
lang  deœeutô  en  lui,  &  qu'il  eft  le  pain  vw 
vant  defcendu  du  ^iel  ,  en  forte  que  celui 
qui  mangera  ce  pain,  vivra  ctcrncllement. 
Il  prétendit  faire  voir  cnlUite  ,  que  ceux 

2ui  ont  reconnu  le  corps  de  Jefus-Ghrift 
atfs  ce  facfement   ont  en  quelque  fortd 
attaqué  Ton  {^mg    en  fe  plaignant  qu'on  les-  .  ' 
én  privât.  Il  du  que  Pufagc  du  calice  avoit 
,  été  commun  ,  tant  que  Pardeur  de  lachari-^ 
•  té  avcar  duré  5  mais*  que  cette  charité  s'é-^ 
tant  refroidie     Se'  la  négligence  de  quel- 
ques perfonnes  étant  caule  de  plufieurs  in- 
conveniens  -  Ton  commenta  d'cnfeigner' 
:qufil  y  avoit  moins  de  mal  pour  ceux  qui 
.lie  pOUVOient  que  difficilem^t  éviter  l'irré- 
vérence ,  à  s'abdenir  du  calice  ,  dont  toute- 
fois l'ufage  ne  leur  fut  pouit  interdit  ,  qu^ 
•sîçft^^rvir.  De  forte  que  les  fectiliers ,  dans 
]a..iiiste  du  «ems  /  fie  voulant"  plus  s'aflu jet- 
tir  aux  règles  prcfcritcs  ,  s'abftinrent  les  uns 
r^xcmpîe        i^w^^S-;      Ç^^^te  commue 
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4  4x  Hijlôire  TcclefialJiqUê» 

^  nion.  Il  loiia  la  pieti  de  ceux-ci ,  &  n'omfr 
AN.u^i.  faire  ^regarder  ceux  qui  penfoienc 

aktrement ,  comme  des>  novateurs  &  des  im^ 
pies.  Il  conjura  les  pères  d'éteindre  promp- 
^emenc  rincendie  que  ces  derniers,  vdit-il 
aroiem  allumé, de  peur  que  coutlemond^ 
n'en  fut  embrafé  ;  &  ajouta ,  qu'ils  dévoient 
s'accommoder  à  la  foiblefïe  des  enfans  de' 
réglife  ,  qui  ne  demandoient  que  le  ûng 
de  Jefus-rChrift.  Que  ce  ne  ièroit  pas  une 
petite  perte  que  é'altener  tant  de  province» 
^  &  de  royaumes.   Que  puifque  ce  précieux 
lang  étoic  demmdé  avec  tant  d'emprefle- 
ment  ,  il  ne  iaUoit  plus  craindre  que  Voxt 
retombât  dans  cette  ancienne  négligence  qui  - 
avoit  obligé  de  le  retrancher.  Que  Jefus^ 
Clirift  ne  vouloit  pas  qu'ils  fulTenc  fi  atta- 
chez à  leurs  iens  y  qu'ils  fomentaiTempariui 
les  Chrétiens  une  difcorde  ii  pemicieufe  n 
pour  un  (àng  qu'il  avoit  répandu  peur  les 
'tmir  tous  eniemble ,  dans  une  ardente  cha- 
rité. 

^  ^  ^         Après  ce  difcours ,  qui  fut  aflèz  long  y  8c 
0.1  ùit  la  ^^^^       légats  parurent  peu  comeôs  ,  le  , 
îcûurc  des    prélat  qui  avoit  officié  ,  commença  la  lec»- 
deci2ts  fur   turc  des  quatre   chapitres  de  la  aoftrine  , 
a  dpcifiac  •  .précédez  d'une  espèce  d'introduâion  ou  de 
préface  conçue  en  ces  termes,  tt  Le  iàiot 
•   concile  de  Trente  œcuménique  &  général 
30  légitimement  affemblé  fous  la  conduite  du 
a»  Saint-HlpiLC  ,  les  .mêmes  légats  du  iiege 
d)  apoftolique  y  préfidans  ;  D'autant  qu^aa 
j>  fuîet  du  redoutable  &  très-faint  facrement 
3:)  de  l'Euchariilie  ,  il  s^cft  élevé  &  répandu 
jîcn  plufieurs  endroits  par  la  malice  &  Var- 
»9  tifice  da  démon ,  divers  monftres  d'erreuit, 
9>  qui  dans  c^uelques  provinces  femblent 
£j  voir  fâij  [e^àx^x  plwficurs  peifoones  dç  h 
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Livre  e^nt  einqu/tnle  néuvcme»  44  3^ 
>o  foi  3c  obéifT.mcc  de  l'éj^life  ciihoiicjiîa  ;  le 
M  faint  concile  a  jugé  i  propos  d'expcfer  ici 

ce  qui  regarde  Ja  communion  fous  les 

deux  efpeces  ,  &  celles  des  enfens.  C'eft 
S5  pourquoi  il  interdit  &  déf-^nd  à  toub 
»3  fidèles  chrétiens  d'être  affez  téméraires 

de  croire  autre  chofe  â  l'avenir  fur  cette 
S9  matière  ,  que  ce  qui  fera  expliqué  dans  les 

décrets  fuivans  ,  ni  d'enlcigncr  ou  de  prâ- 
w  cher  autrement. 


i3  pieté  ;  &  fuivant  le  jugement  &  l'ulage  de 
i3  l'égUfe  même  :  déclare  &  prononce  que  les 
«  laïques  &  les  ecclefiaftiques  ,  quand  ils  ne 

confacrent  pas  ,  ne  font  tenus  par  aucun 
M  précepte  divin  ,  de  recevoir  le  facrement 
5>  de  l'euchariftie  fous  les  deux  efpeces  ,  & 
»3  qu'on  ne  peut  en  aucune  manière  douter, 
»  fans  bleiTer  la  foi ,  que  la  communion  fous 
^  Pune  des  efpeces  ,  ne  foît  fuffiCiuteà  falut. 
3r>  Car  quoique  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift 

dans  la  dernière  céne ,  ait  inftitué  &  don- 
w  né  aux  Apôtres  ce  vénérable  facrement , 
»  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  ;  ncan- 
«  moins  pour  Pavoir  inftitué  &  donné  de 
«  la  forte  ,  ce  n*eft  oas  à  dire  que  tous  les  fi- 
v%  deies  Chrétiens  foient  tenus  &  obligez  , 
^>  comme  par  ordonnance  de  Notre-Seigneur, 
«  a  recevoir  Pune  &  l'autre  cfpece.  On  ne 
53  peut  pas  non  plus  conclure  des  paroles  de 
»  Notre-Seigncurau  chapitre  fixiémc  de  faint 
33  Jean  ,  de  quelque  façon  qu'elles  foient  en- 
w  tendues  ,  luivant  les  diverfes  interpréta- 
53  tions  des  faints  pères  &  des  doéleurs ,  qu'il 
»J  ait  commandé  la  commuion  fous  lés 
y  deux  cfpcccs,  Car  le  môme  qui  a  dit  : 

T  vj 


chapitre 
Q^ic  les  ali*. 
qucs  ,ni  îc$ 

qucs  quand 
ils  ne  con- 
facrent pas, 
ne  roiic 
point  obli- 
gez deJroic 
divin  â  la 
conunu-  ' 
ni  on  fous 
les  lieux  ef. 
pcccs. 

I.  Cûr.  it^ 
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444  Wftoirê  lEeêlefittfliquê. 

_  *3  Si  vous  m  mmgtt.  la  ehair^  Ju  lils'  ift 
An  \  K.6t        l  hom7m  &       biivex^fon  f^ng  ,  vous  nau- 

*  3>  rez.  point  la  vie  en  vous  ,  a  dit  auffi  ,  Si 

.  »  quelqu'un  mange  de  ce  pain  ^  il  vivra  éter^ 
d3  nellement  Le  même  qui  a  dit  :  Celui  ,qui 
y>  mange  mu  chair  ^  boit  mon  fang  •  ila 
w  vie  éternelle  a  dit  auflî  :  Le  pain  que  je 
M  donnerai  eft  ma  chair  pour  la  vie  du  mon-- 
99  de,  £nfin  lé  même  qui  a  dit  :  Celui  qui 
M  mange  ma  chair  &hoit  mon  fang  demeurt 
35  en  moi  ,  ^  moi  en  lui  ,  a  néanmoins  dit 

'   i5  au/Ii  :  Celui  qui, mange  ce  pain  vinra  éter^ 
9»  nellement. 

Chap.  II.         Déclare  auffi  le  faînt  concile  ,  que  l'é*- 

De  la  puif-   >v  glife  a  toujours  eu  le  pouvoir  d'établir  & 

niême  de  changer  dàns  la  difpenfation  des 

^ilK  cTrl        facrenieiis  ,  fans  néanmoins  toucher  a»; 

tiiMi^lii^  cî.      ^^^^     l^ur  cflence  >  ce  quelle  a  juge  de 

crciDciis  <lc   ^'^  plus  à  propos  pour  le  refpecl  dû  aux  (a- 

J'cudurif-  cremens  mêmes  ,  ou  pour  l'utilité  de  ceux 
*3  qiu  les  reçoivent  ,  félon  la  divinité  des 
y>  cems  ,,des  lieur  &  des  conjonftures  :  èc 
33  c'eft  ce  que  PApôtre  a  femblé  infinuer 
35  affcz  clairement  ,  quand  il  a  dit  Von  nous 

i.  Cor.iy.i,  33  regarder  comme  les  minifires  de  JefuS'* 
y>  Chrifi  ^  comme  les  difpenfateurs  dis  mjff' 
93  tererde  l>ieu.  Et  il  paroît  affez  évidem-- 
w  ment  ,  qu'ail  s'eft  fervi  lui-même  de  cette 
30  puiflànce  en  plufieurs  occafîons ,  &  princi- 
»  paiement  à  Pégard  de  ce  iàcrement  même , 
M  lorfqu'ayant  ordonné  certaines  choies  tou- 

*.Cor.ir.|4  ^  chant  (on  ufage  ,  il  ajoute  :  Je  réglerai  le 
33  refte  ,  quand  je  ferai  arrivé,  C^ert  pour- 
w  quoi  la.  fainte  mere  églife  connoiffanc 
3)  cette  autorité  qu'elle  a  dans  Tadmini^ 
^  »  ftration  des  lacremens  ,  quoique  Pu^ 
»  fage  des  deux  efpeces  fut  allez  ordinaire 

M  commencemeAC  de  U  leligioi^  chxé*? 
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tivré  cent  cinquante-neuvième.    41  f 
ss  tienne  ;  néanmoins  dans  la  fuite  des  tems  ^ 
aîï  cette  coiîcume  fe  trouvant  déjà  changé  An.ij^^» 

>^  en  pliiheiiis,  endroits  ,  s'cft  portée  & 
^  déterminée  par  des  raiions  juftes  &  très- 
>y  coniiderables  ,  a  approuver  cet  ufage  de. 

communier  fous  Pune  des  efpeces  ,  &  en  a 
35  fait  une  loi ,  qu*il  n'elï  pas  permis  de  ré- 

jetter  ni  de  changer  félon  (on  caprice,  fans 
w  Pautorité  de  la  même  églife,  Chap.  ilî. 

w  Déclare  de  pkis ,  qu'encore  qu'en  lâ  der-  Oiic^onrc- 
j5  niere  céne  ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  notre  Ç*^"  fousl'u- 
3-)  Reaeniprcur  clic  uiihcue  Adonne  aux  Apo-    .  ^ 
33  trc«,ce  lacremcut  lous  les  deux  eipeccs  ;  Jcflischriifc 
w  il  faut  néanmoins  confeâer  que  fous  Pune  tout  entier, 

des  deux  efpeces  on  reçoit  Jefus-Chrift  &Icvericai-- 

35  tout  entier  ,  &  le  véritable  fac rement  ;  &  ble  facrc- 

1  '  /  '  )        1  meut* 

35  qu  amli ,  ceux  qui  ne  reçoivent  qu  une  des 

»^  efpeces ,  ne  font  privez  >  q  ua n t  â  l'eâet^d'au- 

»  cune  grâce  néceflaire  au  lalut,  Chap.  iv 

y>  Dit  &  prononce  enfin  le  même  corfcile  ,  Que  les  enl 
35  que  les  enfans  qui  n'ont  pas  encore  Pufage  fansncfoiu' 
9>  de  la  raifon ,  ne  font  obligez  de  nulle  né-  P^"^^ 

ceificé  à  la  communion  (acrenientelle  de 
*  reuchariltie  ;  puiiqu  étant  régnerez  par  ^^^^^  facre- 
3-3  l'eau  du  baptême  qui  les  a  lavez ,  &c  étant  meiucUc^ 
33  incorporez  en  Jefu^s-Chrift  ,ils  ne  peuvent 
M  perdre  en  cet  âge  la  grâce  qui'ls  ont  déjà 
'jt>  acquife  d'être  enfans  de  Dieu.  Ce  n'eft 
T>  pas  que  pour  cela  il  faille  condamner  Pan- 
30  tiquité  ,  d'avoir  autrefois  obfcrvc  cette 
33  coutume  en  quelques  lieux  :  car  comme 
»  les  fàints  pères  ont  eu  dans  leur  tems  quel- 
»  que  caufé  raifonna'ble  de  le  faire  ;  aufli 
33  doit-on  croire  aflurén7ent  8c  fans  difficulté, 
33  que  ce  n'a  été  pour  aucune  néceiUcé  de  £tluc 
pf3  qu'ils  l'ont  fait.  ^^j^ 

33  Si  quelqu'un  dit  ,  que  tous  &  chacun  canons  fut 
p.  des  £deks  çkçtiço^  foin  obligez  de  fré-:  k  coomu? 
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44  <^         Htjloitn  'Ecelefiajiique. 
^  »  ceptc  divin  ou  de  néceffité  du  falut ,  de  re-^ 

^^cevoir  Pune  &  Pautreefpece  du  très-rainc 
33  (acrement  de  l'EucJiariftie.  Qu'il  foit  ana- 
nîon  fous  w  thème.  Si  quelqu'un  dit ,  que  la  famtc 
p"ccs  M  glift  catholiaue  n'a  pas  eu  des  caufes  juftcs 
celle  des  ^  raifohnablcs  ,  pour  donner  la  commu- 
cnÊius.  ^^'^^^^  ^ous  la  feule  efpece  du  pain  aux  laï- 

CANON       *^  ques  ,&  même  aux  ecclefiaftiques  ,  quand- 

«  nstne  eonfacrent  pas ,  dîi  qu'en  cela  elle 
cANOM  II.  „  erré.  Qu'il  foit  anathênie.  Si  quelqu'un 
iOANON  iij .  35  nie  que  Jefus-Chrift  l'auteur  &:  la  fource 
a>  de  toutes  les  grâces ,  foit  reçu  tout  entier 
9)  fous  la  feule  e^ece  du  pain ,  a  caufe ,  com- 
M  me  quelques-uns  (mitiennemfeuflTement , 
qu'il  n'eft  pas  reçu  conformément  à  l'infti- 
«  tution  de  Jefus-Chrift  même  ,  fous  l'une 
CAM  iT.    ^5  &  l'autre  efpece.  Qu'il  foit  ariathême.  Si 
5)  quelqu'un  dit  »  que  latrômnlunion  de  Peu- 
35  chariftie  eft  néceftaire  aux  enfans  ,  avant 
w  qu'ils  ayerit  atteint  l'âge  de  difcretion.  Qu'il 
v%  foit  'anathême. 
xcni.        n  A  Wgard  des  deufic  articles  qui  ont  été 

Le  concile       ^-  r  a  i 

refcrvc  ^  autrefois  propolez  ,  3c  qui  néanmoins 
deux  anU  ^5  n^ont  pas  encore  été  examinez  ;  fçavoir,  fi 
des  fur  la  w  l'on  s'en  doit  tellement  tenir  aux  raifons 
même  ma-  q^ii  ont*  porté'  la  ûinte  églife  catholique  a 
tierc  pour  .^^nner  la  communion  aux  laïques  &  aux 
tcxa90  eccleiiaihques  mêmes  ,  quand  ils  ne  con- 

d7  facrent  pas  ,  fous  la  feule  efpece  du  pain  , 
'  >3  qu'on  ne  doive  en  aucune  façon  per- 
mettre  à  perfonne  l'ufage  du  calice  : 
33  Et  fuppofé  qu'on  jugeât  a  propos  ,  pour 
>5  des  caufes  raifonnables  ,  &  fondées  fur  la 
charité  chrétienne  d'acorder  l'ufàge  du 
»  calice  â  quelque  nation  ,  ou  â  quelque 
w  royaume  ;  fçavoir  s'il  y  faudroit  mettre 
quelques  conditions  ,  Se  quelles  elles  dé- 
fi ycoiem  êtra  co^cilç  referve  i 
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:ban  autre  cems  &  à  la  première  occafion 
'  »  qui  s*cn  prefentera  ,  d'en  faire  rcxamen ,  &  An.  i  j  i  • 

w  d'en  prononcer. 

Apres  la  leAure  de  ces  chapitres  &  de  ces  -^f^l^ 
caûons,  on  pafla  a  celle  du  décret  de  la  refbr-  |^  réforma- 
ttation,  qui  eft  divifë  en  neuf  chapitres^avant  tion. 
lefquels  il  eft  marqué  que  le  même  faint 
concile  de  Trente  œcuménique  &  gênerai 
légitimementaflemblé  fous  la  conduite  du  mê-^' 
meS.Efprit^les  niêiiies  légats  du  fiege  apofto^ 
lique  y  préfidans,  a  jugé  a  propos  i  la  gloire 
de  Dieu  tout  puiffant ,  &  pour  Phonneurde 
la  famce  églift ,  d'ordonner  pour  le  prelent-  » 
ce  qui  fuit  fur  le  fait  de  la  rélbrmation^ 

4  Comme  Pordre  ccclcfiaftique  dott  être  Chapitre  f. 
35  hors  de  tout  foupçon  d'avance  ^  les  érê-  ^ 
vaques  &  autres  qui  on  droit  de  conférer  les  vem<»nS^ 
>^  ordres    ni  leurs  officiers  -,  «fous  quefi^ue  rer  les  or* 
3>i  prétexte  que  ce  puiflè  être ,  ne  prendront  drcs ,  doa- 
»^  rien  pour  la  collation  de  quelques  ordres  i^erdcsdi- 
33  que  ce  foit  ,  ni  même  par  Ja  tonfurcck- 
wricale  ,  ni  pour  les  . dimiilbires^'OU lettres  tcft«/oi/^ 
a»  d'atteftation ,  foit  pouf  te  fceau^tiu  pour  gratuûc- 
a^quclque  autre  caule  que  ce  puifle  être  ,  nacnt.  Qyc 
35  quand  même  on  leur  ol&ixoit  volontaire- 
9i menti  Pour  lesf  greffiers,  dans  les  lieux  "'/^j"!"" 
»  feulement  oà  la  loUable  coâtume  de  ne  rien  p7/a- 
»  rien  prendre  n'eft  pas  en  vigueur  ,  ils  ne  drc  non 
»3 pourront  prendre  que  la  dixième  partie  pîus,j»iles 
»  d'un  écu  d'or  pour  chaque  dimiiÛforre  ou  ^>^^*crs 
3)  lettres  de  témoignacre  ,  pourvd  toutefois 
n  qu*il  n*y  aît  aucuns  gages  attribuez  a  l'e-  aonné  par 
exercice  de  leurs  charges.  Et  Pévêque  ne  k  dccict^ 
>î  pourra  direftemem  ni  indireâement  daûs 
w  fa  collation  des  ordres  ,  tirer  aucun  profit 
«fur  lefdits  greffiers  :  attendu  que  s  ils  ônc 
des  gages  ,  le  çoncile  ordonne  qu'ils  feront 

S  «ux  mimes  (ça^  de  d^imec  Icuj^ 
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fe'     ■   .  ■  ?5  gratuitement ,  caiïknt  &  annullant  toutes 
^^'^^ces  contraires  ,  tous  ifcatuts  ,  toutes 
»  coutumes  ^  même  de  tems  immémorial  , 
»&  en  quelques  lieux  que  ce  foit, comme 
:>o  étant  plutôt  des  abus  &  des-  corruptions  , 
M  qui  tiennent  de  la  fimonie  ^  que  de  Icgi- 
»  fimes  ufageS'  5  &  ceœc  qui  en  uferont  auf- 
9)trement  ,  tant  ceux  qui  donneront  ,  que 
33  ceux  qui  recevront  ,  encoureront  réelle- 
liiieni  &  de  fait  y  outre  la  vengeance  de 
^    .        »  Dieu ,  les  peines  ponées  par  le  ikoitv 
Onfnni  ni        N'étant  pas  de  k  bienféance  quecemt 

nui  ne  •  ^  -     .      1    t^-  ^  r  • 

doit  être         4^^^  ^^"^  entrez  au  lervice  de  Dieu  ,  loient,. 

admis  aux       ^  lâ.  honte  de  leur  pioteilion  y  réduits  â  la 

•rdrci  fa-  .  m  mendicité ,  ou  contraints  à  gagner  leur  vie 

crcï  ,  fans  par  des  emplois  indignes  &  fordides  :  ÎBt 
titre  eccfe  '  i 

a^n'ctant  que  trop  certam  qu'un  G^rand  nom- 

fat  rima-  ,>>«>A'een  pxy^xeurs  lieux  ,lant  aorni^  aux  or- 
^iaIc,oudu  dres  facrex  .prefque  fans  aucun  choix  ,  & 
inoms  fans  m  ufenï  d^une  infinité  d'adrefles  &  de  trom?- 

S^ffir*"  ^^peries  ,  pour  faire  voir  qu'ils  poffedent 
*  a^quelqize  bénéfice  ecclefiaflique  ,  ou  qu'ils 
9)  ont  des  facuk^z  fuâiiantes  :  Le  faint  concile 
9)  ordonne  qu'aucun  clerc  feculiçx  ,  quand 
.>o  d'ailleurs  il  n'y  auroit  rien  à  réduire  iur  fes 
M  mœurs-,  fa  fcience  &  fon  âge  ,  ne  puiff<^ 
w  être  â  l*avenir  promu  aux  ordres  facrez , Ix 
»  premièrement  il  n'elt  conliant  &  certain 

qu'il  poiTede  jfpaifiblement  &  &ns  trouble 
33  un  bénéfice  eccleilauiquc  ,  fuffifant  pou-r 

fon  entretien  honnête  ,  lequel  bénéfice  , 
w  ne  pourra  réâgner,  fans  faire  mention  qu'il 
»  a  été  promâ  air  ce  titre  ;  &  k  réfignarion 
9^  n'en  pourra  écrc  admife  ,  s'il  n'eft  vérifié 
^"i  qu'il  ait  de  quoi  vivre  d'ailleurs  commo- 

dément  ,  autrement. la  réfignation  fera 
^9  nulle.  A  Pégard  de  ceux  qui  n'ont  que  du 
jg  tiça  de  ^açrixuQÎijc  W  dçs  fCAfi^oos  ^ils 
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lb' ne  pourront  être  leçâs  aux  ordres  à  ?ave-  — 
»  nir  ,  finon  ceux  que  révêquc  aura  ju^é  y  An.i  j^i 

devoir  être  promus  ,  pour  la  néccflitc  ou 
j>.pou£  le  biea  de  les  égiiies  :  après  avoir 
^iAvdR  premièrement  reconnu  qu'ils  poâe- 
»  dent  veriublement  ce  patrimoine  ou  cette 
a>  penfion  ,  &  qu'Us  font  fuffilans  pour  leur  ^ 
a>  entretien  ,  (ans  que  dans  la  fuite  ils  puif- 
9y  fent  être  aliénez ,  éteints  ou  remis  ,  ii  ce 

tfeft  par  la  permiffion  de  Tévêque  ,  juf- 
j>  ,qtt*à  ce  qu'ils  aient  obtenu  quelque  bénéfice  . 
n  .ecclcfiafiique  fuffiCant, ou  qu'ils  ayent  d'ail- 
M  leurs  de  quoi  vivre  :  fur  quoi  le  concile  re- 
99  nouvelle  la  peine  des  anciens  caikons.         Chap.  îlfj 
Les  bénéfices  ayant  été  établie  pour  faire  DcKinoïciïi 

le  lervice  divin ,  &  pour  remplir  toutes  les  d'établi? 
w  fonctions  ecclefiaitiques  ,  afin  que  k  fervi-  ie«  di(kti^ 
.>3.ce  de  Dimi  ne  fe  relâche  ea  aucune  ma*  butions 
99  niere^mais qu'il foif£iit&etirretenttcom-i-  quotidién- 
M  me  il  faut  en  toutes  fes  parti'^s  :  Le  faim 
«  concile  ordonne  c^uc  cians  les  égliles  ,  tant  ^ 
>5  catliedralesque  coilca;iaîcs ,  dans  lefqueiles 
,99  il  ny  a  point  de  dillributions  journalières , 
»  &  od ,  s*il  y  en  a ,  elles  font  lî  foiblcs  &  fi 
>7  modiques  ,  que  fclon  toutes  les  apparences  ^ 
M  on  n'en  tient  aucun  compte  ;  il  foit  fait 
99  diAraAion  de  la  troi£énie  partie  de  tous  les 
M  fruits ,  profits  &  revenus^  ,  tant  de  digni- 
ic  tez,que  des  canomcats,perfonnat  î,portions5( 
9-}  offices,  pour  être  convertie  en  diftnbutions  . 
»  journalières  ,  &  divifée  entre  ceux  quipof- 
.«)ièdent  les  di^nite&y^  les  autres  qui  ûffiù 
99  teront  au  lervice  divin ,  proportionnement  ^ 

&  fclon  le  partage  qui  en  fera  fait  par  Vé- 
99  véque  ,  même  comme  délégué  du  fiege  ^ 
99  apoftolique ,  lors  de  ladite  diftraâion  pre-  . 
»  miere^des  fruits  ;  Gins  préjudice  néanmoins 
99  des  ufagcs  de  ceiuines  églifes  ^daiis  kf^ 
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)^ju(qnes  à  la  concnrence  de  ce  qui  fera 
tf)  fuffifant  poar  la  nourriture  &  Pentretien  An.i  j^irj 

^3  defdits  prêtres  ,  nonobllant  toute  referve 
M.  générale  ou  fpeciale  ,  ou  affeftation  fur 
a^leifdttes  égliies,  fans  qae  Te^ec  defdites 

ordonnances  &  érections  puiiifent  être  em* 
«pêche  ni  arrêté   par  aucunes  provilîons,  , 

même  en  vertu  de  réfij^nation  ,  ni  parau- 
Mcunes  dérogations  ou  luipeniions  quelcon* 

«>qucs.         ,     ^  .  t.  *    fli.    ^  Tx-  Chapitre?, 

.  >j  Afin  que  les  eglifcs  ou  Voti  omt  a  Dieu  Pcrmiflîoa 

3îles  facrez  myfteres  ,  puifTent  être  confer-  auxévêqucs 

9>  vées  en -bon  état  ,&  iclon  la  dignité  qui  (îc  faire  dct 

»eft  requife  Ailles  évêqiiesen  qualité  même  " 
3Yde  délepiea^  du  ficge  apbftobque  pour- 

il  ront  ,  félon  la  forme  de  droit  ,  f.iire  ûcs  ^^,^s  1( 


les  cas 


»  unions  à  perpétuité  ,  de  quelques  églifes  marquez 

âne  ce  foit  ,  foit  paroi/Gales  ,  ou  il  y  ait  paclcdioif 
dydes  fonts  de  baptâlne ,  (bit  autres  benefir- 
30  ces  ,  cures  &  non  cures  ,  avec  d'autres  cu- 
o^res  ,  à  raifon  de  leur  pauvreté  ,  &  dans 
n  les  autres  cas  permis  par  le  droit  ;  encore 
que  lefdites  égliCesou  bénéfices  .éufTent  ge-- 
neralenient  ou  fpecialement  réfervez  oiv 
..35  affeftez  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit • 
M  fans  préjudice  pourtant  de  ceux  qui  en 
^feront  pourvus      fatifii^e  lefdites  unions 
j9)  pui  (lent  être  révoquées  m  détraites  en  ver- 
wtu  d"'aucunc  provifion  ,  même  ponrcaufe  de 
léiignation  ^ni  d'aucune  dérogation  ou  iuf<^ 
a>pen£on«' 

-     D'autant  cpÊt  les  curet  des  égUfes  pa-  Chap.  Vf^- 

^0  roiflîales  qui  font  fans  lettres  &  ignorans,  Qp'il  ^««t 

M  font  peu  propres  aux  fondions  facrées,&  ^puncf  d?f' 

«qull  y  en  a  d'autres  ,  qui  par  le  dérègle-  J^û^^îs"^: 

aiment,  de  leur  vie  ,  font  plus  capables  de  curez  igno^ 

91  détruire  que  d^édifier  :  les  évêques  même  ranf,avcc*. 

comme .  déléguez  du  fiege  apoûoiique  >  ^  ^* 
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bc   les  de- 
pofTedci 
s'ils  cond- 
iment. 


thap.  Vil. 

Ce  qu'on 
doit  faif  i  à 
l'égard  d  s 
é;lires  rui- 
nées &:  a^- 
batucs  par 
l'injure  du 
te  m  s  ou  au- 


4^  .Hifloire  'Ecckfiafiiqui. 

y>  pourront  à  Tég^td  de  ceax  qui  manduânf 
99  de  fcience  &  de  capacité  ,  font  a'ail-^ 
30  leurs  d\ine  vie  honnête  &  exemplaire  , 
33  commettre  pour  un  tems  des  aides  ou  vi-» 
^9caires  ,  &  kur  afGgner  une  partie  du  xe-* 
n  venufufiiânte  pour  leur  entretien  ,  ou  y 
w  pourvoir  d'une  autre  manière  ,  fens  avoir 
33  égard  à  aucune  exemption  ni  appellation. 
9>  Mais  pour  ceux  qui  viv:ent  dans  le  defor-^ 
9^dre  àc  avec  Scandale  ,  après  les  avoir  pre^ 
^  mierenieAt  avertis  ,  fls  les  corrigeront  & 
^3  châtieront  ;  &  s^ils  continuent  amener  une 
je>  vie  déréglée  fans  changer  de  moeurs ,  ils 
99  pourront  les  pnver  de  leurs  bénéfices ,  fui-^ 
93  yant  les  conftitutions  des  faints  canons 
93  fans  égard  à  aucune  exemption  ni  appcUa-^* 
99  lion  quelconque* 

99  Comme  on  doit  avoir  aoffi  un  trés^ 
33  grand  ibin  ,  que  les  chofes  qtii  ont  été 
93  confacrées  au  fervice  de  Dieu ,  ne  vien^ 
39  nent  point  ,  par  Pinjure  du  tems  à  fortir' 
99  de  ce  pieux  ufage  ,  âc  à  s'6cha,per  de  là 
>i  mémoire  des  hommes^  £es  évêques ,  cosr- 
99  me  déléguez  du  feint  fiege  ,  pourront 
33  transférer  les  bénéfices  fimplcs ,  ceux  mê^ 
99  mes  de  droit  de  patronage  ^  des  églifes 
99  qui  fe  trouveront  ruinées  par  le  tems  oû 
99  autrettient ,  &  qui  par  la  pauvreté  ne  pou<^ 
33  roiit  être  rétablies  ,  dans  les  éy;lifes  mères 
99  OU  autres  des  mêmes  lieux  y  ou  du  voifr- 
f>  nage  qu'ils  jugeront  d  propos  ,  en  y  ap^ 
99  pellaùt  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  Bc  ériger 
3f3dans  lefdites  éj^lifes  des  autels  ou  descha- 
93  pelles  fous  les  mêmes  titres  &  invoca- 
93tions  y  ou  les  transférer  à  des  autels  ou 
99  icliapelles  déjà  érigées ,  avec  tous  les  émo- 
99  lumens  &  revenus  :  &  les  mêmes  char- 
9>  jcs  auili  des  premières  églilts.   A  Pcrf 
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^Bigard  des  églifes  paroiilialcs  qui  fc  trbuvcr*  _ 
botont  ainfi  ruinées,  encore  qu'elles  fufTenc  j^^i^^^^ 

M  de  droit  de  patronage  ,  ils  auront  foin, 
«qu'elles  foieiu  rérablies  des fri^ts  &  reve» 
M  nus  ,  quels  jqu'iUpuiÛeoc  éue  »  quiappar-^. 
M  tiendront  y  de  quelque  manière  que  ce  foit, 
Maufdites  églifes  ;  &  s'ils  ne  fent  pasfufR- 
3  fans  ,  ils  obligeront  pa^  toutes  lortcs  de 
3P  voies  diies^  à:  xaifonnables  ,  les  patrons  5c 
^  tous  autres  qui  tir^ént  quelque  cJiQlè  du 
w  revenu  dcfdite  s  cglifes  ,  de  contribuer  à 
»  leur  réparation  ;  &  i  leur  défaut  ,  ils  s'a- 

09  dreilerajuc  wiàmi  aux  paxoii^ens  :  fans 

ap  gard  à  appellation  ,  exemption ,  ou  oppo^ 
»  mion  quelconque  :  Que  ç'Us  £è  trouvent 
»  tous  dans  une  trop  grande  pauvreté  ,  elles 
feront  transférées  dans  les  égliies  mères, 
jAOu  dans  les  plus  prochaines ,  avec  pouvoir 
paèc  faculté  dcf  convertir  jtaat  lefdites  pa« 
»roifles  que  les  autres  églifes  ruinées  ,  â  des 
;>p  ufagcs  profanes  ,  pourvu  qu'ils  ne  (oient 
^  pas  fordides  ,  eu  y  iaillant  toutefoisunc 

10  croix  xlreûée. 

-  mil  cft  de  la  juftice  que  l'ordinaire  dans  chap.virr, 

a^fon  diocéfc  ait  un  ioui  particulier  de  tou-  Qi.»cls  mo- 
ntes les  chofes  qui  regajçdçut  le  lei'vice  de  "-^^'^éics 
Dieu,  &  qu'il  y  dQnnçordrc-.quaodrileft  f™/' 
»  néceffaire.  C^cft  pourquoi  les  m#nafteres  jo  Ycnt  vu 
^3  en  commende  ,  même  les  abbayes ,  prieu-  (îtcr  tou$^ 
M  rez  ,  &  ceux  qu'on  appelle  prévotez ,  dans  Iw  *ûSf  - 
as  lefquels  i'obfer vagce  régulière  o'cA  pas-en 
>3  vigueur  ,  comme  «ufii  tous  les  autres  be» 
33  neftce^  ,  tant  cures  que  non  cures ,  fccu-î 
jo  liers  &  réguliers  ,   de  quelque  uianii^rc 
»  qu'ils  ibieur  eù  Qomtnende  »  même  Je^ 
a>  exempta  >  fosont  yiiîte2  to|is  les  ^  par  les 
w  évêqucs ,  même  coninje  déléguez  du  fiege 
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à5  facile  ordonne  que  le  nom  &  Tiifage  ea» 
»  ibient  entièrement  aboiis  dans  tous  -les  ^^^  i^ct^ 
^>  lieux  de  la  chrétienté  ,  &  qu'aucuns  ne 

M  foient  plus  reçus  à  en  faire  la  fondion  ,  re^,a/nfl  2 

nonobilani  tous  privilèges  accordez  à  des  ^'^"^ 
«  églif^s  ,  jnonaftercs    hôpitaux ,  lieux  de  ^"^^ 
^3  dévor^n  ,  m  a  aucunes  perfonnes ,  de  quel-  le^o  u  !  « 
»^  que  état ,  diq;nité  &  condition  qu'elles  puif-  auiu^ac*^ 
<c  fent  être  .j  &  fans  égard  à  quelques  coiîtu- 
>y  mes  que  ce  foit ,  mâme  de  tems  immé* 
»  moriâl  :  Veut  &  ordonne  que  les  indul- 
05  gcnces  &  autres  grâces  fpiritiieiies  ,  dont  il 
>5  n'eft'pas  à  propos  que  pour  cela  les  ùde- 
^3  les  demeurent  ,  privez  foient  à  l'avenir 
9>  publiées  au  peuple  dans  les  tems  convena- 
M-bles  par  1rs  ordinaires  deslîeux  ,qui  prén- 
om dront  pour  ajoints  deux  du  chapitre  ,  auf-  • 

quels  eft  auffi  donné  pouvoir  de  recueillir 
»  fidellement  les  aumônes  &  les  autres  fc- 
»i  cours  de  charité  qui  leur  feront  offerts  , 
>y  fans  en  rien  prendre  du  tout ,  afin  que  tout 
^3  le  inonde  voye  &  comprenne  que  verita- 
9^  blement  ces  trcfors  ccleftcs  de  Péglifc  y 
*ï  font  difpenièz  pour  entretenir  la  pieté  ^& 
>j  non  pour  un  profit  particulier.  Xcv. 

^5  A  ia  fin  de  la  fe/Tion  on  afiîgna  Ja  fui-     Indiû  09 
A>  vantç  au  dix-feptienie  de  fcptembre  eo  ces  ^  lai  ifion 
?y  termes  •  ce  te  iaint  ConciJe  de  Treize  œcu*  ^^"'^ 
»y  menique*  générale  ,  légitimement  affem-  n^^dJlcL, 
>5  blé  fous  la  conduite  du  Saint7Efprit  ,  les  a-mb^t,  • 
?3  mêmes  légats  du  fiege  apoftoîiqw  y  pré- 
99  fidans  ,  a  réfolu  &  ordonné  que  la  pro- 
»  chaine  (êffion  fe  tiendra  &  célébrera  le 
w  feudi  d'après  Poftave  de  la  Nativité  de  la 
35  bienheureufe  Vierge  Marie ,  qui  fera  ledix.* 
»  ièptiéme  du  mois  de  Septembre  prochain  ; 
pi  avec  cette  réferve  ,  que  le  même  concile 
|K)Urra  jÇblon  (on  bon  plaifir  &  volçnt^ .  & 
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Uifioîré  EccUfiafiifié: 
fuirant  qu'il  le  jugera  expédient  aux â%îv 
4k.zj^i«  m  res  de  l'aiTemblee  ^  reftraindre  ou  prolon-^ 
^3  ger  ,  même  dans  une  congrégation  géne- 
>D  rale,ledit  termc,&  ecux  qui  feiont  marquez 
c€  ci-après  pour  chaque  feâioo,  i9  Tous  les 
pères  unanimemem  approuvèrent  cette  indic* 
tion  ,  &  répondirent  placet. 
XCyi,  Après  la  lefture  des  décrets  touchant  la 
Jugement  Jodrinc  ,  les  cardinaux  légats  les  approuvc- 

dc  qllcItlIlCS     ^^^^      li      a  ^  11'  TT/^^^A 

pcrcs  iui  les  ^^^^  •  1*  "  7  i«  l^S^^  Holîus  évêquc 

iJccrcts  de  Warmie ,  &  Elius  patriarche  de  Jerufalem  , 
Ja  doctrine  qui  déclarèrent ,  que  fi  le  pape  r^Pprouvoit ,  ils 
Paîlu^J  ijL  l'approuvtroient  aufi.  Stella  évêquc  de*Capo^ 
<o;;r.  Trui.  ^  n'approuva  pas  les  paroles  du  pre- 

7î.  3r.^^'*  mier  chapitre  ,  tirées  du  chapitre  (ixiémede 
^ra-Paoîo  ,  ^^tint  Jean  ,  comme  avoit  fair  Parchcvéque  de 
f.  cr.  />.  fij.  Grenade.  Didace  de  Léon  Caime,  évêquede 
^  TM-       Colombria ,  &c  Jean  Munnatonès  Auguftin  ^ 
PuUav.  ut  évè(\ne  de  Segovie ,  furent  du  même  avis.  La 
Jf^f»     jî,  i-^if^^^j^^  apportée  dans  le  chapitre  quatrième  , 
touchant  le  refus  de  l'eucliarillic  aux  cnfans, 
xcviir.     fut  encore  impiouvée  pas  Stella,  quidcman- 
llecoflcilia-  da  qu'en  fa  place ,  on  mit  celle  de  faint  Paul  ^ 
tien  des      q^ji  demande  que  Phomme  s'éprouve  foi-mê- 
^M^^^^^"         Philippe-Marie  Campcggc  évi:quc  de  Pel- 
&"  Simo^      >     ^^^^1  fes  objeftious  fur  le  premier  clia-:» 
nette.        pitre  ,  par  rapport  aux  endroits  du  chapitre 
fdUétv.  Ht  fiitiéme  t^t  fàint  Jean  qu'on  y  cica  ;  mais  on 
L  17.  n'eut  aucun  égard  à  toutes  ces  remontrances. 
^•'*f'f  Comme  le  progrès  du  concile  dépendoit 

d'une  par^ite  union  entre  ceux  qui  y  prcfi- 
^  doienr,  le  cardinal  Simonetpe  réfolut  d'aller 
trouver  celui  de  Mantoue  ,  avec  qui  il  n'étoic 
plus  fi  uni  depuis  quelque  tems  ,  comme  on 
Ta  vu.  Ainfi  le  dix-ièptiéme  de  Juillet ,  fortant 
de  l'églifè ,  après  une  congrégation  ,  il  fe  pr^- 
fèiAU  xievant  ce  cacdinal ,  le  conduiiit^  fbn 
jpalais ,  &  (h  pria  Ivii-mèiW  ?  .dîuçr»  La  con- 

rerfatipit 
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îAvrc  cêfrt  cinquAme'-mfdéjne.     .  4^7 
".ytrfatioû  Te  paiia  avec  de  grande  démonftra*  n. 
tbns  d'honnêteté  de  part  &  d'autre;  Simo-  Aki<6i. 
nette  fc  voulant  fuftificr  fur  certains  difcours     '  " 
que  des  prélats  amis  particuliers  de  Mancoue  lui 
avoient  tenus  :  celui-ci  Timctrompic ,  en  di-« 
lant ,  qu'ils  en  parle^em  une  autrefois ,  té- 
moignant par  ce  filence  ,  comme  il  le  fit  en- 

•  fuite  connoître  par  Olive  fon  fecretaire  ,  qu'il 
ne  dcmandoit  point  d'autre  juftilication  qu'un 
ciiangement  de  conduite  à  Ton  éeard  ,  &  qu'il 
Be  confervott  pas  l'ombre  de  reuentiment  de 
tout  ce  qui  s'etoit  pafïc. 

•  Mais  ce  qui  continua  le  plus  a  la  fécond-  XCVIir 
liation  des  deux  légats ,  fut  une  lettre  du  roi   lettres  dti 
d'Efpagne  au  marquis  de  Pefcaire ,  qu'un  cou-  «>i  d'jfp^^ 
ricr  apporta  de  Milan  au  fecretaire  de  ce        f"*^  ^« 
marquis ,  la  nuit  qui  précéda  cette  xéconcilu-  Jîon^d 
tion.  Ce  prince  mandoit  qu'ayant  appris  que  coïKiic  êc 
la  déclaration  de  la  continuation  du  concile  h  réiîdca. 
déplaifoit  â  l'empereur  &  à  la  I  rance  ,  &  que 
fi  on  la  faifoit ,  cela  pourroit  caufer  la  diflb- 
Uition  du  concile;  il  vouioit  qu'on  en  cefeât  p  '''/"j'" 
ks  pourfuites ,  pourvâ  qu'on  ne  dît  point  aaffi  U^p.  ' 
que  ce  fdc  un  nouveau  concile ,  &  qu'on  con-  icuv^di 
tinuat  comme  on  avoit  commencé  ,  fans  faire 
aucune  déclaration  d'indiâion  nouvelle.  Il  ^'^''i'^' 
jpandoit  enfuite  aies  évéques  ,  qu'il  fçavoit  Z]/''"" 

•  toutes  les  inftances  qu'ils  avoient  ftites  pour  trlZe'^^/i 
foire  déclarer  la  réfidencc  de  droit  divin,  &  /«iw  i^^,. 
qu'il  loiioit  leur  zélé  Ôc  leurs  bonnes  inten-  '  Us 
tdons  :  mais  qu'il  ne  lui  fembloit  pas  qu'une  P^"^^ 
pareille  déclaration  fiîtnéceiraire  en  ce  tems-  n'"''' 

ci  ;  qu'ainfi  il  leur  défendoit  de  la  pourfuivre  zSu^L!^' 
davantage.  Ce  que  ce  prince  failbic,  dit  le 
ficur  de  Lanfac ,  écrivant  â  la  reine  mere  , 
pour  faire  plaifir  au  pape ,  qui  à  pris  fort  à 
cœur  cette  matière ,  comme  il  prend  toutes 
autres  qui  tntereHent  çn  parcicuHci;  U 
*  Tome  XXXII.  y 
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4  f  B^mre  Eccbfimfiiquià 

cour  de  Reme  que  fa  iaimeté  dit  wiidcMr  tè* 
ÂM«  15^2..  ^Eumifr  elk-même  ^  fans       le  concile  s*ea 
mêle ,  &  défire  que  la  queftion  de  la  réfi-< 
^  dence ,  celle  de  la  communion  fous  les  deux 

efpeces ,  &  d^ancres  qui  foufiritoac  ici  quel-^ 
ânes  à\&cxàwE,  lui  fiaient  raivoyëes  poiif 
jfere  décidées  à  Rome  dans  un  confiftoire. 
33  Et  par-li  ,  continué  Lanfac ,  votre  majefté 
n  pourra  jugea:  que  quelque  foin  que  noua 
9)  puii9b>iis  prendre  ia ,  «mas  n^obti«idioiii 
»  que  ce  qu'il  plaira  au  pape n'y  ayant  au*- 
35  cun  doute  que  tout  ne  s*y  paffe  à  fa  vo- 
louté^  parce  qu'il  a  ^  délibéré  qu'on  n'y 
'  ^  propoferotc  f  leti  qtte  par  les  lé^u ,  que  le 
'  »  plus  graad  noaijm  des  évéques  (ont  Ica^ 
n  liens  ,  la  plûpart  penfionnaires  ;  &  que  les 
M  Efpagnols  qui  paroiâbienc  avoir  beaucoup^ 
9irjàt        pour  la  léfermaiion ,  fi>nt  à  pré«« 
Cmt  iremndts  ^  par  les  avis  qu'ils  ont  reçu 
3:)  de  leur  roi  toucj^ant  le  point  de  la  rék^ 
*î  dence. 

«Hercule  PagnaoO  )  iècretaice  du  gouver-^ 
neur  de  Milan  ,  ayant  montré  cette  lettre  auic 

Efpagnols ,  &  Parchevêque  de  Grenade  l'ayaiU? 
entendu  lire ,  dit.  >3  Cela  va  bien  ,  le  pape 
»7  ne  veut  point  qu'on  fafle  aucune  déclarar-» 
d»  tton  fur  la  réfidence,  &  le  roi  0e  ^t  pa9 
^5  de  quelle  importance  eft  pour  lui  cette*  af*-- 
33  faire.  Ses  confeillers  font  Parchevêque  de' 
9>  Seville  Se  l'évêque  de  Cucnza,  qui  ne  fe> 
M  mett^t  pas  fort  exk  peiife  de  réuder  dan$^ 
J3  leurs  dioccfes,  A  la  vérité  je  lui  obéirai ,  CBt»  - 
>3  m'jbUenanc  de  protcftcr  :  mais  je  ne  laiG^ 
>}  /brai  pas  ppur  cela  de  .demander  cette  de— 
n  daratiou,  toutes  les  fois  que  j'aurai  occa-' 
»  fion  de  le  faire  ;  en'  quoi  je  fuis  alfucé* 
>y  que  (e  roi  ne  s^'en  tiendra  point  offenfé.  j> 
jL'^iicide  de     iefÇf e  fig  ^:9i  Q*ilpji<^u?  jCiy:  4^ 
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Livré  €$nt  HHquAnte-newoifinêm  4tt 
tmtinoâtton  du  concile ,  foc  aufli  iiMintré  àot 
ambaiTadenrs  de  VemfttmxèLÀVk'KA  de  Frafr-&  Ak«i  jé» 

ce,  qui  répondirent ,  qu'il  n'éroic  pas  nécef- 
iàire  en  effet  (}ue  l^on  déclarât  en  termes  for* 
melsonc  le  concile  6t€McxmxmiaA  y  puifqvNMi 
le  faiioit  veir  aflèz  par  les  effets. 

Le  dix-neuviémc  de  Juiilec  Parchcvêque  XCl?f. 
de  Lanciano  rendit  la  rëponie  du  pape  aux  rcjîiat 
lettres  que  les  évêqnes  Icaiieits  lui  ^B^^k&ûsc  '^"^  , 
^rkes  pour  s^exeiifer  dexe  qu'ils  avoient£rir  ponfc  c  ue" 
dans  la  difpute  fur  la  réiîdence.  Cette  réponfe  \c  p..pc  hur 
fut  lue  dans  la  grande  églife  après  les  prieces  fait, 
du  foir  06  préfence  des  éi^ques  ;  elle  conte-'  ^^^I^tj-  ut 
soit  en  inbftance  :  Que  le  pape  léSomwt .         ^^-^  . 
beaucoup  de  joye  de  Rattachement  de  ces  txîuHrn  '' 
évêques  au  faint  fiege  :  Que  pour  ce  qui  rc-  Serlfandi. 
gardoit  la détinîtion  que  quelques-uns  avoienr  éid  Bonam.  ' 
'demandée  pour  décioer  de  quel  droit  écoit 
Ja  réfidence  :  chacun  pouvoit  pafier  là-deffu$ 
fui  van  t  fa  confcience  ,  qu'il  ne  le  défapprou- 
voic  point  9  qu'il  vouioit  ^ue  le  concile  joiiîr 
d^une  libene  entière  ;  mais  qu^s  éilbatafieiit 
en  paiar,  êc  qu'ils  (e  tinfleat  en  garde  contre 
le  mauvais  exemple,  puifqu'ils  n*ignoroient  **. 
pas  combien  les  hérétiques  étoient  attentif 
i  les  obfèrver  :  Qu'il  les  exlionoit  donc  pa« 
tetnelleiTient  â  vivre  dans  une  parfaite  union  ^ 
3c  à  Ce  conduire  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion 4  de  que  l'archevêque  de  Lanciano  les 
infornieroit  au  furplus  de  fes  plus  amples  vo^ 
lontez*  Vers  le  m6me  tcms  le  pape  envoya 
d'autres  ordres  à  fon  nonce  Vilconti ,  an 
fujec  de  la  queftion  de  la  réfidence ,  fur  la^ 
quelle  il  vouloir  que  l'on  prît  des  voies  fâres 
pour  Pafloupir  Se  la  cenvoïer  au  fàint  fiege. 
Mais  s'il  étoit  facile  d'imaginer  des  moïens' 
pour  y  réuflir  ,il  ne  le  fut  pas  de  les  faire  par- 

veaîr  à  une  lieuceuïe  fia  ,  &  le  pape  uoan 
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toujours  les  évê<ques  Eipagnols  en  pacticiiU<^ 
An.  1 5^1'»  foxx  oppofi»  à  fès  volomtz  fur  cette  soft^ 
tiare.  v 

Le  dix-neuviëme  de  Juillet  on  tint  uiije 
congr c2;a-  ^congrégation  générale ,  dans  laquelle  on  don^ 
tio  1  où  ?on  na  aux  theolegieris  jtreize  anicles  à  examiner 

propoie  fur  le  (acriiice  de  la  mefle,  &  les  abus  qui 
treize  arti.  s'y  commettoient.  i.  Si  la  méfie  elt  feule- 
clcs  iuL  la   ui^t       commémocation  du  facrifice  de  la 

lpllLt\;  Kt  >  ^  ^'^^  ^  Cicrifice..^.  Si  le 
ff:p, Cl  y  facrifice  de  la  meife  déroge  au  facrifîce  delà 
V,  s,  croix.  3.  Si  par  ces  paroles  :  Faites  ceci  en 

Trét-PAoIo.  mémoire  de  moi ,  Jcfus-Chrift  ordonne  a  fes 
t  c.  f.  s^e.  /,pôtres<l*olfrir  fon  corps  &  Ion  fang  4ans 
'  xneiTe.  4.  Si  le  faeriiice  de  la  mefle  lert  feu-^ 

lement  à  celui  qui  l'ofFre ,  &  ne  peut  pas  être 
oitm •  pour      autres,  tant  vivans  que  dor 
iunts ,  ni  pour  leurs  fautes ,  leurs  fatisfadions , 
-   9c  leurs  autres  néceffitez.  ^.  SilesmelTes  pri^ 
vées  dans  Icfquelles  le  prêtre  feu,!  communie  , 
&.uon  pas  d'autres  ,  font  licites  ,  &  ne  doi* 
▼ent  pas  être  abolies.  6,  S'il  eft  contraire  â 
I^inftitution  de.  jefiis-Chrift ,  de  mêler  à  la 
melTe  de  l*eau  avec  le  vin.  7.  Si  le  canon  de 
la  mefle  contient  des  erreurs  &  doit  être  rer- 
r    tranché.  8.  Si  c'eft  une  loiiable  coutume  de 
rëgHIe  Romaine  de  prononcer  iecretement  & 
bas  les  paroles  de  la  confécration.  9.  Si  la 
/    "       -mefle  doit  être  cekbrée  en  lansiue  vuleiaire 
pour  être  entendue  de  cous.  10.  Si  c'eil  ua 
^jom  de  dire  des  ns^ifes  en  Phonneur  de  cer- 
tains Saints.  iT.  Si  l'on  doit  abolir  les  céré- 
monies, les  habits  ,  &  les  autres  figncs  ex ce- 
liieiU'S  dont  régule  fe  fert  dans'la  celcbratioa 
4jis  m?fles  iz.  Si  c^eft  la  même  choie  de  dire 
{qmz  Jelus-Chrift  eft  immolé  pour  noiiSj  &  de 
•  aire  »  qu'il  nous  eft  donrc  .1  m.anc^cr.  13.  Si  la 
j);i&ilc  cil  ieulemexit  m>  facji'iiice  de  loUaaQ:e 
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&'(3'afïiDn^  de  o-raceç;  ou  fi  dlc  ert  un  fa-- 
criûce  propitiatoire  pout  les  vivans  &  les  Aw.;j^> 
riions.  ' 

Le  Icndemaift  vingtième  àvt  mêrtie  mois^      C  r. 
de  Juillet ,  il  y  eut  une  âUtr^  cdn2;^éjation  f  Avis  don- 
dans  laquelle  on  p'opofi    quelques   rcglc-^  nez  ,  à:  re- 
jlieias  ,  "pôur  traiter  les  matières  par  ordre  &   f  ^^y^ns 
'iiréc  bien^ëânce,fpvo^.r^9nefoa^tefmirtfe^i  pv^l^i^ 
,  l^lus  piompfiwiént  fe*5  queftibn^',  chaî^|t!è'thfe<5J  ^at.  '  ^ 
logien  ne  p.irlcroic  pas  plus  d'une  demie  heure,:  P^UavUin. 
après  laquelle  le  maître  des  ceremomcsTaver-*       f^pr'  , 
àroit dé cefler.  En  fécond  lieu,  qu'entre lc$^  'K''',^' 
fneologicns  «nvayc:^^  pâr  le  pape,  il       €th  * 
auroit  que  quatre  qui  parîcroicnt ,  deux  fé-'  6^  f  i^.  *' 
Culiers  &  deux  réguliers  au  choix  des  légat*?.  '  Mi:w,  pour 
3.  Que  les  ambaifadcurs  choifirbient  trois  des 
tieologiens  fëculiers ,  envoyées  par  leurs  prin-'  '^^^^^^  • 
ées,  4.  Qiie  chaque  légat  nommeroit  un 
théologien  (eculier  d'entre  fes  domeftiques,^ 
f..Que  de  tous  les  autres  théologiens  iécu«' 
Hets  .d6miftiqûcà  «dc$|^#éÉits  j  VùA  efn  ptén-      '  •  ' 
droit  feulement  quattc  pQuT  parler  fur  ch?> 
que.  matière  ,  commençant  pair  les  plus  an-f  ' 
ciens  dodleurs.  6.  Que  chaque  général  -d'or-'*         . .  * 
êiic  nommeroit  trois'  des  lîens«  L'on  coinptoir 
qu'il  y  auroif  trerite-quatre  théologiens  qtft 
parleroient,  &  qu'on  employcroit  dix  con- 
grégations à  les  entendre.  Ces  reglemens 
a^ant  été  approuvez ,  on      choix  ét  miel-      "  ^ 
qucs  pères 'pour  difpofet'  les  décrété'  ae  la» 
doftrine  ,  Se  l'on  convint  qu'ils  confultcroier/»t' 
les;plus  habiles  théologiens.  Le  cardinal  Se-* 
r^ande  expo(a  enfuitc  la  manière  dont  - il 
ftiloit  examiner  les  chapitres  de  la  à^âtine  ;  • 
&  les  canons  touchant  la  mefle  ;  &  dit  que 
çètte  matière  ayant  été  déjà  traitée  dans  le 
j:èncile ,  fans  qu'on  l'edt  publiée  ,  les  perwi 

V  iij 
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fervations  y  afin  de  finir  plus  promptemcnt. 
Am.I5^x.  Varckevê<|Qe  de  Grenade  &  Pëtéqpe  des 

Éinq-Egliles  ,  demandèrent  qu'on  joignît  le 
Incrément  de  l'ôrdrc  au  facrificc  de  la  mcfle  ^ 
dans  le  deflem  de  £ure  décider  le  point  de  la. 
séfide&ce  ;  mais  <m  ne  les  écouta  p<»nt. 

Les  théologiens  du  pape  refurercnt  decon- 
&ntir  à  ces  reglemens  ,  &  voulurent  fur- 
sout  qa'on  leur  laifsâr  la.  liberté^  de  parler 
amâi  long>tems  qu'ils  jugeroient  convenable" 
â  la  matière  qu'ils  auroient  â  traiter.  Et  poiur 


agir  anaifi ,  Salmeron ,  le  premier  de  ces  theo«» 
iogiens  »  employa  lui  feul  .toute  la  féance  dti 
'Iringc-uniéme  de  Juillet  fuivant,  od  il  parla 
fur  les  fept  premiers  articles  des  treize  que 
Ton  avoit  donné  à  examiner.  Le  lendemain» 
marin  Torrès  f<m  collègue  parla  de  même 
fi  long-€ems  ^  que  l'on  ne  put  emendce  que; 
lui. 

CIT.  Sur  £n  de  ion  difcours,  ^  rappell^ 
les  r  colo-  Texplication  de  cesjparoles  du  .^bapitre' Àzié^ 

pape  s  op.  •  mMHgêf^  Is^ 

porent  .i  ^^^^     l'homme  ,  c^c,  &  dit  qu'elle! 

ces  règle-    ne  fe  pouvoient  entendre  que  de  la  com^ 
mens.        munion  lacramentelle.  Il  ajouta ,  que  dans. 
i'aiUvicin.  le  premier  chapitre  de  doArine  dn  décret 
uifiêfrdyi,  pj-écejçjjj^  il  fembloit  que  cela  fut  mis  en 
doute,  qu'il  falloit  donc  déclarer  dans  la 
f^ffion  prochaine  »  q|ue  (aint  Jean  ne  parle 
en  cet  endroit  que  du  Sacrement  »  &  que  fi 
quelqu'un  difoit  le  contraire ,  il  en  appel-^:  ' 
loit  au  Concile.  Ce  qui  ofFenfa  beaucoup  les 
légats  $  enforte  que  Simonette  voulut  qu'on- 
reprimât  Paudace  de  ce  Théologien  ^  pouc 
intimider  les  antres  :  ce  qu*on  convint  de 
faire  à  la  première  occafion.  Ils  écri  virent 

au4>ardinal  Scioomée^  ^  i'ç.  pl^t^ok^  en 
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Livré  ^int  einquMnU^muviimi*       4  ^) 

|Mtticidier  de  Salmcron,  qui  les  avpit  obii-   . 

gcz  de  retrancher  de  leurs  reglemens  le  pre-  An.i  j^i,; 
niîcr  article  ,  qui  concernoic  le  tems  que  les 
théologiens  dévoient  parki;  ce  qui  avoit  dé> 
rogé  à  leur  dignité  ^  te  ans  dans  la  néceflicéi 
d^âlonger  let  a&ires  do  CJondlc  ^  qu'oa  vou-* 
•leù  terminer  aa  plâtôc 
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Livre  cent  foixMntiêtm»  4^^ 

ces  (îélîterntiôns,  Vayent  ici  nucunf:  theolo-  ■ 
j^ens  j  qii'ainfi  le  tout  fe  pafiera  entre  les  An»  y  61*.. 
italiens,  les  Efpaçnbls  &  les  Portugais ,  qui 
font  en  très-grand  nombre  r  for  quoi  il  le-r 
rbit  à  propos  défaire  partir  inccllimment  Ic.ç* 
pîélats  François ,  accompag;nez  de  ùodtcurs* 
en  théologie ,  afin  qu'ils  puflent  fe  trouver  à  la., 
felfion  prochaine  ,  qui  cft  indiquée  au  dix-lcp-        .  —  • 
iréme  de  Septembre.  '  .        •  • 

Quelques  jours  après  Iç  même  fieur  de  IT.  * 
Lanfac  reçut  des  lettres  de  la  reine  régente  ,  reine  lui* 
qui  lui  mandoit  que  maleré  les  troubles  du  ' 

*  .     ~    .  .      ^  prochaine 

royaume,  qui  continuoien;  toujours  ,  elle  aj^j^^ç 
avoit  rclolu  de  faire  partir  pour  Trente  juf-  caidinal  d« 
qu'à  foixante  prélats^  qui  feroienc  conduits  i.oriame  , 
par  le  cardinal  de  Lorraine,  pour  arriver.  ^  ^«  for-* 
ifans  le  mois  de  Septembre ^  &  qu'il  fit  cli-'  ff***  P'^*- 
lorte  qu  on  proroiî;cat  la  lellion  julqu  a  leur  ^^-^ 
arrivée  :  elle  écrivit  dans  les  mêmes  .termes  .  p,aUav.  u$ 
aii  cardinal  de  Mantouë.  Mais  par  une  autre  fiif.  r.  2v 
dli  dix-feptiéme  d'Août ,  elle  manda  au  même  »• 
de  Lanfac  que  le  cardinal  de  Lorraine  &:  les 
prélats  ne  pouvoicnt  le  rendre  au  concile 
plutôt  que  vers  le  milieu  d'Octobre ,  aucom-  « 
mencement  duquel  ils  dévoient  être  à  Turin;  * 
qu'elle  lui  en  envoyoit  la  lifte  ,  pour  la  com*  " 
muniquer  aux  légats  &  aux  percs  du  concile, 
eà  les  aiTurant  que  s'ils  diltèroienc  fi  long-*  » 
téms  leur  départ ,  on  n'en  de  voit  attribuer  k  * 
câ^fe  qu'aux  malheurs  des  tems;  &  qu'auflî- 
tâft  qu'elle  avoit  connu  que  fes  forces  étoienf. 
•fufiilantes  pour  rétablir  l'autorité  du  roi  Ton  ' 
fik ,  elle  n'avoit  pas  voufai  inanquer  au  de* 
voir  d*unè  rèine  chrétienne ,  qui  efperoit  ti- 
rér  beaucoup  d'avantages  de  ce  concile,  û 
long-tcms  dcfiré  pour  le  bien  &  le  repos  de 
la  chrétienté ,  &  en  paniculier  de  la  f  rance»  ' 
jÈiU  ajottsoit^  que  le  cardinal  de  Lorraiooi 

y  y 
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46  f  MftomMcslêfiaOkpii: 
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ÂH.îj6u  fecuké  de  Paris,  des  plus  habiles.  Mais  Lan- 
fac  n'ayant  piéfentë  fa  requêre  aux  IcgatS. 
£jfàtk\i  mois  d'Août^  pour  CoUiciter  les  de« 
BUtndesde  k  seine  »  oa  continua  pendant  cet 
intervalle  de  tems  de  travailler  dans  les  con- 
grégations à  l'examen  des  matières. 

Des  le  vingt-unième  de  Juillet  on  affem- 
Ttemittc  Wa  les  théologiens  i  cet  efiec  Tof»-  les  lé«  : 
congiéga-  gats  &  trouvèrent  dans  cette  congrégation, 
fr**  ^^^^  cardinal  Madrucce  ,  les  ambaffadeurs 
U^û^A  ^  i'eJKfexiçiu: ,  de  France  &  de  Venife ,  cent 
do  iàcrtfice  ^Q^^^tc^fept  prélats ,  environ  cent  thcoio-» 
Palhm.  ttt  giens ,  &  près  de  deux  mâle  antres  perfba» 
fip»  t  i8.  oes.  Les  congrégations  fuivantcs  ne  furent 

nombreufes.  Tous  les  théologiens  con- 
Vincent  que  la  mefle  devsoit  étce  recounnS 
comme  un  facrtfice  véritable  de  la  nouvelle 
alliance ,  oi\  ]efus-Chrift  eft  offert  fous  les 
clpéces  iacramentellcs.  Leurs  principales  rai-  . 
ions  étoient  que  Jelus-Chrift  eft  prêtre  félon 
Vordre  de  Melchtfedech  ;  que  celui-ci  ofiritdtt 
pain  &  du  vin ,  qu'il  faut  donc  que  le  facer- 
doce  de  cet  homme  Dien  renferme  un  facri- 
fice  de  pain  &  de  Ytn.  On  allégua  le  pafla- 
dn  nrophete  Mahdm^  où  Dieu  rejette  , 
làcrince  des  Juifs  :  difant ,  que  fon  nom  • 
tSk  grand  parmi  les  nations  ,  de  qu'on  lui  fait 
par  tout  des  oUrandes  pures  :  ce  qui  ne  peut 
S^exitendre  i^ne  de  Penchariftie  qui  eft  oflen^ 
a  Dieu  par  toutes  les  nattons.  Entre  lespreu-« 
Tes  tirées  du  nouveau  teftament ,  on  cita  un  . 
paflage  de  faint  Jean^  où  Jefus-Chrift  dit  à 
la  Samaiicaine  >  qae  l'heure  étoit  venue  e» 
ll^uquelle  ks  vrais  adorateurs  adoreroient  le 
Perc  en  efprit  &  en  vérité.  Or  adorer  fîgni- 
fie  Jacrifier  y  comme  on  le  voit  dans  plu- 

ifiK^  cadroiifi  de  i'toititte.  La  Smvm^iBti 


Digitized  by  GoogL 


interrogea  Jefus-Chrift  fur  le  faerifice  que  les  , 
Juifs  ne  pouvoient  offrir  que  dans  Jeruia'*  AMaj^li 
lem  y  &  <{ui  arok  été  ofFen  par  les  Samari^ 
taiiis  4  Giriïim  ,  oà  le  Fils  de  Dieu  le  troi»* 
▼oit  alors.  Il  faut  donc  néceflairement  enten- 
dre ce  texte  d'une  adoration  extérieure  y  pu* 
Utque  &  folemneile .  qui  st^eft  aoue  clioûl 
«Ht  reuchariftie. 

Ra;ronne- 
ment  d'uir 
théologien 
Potcugaii. 


François  Forerus ,  théologien  Portugais ,  de 
Tordre  de  (aint  Dominique ,  ne  nia  pas  qu'on 
tte  pât  prouver  par  Pécxiture  fainte^  que  la 
méfie  émc  iacrifiee  $  nais  il  s'éoiita  des 
preuves  communes  dans  Pexplication  qu'il 
donna  à  celle  qu'on  tire  du  facrificedc  Mel- 
chifedech  ,  &  aux  paroles  du  prophète  Mala- 
due  diées  pat  (amt  PauL  ne  PtcmirtÊi 
fmnt  â€  préf€n%  de  wtre  muin  1  r^r  tUfuU  tê 
lever  du  filcil  jufquau  couchant ,  mon  nom 
èfi  grand  parmi  les  nations  ,  l'on  me  Jm^ 
9f^t  en  teui  Uen^  ^  (en  effire  à  mon  nom 
M»  ebUtime  faute  pure.  De  pto&  y  ce  theolo-* 

tien  foutint  que  ce  que  Jerus-Chrift  avoit  dit 
fes  Apôtres  dans  la  dernière  cone ,  ne  de-^ 
voit  points  pour  en  tirer  imc  conféquenod 
jofte  y'  èae  pris  â  la  lettre,  mais  félon  ttxt^ 
terprétation  unanime  des  faints  pères  ,  qui 
inunuënt  ,  difoit-il  ,  fans  toutefois  l^affinner 
«me  c'èft  UA  article  de  foi.  Mais  les  autres 
Wrtugais^y  voyant  combien  ce  raifonBemeat 
avoit  révolté  le^  prélats  ,  travaillèrent  à  tt^ 
parer  l'honneur  de  la  nation  ,  en  confirmant 
rezplicatioa  commune  des  pafTage»  de  l'écris 
nue  qu'on  avoit  cites.,  &:  réjettantce  qu'a-« 
^Ksit  êit  Foreras ,  noii  eo  le  condamnant  i 
xnzis  en  l'expliquant  :  &  trois  jours  aprca  j 
Jie  vingt-feptiéme  de  Juillet ,  dans  une  autre 
congrégation  y  Me khior  Ccnnelius ,  théolo^ 
§îeii.  dtt>Mi4<&SaKiigal  ^pioooiiça  unt^fi^ 

V  vj 
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__  vjntc  dilTcitatiori ,  dans  laquelle  il  montrar 

An.  r  4^^  témoignage  de  Maiaciue  avoic  écé 
^  *  ainfi  expliqué  dans  le  TecCtti^  coucile  de  Ni-' 
cee,  que  lefus-Chrift  étant  prêtre  £etpn  l'or- 
dre de  Melcliifedccîi ,  avoit  dû  orfrir  du  paia 
&  du  vuij  <3c:  que  quaad  U  avoir  dit  a  ies 
Apôttes  :  ¥nites  ceci  en  mémoire  dû  moi ,  U' 
leur  avoic  tmpofé  la  loi  d'employer  le  paia  Sc 
kf  vin  :  ce  qu'il  éteadii&i  confirma  avec. bca^^ 
»  '    çoup  d'érudition.  -  ' 

Le  vingt-huitième  de  Juillet  Jeatt  Cavil- 
•  Discours  Ion  Jefuite  Flamand,  théologien  du  duc  de 
dd  thoolo-  Bavière  ,  s'exprima  avec  beaucoup  de  netteté 
gi-'iiJud«c  fyj.       picmicrs  articles  ,  non  par  manière 
Fr^^7àçlo'   ^'P^^^"  »  ^^^^       ibrm^  d'exhortation  af- 
ièùj.t.  '  i«a  pathétique»  Il  affura  que  depuis  les  Apd- 
j^rl    *  tics  jufqu'i  Luther,  jamais  peribcme n'avou 
mis  ces  cliofes  en  doute.  Il  allégua  les  litur- 
.gij:s  de  (àint  Jacques,  de  faint  Marc  ;  de 
laint  Bafile  &  de  faine  Jean  Chryloilome. 
Il  dit  que  les  objeâions  des^  ProceAans  a-*; 
voient  été  fuffifamment  réfutées,  &  que  (ans- 
cela  jîiême  ,  c'étoit  allez  qu'elles  vmffent  de 
«eus  (eparcz  de  réglile^  pour  l^s  curokemal 
fondées.  Efifin,  il»conjura  les  légats  de  Ad 
point  fbuâFrir  qu*on  proposât  les  argUrmens 
des  hérétiques  fur  aucune  matière ,  Tans  être 
bien  alTuré  de  pouvoir  les  léiutei  d'une  ma- 
nière évidente  ^  la  vraie  pieté  demandant  quo^ 
raifoQS  contraifes  à  la  doftrine  de  Péglife 
ne  luffent  point  cxpofées  ,  qu'on  n'eût  aupa- 
xavant  préparé  Ytifiii  des  doâieurs.  ^  par  un 
xécic  de  la  malice  &  de  Pignorance  des  no«- 
vateurs.  Ce  diicouis  fur  fort  goâté  de  la  plâ^ 
p^rtdes  pères  ,  à  qui  il  parut  trés-catholiquc 
rempli  de  pieté.*  .  j 

.  V  h  .  Parmi  les.  théologiens  qui  parlèrent  fur  le^ 
jUste  dif-  fix  dexniej.'saitides^  Antoine  firo£iÇtQ^^t]ie<^ 
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TJvre  cent  foix.7?itiemeê  .  4^9^- 
k>f>ien  de  l^évêque  de  Vigevana,  dit  que 
l*liiftoire  ecclefhiftiqûc  apprcnoitqu'andcmie-  ijd'i» 
kiim  chaque  éf^Hlc  àvo\t  fon  miflel  ;  ce  qui  * 
ivoit  été  introduit  par  Pulh-j^^  &:  par  le  tems 
lans  aucun  décret;  que  les  petites  écailles  le  oouJini'-'  ^ 
conformolent  aux  métropoles  ^  &  aux  gran—  cain^ 
des  églifcs  vt>iitnes  :  Que  le  rite  Romain  a- 
▼oit  été  admis  dans  pluHeurs  provinces  pour 
fiiire  pLiifir  .Tiix  papes,  que  néanmoins  il  rcl- 
toit  encore  plufieurs  églifcs  qui  avoientleurrf 
cérémonies  differentes  dé  celles  de  Rome." 
Enfufte  il  parla  du  rite  Mofarabe  ;  fiiivanf 
kqnel  on  célèbre  encore  tous  les  dimanches 
fe  rnelTe  dans  une  chapelle  de  l'cglife  cathé- 
drale de  Tolède  :  Que  l'églife  de  Milan  avoiC 
encore  nn  rite  tout  different  du  Romafh  ,  j\xù 
ques  drfns  les  chofcs  les  plus  importantes  ; 
que  feulement  depuis  quelques  fiecles  il  s'é-  * 
(oit  fait  de  grands  changemcns  dans  le  rite 
Romain ,  comme  il  étoit  aifé  de  le  voir  dan9 
Pahcien  Ordo  Romain  ,  où  Ton  voit  que  le# 
Liiques  communiaient  fous  les  deux  elpeces  : 
ce  qu'il  pria  les  pères  de  vouloir  accorder  eu 
te  tems-ci.  Mais  cè  difcours  déplut  ibtt  anii" 
prélats ,  fi  l'on  en  excepte  Vévêque  des  Cinq- 
Eglifcs,  qui  foutint  que  ce  théologien  n'a-      *  *r.- 
voic  rien  dit  que  de  vrai ,  Se  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  Kaccufer  de  fcandale ,  puifqu'ii  n*a- 
voit  parlé  iit  au  peuple  ni  i  des  ignorans, 
mais  à  des  gens  éclaire7  ,  q-ue  la  vérité  ne 
pouvoit  jamais  fcandalifer  :  qu*^ainfi  tous  ceux^ 
qui  le  traitoient  de  téméraire^  fe  condam'-' 
«oient  comme  getis  quiche  pouyi^ent  go^el? 
la  vérité.  i 
•  Après  que  les  théologiens  eurent  ainff  Vïî. 
donné  leur  avis,  on  entendit iespréiatr  corn-  On  coafu!- 
mis  à  la  compofition  des  décrets.  Martin  Pe-     ^c»  P«^- 
xcst  AyaU  ivêque.d^  Segovie,  qui  avoit  affitJ* 
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i  coûtes  îes  congrégations  tenues  fur  la  ma-^ 
An.  ij^ar.  tiere  du  facrifice  en  I5fi.  opinoit  qu'on  s^en 
eompoû-  **^^  doânrine  &  aux  canons  qui  ckvoieni; 

iiDQ  des  publier  au  MAsrAt  Janvier  de  i  f  f  i.  (aoA 

4&acts^  faire  autre  chofe  que*  de  les  revoir..  Mais  le 
légat  Scripande  ne  fut  pas  de  ce  fentiment 
te  crut  qpifil  n'étoit  pas  juâie  de  s'ériger  en 
cea&iics  des  déliberadonr  fêles  alors ,  qu'il 
valoir  mieux  eir  prendre  de  noim^Ues ,  poiur 
ne  point  entendre  dire  que  Ton  moiflonnoit 
ce  que  les  autres^*  avoiem  iemé.  L'arche vé-* 
de  Gresade  <irdiiiaîre»em  contraire  ai» 
auttes  y  ne  voiiloif  pasr  qu'cpor  nttc  que  Jeibs^ 
Chrift  eut  offert  dans  la  cëne ,  ni  qu'il  eut 
infticué  un  iàcriâepar  ces  paroles  »  Fanes  ceci 
m  fmmùirê  dê  fmi,  Seripande  croyeit  qu'oa 
j^vott  omettre  lé  premier  poiet  comme  fw 
*  néceflaire  ,  parce  qu'il  fuîEfoit  que  Jelus-. 
Ghrift  eut  inftitué  l'oblation  :  mais  quant  au 
Iccond  point  »  qu'il  étoit  néceffaire  de  dire^ 
ame  quelles -paroles,,  fc^qa'ii  n-'y  ea  avoit 
^  point  d'autres  que  celles-ci ,  Faites  ceci ,  é*c. 

mais  l'on  ne  fit  aucun  changement  ;  &  l'on 
leavoya  le  tout  au  tems^  auquel  ks-^pere» 
ofineroienr*  * 
VI I  r       ^  croifiéme  d'Aoât ,  il  y  eut  une  Congrès 
lUcsptton  g*ition  générale  pour  recevoir  les  procureurs 
des  ptociF-  des  évêques  de  ^atisbonne  Se  de  Bade*  Le 
reurs  des     ppeiiûer  étok  un  prêtre  Allemand  nommé* 
Raïb"  ^         Goifcard ,  &  le  fecoad  Geo^  Hacheo- 
^^d^Bair*  ^^^^C,  étoit  do(fleur  en  théologie.  Les  pcre» 
Fra-^Paùlo  l  voulant,  honorer  ce  dernier  comme  procu-- 
f«    PSQi  du  véritable  ëvêque  de  Bafle,  lui  en 
fl4%         donnèrent  le  titre,  pour  mortifier  ceux  de 
Eafle^  qui  le  lui  conteftoicnt ,  &  qui  ne  lui- 
.   donnoient  que  la  qualité  d'évêque  de  Polen- 
tru ,  petite  ville  qui  eft  à  (èpt  lieues  de  Bafie 

tecs  le  «Niciiant,  oÀ  Vév^w      à  fséQao^ 
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ù.  réfidcnce.  Après  cette  cérémonie  l'on  con- 
tinua à  parler  du  façrifice  de  la  mefre;&Par-  An^i^CU 
çhevêque  de  Lnnciano  fut  d'avis ,  pour  tex-*  f 
miner  tous  les  di&rends ,  qu'on  laimt  à  parr 
les  chapitres  de  la  doArIne  ,  8c  qu'on  fe  con- 
"  tentât  de  faire  des  canons  avec  des  anathê- 
mes ,  comme  le  concile  l'a  voit  déjà  fait  dans 
la  matière  du  pedbé  originel  »  dans  celle  des 
iacremens  en  eeneral ,  8c  dans  celle  in  ba|r<*- 
terne.  Mais  Oclavien  Precone  archevêque  ac 
Palerme  s'y  oppofa ,  &  fit  voir  qu'il  ne  fal- 
loir pas  éviter  ^expliquer  la  doârine  de  l'é^ 
gUlèv  ni  de  Pappuyer  de  raifons  parla  craiiw 
te  des  hérétiques  ;  parce  que  de  quelque  ma- 
nière qu'on  s'y  prît ,  ils  n'acciuieLceroient  ja- 
mais.. Aiafi  l'avis  de  pooritune  comme  on 
avoit  conamencé  l^emporta  y  8c  Pou  confine 
de  faire  des  chapitres  de  doctrine. 

Tout  étant  ainfi  réglé ,  après  qu'on  fut       I  X. 
convenu  des  articles  qui  dévoient  être  con-  Çontcfta- 
damnez ,  on  s*a0embla  le  fixiémc  d'Août  'j?!]  ^  ^^.^ 
*  pour  les  communiquer  aux  pères  en  particu-  jo^^nc  » 
lier  ,  afin  qu'ils  priffent  quelque  tems  pour  les  avant  les  . 
examiner  f  &  le  tout  fut  propofé  dans  une  canons, 
congrégation  générale  tenus  le  onzième  du  ««A 
même  mois  ,  aà  la  difpute  roula  Inr  deux 
points.  Le  premier  ,  qui  ne  fut  touché  qu'af-  * 
lez  légèrement  ,  s'U  talloit  mettre  avant  les 
canons  une  déclaration  de  la  dodrine  qui  y 
ëtoit  contenoë;.  Callanea  foutint  la  jiégative  » 
prétendant  que  cela  étoit  contraire  i  Piifagc 
de  tous  les  conciles  préccdens  ,  &  qu'il  fai-  ^ 
loi;  imiter  celui  des  Apôtres  ^  qui  fe  cpaten-»^ 
terent  de  dire,//  a  Jembléan  ^érint-nfprité'^  ^ 
À  npuSy  Que  c'ètoit  ainâ  que  fb  comportoient 
les  juges  prudens ,  qui  ne  rendent  point  rai- 
fbn  des  jugemens  qu'ils  prononcent  :  Qise 
cela  étoit  plus  propre  pour  om&nrec  l'ame^ 
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rite  du  concile,  &  couper  court  à  toutes  \t% 
Un. 1 5^1  atteintes  qu^on ycfudroit  lui  donner:  Qu'une' 
fcihblable  déclaration  .feroii 'inbtife  aux  he-* 
rctiqucs  ,  viî  qu'elle  ne  pourioit  être  foiidce  \ 
que  lui  la  traciition  à  laquelle  ils  ne  croioienc 
pas ,  &  iuperfluë  aux  Catholiques  qui  reçoi- 
vent toutes  les  cérémonies  de  la  meflè  ,  6i. 
qui  fçavent  qu*elles  font  anciennes  &  bien 
autorifées.  Ce  lencinient  fut  fuivi  par  lesévê-" 
ques  de  Chiozza  &  de  Cafteliamare  ,  dont; 
Tuù  pour  Pappuïer,  dit  que  Panfiquité  de  la: 
doftrine  qu'on  foutenoît ,  étoit  Ibn  plus  fo-  * 
lide  appiu  :  iV.utre  ajouta  que  fous  Jules  IIL* 
oh  avoit  temé  la  même  chofe  fans  fuccès ,  6c  * 
que  les  hérétiques  s'en  étoient  prévalus  pour' 
attaquer  les  définitions  du  concile,  févêqué  ' 
des  Cinq-Eglilcs  opina  de  même  ,  en  faifant-' 
obferver  que  toutes  ces  explications  écoicnc  * 
des  fujets  de  difputes. 
x;        D'un  autre  côté  l'archevêque  de  Zara  ^* 
•Sentiment  Rubcrius  évêque  de  Sénégaglia  ,  Blancus  d'O-  ' 
^ui  prévaut  renfc  ,  ]ean-Baptifte  Olius  de  Rieti ,  &  Aie-  * 
dans  cette    xandre  Sforce  de  Parme,  qui  fut  enfuite. 
^oa'^        cardinal ,  voulurent  qu'avant  les  canons  on  " 
.  *  •       mît  une  courte  explication  pour  les  déclarer  ' 
•  feulement  ,  fans  s'ancterni  à  les  prouver  ni 

â  convaincre  les  hérétiques.  Il  y  eut  un  troi- 
liéme  fentiment  qui  prévalut  \  ce  fut  de  met- 
tre â  la  tête  de  la  feflîon  une  explication  dd  \ 
la  doftrine ,  plus  étendue ,  6c  foutenu'e  par 
des  preuves  iolides,^  afin  d'en  confirmer  les 
définitions,  &  rejetter  ce  qu'on  lui  oppofe** 
tôit»  L'avis  fut  ouvert  par  Paul  Jove  évéque 
de  Noccra,  &  foutenu  vivement  par  Stella,  * 
^  Jofcararo  ,  Bovins  ,  &  Profper  Rebiba  évcquc 
de  Troja  dans  le  royaume  de  Naples ,  allé- 
guant qu'on  ne  pouvoir  laîfier  la  doârinc  ^ 
fins  y  ajouxex  une  explicaûoQ  poux  Içs  rai^t  * 


Digiiiztxi  by  Google 


Ihirê  cent  fcixaniiéme:  471 
•feus  qu*oîi  avoit  apportées,  afin  qu'on  ne  \ 
crut  pas  que  les  objeftions  des  adverfaires  A«»i5*ai4 
fuflenc  indilTolubles  :  Que  fi  le  concile  avoit 
fuivi  cette  méthode  dans  les  lelfions  piccc- 
dentée,  it  j  avoit  encore  plus  de  raifon  dtf  ) 
le  faire  k  prefent  fur  uhe  matière  que  les 
conciles  antérieurs  n'avoient  point  traitée  , 
qui  étoit  d'une  grande  étendue,  difficile  6c  ^ 
combattue  par  dtîfèrentes  iè&es.  François  de 
Gado  y  -étêque  de  Lugo  en  Efpagnc  ,  ajouta 
qu'une  pareille  déclaration  n'ctoit  pas  feule- 
ment neceflaire  au  commun  des  fidcles ,  pour 
içavoir  o&  qu'il  faut  croire^  mais  encore  aux 
paftenrs  &  aux  prédicateurs ,  afin  d'ezpli-» 

?[uer  au  peuple  la  doftrine  qurils  lut  propo- 
ent  ;  &  que  jamair  occafion  de'  le  faire  n« 
fut  plus  favorable  "que  dans  un  concile  gene-  ^ 
ral  »  compofé  de  gens  fages  ^  oà*  Teiprit  de  / 
ferité  eft  prëlcnt.*  .  > 

•    Les  raifons  alléguées  par  Jean-Baptiftc 
Caftanea  aschevéque  de  Kolàno  ,  pour  la         "  i, 
négative  ^  furent  refutées  par  Pierre  Camaïa^ 
^us  y  évêque  ëe.  f  iefole  en  Tofcane  ;  &  Oi* 
dace  Covarruvias  évêqoe  de  Civitella  :  D'au- 
tres prélats  parlèrent  après  eux  ;  entr'autres  ^ 
Jules  Magnafljde  Tordre  des  Frères  Mineurs, 
iévêque  de'  Calvi  dans  Tiâe  de  Corfe  ^  qui  dit  ; 
qu'outre  Tcxcmpie  reçu  &  très-folide,  dç  ce 
que  le  concile  de  Trente  avoir  fait  dlins^  les 
filions  antérieures^. on  f^avoit  encore  queUe 
«voit  été  là'Condtiite:^e.  faint<^yriUe*4an»  I0 
concile  d^Ep&efe,  ^od.  Kon  ^voit  éclairci  14 
doftrine  contenue  dans  les.  canons  ,  qui  fans        '  , 
•cela  auraient  paru  obicurs.  L'on  c^ternaina  / 
lîonc  qu^on  ttavaiUetoit  â  mettre  la^  matière   '  ? 
jpropatôe  dsms  un  minilear  ordre*,  A^mtoM  ^ 
-que  de  l'aveu  même  de  ceux  à  qui  le  foin    ./    '  . 

fa  ^oii  ^  coiumu  /  it  .y  ..axpic  wwsi  i^^O/r   , ,  :   ./  ^ 
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^   coup  de  choies  â  corriger  ,  &  que  l'ouvra^ 

%n,  15^2..  paxÊiit  y  ferdic  approuvé  par  le  con- 
cile. 

X  r.  L'autre  point  plus  difficile  â  difcuter  dans 
exami-  TCtte  congrégation  du  onzième  d^Aodt ,  fuf 

ne  fi  J.  c.  fur  Pobiation  de  Jcfus-Chrift  dans  la  dcr- 

cnîaaificc  demanda  s^il  s'y  étoit ^flfett 

i,  foa  Pcce  ™  facrifîce ,  ou  s'il  Pavoit  fait  fculemenc  fur 

dans  la  la  croix,  &  fi  le  ficrifice  de  la  mefife  écoit 

ccne.  pn^itiacoire  ;  d'autam  qu'il  n'y  avoU  rien  de 

PulUv,  /.  préparé  dans  les  décret»  Xur  cette  matière  , 

18.  f.  r.  jf.  ^xct  qw  le  légat  Seripande  qui  y  préfidoit , 

n.  *t!^f€q   ^'^^^^^  P^^  cela  fur  néceflaire  ,  lar 

.  '  *        *  queiHon  ayant  été  propolée  &  même  exami^ 
epift.  née  àam  le  concile  fous  }itles  ilL  Saknetoa 
^d  Borfom  9**  awir  Solo  pour  «évetfiure,  propofanr 
SepK^        ^^^^  articles  de  doélrine  ,  avoic 

écrchief.Jét^  fouteutt  l'aârmativd ,  \Sc  avoit  commioniqué^ 
drenfis  13^  mx  peres  fès  râlions  par  écrit.  QaelqiiesHttip 
^^^*fi^  ^  croyoient  ^pfon  ne  pouvoir  éiabbr  raadia*^ 
^mrdUav^  riftie  comme  facriffce  propitiatoire ,  fur  cette 

Îreuve  que  Jefus-Chrift  avcat  été  prêtre  £c^ 
m  l'or<u:e  die  Melchii^deck,  'en-  oârant  dir 
fsm  Ujàvt  ym  y  s^il  y  wnk  toéjottrs»  lieii  de 
douter  que  Jefus-Chrift  eut  offert  un  facrifi-^ 
ce  propitiatoire  avec  le  pain  &  le  vin.  C'eft 
foorquoi ,  lovli^  les  décrets  Âirem  propofex; 
aux  fem  dans  lar  con^égatioa ,  à  sftàcw 
SEuffi*tât  beaucoup  de  êi^met  ice  fujet  :  Se 
eomme  les  chofes  contentieuTes  attirent  beau^ 
coup  plus  d'àmmion  que  celles  qui  font  daî-* 
tes  &:  évidentes^  clMunwpa«bIa^de&s£blw 
les  préjugei^ 

XI  h         Les  peres  dans  cette  difpute  furent  parta^ 
les  peres  fe  gez  en  quatre  dafles.  Dims  la^  première  fe 
partagent    trottvoi»  le  Cardinal  KtaibMce.,     avec  far 
cUfl^rfur   Ïfe^c-Aiiiioiiie  de  Càpuo ,  atcfcevêque ;d?0«<- 
cette^^f.  iMMt,  Caâa4»ea  a«cW?&4^  de  Biid&aa^^,  2c 
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Îfofiéiits  autres ,  ^ui  tous  afliiroieot  que  }e«  *■  " 
tis-Chrift  s'étoîc  immolé  pour  nous  dans  la  Kn.i$6Xé. 

dernière  cénc  ;  ce  au'ils  prouvèrent  par  Pé-   p^Hav  nt 
cricure  iàmce  ,  par  le  témoignage  des  pères ,  p^p^  L  18^ 
te. par  les  auteurs  Grecs  Se  Latins.  Caftaaea  r.i.i».  i. 
ajoâtok  que  ceux  qui  aroient  dreffé  V Intérim 
penfoicnt  de  même.  Jean-Antoine  Pantofa 
evcque  de  Lettere  au  royaume  de  Naples  ,  fit 
&s  obfèrvations  fur  les  paroles  de  Jie(us4}brift 
aux  ApÀtres  &  en  leurs  perfonnes  aux  prê- 
tres ;  &  Melchior  Cornélius  expliquant  ces 
mots  :  Vnites  ceci ,  c^r»  comme  ordonnant 
4e  £aire  une  choTe  déjà  faite  &  enfuite  indi- 

rlée ,  dir  que  Jefiis-Cluift  avoit  commandé 
fes  Apôtres ,  &  en  leurs  perfonnes  aux.  - 
prêtres  ,  non-(eulement  de  recevoir  l'cucha-^ 
2iftie  &  de  la  conlàcrer  ,  ce  qui  n'auroit  pas 
4té  fiifiGinc  pour  les  établir  prêtres  ;  mais  em 
eoce  de  VoSàat  te  d^en  (aire  un*  iacrifice  pour 
nous  &  pour  nos  péchez.  C'eft  pourquoi  dans  ^ 
9Kte  aâion.  qu'il  nous  propoj(è  à  imiter ,  il 
4  oifiert  utt  ncri&e  propitiatc^e  :  ce  4|a'4 
confirma  par  la  doârme  de  (aint  Thomas  ^  ' 
parce  que  les  prêtres  en  prononçant  les  der- 
nières paroles  de  la  forme  ,  font  &  la  confe- 
cmion,  âcl'bblation  ,  &  le  iàcrifice.  D'oà 
3  GOBcfaioît  que  }efùs-Clitift  avoit  fait  lj| 
même  chofè  en  prononçant   ces  paroles  ; 
puifqu'autrement  elles  n'àuroient  point  été 
efficaces  dans  la.  bouche  de  Jeius-Chrift ,  ic 
le  Jeroient*  àam  U  nAtre  :  ce  ^  frook  ab-; 
ferde.^ 

Euftache  du  Bellay  évê(juc  de  Paris  ,  fou-  ^  JUvUh 
tint  11  fortement  cette  a|ûnion > qu'il  dit  que        ^-^^ ** 
k  Saiiit*Ë%rit  avoit  inipiré  aux  pères  k  dei^  3* 
fwk  d^examiner  eette  qiieftion ,  parce  qu^elIe 

étoit  le  fondement  de  notre  religion ,  &  dit 
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crifice  âe*  Lt  croix  tire'  fes  commcnccmisn^ 
Ah.i  j^z.   du  nicrilîce  de  la  céiie,  que  dans  ceux-ci  l'im- 
,       '  molacion  à  été  commencée,  &  dans  celui-l.i' 
•  perfeftionnée*,  mais  que  l*an  &  l'autte  fac^-» 

*  *  •      îîce  fendent  i  fa  même  fin.  ïl  s^avafiçamêmc? 

jufqu'à  affuicr  qu'il  craindrôit  fort  d'êrrc  hé^ 
rctiqUQ,  s'il  peiffoiiî  aûtrement.  Tant  i'elpric 
humain  eft.  fujet  aux  ptéventions  ;  qui  !m  foni? 
.  tegarîler  comme  affurë  ce  qiii  eft  doùfeux,^ 
Ceft  la  rcfiexion  de  Pallavicin,  " 

Gafpard  de  Cafali  évêque  de  Leiria  ,  parla* 
deux  lois  alTcz  au  lono;  fur  cette  matière 
s'appliquam  à  feroudre  la  principale  difficultir 
^n*on  port  voie  objeftçr.  Elle  confiftoît  en  ctf 
que  cette  opinion  retranche  beaucoup  du  fa-' 
orifice  de  la  croix,  comine  fi  Jerus-Chrift* 
avant  fa  paflîôn  fe!  fiit*' immolé 'i  fôn'  Pcre' 
poor  le  lalm  du  genre  humâ  ri.  Il  dit  li-* 
^  defTus  que  l'oblation  de  Jefus-Chrift  avoit  été* 

linique  à  l'égard  de  la  chofe  offerte;  mais" 
»  Qu'il  y^aVoit.  eu  difféteîites  màiliéres  de.l'of-' 

SéThmas^  ftir/En  cflet';  comme  Tenfeigne  feiht^  Tho-^ 
î*  f^*''  ft^'^sr,  fa  paflTon  du  Rcdemptcar  ,  quoiqu'uni-^ 
tr^f  ^4      que,  â  eu  differens  dégrei  ,  &  s'eiV  acconi-I 

*  ^'    ^*  plie  par  différentes  démarcbfs  ,  Comme  là"" 

ftahifon  de  Judas ,  h  ventfe  qn^il  a  ^aîte  de  fon 
divin  maître  ,  les  comparutions  du  Sauveur  à- 
differens  tribunaux  ,  fa  conduite  au  calvairé,"^ 
ic  enfin  fon  crucifiement  qui  Pa  tendue  com-  ' 
jtettê:  l'ttn  pedt  dirêde  même  que'  îà  dér-i-*) 
nîeté  céne  â*  ité  iint  'pàttie  de  cette  paffibh' 
ëc  des  fouffrances  du  Fils  de  Dieu,  qu'il 
.  '  "  pu  s'offrir  à  fdn  pere  dans  ce  dernier  repas 
.     '      avec  fes  Apôtres  ,  &  achever  fon  facrificé  fur  ' 
.  '  la  croix;  *  '  ' 

Jacques  Gilbert  de  Noguera  évêque  d^Ali-  * 
fe  ,  diloit  que  l'autorité  de  plufi^eurs  pères  fiif-*' 
fiioit  pour  établir  une  *-déâ«im<m:^  ^mm^  oa^ 
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Ifi^  voit  dans  le  concile  d'Epjicfe  ,  qui  approii-  ^ 
va  Ifs  deux  natures  en  Jefus-Cluift,  fur  le  An.i  j^i,^ 
ïemoigiuge  de  quelques-uns  ,  quoiqu*aflcz 
9iodcrnes  en  ce  tfms-ii.  Pierre  Monrc  cvê- 
^ue  de  Luccra,  Boyius  évè^ue  ci  OiTung , 
Marc  '(.aurens  Dominicain  ëvcqnc  de  Cimr 
pagna  ,  Frnn^ois  Zamora  ,  général  des»  Mi- 
neure obfeivatins,  &  Jacques  Lainez  gcné-* 
ral  des  Jefuites  furent  aufll  du  même  liunti- 
menc.  Ce  dernier  parut  pour  lapienùcre  fois    *  XII i. 
au  concile  dans  la  congrégation  du  vingt-  DiTcourt 
unième  d^Aoïît  ,  &  daus  celle  du  vingt-fixié-  ^^i* 
me  il  parla  feiil  pendant  prés  de  trois  heu-  ^^|^ 
les ,  du  facrificc  de  la  mefle ,  de  ioi\  inili-  ]^ 
tiition ,  de  !bn  prix  &  de  l'es  effets^  11  dit  que  Paliav.  ' 
comme  c'était  une  queftion  de  fait  ,  on  de-        c  2. 
voit  la  léfoudre  par  raurontc  ,  plutôt  que  par  ^'^^ 
laraifon»  Comme  donc  plus  de  qiurante  pe-  '^9^ 
r«s^  tant  de  i'égiife  Latine  que  de  la  Grec-  ' 

3ue  y  beaucoup  d'auteurs  anciens  Se  modernes, 
'autres  voifins  du  tcms  des  Apotrcs  ,  &bien  ^ 
iaflruits  de  ce  qui  s'y  étoit  paffc ,  ailment  que 
Jefus-Chrift  s'cli  ofFcrt  dajis  la  dernière  céne  , 
&  qu'il  y.  a  Êtit  un  facriiice  de  lui-même  :  il  * 
faut  ajouter  foi  à  leur  autorité.  Qiie  l'exem- 
ple de  M^lchifedecli  6:  cufacr'ficc  qu'il  avoir 
o^ért ,  n'a  voit  point  été  accompli  par  Jefus- 
Çhrift  fur  la  croix«  Ceft  pourquoi  ces  paro- 
les du  Sauveur  :  Faites  ceci ,  ^c.  étant  en- 
tendues par  faint  Lcon  2c  par  d'autres  doc- 


crîlicc  euchariftique ,  foro't  ce  qu'il  n'a  pas 
£iit.  Il  montra  de  piu3  que  ce  facrificc  de 
Jeliis-Clxrift  a  ,1a  vertu  d'expier  nos  péchez.  * 
19*  Parce  que  les  paroles  de  l'évangile  ,  qui 
n^q^ucitt  que  le  Sauveur  répaudia  Iq^  fang  • 
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■  "  "        pour  nous ,  foncaii  prefenc  dansée  cexte^rec; 

où  il  y  a,  §hii  éfi  répahdti  ffwr  wus  t  ce 

qui  ne  pourroit  être  vrai ,  fi  cette  oblition  de 
'  Jcfus-Chiift  ne  fervoh  pas  â  l'expiation  des 

péchez  pour  le  (alnt  des  hommes,  xo.  Si  Ics" 
antres  prêtres  ,  félon  iaintPaul  dans  Fépftte 
aux  Hébreux ,  offrent  pour  les  pécher ,  à  plus 
force  raifon  Jefus  Chrift  l'a-c-il  fait  dans  ce 
iiacrifice  qu'il  a  laiflé  aux  piitres  ;  ce  qu'il  coa«» 
îfirma  par  le  témoignage  de  plufienrs  pères  ^ 
eh  rapportant  les  <fiffcrcnces  qu'il  y  avoiten-* 
tre  le  faciifice  de  la  croix  8c  celui  de  la  céne. 
Enfin  il  cxpoia  comment  PApôtre  dit  que 
]efus-  Chiift  a  été  ^levé  &  récompinré  de  km 
obèïflance  ;  (|u'ainfi  ce  Sauveur  n'ayant  pat 
feulement  obeï <^ans  fa  mort,  mais  dans  tou- 
tes fes  autres  adlions,  &  fon  élévation  auflî-* 
3>icn  que  ù,  récompeniè  étant  notre  ùliii ,  il 
s'èniult  que  tout  ce  qu*a  fait  Jdas-Cbfift 
"îious  a  été  falutaire  ,  quoique  le  tout  ne  foit" 
attribué  qu*i  fi  pafTîon  ,  comme  à  fa  dernière 
œuvre  Telles  furent  les  opinions  des  theo-  ' 
logiens  &:  des  prélats  de  la  première  clafie. 
;X  I V.        Ceux  de  la  féconde  claffe  ,  qui  furent  le» 
Seconde  archevêques  de  Grenade,  de  Brague  &de- 
^laH'c  d  o-  Landano,  dirent  que  notre  Rédempteur  dans 
piijans  fur      aemîere  céne,  avoit  â  la  vérité  offert  un  ' 
PaUal^  ull  f^crifice ,  mais  que  ce  n'étoit  qu'un  facrifke 
fup,L  i8.^.  purement  euchariftiouc ,  c^eft-à-dire  ,  de  lolian- 
n.^*       ce  &  d'a^lions  <3c  grâces  ,  &  nullement  de 
latisfàaion  &  d'expiation ,  &  qu'ils  crai- 
gnoîent  qu'en  penfant  autrement  on  ne  dé-^  ' 
rogcât  au  facrilice  de  la  croix.  Albert  Dui- 
mius  Dominicain,  évcque  de  Vcglia,  pour 
confirmer  leur  fcntiment  ,  dirt:nî:ua  deux 
manières  d*oblation  €n  Jeftis-ChriA  ,  Punc  , 
générale  Se  univcrfcllc  on'il  a  employée  dans 
soutes  les  aâions  de  ia  vie^  l'autre ,  particu^ 
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VmCy  pour  kriémiflioa  <ie  nos  péchez  y  &  qui 

fi'a  point  eu  lieu  ayant  le  iàcri&e  de  la  AN^tj^;^ 

croix.  Il  appuya  fon  opinion  de  Tautorité  de  - 

faint  Thomas,  &  fit  plus  d^inftance  .  fur  un  S.Tkom^rj 

paâàge  d'Oeouneniiui.  Comme  le  difcours  de  3*  p^n. 


ce  prjUat  6t  tant  d*impreflian  fur  refprit  des  tT' 
percs,  que  prerque  tous  furent  d'^avis  de  ne  quafl,^ 
point  appcller  le  faciifice  de  Jefus-Chrift  art.u 


dans  la  dernière  Ciéne  un  iacrifice  de  propi- 
tiation,  mais  feialemenx  une  oblation»  il  eft 
à  propos  de  f  apporter  plus  au  long  fon  xai*» 

fonnemenr. 

Ji  dit  donc  ,  qu*aprcs  un  facrifice  propitia-      X  v, 
loiie  qui  a  hé  onerr ,  il  n'en  faut  p^iot  d'au-  ^i^coutê- 
tJîe ,  h  celui-là  eft  fulEfam  pour  cxpicf  les  l^^êqu© 
péchez ,  à  moins  qup  ce  ne  foit  pour  fervir  ^  ^^^^ 
.a*a£lion  de  grâces  :  Qu'il  faut  abfolument  ce  cflproj 
que  ceux  qui  admettent  un  facrifice  propi*  pitiacoirc. 
tiatoire  dans  la  céne  ,  confèffent  que  nous  frf'f'^^^^ 
avons  été  rachetez  par  ce  facrifice  ,  &  nulle-  ^^^^^ 
ment  par  celui  de  la  croix  ,  auquel  néan-  Trente  l  i 
moins  Pécrifiiare  attribue  notre  rédemption  :  p.  i^^' 
.Que  de  dire  que  ce  n'eft  qu'un  même  iacri*  $^ 
fice  qui  a  été  commencé  dans  la  céne  &  fini 
fur  la  croix  ;  c'eft  tomber  dms  une  autre 
^furdité  pareille  y  'étant  contradi<^oire  de 
dire,  que  le  commencement  du  facrifice  eft 
liin  (àcrifice  ^  car  £  quelqu'un  cêflbit  après  ce  . 
commencement,  fans  pafTer  plus  avant,  per- 
sonne ne  diroit  au^il  eutfacriHé.  L'on  ne  dira 
point  auffi  ,  que  4  jefus-Chrift  n'eût  pas  été 
obéifiant  a  fon  pere  jufqu^à  la  mort  de  Ut 
croix  ,  &  qu'il  n'eût  point  fait  d'autre  obla- 
jtion  que  celle  de  la  céne  ,  nous  cuilions  été 
rachetez.  L'on  ne  peut  donc  pas  appellec 
xette  oblacion  un  facrifice  pour  en  avoir  été 
le  commencement.  Il  ajouta  qu'il  ne  vou^ 

^a^s  dpuaer  cesi:aîfo£is  pour^inviif cibles^ 
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^    ^         4Î^o'  ^ifloire  'Eccleflafliijne'.  * 

^  niais  que  le  concile  ne  devoit  pas  liât  ni 

ÂAi,iy6im  captiver  l'entendement  de  ceux  qui  tenbient 
uoe  opinion  appuyée  fiir  de  fi  bons  fondts 
'  mehç.  Qac  comme  il  ne  faifoic  nulle  diffi- 

culté d'npprrllcr  la  mefle  une  lacrifice  propi- 
tiatoire   il  n^approuvoit  point  auflî  qu*on  dit 
«  en  aucune  façon  que  Jefus-Ciitift  eût  oâert^ 

•  •  puifqu*il  fuffifoit  de  dire  qu^il  avoit  comman- 
ré  qu'on  offrir.  Car,  diioit  il,  fi  le  concile 
définit  que  ]eliis-Chnil  a  offert ,  ou  ce  fa- 
cri  fice  a  été  propitiatoire ,  ou  non  :  S'il  l'a 
été  on  tombe  dans  les  abfurditez  dont  on  a 
parlé  •  s'il  ne  Pa  pas  été ,  l'on  ne  fçauroit 
*  conclure  que  la  mefle  foit  un  facrifice  pi'opi- 

tiatoire  ^  au  contraire ,  on  dira  que  fi  l'obla-^ 
l  .  tion  de  Jefus-Chrift  dans  la  cénc  n'a  pas  été 

propitiatoire ,  celle  du  prêtre  dans  la  mefife  le 
doit  encore  moins  être.  D'où  il  conclut  que 
le  plus  lûr  étoit  de  dire  que  Jefus-Clirill  avoit 
^  commandé  aux  Apôtres  d'olfiir  un  fâcrifice 

propitiatoire  dans  la  meffe.  Et  comme  le 
^  Tefuite  Salmcron  ,  qui  tenoit  iin  fcn riment 

-  .  .  contrviirc  ,  n'oubl:oit  rien  pour  attirer  les  évê- 
ques  dans  Ion  parti ,  fe  couvrant  du  nom  du 
lé^at  Hcfiu^  y  &  quelquefois  de  celui  de  Seri- 
pande  ,  &  fe  rendant  par-là  très-importun  , 
'l'cv^que  de  Vcglia  dit  obliquement  quelques 
mots  contre  ce  théologien.  Qiroii  pouvoit 
lolerer  les  pratiques  &  les  inenées  qui  fe  toi- 
Soient  dans  ks  ciiofes  de  la  réFormation  , 
parce  qu'il  ne  s'.ii.-ifloit  que  d'jfiraiiXN  humai- 
nes ;  mais  que  de  vouloir  procéder  par  des 
fodions  dans  les  chofes  qui  concernoient  la 
s  religion  &  la  foi  ,c*étoit  donner  un  pernicieux 
e^rempk. 

•  '  -Giltés  Follararo  évêque  de  Modcnc,  ap^. 

puya  le  fentimcnt  de  l'cvcque  de  VegJia  ,  Se 
âit^que  le  facrifiçe  «udiariftique ,  qui^contei^, 
•  'xj>it 


« 
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«oit  de  pures  loiianges  &  des  actions  Je  gra-  '  " 
CCS  ,  croit  de  fa  nature  très-noble  ,  étant  un  An.  15^1; 

hoiocaufte  qui  Te  rapporte  tout  entier  à  l'a- 
doration de  Dieu  :  Qyiz  la  moindre  goutte 
du  fàng  de  Jefus-Chrift  étoit  fuffiûnte  po  jr 
racheter  tous  les  hommes;  mais  que  la  jufti- 
ce  divine  avoit  détruit  la  mort  par  la  mort , 
comme  le  chante  l'cglifc  :  QaVniiii  ce  n'é- 
toit  pas  la  feulement  Popinion  d*Oecumc-  l^aU/t*vtcm 
riius  ;  mais  qu'il  lui  fcmbloit  qu'il  pouvoir  Vap-feEc  c- 
aflurer  avec  ferment  que  faint  Auguftin  avoit  p  ^'-'î^us 
pcnlé  de  mcinc.  André  Moccni;'^o  autre  cvô-  Nimoficu- 
que  ,  dit  qu'il  ctoit  certain  que  le  facrifice 
de  la  mefle ,  de  même  que  toutes  les  autres 
aftions  de  Jefus-Chrift  ,  nous  eft  propice  & 
favorable  ;  mais  que  nous  n'obt:?nons  de 
Jefus-Cluiil'  la  rcmillîon  de  nos  pcchcz  que 
par  là  croix  &  fa  piAlon  f  que  c'eft-li  qu'il 
a  remporté  une  viftoirc  completre  :  c'cft 
pourquoi ,  fi  dans  l'intervalle  entre  le  dernier 
repas  du  Fils  de  Dieu  avec  fes  Apotrcs  &  le 
ficrifice  de  fa  mort  ,  quelqu'un  de  les  difci- 
ples  fut  mort ,  il  n'auroit  pas  trouvé  une  cr> 
trée  libre  dans  le  ciel ,  qui  n*étoit  pas  enco- 
re ouvert.  Hnfm  DiJacc  de  Lcon  reli^ieur 
Auguftin  &  évcque  de  Conimbre,fut  du  mèiac 
avis  « 

tes  prélats  de  la  troificme  clafle  étoient  XVî.' 
d'avis  qu'on  inférât  dans  le  décret  de   la  .^^"'^f'"® 

doclrrine  ,  que  Jefus-Chrift  s'étoit  offert  ^  Ton  ^^^^^^ 
Pere  dans  la  dernière  céne  ,   fans  dire  de  opiacren^ 
quelle  manière  cela  s'étoit  fait.  Car  comme  fur  cette 
c^eft  ce  qui  cft  en  queftion ,  &  qu'il  n*y  a  «J'icflioa, 
point  de  tcinoicrnao-e  évident  de   l'écriture  ^^^'f^^'^- 
pour  lappuier  ;  il  n  elt  pas  a  propos,  di-  ^^^^ 
loient-ils  ,  de  faire  aucun  canon  ou  dccret  ià- 
deffus ,  à  moins  que  la  chofe  n*ait  été  aupa- 
iAvant  examinée  &  difcutéc  avec  beaucoup 
TomeXXXÎL  X  * 
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"""^  <le  foin  &  d'attention  par  les  theoîogîens. 
Te!  étoir l'avis     DraKOviîVz  évê^]ue  de  Cinq- 
Esjlifes  ,  à.  cle  Jacques  JsacLinçi  évéque  de 
CKiozza  ;  &:  pluiicurs  d^s  parcifans  de  la  fc<^ 
concle  clafle  (e  rangèrent  de  leur  côté. 
XVII.        Enfin  la  quatrième  claffc  étoit  coir.pofée 
daiï*-^         de  pereg  qui  cheiclioient  un  milicii  6c  un 
^Paulvicin.^  icmperammcnt  pour  accorder  les  deux  par- 
ihid,  n.  lu  tis  qui  penfoicnt  difFeremment  :  iQa'>s  côni- 
11.         me  chacun  abondoit  dans  fon  fens  &  étoit 
Iru-Paolo ,   jaloux  dc  l'expcdient  qu'il  propofoic  ,  cela 
1^6,  p.  ;4P*  né  fit  que  caufer  la  diviiioa  parmi  eux  ,  Sç 
prefque  jtous  donnèrent  dans  le  premier  fèn- 
timent ,  même  plufieurs  de  ceux  ,  qui  au 
commencement  lui  ayoienp  paru  tout-à-fait 
concraiies. 

^y^jj  On  pafla  enfuite  ^  Pezamen  des  autres 
ïxaincn    articles  ,  &  principalement  de  celui  oû  l'on 

des  autres  dcmandoit  s'il  falloit  celcbrcr  la  mefle  en 
articles  iu£  laugue  vulgaiie.  Le  contraire  fut  décidé  una? 
1-  (3ciific€.  jjimement  ,  après  que  chacun  eut  parié  néan- 
PulUviun.  moins  félon  fes  lumières.  Il  y  eut  un^  évê- 
«  rJ  pue  peu  mftruit  ,  qui  dit  qu'il  y  avoit  en 

Dalmatie  une  coutume  pcrnicicuie  de  lire 
révangile  en  la  langue  du  pays ,  après j:|u'on 
l'avoit  lû  en  latin  ,  pour  ?inftru£lion  des 
peuples.  André  Mocenigo  rapporta  que  les 
iieretiques  s'ccant  emparez  de  plufieurs  biens 
ecckfiaftiqucs  dans  fon  diocèfe ,  avoienç  of^ 
fçrt  de  les  reftituer  à  cenaines  conditions  , 
u^o&  avoit  rejettées ,  parce  qu'ils  deman-r 
oient  entr'auties  que  la  meffe  fut  célébrée 
en  langue  vulgaire.  On  agita  en  palTant  la 
queftion  (1  Tautorité  des  décrets  devoit  être 
iemblable  à  celle  des  canons  ;  Fofcararp 
Biancus  (bmenoient  la  négative ,  difant^que 
çomme  ces  deux  cliofes  avoient  differensae- 
^ïQz  d'aucoriiç  ,  il  ^ujSffçi;  iç  fe  fçf  yif 


Z.iVYe  cent  foixantiéme* 


Qualifications  de  tcmeraixes  ,  de  icandalcux  »  An^iiôt. 
Se  non  pas  d'herectques  ^  mais  Oiius  évê^^ue 
de  Hiett  foc  d'un  aris  (contraire  ,  &  l'affaire 

ne  fut  pas  dcculcc.  Blancus  n'appioiivoit  pas 
qu^on  établît  dans  les  canons  comme  un 
dogme  de  foi ,  que  Jefus-Chrift  eut  conféré 
le  iacerdoce  à  les  Apôtres  par  ces  paroles  : 
"Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  ,  &  dit  que 
les  conciles  avoient  coutume  ce  declaier  la 
vérité ,  &  non  pas  de  prefcrire  des  iatcrprc^. 
rations  ,  en  produifant  les  témoignages  de 
Récriture  fainte  &  cies  (aints  pères.  Voilà 
tout  ce  qui  fut  obfené  fur  les  décrets  &:  les 
canons  ;  on  convint  de  les  perfc^ttionner ,  exi 
s'appliquant  i  y  in&rer  ce  qui  écoit  univer-f 
feliement  approuvé  ,  &:  en  retranchanc  ce  qui 
déplairoit  à  quelqu'un. 

On  n'avoir  pas  encore  achevé  de  traiter  la  jlc$  an^af 
matière  du  iacrifice ,  Irrfque  dans  la  même  fadeurs  de 
congrégation  on  fit  naiire  une  autre  quef-  l'empereuc 
tion  beaucoup  plus  épinu'ufè  ,  quoique  moins  demandent 
fubtîlc.  Les  anibalTadeuii  de  l'empereur  firent 
de  nouvelles  in  fiances  pour  ou'on  fatislît  à  ^  calice^ 
la  demande  de  leur  prince  fur  .l'ufage  da  VaU^'ukin. 
calice  ;  c*eft  pourquoi  les  légats  ne  purent  ihid.  i,  ig, 
difFerer  plus  lon^^i-tems  cette  atbirc.  Et  quoi-  <"«î»«.  r 


propos  de      limiter  aux  leuis  Icgrtcr. 
Bohémiens,  oui  depuis  long-ienis  avoicnt  B^.r.om.zQ, 
beaucoup  d'éloignement  pour  la  cominuniou  «^«^^A 
fous  une  feule  elpece  :  les  légats  avoient  ré- 

Îondu  par  deux'  différentes  lettres que  la 
emande  de  l'empereur  s'étcndant  à  tous  (es 
états  ,  il  étoit  à  cra-nJre  qu'on  n'uff.iisat  ce 
prince  en  fe  reftraignant  à  un  feul  royaume; 
mais  dans  le  même  tems  ils  furent  obf  g' ^ 
àc  s'oppo(èc  à  une  autre  demande  put  leuir 
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"âyant  demandé  au  pape  pour  Parchevêque  • 
rfe  Prague  la  faculté  de  promouvoir  i  la  prê- 

tnfj  ceux  qui  communioicnt  fous  les  dcaix 
^  efpeces  ,  &  qu'on  nommoit  Callixtins  ,  fa 

'iainteté  ne  croyant  pas  pouvoir  refufer  une 
demande  qui  tendoit  att  retour  d^  tout  uu 
royaume  dans  le  fein  de  Péi^life,  l^voit  ren* 
Toyée  au  concile  :  Q^ii'oil  connoifloïc  la  bon- 
ne volonté  de  cette  nation  ,  en  ce  qu'elle 
ii'avoit  admis  jufqu'à  piefent  au  facerdoce 
que  ceux  qui  n'étoient  pas  mariez  ;  qu'ils 
û'étoient  ordonnez  que  par  des  évéqiies  Ca- 
tholiques, &  qu'on  failbit  des  prières  pu- 
'bhqueâ  poui  la  profperité  du  pape  ,  du  lacré  *' 
collège  ,  &  de  tous  les  ordres  eccleliaftique»: 
Qii*en  accordant  la  coupe ,  on  Dourroit  ra- 
inener  ces  peuples  à  la  vraie  roi  ,  le  refle 
qui  les  feparotc  de  l'églife  Komaine  étant  de 
peu  d'impoTtaitice  ^  &  qu'une  trop  grande  fé« 
'Vérité  leur  pourroit  faire  .emf^railèr  le  p^rti 
I      ,    des  Luthériens.  Qiie  ce  n'étoit  pas  un  petit 
nombre  de  gens  déréglez  &  libertins  ,  qiji 
demandoient  tette  permillion ,  mais  une  in^ 
finité  d'hommed  preux  &  iages  répàndus  en 
Hongrie  ,  dans  l'Autriche  ,  la  Silcfie  ,  la 
1  Stirie  ,  la  Carinthie  ,  laCiiniole,  la  Baviè- 

re, &  autres  provinces  d'Allemagne  ,  dont 
"fcs  •  évcques  avoient  obtenu  de  Paul  ill.  Ijc  , 
^        ^prrVilege  d'accorder  la  comnrmniôn  fëus  l'tj- 
•lîe  &  l'autre  efpece  a  ceux  qui  la  fouhaite- 
'  tpient  par  un  motif  de  pieté  ,  quoique  ceia 
i        '  eiit-  été  lans  exécution.  Qu'on  ne  demandotr 
pas  cette  faveur  pour  des  hettdques ,  qui  ne 
reconnoifloient  point  l'autorité  du  concile  , 
mais  pour  des  Catholiques  fournis  d  l'églife, 
quoiqu'on  l'accordant.  iL  ^       quelque  eipç> 
rance  de  ramener  les  premiers.  Qiie  les  dei^ 
r       ^ivêques  procureurs.',  dfis  prélats  de  Hongrie 

X  11} 
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■  faifoient  aufli  la  même  demande  ;  qu'un  re- 
An.I5<^2..  fus  obligeioit   les  pafteurs  à  quitter  leurs 
églifeS)  ce  qui  anéanûroit  le  ciulAidnifine 
dans  ce  royaume. 

XXI.  *  Cet  écrit  ayant  été  liî  par  les  pères  ,  le 
Le  cardinal  cardinal  de  Mantouë  jugea  qu'il  étoit  à  pro- 
deMantouc  d'examiner  iérieutement  cette  queftioû  , 
fiopoCc  la  ^^ijgj  3^         poffible.  11  propoû 

du  cal  ICC  en  *^  ^^^^        congrégation  ces  deux  am-* 

deux  arti-  clcs  ,  dont  le  premier  etoit  ,  fi  Tufage  du  ca- 

«les.  lice  deman<lé  par  l'empereur  ,  par  tout  Tem- 

^yf  7  l^s  provinces  héréditaires,  devoit  être 

^jct.  .  i8j  .ji^Qçj^         Içg  conditions  ftrivames.  Que 

'quicanque  voudroit  recevoir  l'eucLarillie  ious 
les  deux  efpeces  ,  confefferott  de  cœur  Se  de 
Abouche,  en  la  recevant  >  la  do&nne'  de  Té- 
glife  Romaine  ,  fes  rites  9c  coâtumes  ,  les. 
Secrets  paflex  Se  futurs  du  prefent  concile  , 
&  promettroit  de  les  obferver  entièrement  : 
Que  les  pafteurs  &c  les  prédicateurs  de  cette 
natfot)  croiraient.  &  enfeignerpîeat  ht 
'coûtume  approi^ée  par  l'églil'e  ,  de  coïKimu- 
micr  fous  une  feule  cfpcce  ,  eu  bonne  ,  loua- 
ble, &  digne  d''étre  obfervée  ,  kulque  cette 
•^mcmc  égiile  ne  fe  relâcheroit  point  lur  cet 
article  :  Qii'on  promettroit  obéii&nce  ab 
Ibuveratn  pontife  ,  comme  au  chef  de  l'égli- 
•Ic  ,&  pareiUement  aux  évéqucs  :  Qii*on  n*ac- 
'torderoic  le  calice  qu'à  ceux-hi  iealeuxcAt 
'qui      feroient  confdTez  fuivant  le  rite  de 
•réglffe  R^Maine^  &  que  les  ordinairede  re- 
'fulcroient  ailx  facrileges  &  aux  proi^ines.  Le 
fécond  anicl^  étoit,  s'il  falloit  accorder  aux 
évêques  ,  comme  déléguez  du  laint  Cege ,  la. 
•£iculté  de  Go>rtnmett£e  cette  concelïioiv  dur  ca- 
*lîce  «ux  curez  de  leurs  diocèfcs  avec  ces  con- 
ditions. •   '  '       -  " 

*  '  Avant  q^ue  «tes  petea.  donaa&nt  leuKs  avis. 
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Xiv^  cent  foixMnUémêé  4^7 
âins  les  congrégations  fui  vantes  ,  lesambaÉ-         '  ■ 

iâdeurs  furent  informez  c^tie  queîoaes-uns  hi\,i^C2»^ 
^alie^uoieoc   que  la  demande  qu'on  faifoit 

^  âvou  trop  d'étendue  ;  &:  que  comme  elle  rc- 

.gardoit  tous  les  états  de  l'Empire ,  il  faudroit 
,y  comprendre  Sienne  ,  &  pluficurs  autres  ^ 
•  villes  d'Italie ,  outre  diiferens  endroits  de  U  • 
,Liburnie,de  laDalmacie,  &  même  la  ville 
de  Trente  ^  c*eft  pourquoi  on  jugea  qn*il  £al- 
loit  la  refferrer  dans  ^Allemagne  &  la  Hon-^ 
grie  feulement.    La  veille  qu'on  devoit  re- 
cueillirJcs  voix  des  pères  ,  i'évêque  de  Cinq^^ 
^Ëgltfes  fit  un  difcours ,  dans  lequel  U  rapport 
ta  toutes  les  peines  <|ue  Tempereur  ayoit  pri-* 
fes  pour  le  fcrvice  de  la  Chrétienté  ,  &  pour 
y  rétablir  la  pureté  de  la  dodrine  Cattolir* 
que  ,  non-fettlement  depuis  fon  avènement 
a  l'empire  ,  mais  même  da  vibrant  de  Charles 
'V.  Il  ajouta  que  fa  majefté  impériale  avoir 
reconnu  que  la  privation  du  calice  ctoit  la 
iborce  de  fa  difcorde  èc  des  plaintes  des  A1--  . 

\  lemands»  Que  defirant  dorïc  que  cette  aiïaire 
iùi  traitée  dans  le  concile  ^  ce  prince  lui  avolt 
ordonné  à  lui  &  à  fes  collegu;:s  de  reprcfen- 
ter  aux  pères  ,  que  la  charité  chrt:ienne  ne  - 
ibufboit  pas  y  que  pour  faire  ^bferver  une 
coutume  avec  trop  de  rigueur  ,  l'on  négli-» 
geât  d'attirer  quantité  d'ames  dans  le  fein  de 
réglife  catholique  ,  &  d'^empêcher  des  mcur-* 

I  très  àc  des  facrilcges  dans  les  plus  belles  pro'     .    «  • 

I  viaces  de  Tempire.  Qu'il  ne  falloir  pas  foifp* 

çonncr  Pempereur  déjà  âgé,  &  prêt  à  paroî- 
ire  devant  le  tribunal  de  Jcfus-Chrift  ,  de 
vouloir  quelque  chofe  de  contraire  â  la  gloi- 
.re  de  Dira }  &  qu'il  étoit  trop.fage  après  uô 
,fi  long  règne  ,  pour  ignorer  ce  qui  pouvoît 
contribuer  au  falut  de  fes  fujets  :  QLi'il  ne 

S         ioul^coit  âea  que  de  conibime  a  la  dignité 
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Mfjkfîrê  Icchfiajlique, 
I  de  Pcglife  ,  pour  laquelle  il  étoit  prêt  de 

'  Aw.ij^i.  donner  fa  vie.  Que  la  mÉ«ie  églife  dans  les 
chofes  arbitraires  ,  &  que  Dieu  n^avoit  pas 
prefcrites  ,  pouvoit  varier  fuivant  les  tcms  : 
^      Qiie  Pufage  du  calice  défendu  par  le  concile 
w  de  Confiance ,  avoir  été  en  partie  rétabli  par 
^    le  concile  fuivant  :  Qîi'on  fçavoit  les  varia- 
tions des  papes  Pie  II.  Paul  ill.  &  Jules  III. 
fur  cet  article.  Qii'on  a  voit  non-feulement 
accordé  aux  Grecs  cet  ufage  y  mais  encore 
beaucoup  de  cérémonies  dt&rentes  de  celles 
de  l'églife  Latine  ,  &  cela  par  des'raifons  de 
>  .      prudence  ,  a  l'exemple  de  Moïfe ,  qui  permit 
î>eaucoup  de  cbofes  aux  Juifs  y  à  caufe  de  la 
du&eté  de  leur  cœur.  Ce  difcours  caufà  parmi 
les  pères  quelque  bruit  ,  qui  fut  bien-tôt  ap- 
pailé  par  le  cardinal  dè  Mantoue  ,  qui  leur 
Sit ,  qû'on  n*étoit  pas  aflemblé  pour  décider  , 
que  dans  la  fuite  ils  pourroient  s'expliquer 
librement  lorfqu'on  prendroit- leurs  avis. 
XXIIL        C*eft  pourquoi  Pon  tint  une  congrégation 
le  cardinal  quelque  tcms  après,  pour  fçavoir  ce  que 
opiacp^^   chacun  penfoit  fur  cette  conceflion  du  calice, 
la  concsf,      cardinal  Maducce  qui  parla  le  premier  , 
£on  du  ca-  S^étudia  â  perfuader  que  le  concile  pouvoit  de 
iicc.  devoit  même  accorder  la  demande  qu'on  lui 

^f'^V"^^'  faifoit  ,  afin  que  Pcmpereur  fut  en  droit  de 
r  '  \t  ^^^^  ^  fujets,  comme  il  eft  marqué  dans 
îj^i.  iv.4.  pi'ophcte  Ifaïe  :  §ii{/àjedi>.fthr€  déplus  k 
ma  vigne ,  que  je  n'aye  point  fait  ?  Qj-ie  le 
concile  de  Bafle  Payant  autrefois  accordé  aux 
Bohémiens  pour  les  enp;ager  à  rentrer  dans 
réglife  ,  le  concile  de  Trente  le  devoit  ac- 
corder avec  plus  de  râifon  ;  puifque  non-iêu- 
lement  c'étoit  un  moyen  de  faire  revenir  les 
hérétiques  de  leurs  erreurs  ,  mais  encore 
d'empêcher  les  Catholiques  de  fe  féparer. 

iElitts  patriarcke  de  Jecuûilem  Sm  d'ra 
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Ziwe  cân^  foixaniUme.  48^ 
iftHtfe* Après-avoir  fotç  exalte  la  pieté  de     t  t  l 
Ferdinand  ,  &  fon  attachement  i  i'égiifc ,  il  ^.15^.4, 

^it ,  que  les  mêmes  raifons  qui  avoicnt  obligé  xxiv. 
4e  concile  de  Conftance  à  refufcr  le  calice  ,    Avis  coiw 
fubfiftoient  aujourd'hui  :  Qii'oa  n'avoit  tiié  twire  du 
^iicun  fruit  de  k  ûc»iiceiG<mf£^te  par  le  con-  patriarche 
<a!ede»Baffe&f  par  Paulin.  ,Que  George  roi  i^V&"d' 
■de  Bohême  ayant  prié  Pie  IL  d'ufer  de  quel-  ^^^^l 
c|ue  indulgence  à  cet  .^gard  ,  ^  avoit,  éçè  re-  quiiée.    .  ^ 
^ié/ parce  qu'il  dae^  ctoyoit  ]pas  qu'il  fût  dç  Pul/avich^i 
prudence  d'accorder  .une  telle  demande  *,  '^it^tn,  5. 
^  que  le  concile  de  Trente  devoit  fe  con-,  ^  4* 
•duirc  de  même.  Daniel  Barbaro  patriarche 
d'Aqutléc  opina  de,  a^êoie    difant  que  l^s 
tntentionB  de  Pempereilr  iàiis' doute  étoi^nc 
bonnes  \  mais-  qu'on   ne  pouvoit  pas  juger 
de  même  de  ceux  qui  lui  clonnoient  ce  con- 
•feil.  Qii'un  cerfâiq  Pierre  de  Dxcjfde  enMi^- 
-»ie  y  avoit  commencé  â  répandre  cette  erreur 
"en  1 4 1 4 .  prétendant'  <|u*on  ne  pouvoit  être 
fauve  fans  communier  lous  les  deux  cipeces, 
uM  l'^oit  ajoutée  .aux  autres  erreurs  de 
ri  clef,  que  Jean  Hus  6c  Jérôme  de  Pragi^e 
•Pavoient  anffi-tât  embrafiee  ,  de  mémq  que 
-|a€obcl  ,  qui  avoit  écrit  fui  cette  matière. 
■Qiiefi  l'on  accouJoit  aux  Bohémien;icc  qu'ils 
demandoknt  ,  il  étoic  à  craindre  qu'ils  x^e 
pridènt  occafiott»  de  fi»  confirmer  .dans  leurs^ 

•  pernicieux  fentimens  ,  &  ne  cruflent  que  le 
corps  feul  de  Jeftis-Chrift  étoic  contenir  f«us- 

•Pelpece  du  pain,  &  le  fang  iéulious  cel|e 
'►du  vin  :  Qa*cn  ufai|(t  4^  quelque  Ju^dulgtjri- 
ce  là  leur  égard  ,  les  autres  ^larions  ne  maii- 

•  queroient  pas  de  demander  la  mcmc  cliofe  , 
&  qu'elles  iraient  encore  plus  loin,,  voulsaïc 

2u'on  abolît  les  image*    comme  une  ocCa- 
on  d'idolâtrie  mis  peupks. . Le  troifiéme  p.v- 
...jiaixlK.^i^ui  itoiii>;eiMi     C^^s^}^^  >  iSK  ^^ 
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même  fentimcnt ,  &  opina  pour  lercfus^  dtt> 
AN.i5^Xi  calice.  '     '  j 

X  ic  V.       Llïichcvêqiie  d'Ocrante  prit  «a  milieu ,  & 
Auctes  avis  Voulut  qu'on  acc6r^âr  le  calice  avec  certain 
^^^1"*'         r(.Tt!ifl:ions  ,  donc  la  première  étoic  qu'on 
^Tw'&ae  "^"^  -cdnceflion  à  ceux-Li  feulement 

feeiiaiiè.  ^^  qui  attiiroiént'x^çû  k  cotps  de  Jefos-Clinft 
"PaUavich?.  »     meflc  ;  afin  qu*ôn  me  fét  point  obligé 
.c  4.  de  garder  du  vin  confiicré  qui  pouVoit  s'ai- 
ftfc  P^f*  féconde,  qu^oir  ne  le  tît  que  danç 

l^ç^p  ^'^^  l^s  jours  aufquels  on  ne  ^lonaoit  pas  Teu- 
'chariitie  fous  une  (cule  efpeee,  afio.  d'éviter 
la  diverfiîé  ,  qui  (bavent  eft  «ne  origine  de 
difcorde.  La  troiliémé  ,  que  ce  privilège  ne 
.    s'acCordàc  qu'avec  lé  conlentement  du  fou-* 
yemin  pontife ,  parefe  qu'écane  le  ibiiveraiti. 
"thef  de  T^églife  ,  lé  côlicfie  ne  peut  rien  o»^ 
*  'donner  là^delTus  tans  Pavoir  confulté.  Mais 

l'archevêque  de  Grenade  foutinc  au  coucrai— 
rc  qu'on  fte  devoit  point  renvoyer  cette 
•affaire  au  pape;  que  le  concile  ayant  été- 
tfj'îC  fois  ailcmbîé  par  Ton  autorité ,  pour  y 
dtcicicr  les  aîfaires  qui  feroient  propolécs  ,  la 
'décifion  ne  lui  en  appartenoit  plus  ,  mais  au 
''tt>ticx!ê  >      devoir  ffeulein^  coniuierer  fi  le , 
"ffaiî^f  li^  •  feroit  f  as  plus  î^and  ,  en  accoiv 
dant  le  calice  ,  qu*en  le  reKîfant  :  Qu'il  ne 
falloir  &i^e  aucune  attemion  fur  le  danget 
jbu'il  y  avoir  de  répandre  ijuelquea 'gouttes- 
irt  ÇîiéciW*  ïàng  ,  IVT^nemte  montrant 
-  in(U*il  n*arrive  pas  de  répandre  du   vin  lorf- 
'<jU^on  Éiit^rabJutfion.  Qiie  véritablement  fi 
"^cette  tonçeffion  frtWiW:)it  pcocuf er  l'union  de 
'  Wçrlife-  ^  on  f>ê  ht  devott  pas  refuièr  ,  puif- 


c  s'pgiflbtt  q&e  d'une  codtume  qui  (e 
*  pouvoir  chxanî^er  félon  le  befoin  des  fidèles  ^ 
innis  qu'il  craîi!;noit  fort-qu'aprés  ccue  con- 
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.'tes.-  Que  pour  ne  fc  point  tiompcr  ,  il  faîloit  — — 
jcecoorir  à  Dieu  par  les  prières,  les  aumônes  An.ij^*. 
.fc  les  jeunes  ;  enfutte  écrire  aux  prélats  <l*Al- 
lemaj^ae,  qui  ne  fe  pouvant  trouver  â  Tren- 
te ,  affembleroicut  leurs  fynodes ,  pour  fçj- 
yoir  ce  qu'il  conviendroit  <le  iaire  en  con^ 
^ence  pour  le  bien  de  la  nation. 
-    Jean-Baptilïe  Caft.mea  archevêque  de  Ro-  xxvr, 
Cino  ,  employa  plulieurs  raifonnemens  pour  L'aichcvc- 
.oretuter  ce  qu'on  venoit  de  dire  II  montra  *]ue  de  Ro- 
.quc  fi  l'on  doit  éviter  tout  changement  dass  ^^"f'  /'°P- 
>s  loîx    comme  nuifiWc  au  peuple    d  plus  ^^^eTJai 
-torte  raiion  dans  1  euchariitie  ,  pour  laqueMC  calice, 
en  doit  avoir  une  extrême  vénération ,  dans  PAllwvUin* 
un  tems  auquel  un  fi  grand  nombre  de  nou-  ilfid.  c  4» 
-▼elles  herefias  s*eft  élevé  fur  ce-  facrement.  7- 
,Q]aM  y  a  long-tcj-ns  que  Ncilorius  a  nié  que 
Jefus-Chrifl:  tout  entier  fut  contenu  fous  cha- 
>cune  des  efpeces  ,  difant  que  le  feul  corps- 
£paré  du  (àng ,  étoit  fous  l'efpece  du  pain  , 
fc  le  fang  féparé  du  corps  fous  Vefpece  dû" 
vin  ;  que  c'eiT:  de- là  qu'eft  venu  la  coutume 
de  Péglilè  de  ne  communier  que  fous  une-  • 
.&ule  efpece  f  fc  que  la  demande  opiniâtre^ 
^'on  fait  aoiourd'nui  des  deux  efpeces^,  ne 
tend  qu'à  faire  renaître  cette  herefie.  Qye 
l^églife  avoit  été  portée  a  retrancher  le  cali- 
lice  f  par  la  crainxe  que  le  vin  confacré  ne  Ct= 
fépandû  on- ne  s'aigrit  •  fc  comment  poui;*-- 
:Xoit-on  l'éviter ,  dit-il ,  dans  quelques  paroif- 
fcs  très-noinbreufes  ,  où  un  feul  curé  ell  char- 
é  de  plus  de  cent  mille  aines  ,  comme  il> 
ailuroit  du*  dioccfe  de  Paris  ?  Combien  fau-- 
i'ixoitAÏ  de  mnids  de  vin  pour  communier 
•tmït  ce  peuple  dans  un  jour  (olemncl  ?  II- 
€:?:pofa  quelques  railbns  que  Tégliie  avoit 
txûés  d*accoraer  autrefois  les  deux  e(f  eces.  il 
pelle  ics'  etxrars  ie  Sktxc  de  Dtcfde  IC- 

X  vj.  . 
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4Pi  Uijioire  'Ecckjiaflique, 

" '  <îe  Jacobel  ;  il  accula  ceux  qui  dcmandoîeût 
Aw.iji^i,  le  calice  de  n'être        bons  Catholiques, 

f^arce  que  leur  demande  tendoit  à  introduire 
*îît:rcfie  î  enfin  il  conclut  qu'il  falloit  ren- 
ijcyer  r.iSïiiie  au  fouverain  pontife  ,  qui 
Biicux  iniormé  par  Tes  nonces  <ie  ia  fituatioa 
des  pays  qui  demandent  le  calice,  l'accoti- 
deroit  ou  le  refuferoit ,  felon  qu'il  le  juge* 
raie  convenable  au  bien  de  l'éelife. 
XXVIL       L^ardievêque  de  Prague  diftingua  (quatre 
L'arcivvc-  fortes  de  perfpnnes  -,  les  vrais  Catholiques^ 
^uc  ds  Pra-  les  hérétiques*  manifeftes  &  déclarez  ,  qui  ne 
guj  opine  cleiTiândoient  ni  les  uns  ni  les  autres  le  ca- 
fc  wSi^^"*^  lice  ;  les  Catholiques  feints  &  dilTîmulez  ,  qui 
PaitavJ^  Ht  P*^^^'^  croyaient  fe  concilier, la  faveur  de 
ffif.c.4,n,s,  l'empereur  &  des  autres  princes  ;  &.  les  Car- 
thoKques  foibles  dans  là  foi.  Les  premiers--^ 
ajoûta-t-il  ,  font  contraires  à-  la  concefiîon 
-du  calice:  les  féconds  s'en  mettent  peu  en 

Ëeine  ;  les  troiftémes  ne  la  défirent  que  pour 
i  conformer  aux  volontez  du  prince  >  -  6c  il 
fout  la  leur  refuiir  :  les  quatrièmes  enfin  fe 
trompent  en  la  demandant  ,  &  il  ne  faut  pa-s- 
les  écouter  y  parce  que  lettr  de  mande  ne  vient 
'  p.is  d^un  fentiment  de  pieté  ^  la' plupart  d'en^ 
*tr'eux  croyant  qu'on  les  conduit^aii  fùpplice» 
lorfqu^on  veut  les  obliger  à  lè  confefîer  &  à 
.-communier  une  fois  lan..  11  conclut  doiic 
^  î^u'on  devoit'y  à  i^'imitation  dea  pères  du  cou- 
vale*  de  Balfe ,  députer  une  dixaine  de  prélats 
• .    *  •  choifis  par  le  concile  ou  par  le  pape  ,  pour 
aller  vifiter  les  pays  marquex  par  Pempereur, 
-  Se  accorder  le  calice  à  ceux  qui  le^  deman^ 
;  '     *deroient  par  pieté  ,  ou  parce  qu'ils  ont  été 
-élevez  dans  cette  praùque  ;  &  qui  voudroîent 
V        de  boHiie  foi  rentrer  dans  le  fein  de  Pé^^lifc. 
£obnU6  cvcque  de  Brefcia  fut  de  ce  dernier 

tyis  ^  ajoutant  feulemimt.        f«Uioit  isà^sK- 


« 
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Uvrê  eitft  fcixantihnê^  A^, 

It  choix  de  ces  prélats  au  foiiverain  pontife.  '  ^ 

Mais  Paiclievcquc  de  Lanciaao  dit  nu  con-  An^-ij^*» 
iraire,  qu'il  falloit  avoir,  égard  à  l'iafirmué  XXVIII. 
.de  CCS  peuples  ,  &  ne  pas  ufer  envers  eux  Le$  archc- 
d'une  fi  grande  féverité  qui  les  pourroit  con-  vêques  de 
duire  à  la  mort.   Que  Moifc  en  avoit  aj^i 
.aiufi  ,  en  accordant  aux.  JuUs  le  divorce  ,  ^^^^ 
comme  Pécûvoie  laint  Grégoire  le  Grand  à  avi»  con* 
l'archevêque  de  Maience^  Pour  confirmer  cet  traire, 
avis ,  Octave  Precovius  de  Tordre  des  Fran-  P*ilUv.  ut 
pfcains  &  archevêque  de  Païenne  ,  dit  que  f^'p-^^^'fr 
tous  les  maux  prefeos  de  Ja  religion  ccoient  ^'  ^* 
venus  de  la  durecé  avec  laquelle.,  on  s'étotc 
comporté  avec  les  efprits  foibles  ^  qiii  par  le 
refus  qu'on  leur  faiibit  de  certaines  indul*- 
gences  permifcs,  étoieiu  tombez  dans  l'im- 
. pieté.  Que  c'étoit  aiiifi  que  i'églife  avoic  été 
renverfée  par  Luther  ,  irrité-  de  ce  qu*on  a#- 
\oit  refufé  à  fon  ordre  la  permillîon  de  pu^ 
blier  les  indulgences  ;  que  le  duc  de  Saxe 
indigné  qu'on  ne  voulut  pas  fe  relâcher  fur  6^- 
|K>inr*  ,  avoic  mis  cet  herefiarque  fou»  fa  pro— 
tcdion  ,  &  qu'on  pouvoir  rappeller  encore 
l.'exempie  du  roi  d'Angleterre ,  qui  ne  s'étoir 
iep^ré  de  l'égliie  que  parce  qu^on  ne  Ifayoic  ^ 
point  affez  ménagé:  . 

On  fut  éronnç  qu'entre  les  Allemands  ,  ^xix 
qui  auparavant  dcmandoicnc  avec  tant  d'in-  Avis  de  Pé-'. 
fiances     conccflîon  du  calice    il  y.  en  eut  vcque  de. 
.cependant  qui  lui  furent  oj^pafez  ;  entr'aut-  PhiUdeU 
UôS.  Léonard  Sçaller ,  évêque  titulaire  <te  Phi-^  P^^«- 
ladelphie  ,  &  fuffracrant  de  l'évèque  d'Eich-  T'î"-*'^*"»' 
liée,  qui  dit  qu  un  refus  leroir  dangereux., 
Biais  que  cette  concellion  pourroit-  devenir  Fra-Paoio^ 
.pernicîeufe  ^  que  le  devoir  du  concile  étoît  ^•^«^f-HI^- 
dc  retenir  les  coâtumes  reçues  &  générales, 
en  rejettant.  ce  qui  étoic  nouveau  &  fingiï- 
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^  ^  '  '  •  ajoutant,  que  le  calice  ne  pouvoit  être  enl- 

Ah,i$6i.   ployé  ùns  dangei*  de  répandre  le  fang  de 
Jefus-Chrifl: ,  quand  on  le  porceroit  loin  &L 
par  de  mauvais  chemins  :  Que  les  lictetiques^ 
K^vaateroient  d'àveir  ouvert  les  yeur  i  ceux; 
[uî  étoicnt  attachez  à  l'églifc  Romaine , 
Le  leur  avoir  tait  connoître  la  vérité;  &.que 
ùns  douce  ceux  qui  demandoiem  le  calice 
tcioyoient  qu'on  ne  ^uvoit  garder  fans  cela^ 
le  commandement  de  Jefus-Chrilh  Pour  le 
prouver  ,  il   lut  un  catechilme  Allemand 
qu'il  tiaduifit  en  Latin  ;  &c  après  avoir  moi^ 
tré  le  lort  qifon  feroit  à  i'^Hfe  ,  en  acco]>- 
^ant  cé'  que  les  hérétiques  demandoient  ;  il* 
Conclut  ,  que  du  moins  on  devoir  attendre  , 
-jufqu'â  la  fin  de  la  diéie ,  afin  que  les  prélats* 
4' Allemagne  puiTem  vemr  ou  députer  an 
concile  y  approuvant  en  cela  Pavis  de  Par- 
•chevêque  de  Cxenade.  ,  qui  étoit  de  dif- 
XXX^  £erer. 

^iclci'iics  ^  Comme  cet  évèque  paioiflbit  avoir  bea»- 
iAlieinands  •  coup  de  droiture  8c  une  grande  fincerhé  r 
contraires  .<li{cours  fit  impreffioa  fur  Tefntit  de  fcs  col- 
foa  du  gI    ^^§^^^  '  quoique  1  unique  de  la  nation  qui- 
lice.       *  eut  de  tels  fjnnmens  ,  ou  du  moins  qui  osât 
PdiLt^  ut  les  produire*.  Car  Jean  Colofvarin  ^  de  l'or-- 
/»f^  c.  4.  ff.  dfe*  des  Domînîcâfns  ,  évêque  de  Conad  ,  &c 
^i*  tyiu    fécond  arabaffideur  du  clergé  de  Hongrie  , 
dans  les  enuenens  familiers  qu-il  avoir  avec* 
les-  prélats  ,  paroiifoit  iecernici  ^  8c  dou^ 
toit  {%  l'on  devoit  accorder  b  démaode,. 
,  '   Hercules  Retcrger  ëvêque  de   Laventino  , 
avoir  quitté  le  concil:  aufli-tôc  qu'on  com- 
mença à  agiter  cetis  queftion ,  8c  s'en  étoic 
t'  *  setoum^  en  Allemagne  ,  dans- la  craime ,  ott 

'        de  parler  contre  fa  confctence  ,  ou  d'oflentet 
tes  coocitoïens  ,  s'il  difoit  ce  qu'il  penfoir.. 

^<Les  jpiociuieui's  de  quelques  jjreUu  J^^kr; 
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0iaftds  qui  étoAcnt  à  Trente  ,  ne  donnèrent       "  " 
point  publiquement  leur  avis  ,  quoique  le  AN*i5^i* 
iecretaire  Maffarei  les  eut  admis  dans  la  con* 
régation  du  vingtième  Juillet  pour  y  par- 
er. Les  léi3;ats  lui  en  firent  des  plaintes  ,  8c 
le  fecrecaire  s*étant  juitifié  fur  les  lettres  de 
Paul  {il,  qui  accordoic  le  droit  de  fi^iFrage 
aux*  procureurs  Allemands  ;  les  légats  fuf- 
pendirent  cette  permiflîon  ,  &  en  obcinrenc 
la  révocation  de  Pie  IV.  Cette  même  af- 
faire fut  encore  agitée  dans  la  fuite ,  comme 
Aoiis  le  dirmis  en  ton  lieu»  Ces  procureurs^ 
ainfi  prive»  de  leurs  fufFrages  ,  ne  laiflbienc 
pas  de  téjnoigner  en  particulier  aflcz  libre- 
jnent  qu'ils  ne  croyoienc  pas  que  la  conceC- 
£oa  dtt  calice  fâc  ai^amtageuie  a  ceux  de^ 
leitt  nation  ,  &  les  autres  évêques  Cè  fon^ 
doicnt  fur  la  défenfe  du  concile  de  Confian- 
ce f  quoique  célébré  en  Allemagne  ,  ôl  pour 
lequel  Tempereur  &  les  princes  Allemands 
«'étoient  fi  fort  employez.  Nous  ne-  ferons 
^ue  parcouiir  en  peu  de  mots  les  avis-  des 
autres. 

Naclantes  évéque  dé  ChioKza.  dit ,  qu'il  ^xxt 
ialloit  obferver  x*  ce  xiufon  demandoit  ,  &  î;;^r^^"cde 
cequei  egMc  avoit  accorde  durant  quelaue  pj^^  ^^^^^.^ 
tems.  z^.  Celui  qui  en  faifoit  la  demanae ,  çç^^c  cotv^ 
êc  que  c'étoit  l'empereur ,  un  grand  prince.  ceflfTon. 


thoiiques  qui  refpedloienc  <fa  jurildiâiçn^ 
outre  qu'il  &llpit  eCper^x  que  cette  concefr 
•fion  fefoic   rentrer  beaucoup  d'herctiques 

dans  l*égiife.  4^.  Celui  â  qui  Pon  deman- 
doit ,  que  c'étoit  un  concile  gênerai  convo--^ 
^é  &  dépendant  du  fouverain  pantifp,com- 

anc.  ciief^de  i'égUfe.  ta,fo£xœ^daAs.j^. 
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  quelle  on  failbic  xecte  demande  ;  qu'on  y 

An^ij^i,  iftettoit  d*ex cellentetf  coriditions-y  leKjtteire$ 
lîîanquant  d'être  obfcrvées  ,  i*endroicnr  la 
conceflîon  nulle.  6^.  Enfin  le  tems  auquel 
On  1a  dcmanaoic  ,  lorfque  l'iieiefîe  ravageoit 
hardiment  toute  Pcglife,  &  qu'il  y  avoit  liea 
de  croire  qu!en  cédant  quelque  cno^  on  Plt^ 
rêteroit  fts  violences.  Qiie  cek  pofé  ,  trois 
Taifons  le  faifoient  pancher  du  côté  de  la 
conccflîon  ,  la  règle  de  ki  chanté ,  qui-  veut 
que  nous  ne  manquions  en  rienr  de  ce  qid 
peut  contribuer  au  fatot  des  autres ,  Pautori* 
te  de  l*cinpereur  qu'on  doit  croire  ne  fe  pas 
tromper  à  caufe  de  fa  grande  expérience  dans 
les  affaires ,  ni  vouloir  tromper  les  autces  ,  à 
caufe  de  la  piété.  Enfin  l'exetfiple  du  concile 
de  Bafle  ,  8r  de  Paul  Ifl.  qiii  oat  ufé  d*ilH- 
dul^cnce.  '  '  -  ^ 

iS^sdcs  .tlioû^ûs  Stella  évéque  de  Capo-d^ftria > 
ivêques  de  «^^^  ^^^^  comme  ôti  n'accorde  pas  le  baptême 
Capo-dir-  a  un  iniîdele  auHi-tâ'tqnll  le  demande  ;  mais 
tria,  ^de  'qu'on  prend  fo':n  de  l'inftrmre  auparavant  & 
C^Srrlo***^  jû^éprouver  fa  confrance  ;  de  même  il  falloit 
éL  dfc  Lcu'  examiner  Pobéiâance  dfe  ceux'  qui  jufqu'à 
«a.  '  prêtent  s'étoienr  tevoltez  coiirre  Péglife  ,  de 
Paliav  ut  '^^^  accorder  le  farni;  de  Jefus-Chrift 
ikp  Cs  4.  «•  q^î'^^P^'^'s  une  converfion  parfaite.  Martin  Aïala 
^,\jjûfk£*  evêque  de  Segovie  fut  du  même  avis,  Folca- 
'  raro  évê^T^e  <w  Modene  ,  dit  que  c'éioit  un 

.  mal  ïïéceffiirc  ,  dans  lequel  ott-  tte  twmvoit 
'prendre  aucuiv  parti  ,  qu'en  rappeliant  le  fou* 
irénirdes  chofes  palTées,l'état  des  chofes  prcfen- 
'tes,&  ce  qui-  pouvoît  arrivérdans  la  fuite.  Ge 
qn'il  étendit  alTez  au  long  ,  efi*  concluant 
pour  la  conceflîon.  -TîmcKhée  Juftinien  de 
Tifle  de  Chio  ,  religieux  Dominicain  &  evê- 
que de  Calamone  ,  panchoit  pour  le  même 
"Mis ,     fit- voir  que  <foft  étant  dans 
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k  Grèce  ,  plufieurs  recevoicnt  la  coupe  fins 
aucune  effufiou  du  précieux  fang  :  d'autres  AN.ij^ir, 
ne  communioient  due  fous  refpece  da  paia , 
ceux-là  recevoient  le  (kcremcnt  avec  le  pain 
azime  ,  ceux-ci  avec  le  pain  levé  ,  fans  qu'il 
y  eut  la  moindie  divifion  parmi  les  diocé- 
lains.  Gafpard  Cafal  religieux  Auguftin ,  évê- 

Sue  de  Leiria  en  Portugal ,  dit  que  ceux  qui 
coient  contraires  à  .la  conceffion  avoient 
pour  eux  l'autorité  du  cardinal  Cajetan  &  de 
Huard  Tapper  ,  que  ceux  qui  Pappuïoient  , 
alleguoient  l'autorité  du  concile  de  Bafle  & 
de  Paul  III.  que  ces  derniers  étoienc  préfera* 
bles  aux  autres  ,  vu  que  plufieurs  princes  trés- 
attachez  à  la  religion ,  la  propofoient  com- 
me Punique  remède  pour  ramener  les  peu- 
ples ;  qu^l  falloir  (ûirre  Pavis  de  fàint  Paul , 

Sui  vent  qu'on  reçoive  celui  qui  eft  foible 
ans  la  foi.  Roburcus  ,  Salas  &  Mocenigo  , 
furent  du  même  avis ,  apportant  Tautoritc  du 
même  Apôtre ,  qui  avoit  permis  à  Timochés 
de  fe  faire  circoncire. 

]ean-Bapiiilc  Ofius  évêque  de  Rieti  ,  fut  XXXIir. 
celui  qui  parla  plus  long-tems  fur  cette  ma-  L'évéque  Je 
tiere.  Pour  montrer  que  les  conciles  avoient  P^^^^ 

^h''  •!  1^1^      contre  cct- 

toujours  pns  le  contre-pied  de  ce  que  le$  ne-  coaccf^ 
retiques  avoient  enfeigné  ,  il  dit  que  quel-  fjo  i. 
ques  Juifs  convertis  ,  ayant  voulu  qu'on  ob-  PalUvicin^ 
iervât  les  cetemonies  de  la  loi  ancienne  ,        ^»  4» 
les  Apôtres^  en  avoient  défendu  &  aboli  Pu-  p^Jp^o/^ 
fasre;  &:  qH'afiti  même  qu'il  n*cn  reliât  au-  i^V 
Clin  vettîî^e  parmi  eux  ,  ils  avoient  ordonne 
que  les  affemblées  des  Ciiréticns  ne  le-  fe- 
roient  point  le  fâmedi,  mais  le  dimanche. 
Que  Neflorius  ayant  avancé  que  Marie  étoir 
la  mere  de  Jefûs-Chrift  &  non  pas  la  mcre 
de  Dieu  :  le  concile  qui  avoit  été  tenu  contre 

ccc  l^ietique  ^  aroit  prononcé  que  Marie  ibi 
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■  roit  dorénavnnt  appdlée  mercde  Dieu:  Que 
^AnajéXn  dans  un  concile  de  Tolède  ,  il  avoic  été  re-^ 
glé  qu'on  ne  plonger  oit  plus  trois  fois  lef 
enfans  qu'on  baptifcroit  ,  afin  d'ôccr  jurqu'i 
Tapparence  de  la  réitération  du  baptême  par 
cette  triple  immerfîon  ,  â  caufe  que  les  Do- 
natiftes  vouloient  qu'on  réitérât  le  baptême  : 
Qiie  les  Bohémiens  ayant  prétendu  que  Pu- 
fa^e  du  calice  étoit  de  droit  divin  ,  le  con- 
ciïc  de  Confiance  en  avoit  interdit  l'ufage^ 
&  qu'atnd  le  concile  de  Trente  devant  s'op* 
pofcr  à  la  même  erreur  ,  ne  devoir  point 
accorder  le  calice  aux  Allemands  ,  mais 
^fuivre  la  maxime  de  tous  les  conciles  préce- 
.^ns  :  Que  Pautorité  da  concile  de  Bafle  n'é* 
toit  point  â  alléguer  ,  pnifque  l'expérience 
avoit  fait  aflez  connoître  que  l'églife  n^avoit 
tiré  aucun  avantage  de  la  conccllion  du  ca-' 
lice  ,  qui  aa  contraire  n'avoit  fervi  qu^à  ren« 
j^xt  les  hérétiques  plus  infolens.  Il  ajouta  ^ 

[u*il  ne  doutoic  point  que  Pempereur  n'eut 
e  très-bonnes  vues  dans  la  demande  qu'il 
isûioit  du  calice  .  mais  que  l'on  dévoie  ùàxc 
comprendre  â  la  majefté  Impériale ,  qu'une 
pareille  demande  étoit  très-préjudiciable  à  fes 
états.  M  pria  auflî  les  légats  de  ne  point  écou^ 
ter  ceux  qui  avoient  opiné  qu'on  de  voit  ren^ 
▼oyer  cette  affaire  au  pape ,  parce  qu'ils  avoient 
parlé  fort  confufément  y  &  que  pour  évi« 
ter  la  confufîon  ,  il  falloit  répondre  par  oiii 
'  "  fie  par  non  ,  &  marquer  féparement  les 

avis  ,  comme  on  avoit  fait  en  d'kuttes  oca- 

^^^^^  Ce  difcours  fît  une  fi  forte  imprellion  fur 
ment^wuré  ^^^^P^'^^  J^^^  Munnatonés  religieux  Augu- 
d'an  abbi  j  évêque  de  Segovie ,  &  précepteur  du 
chanoine  prince  d'£fpagne  ,  qu'il  dit  publiquement 
tegulier.     ijuc  d'abord  il  avoit  cté  d'avis  qu'on  accot- 
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Àki  le  calice  ,  &  que  c'cft  ce  qu'il  avoît  écrit  ■ 
fur  le  papier  qu'il  tenoit  en  fa  main  i  mais  AN.ijdi» 
ou'ayant  entendu  Pévêque  de  Rieti ,  fa  con-  PaïUu.  m 
icience  le  faifc»c  changer  de  (èntimenc  :  Que  fuf.  c^'j^m^ 
le  concile  devoir  bien  prendre  earde  de  ne  rt^Câ^»^» 
pomt  préjudicier  aux   autres  prmces  ,   en  y"^  * 
voulant /:omplaire  à^Pempereur.  Richard  de   '  'f* 
Verceil  ^  chanoine  regolier  te  abbé  de  Prévai^ 
alla  plus  toin  ,  il  die  que  la  demande  du  ca- 
lice (entoit  fort  l'herelie.  Ce  qui  excita  un  fi 
rand  bruit  dans  ralTemblëe ,  qae  le  cardinal 
e  Mantouë  le  reprit  vivement  de  ce  qu'il 
avoit  ofé  avancer ,  que  ce  qu'on  mettait  en  . 
délibération  de  la  part  du  concile  &  du  pape 
fentît  rhercfie.  Cet  abbé  faifant   reflexion  ^ 
fur  les  paroles  inconfidcrées  qu'il  venoic  de 
dire ,  le  leva  de  fon  fiege  ^  pendant  qu'a» 
.  autre  abbé  fon  voilîn  parloir ,  &  vint  fe  jetter 
aux  pieds  des  légats  pour  leur  demander  par- 
'  don  &  au  concile  ^  retraçant  publiquement 
.  .tou|  ce  qu'il  avott  dit»  Il  publia  eniuite  un:  * 
écrit  âffez  Umg ,  dans  lequel  il  faifbit  (ba 
'  apologie  ,  établiflant  Tes  raifons  pour  le  re- 
,  fus  du  calice  y  en  cxcuiant  les  bonnes  inten-* 
tions  de  reinpereur  ,  mais  blâmant  ceux  qui 
lui  infpiroient  ces  confeils  ^  Se  foumettant  le 
tout  au  fentiment  des  pères. 

Le  peie  Lainez  gênerai  des  Jefuites  parla  XXX 
le  dcrmef ,  il  avoiU  d'abord  que  c'étoit  un  L^^f^ç/"^^^. 
gruad  ayantage  pont  hii  de  dire  fon  avis  ncî^r  dcî 
après  Un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  fça-  Teiuitcs 
vantes ,  dans  les  lumières  defquelles  il  alloit  p^r^e  Is 
puifer  toutes  les  obfervations  qu'il  avoit  à  dernier, 
feire  :  Qu^ii  avoit  remarqué  que  les  percs  ^u'^h'''"' 
«voient  fait  comme  lesmedccins,qut  en  voiant     ^,  n, 
un  malade  ,  conviennent  tous  qu'il  faut  travail- 
ler à  lui  rendre  la  lànté  ,  max^  qui  ne  font  pas 
^ùsxoià  iiu:  l^ireme4^  qu'oa  doit  employer 
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 •  à  cet  effet.  Qii'on  peut  faire  deux  qiieftioilS; 

AnvIj^x  Tune,  ii  le  décret  du  concile  de  Conftince 
doit  être  aboli  ;  l'autre  ,  s^ïl  fautf  accorder  le 
cnl'cc  à  ce  mi  nés  nations  particuliei  cs.  Q;ie 
c'éioit  -Li  concile  à  définir  la  première  ques- 
tion ,  puifqiie  la  loi  avoit  été  portée  pat  an 
actre  concile  :  mais  quant  à  la  féconde  ,  <)ue 
c'cft  au  fouvcrain  pontife  à  accorder  Kufkr^c 
du  calice  ;  étant  de  fon  dc\^oir  d'examiner  ieS 
conditions  particulières  des  tems  ,  des  lieux 
&  des  perfonnes  ,  ce  que  Pëvêque]  de  Rieti 
avoit  dé^i  remarqué.  Enfin  il  conclut  qtie 
l'un  &  l'r.urre  ,  ou  concefTion  ou  refus  ,  de  fa 
.nature  ,  fans  égard  a  la  défcnfe  de  l'églife* , 
ëtoit  indifferentt ,  tous  les  deux  ayant  été  en 
ufage  en  differens  tems  ;  &  que  c'étoit  âu 
concile  â  examiner  les  raifons  qui  pouvaient 
Py  déterminer  ,  en  Raccordant  eu  le  refti- 
.  iant. 

Xxxn.      Il  y      cworç  plufieurs  autres  avis  ,  ttfe 
Avis  des  que  ceux  de  Thomas  Cafel  évêque  de  fa 
«mres  évé-'  Ca^a,  qui  opina  qu'on  dcvoit  retufer  ;  de 
PaUavîcin^  Barthélémy  des  Martyrs ,  archevêque 

n'a  poi]J*j    deBrague  cm  Portugal ,  qui  décida  de  même, 
parlé.       '  &  demanda  que  les  ambalTadeurs  lie  fuiTent 
?M-P*#o/o^  pas  prefcns  aux  délibérations  -,  de  Gilles  Pat- 
ff^^.'  f4î.  ceta  évêqie  de  Caorle  qui  fit  la  même  dc- 
s^r*iv,      xnande  ,  ce  que  les  légats  ne  voulurent  point 
accorder  quant  à  Texclufibn'  de>  aibbailà** 
deurs  ,  dans  l'âppréhenfion  que  cd'a  ne  cau- 
sât du  bruit;  de  l'cvcque  de  Coimbre,  qiii 
vouloit  qu'ion  renvoyât  toute  cette  affaire  au 
pape  ;  de  Bernardin  de  Cupio  évêque  d^Ofmo 
dans  la  marche  d'Ancone  ,  qui  dit  feulement, 
qu'il  croyoTt  que  de  façon  du  d'autre  il  leur 
faiîvlroît  bôiic  ce  calice,  6c  plut  à  Dieu"  que 
ce  fut  ;i  leur  avantage  j  de  l^ierrc  Danés  évê- 
que de  Lavaur^  '^ui  ne^éctda  -irte^^  ai  ùkt 
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la.  .conc^flSon  .m  fur  le  refus  ,  mais  ^'élcva  *  im 
foQemeAt  contre  ceux  qui  vouloient  retnec-  An.  15^£«  * 
tre  cette  affaire  à  la  décifion  du  pape  ;  d'An- 
ciré  deCofte,  évêqiie  de  Lcon  en  Elpagnc  , 
qui  ne  vouloir  pas  qu'on  eue  de  la  condef* 
cçjidance  pour  les  demandes  des  hérétiques  , 
d*Antoine  Gorrorierio  évêcjue  d*Aimeric ,  qui 
die  que  les  raifons  allej^iiecs  pour  I.i  conccf- 
fion  du  calice  ,  le  confirmoient  dans  la  néga- 
tiyc  j  de  Jérôme  Guerin  cvcque  d'Imola , 
qui  parla  en  termes  prefque   femblables  ; 
enfin  de  Jean-Baptifte  d'Afte  gênerai  des  , 
Servîtes  ,  qui  tint  auffî  l'opinion  négative  , 
établiflànt  fes  preuves  Jfur  Je  concile  de  Con- 
ftance.  EnEci  il  y  eut  tant  de  paroles  &  de 
difcours  fur  cette  matître ,  que  les  conjuré-  ^ 
gâtions  ayant  commence  le  vingt -fixicmc 
d'i^oiic  ,  <Sc  ayant  continué  d'être  tenues  ma- 
Sin  &  foir  ;  pn  n'avoit  pas  encore  entendu 
tçm  les  pères  le  foir  du  iixiéme  de  Septem-' 
Ve. 

Les  prélats  qui  croient  au  nombre  décent  XXXVll, 
foixante     fix ,  compoferenx  pjufieurs  partis  Combien 
djfferens  ;  trente-huit  furent  pour  le  refus  ;  voix 
vingt-neuf  pour  la  conceflîon  ;  vingt-quatre  P*tî» 
opinèrent  qu'il  falloir  renvoyer  Parfaire  au  cette  qV 
pape  ;  trente  3c  un  admirent  le  premier  ar-  tion. 
tiçle  des  deux  propofcîs  par  le  premier  légar,  Pnllwvicin^ 
&  rcjetterent  le   /econd  :  c'eft-à-dire  ,  ils 
penfoient  qu'il  le  falloir  accorder,  mais  î^s  '^***"  iC 
ne  vouloient  pas  qu*on  en  commît  le  foin  '^^^'^^ 
aux  évéques  ,  &  en  rcnvoyoient  Texecutioii 
aii  pape.  Il  y  en  eut  di?c  pour  la  négative , 
&  qui  voulurent  qu'on  priât  fa  fainteté  d^cn-      »*    -  ' 
voyer  des  dc'eguez  en  Àilemagne  ,  dix-neuf 
enfin  limitèrent  la  coucctiioji  \  rAilemagne 
la  Hongrie. 

jUs  .lm^j>eriaux  aypient  cry  ohxttàx 
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■~"  qu'ils  dcmandoient  ,  tout  les  flattoit  de  cette 
Aîi.t^6i.   cfperance  ;  le  cîefîi  de  pluficurs  princes  ,  les 
XXXVIII-  diîpofitions  du  pape  &  des  légats  qui  paroif- 
,   Lesimpe-  foient  leur  êue  favorables  j  le  fujet  de  leur 
rîaux  le     demande  qui  éroit  arbitraire  ,  &  qui  ne  por- 
fem  fur  la         prcjudice  a  perloi  ne  :  toutes  ;ces  choies 
demande     ftmbioient  piomcuic  un  heureux   fuccès  ; 
«lu  calice,    cependant  il  ne  fiit  pas  tel  qu'ils  Pefperolenti 
PdlUv.  ut  8c  ils  connurent  que  TafFaire  ,  félon  toutes  les 
ftip.  L  i8.  apparences  ,  dépui.lioit  de   Pautorité  d'un 
Icul  ;  ce  qui  les  obligea  à  prendre  d'autres 
Ex  Ihu  lï^cfures.  Sur  la  propoiîtion  qu'on  leur  avoit 
incanis  F$l  faite  d'en  renvoyer  la  décifion  au  pape  ,  ils 
.  €€€omits  éid  Pavoient  rejettée  bien  loin  ,  prétendant  qu'il 
J«r^"*.*       convenoit  mieux  à  un  concile  de  rétablir  ce 
Sepnmb  ^  m^'^  auue  concile  avoit  fupprim^  ,  ils  fe 
jifitd  Pal-  piomettoxcnt   alors  qu*on  leur  accorderoit 
M'vk,        jtout  :  naais  s'apperccvant  qu^ils  s*ëtoient  trom- 
pez ,  ils  furent  obligez  de  recourir  au  pre- 
anier  projet  qu'ils  avoicnt  refufé.  On  crut  que 
Vargas  en  cela  leur  avoit  rendu  un  mauvais 
Service ,  qu'il  avoit  exhorté  le  pape  à  ne 
point  céder ,  Paflurant  que  ceux  qui  deman- 
doient  le  calice  à  certaines  conditions,  n*ea 
cxecuteroient  aucune  j  (ju'il  avoit  même  é- 
crit  â  Pa^nano  ,  fecretaire  dur  marquis  de 
Pefcaire  a  Trente  ,  que  cette  concemon  ft* 
roit   trcs-préjudiciable  au  roi  Catholique  , 
qu'elle  inipireroit  à  fes  fujets  Tamour  des 
nouveautés  x  ce  qui  pourroit  dans  la  fuite 
exciter  des  troubles  dans  fes  royaumes;  & 
qu'il  en  écrivit  même  au  roi. 
X'XXIX.       Les  Icgats  qui  n'étolenc  pas  fâchez  que' 
Les  Icgats  l^affaire  du  calice  fut  renvoyée  au  pape,  tra- 
-vtulcntfai-  yaillerent  à  le  faire  agréer  â  ceux  qui  s*y 
xc  rcnvoier  oppofoient.  lis  chargèrent  Jacques  Lomelîn 
cctt/^^ai-  dcMazare,*^&  Vii^onti  évêque  de 

'        YiAtixrulle ,  d'eir.ploycr  kui  adrefle  pour  y 
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réufTir.  Les  trois  patriardics  furent  gagnez 
des  premiers,  &  attirèrent  â  leur  parti  tous  An.ij^*«" 
les  évêqaes  fujets  de  la  republique  de  Veni-  fra-Vuolo^ 
fe ,  dont   le  nombre  étoic  confidcrablc  :  les  hipone  du 
léiîjcits  fc  voyj.nc  les  plus  foits  ,  rérolurcnt  co?iiiU  de 
alors  d'écrire  au  pape  ,  &  de  lui  envoyer  la  '^^crtc^L  ^. 
Me  des  avis.  Mais  pendant  qu'ils  concer-  f' 
to'tnt  cette  lettre ,  Pévêquc  de  Cinq-Eglifes 
en  ay.!nt  appris  quelque  choie  ,  leur  déclara 
que  les  deux  articles  touchant  la  commu- 
nion  fous  les  deux  efpeces  ayant  été  tefer- 
vez  dans  la  précédente  fe/Iîon  ,  il  falloit  né-  . 
cclTairement  en  venir   â  L\  pv.blicarion  ,  «5: 

3u'il  n'auro't  point  de  rqpos  qu'il  ne  vît  ua 
ecret  la-dcflus.  Le  lén;at  Houus  lui  rcmon- 
tra  la  difEculté  &  le  dan^icr  de  propofer  un 
pareil  décret ,  le  conjurant  de  le  contenter 
de  la  lettre  qu'on  vouioi  écrire  au  pape,  de 
qui  il  pourroit  obtenir  ce  qu'il  dcTiiou  :  raaift 
cet  évêque  tenant  ferme  ,  les  légats  furent 
contraints  de  faire  un  décret  pour  la  {èfliont 
^  conTinc  il  exigeoit  de  plus  qu'on  infciât 
dans  ce  décret  y  que  le  concile  ayant  jugé  à 
propos  d*accordcr  le  caliçe  ,  rcmettoit  au 
pape  la  liberté  d'en  prefcrire  les  conditions  ; 
les  légats  lui  firent  voir  cjuc  la  plupart  de 
ceux  qui  opinoient  au  renvoi ,  étoient  de  cet 
avis  »  ieulemcnt  parce  qu'Us  doutoient  1$. 
cette  conce/Hon  feroit  â  propos  »  &  que  par 
confeqûent  ils  feroient  tous  contraires  au 
décret;  que  pour  le  préfcnt,  on  ne  pouvoit 
gagner  fur  eux  qu'on  niîi  que  le  concile  a-« 
voit  accordé  le  calice:  Que  quand  même 
cela  feroit  cru  pollible  ,  il  feroit  toujours  boa 
de  laifler  rallentir  cette  grande  ardeur,  A 
guoi  l'évcque  fc  rendit. 

Mais  toutes  ces  négociations  touchant  Tu»     ^  ^> 
Û£p  dn  caijicc ,  n'cmpêchoicnt  pas  ^u'on  ne  f^^/^" 
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■      —  pensât  aux  autres  matières  qu'on  devoit  tral^ 

An.i;6i.  ter  dans  les  congrégations  particulières  j  ôc 

j         elles  paroiflbient  réduites  à  une  forme  capa- 

tt  r^'  ble  de  contenter  tout  le  monde.  Les  pères 
tnnc  du  la*    ,    y-  1,11  i     i  r 

crifîcc,        choilis  pour  examiner  1  oblation  vie  Jeliis- 

PalUvicin.  Cluift  avoicnt  ii  bien  difpofé  tout ,  qu'ils 

/.  18.  €,  f.    n*avoient  mis  dans  le  décret  rien  qui  put  être 

*'f*    S'  ^^"^^^^  î       y  difoîent  iîmplement   ,  que 

jyj.f  Jl  Jefus-Chiift  sY-toic  offert  dans  la  céne  en  fa- 

igttJegaior.  <^^^"Ce  a  ioa  pere  lous  les  elpeces  du  pam  oc 

éd  Eorrom.  du  vin  ,  fàns  exprimer  de  quel  genre  étoit 

^.Seftemb.  ce  (àctificc  OU  Cette  oblation.  Ainfi  les  de- 

afnd  PdL  ^       canons  qui  y  répondoicnt  furent 
apportez  dans  la  congrégation  générale  du 

^  j  feptiéme  de  Septembre, 

l'archcvô-  ^^^^  Parchevcque  de  Grenade  qui  ne  pen- 

<3uc  de  Gi  c-  foît  pas  comme  fts  collègues  ,  troubla  la 

jnad'   for-  tranquillité  de  cette    congrégation  par  un 

jnc  d.s  tlii-  long  difcours  ,  01^  il  impi  cuva  le  troifiéme 

ficultcz  fur  ç^j^^j^    nui  cft  à  prefent  le  fécond  ,  ou  il  eft 

Jcs  canons,    j^n  '      ^  S  .  . 

p.dUv  Ht  dénni  par  ces  paroles  :  Faites  eeci  en  inemotrê 

/f/'.  f.  v».  de  ^^^^  )  Jefus-Chnfl  a  conféré  le  (àcerdoce 
f .  6,  0^  à  fcs  Apoties  dans  la  dernière  céne.  Pour 
foutenir  le  contraire  ,  il  alleguoit  le  témoi- 
gnage de  Nicolas  CabafiUas ,  qui  dans  fen 
premier  livre  du  (acrifice  de  la  meffe ,  a  cru 
que  cette  puilTance  a  voit  été  donnée  aux 
Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  :  Il  cita  en-' 
core  faint  Germain  ,  le  prêtre  Hefychius , 
dans  le  premier  livre  de  fes  commentaires 
lur  le  Levitique ,  Richard  d'Armacli  qui  a 
cru  que  les  Apôtres  avoicnt  c:é  ordonnez 
►rêtres  dans  le  même  tcms  qu'ails  furent  éta- 
>lfs  Apôtres  ;  faint  Thomas ,  Scot  ,  ce  der- 
nier croyant  qii*à  la  vérité  ils  avt)îent  obte- 
nu dans  la  céne  la  puilïance  de  confacrer, 
inais  que  l'exécution  ne  leur  avoir  été  ac- 
iCOidée  qu'après  qu'ils  eurent  reçu  le  Saint* 
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Ffprit  ,  Xelon  ce  qui  eil  marqué  dans  le  cha-  -7 
piue  vingtième  de  faint  Jean.  Enfin  il  en-  An.  i  j  61.^ 
tafla  tant  de  preuves  les  unes  fur  les  autres 
Qu'on  douta  s'il  falloit  proloncrer  Pexam^Mi 
ee  la  doftrine  ,  ce  qui  auroit  obligé  de  dif- 
fcrcr  la  feflîon.  Mais  ce  .  prélat  trouvant  peu 
de  pères  qui  fuilent  de  Ibn  fentiracnt  ,  les 
décrets  forent  approuvez  prefque  unmime- 
menc  dans  la  congrégation  dumacin^en  ce 
^i  regardoit  cette  queftion. 

Lorlqu'on  prononça  que  le  fàcrifice  de  la 
sueiTe  n*ëtoit  pas  (eulement  offert  pour  les 
pcchez  ,  mais  pour  les  autres  belbins  des  fi- 
dèles ,  Aïala  évêque  de  Segovie  dciapproiiva 
ces  derniers  termes ,  &  dit  qu'ils  fournii- 
foient  matière  à  differentes  fuperftitîons  ,  &  il 
y  eut  vingt-cinq  pcres  de  fon  fcntiment  ^• 
mais  le  plus  grand  nombre  leur  étant  con-  *  . 

traire  ,  ils  furent  obligez  de  céder.  Le  Icnde-  ; 
main  Parchevêque  de  Grenade,  accompa- 
gné dé  dom  Barthelemi  des  Martyrs,  arche- 
véque  de  Brague  ,  &  des  évêques  de  Scgovic 
&  d'Almeria  ,  alla  voir  les  légats ,  pour  leur 
expofer  fes  fcrupulcs  fur  le  canon  qui  con- 
cernoit  Pinfticution  des  prêtres  ;  il  dit ,  que  ^ 
ni  lui  ni  les  prélats  qui  l'accompagnoient  ne 
pouvoicnt  l'approuver  ,  que  la  matière  n'a- 
voit  point  été  agitée  dans  les  aflemMées  des 
tkeologiens  du  fécond  ordre  \  ni  dans  les 
congrégations  des  pcres  ,  &:  qu'on  l'avoic 
traitée  fort  légeremefit  :  Qtie  quelques  cvc- 
ques  d'une  grande  réputation  refufoient  d'y  *  « 

confenrtir  *  Que  n'étant  pas  à  propos  de  for- 
mer-leur  oppofition  en  public  dans  la  feflîon, 
il  croyoit  qu'on  devoit  renvoyer  cet  article 
à^la  felTion  futvante  ,  ou  l'on  traiteroit  du 
façuremGnt  de  tordre ,  afin  de  la  décider  avec 
Ikouneur  &:  d'un  confeniement  unanime.  Les 
TomeXXXU.  Y  " 
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^  légats  lui  repondirent ,  qu'ils  auroîent  égarcf 

An.ij^z,  à  les  difïicultcz  ,  pourvu  que. les  pères  coa- 
vinfTent  du  changement  du  canon  d^un  coa- 
fentement  gênerai ,  fans  lequel  ils  ne  pou- 
voient  rien  ciianc^er  Je  tout  ce  qui  avoit  été 
VW^anuiiement  rcloiu.  Mais  il  ue  paioît  pas- 
que  dans  la  fuite  on  eut  beaucoup  d'^égard  aux 
remontrances  de  ces  prélats, 
Owo^ofc         reftoit  encore  à  former  des  décrets  fur 
à  c-Mimlicr       difcipline  ,  Se  fur  les  abus  qui  le  corn- 
les  articles  mcttoient  dans  le  facrifice  de  la  mcife.  La 
^i;  b  léfor-  commiflion  en  fut  donnée  au  cardinal  Si- 
marîon.      monette  ,  qi>i  ne  voiiloit  employer  que  des 
PaUAvic.ut  j-^^^cflcs  doux  &  moclere7.  Il  y  eut  d'abord 
"   €^  n  !•  *    ^^^'^      congrégation  du  neuvième  de  Sep- 
^  2.*  *     tembrc  ,  quatorze  art;cks  propofez  fur  dif^ 
Tr^'Patfloy  ferens  fumets  de  réformation  ,  fans  toucher 
l.^.î  .  5  )1.  encore  aux  abus  de  la  meffe  ■  6c  ces  quator- 
ze articles  lurent  réduits  â  onze.   On  en  re- 
trancha donc  trois, dans  le  premier  defquels 
il  étoit  dit  qu'on  reduiioit  les  peniîons  fui: 
les  évcchez&  les  cures  ;  dans  le  leccnd,  que 
les  pcnfions  fur  les  cvéchez  ne  pourroienc 
pas  excéder  la  fomme  de  cinq  cens  écus 
d'or  fur  leur  revenu  annuel  ,  &  celles  àe$ 
^ures  feroient  de  cinquante  écus.  Dans  le. 
troifiéme  ,  que  les   évêques  ne  pourroient 
.connoitre  op.  première  iailance  à%s  peniions 
qui  excederoient  une  certaine  (bmme.  Le 
mot  de  peniîon  étoit  odieux  aux  évêques  ^ 
qui  decinrcrent  cju'ils  n'appiouveroient  ja- 
mais le  décret  fans  limitation  ;  8c  quoiqu'on- 
jkur  opposât  que  dans  les  conciles  de  La* 
tran  6c  de  Vienne  ,  &  même  dans  celui  de- 
Trente  fous  Paul  m  &  Jules  III.  les  peu- 
fions  cuflcnt  été  admifcs  ,  cej)enaant  ils  ne 
voulurent  jamais  y  confcntir  ,  &  l'on  con,^ 
jriiK  de  renvoyer  Vc^jnijicï^      cct^e  affAÎrjp. 
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3  on  autre  tems.  Mais  les  difpofirions  clian-   

gèrent  bicn-cuc  après;  rcvccpc  de  Cinq-  Jin,i^éz 
Eglifes  iiu  le  premier  à  dire  qu'il  approu-  • 
voit  fort  l'ulage  des  penfions  lUr  les  évèd\?.z 
d'Allemagne  ,  qui  produtfoicnt  deux  boni 
effets,  Pun  de  fournir  de  quoi  vivre  ci  beau- 
coup de  gens  de  mérite ,  l'ciiirre  de  retran- 
cher le  luxe  de  pluiieurs  évèqucs. 

Le  dernier  des  trois  articles  iV^primez  é- 
tabliflbit  que  les  caufcs  qui  n'exccderoient 
pas  la  fomme  de  vin^t-quatre  cens  (i'or ,  le- 
.roient  connues  des  ordinaires  en  première  in-r 
Aance^jufqu'à  fentence  définitive.  Mais  les 
évêques  s'y  oppoferent  ,  demandant  qu'on 
fît  le  mcme  règlement  pour  toutes  les  cau- 
fes.  L'on  piopoiii  un  lemperamment ,  cjiu  iut 
.qu%n  étendroit  la  conftitution  julqu'a  cin- 
quante écus  d'qj  pour  l'Allemagne  ,  dont  les 
peuples  étant  fort  éloignez  ,  lourhiroiciit 
trop  dMncommoditez  ,  s'il  falloit  venir  i 
Rome.  Mais  les  agens  du  marquis  de  Pei- 
caire  à  Trente  ,  produifirent  une  lettre  du 
•roi  d'Efpagne,dans  laquelle  ce  prince  recom- 
mandoic  fort  qu'on  ne  touchât  point  aux. 
privilèges  accordez  à  la  monarchie  d-c  Siciic, 
8c  aufquels  le  décret  donnoit  atteinte  ,  puif- 
que  toutes  les  caufes  de  ce  royaume  ,  de 
jpuelque  nature  qu'elles  fuiTcnt  ,  dévoient  y 
être  jugées  en  première  iailance.  Amfi  la 
tlecret  tut  furfis,  &  les  évêques  y  trouveront 
leur  compte.  Pendant  qu'on  parloit  des  op-  % 
pofiiions  qu'y  firent  les  agens  tl'Efpagne  ,  il 
y  eut  plufîeurs  pères  qui  révoquèrent  en  doute 
ces  privilèges  de  la  Sicile ,  prétendant  qu'ils  '  ! 

n'étoient  que  des  conceflions  des  papes  à 
•leurs  nonces  bu  légats  ,  lorfque  le  fainr  ficge 
pofledoit  cette  monarclue  ;  &  qu'enfuite  les 
jpaffeffeuxs  laï<juc^  ^'«toieiit  attribuçes  ces^ê- 

Y  ij  ^ 
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mes  conce/Tions  ,  fous  le  citrë  <le  pxivilegcf 

mais  on  n'en  ratfofMioit  qu'incidemment. 

An.  Les  arti;!c^s  cohcern.int  la  reformation  des 

XLlir.  mœurs  ayant  donc  été  réduits  i  onze ,  l'on 
On  les  ré*  travailla  feneufement  à  mettre  en  ordre  les 
duit  à  on-  matières  qui  y  dévoient  entrer ,  &  l'on  s'y 
arrête^  ^?es  ^PP'^"*'^  ^^^^  d'autant  plus  de  zcle  ,  que  Pem^- 
fujecsc^u*on  P^^^^^^  l'avoir  fait  demander  avec  inftance 
y  doit  uaU  ^^^^      ^^^^^  ambafiadeurs  avoient 

t^r.  prefenté  au  concile.   On  renouvella  dans  Iç 

j'étUavJ.tg  premier  de  ces  articles  ,  les  anciens  canons 
0€,ii,3.4.j.  jQm;]^^nt  la  bonne  conduite  &  l'honnêteté 
de  vie  des  ecclefiaftiques  ;  on  leur  défendit 
le  luxe  y  les  débauches  ,  les  danjTes ,  ôc  les 
|cux  ^  &  on  le«  foumettoit  à  la  correâion  des 
oiciinaiics  ,  fans  qu'ils    pnfTcnt  appeller  de 
leurs  jugemens.  Dans  le  fécond  ,  on  preljy:i- 
vit  les  conditions  nécelTaires  pour  êtrç  pro- 
mu à  répifcopat ,  &  entr'atttres  y  que  celuji 
qu'on  nommeroit  feroit  dans  les  ordres  (à- 
cicz  depuis  fix  mois  ,  dofteur  en  tlicologie, 
ou  en  droit  can^n.  L'on  ajouta  dans  le  cha- 

Eitre  ,  que  du  moins  par  le  témoignage  pu- 
lic  de  quelque  académie ,  il  feroit  capable 
.  4'i"i^i^^ic  les   autres  :  ce  qui  marque  ceux 
^u'on  appelle  licentiez  ,  qm  n'écaat  pas  afl^ 
riches  pour  fournir  aux  trais  de  la  prife  de 
bonnet  y  quoiqu'ayant  d'ailleurs  toute  la 
fcience  rcquife  ,  ne  pouvoient  aller  plus  loin. 
L'on  y  dit  auflï  ,   que  les  réguliers   au-  ' 
loient    des    témoignages    auteniiques  de 
avantageux  des  fiiperieurs  de  }eur  ordre. 
Czf.  A  Les  évêquesdc  Segovie  ,  d'OiTuna ,  de  Lugo, 
MttUis.  tit,  ^  d'Acqui  dans  le  Milanez  ,  demandoient 

ijiiel^ues  ittftanccs  Jfu^-  la  qualité  de  flQ^eiv  ^ 
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€jut  Cxint  Paul  exige  d'an  c/éque  dans  fou 
epître  à  Timothée  ;  mais  qui  ne  veut  dire  AlU'.i^Ci^ 
autre  chofe  par  ce  mot  ,  finon  qu'il  faut  ç^^'^^'^ 

Îu*un  ëvèque  foit  fçavant ,  c*eft-i.dirc ,  in-  '  ^ 

mît  an  moin»  de  l'écriture  &  de  la  ttadi^^ 
lion.  Pour  l'intelligence  du  troifiëme  article, 
qui  traite  de  l'ctabliffenieut  des  diftributions 
Quotidiennes  ,  il  faut  fçavoir  que  les  Poim^ 

f;ais  8c  les  Efpagnods  aboient  remontré  que 
aits  leurs  ée^lifes  il  y  avoit  plufieurs  titres  ^ 
dônt  les  pofll-fleurs  s'acquitioient  du  fervice 
divin*  avec  trop  de  négligence  ,  &  qu'il  falloit 
eniployer  lés  peines  poux  les  rendre  plus^  e<« 
xaéts.  Et  quoique  d'autres  alleguaffent  que 
Poflice  divm  n'étoit  pis  compris  dans  la  fon- 
dation de  ces  bénéfices  ,  plufieurs  crureoi; 
néanmoins ,  que  le  dioh  divin  &  l'équité  na^* 
turelle  né  permettotent  pas  qu'on-  laifsât  les 
fruits  entiers  a  Pavantagc  de  ceux  qui  me- 
lioient  une  vie  fainéante  dans  Téglife.  L'on: 
trouva  un  milieu ,  te  Ton  chargea  les  évê- 
^ues  d'employer  la  troifiéme  partie  des  revè- 
flus  en  diftributions  dans  les  eglifes-  oi\  elles 
ne  font  point  établies ,  en  les  partageant  fé- 
lon qu'ils  le  jugeront  a  propos  ,  &  félon  le 
fervice  que  dhacun  rendra  ;  enforte  c[ue  ceux  • 
qui  n'affilieront  pas ,  en  feront  privez  ,  & 
l'emploi  appliqué  à  !a  fabrique  ou  à  quelque 
bonne  œuvre.  Que  ii  ceux  qui  poiTedent  des 
dignitez  ,  ne  font  tenus  i  aucun  office  ou 
fervice  dans  les  églifes ,  &  foient  attacKèz  i 
quelque  cure  du  diocèfe  hors  la  ville ,  ils 
feront  cenfez  prcfens,  &  auront  part  aux  dit- 
tiibucions.  * 

Conrnie  il  ne  paroiflbit  pas  raiibnnable 
que  les  beneficiers  jouifTent  de  tous  les  avàti- 
tiiges  &  de  tous  les  privilèges  de  leurs  prében-^ 
des  ^  fans        ^gagez  dans  les  ordres  iar- 

"         y  ii>  . 
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orcz  ,  &  qu'ils  fulfem  égaux  a  ceux  qui  y 

A|>i*i5^Zt  ^^^^       >     confervant  la  liberté  de  retour^ 
ner  dans  le  fiecle  ,  pour  s'engager  ou  dans 

le  mariage  ou  dans  l.i  profeffion  des  armes 
le  concile  voulut  remédier  à  ce  relâchement^ 
&  ordonna  dans  le  quatrième  chapitre  y 
'  qu'aucun  chanoine  de  cathédrale  ou  collé- 
giale ,  régulier  ou  non  régulier  ,  n*auroit  voix 
dans  Ton  chapitre  ,  s'il  n'étoit  foudiacrc  ,  & 
que  ceux  qui  par  leur  ctat  doivent  erre  j^ê^ 
très  ,  ou  cnanter  Pévangile] ,  prendront  danS' 
Pânnde  l'ordre  atcaèhé  à  leur  foné^ion  ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  quelque  empêchement  ^ 
légitime.  On  rapportera  ce  chapitre  dans 
fuite. 

-  A  Wgard  des  difpenfes  ,  on  avoir  remar- 
qué que  leur  trop  grand  nombre  *S:  l'abus 
que  l'on  en  faifoit  aiToiblilToit  l'autorité  desi 
loix  ,  &  iintroduiroit  le  relâchement  dans 
difcipline  ;  que  fouvent  on  expofoit  faux 
pour  les  obtenir  ,  &  que  ceux  qui  étoienc 
chargez  de  rexecutîon  ou  ncgligeoicnt  dç 
connoicre  la  vérité  ,  ou  n'étoient  animes, 
d'aucun  efprit  de-  religior*.  Le  concile  pour 
remédier  à  ces  abus  ,  ordonna  dans,  le  cin- 
quième chapitre  ,  que  toutes  les  difpenfes 
accordées  pour  les  lieux  qui  (croient  iîtuez 
hors  des  limites  de  la  cour  de  Rome ,  fe- 
roient  commifes  à  l'ordinaire  de  l'impé- 
trant ;  &  que  celles  qu'on  appelle  î'^^iaiicu- 
lés  ,  &  qui  ne  regardent  point:  le  for  con- 
tentieux ^  n'auroient  aucun  cifet ,  qu'aupara^ 
Tant  les  ordinaires  ,  comme  déléguez  du 
fiege  apoftolîque  ,  n'euffent  connu  qu'elles 
avoi."it  été   accordées  fur   une  expofition 
finccie  &  véritable.  Le  llxiéme  chapitre  tcn- 
doit  à  retrancher  an  autre  abus  ,  à  l'égari 
des  diipofitions  teûatuemaires  ^  qu'on  chaA->; 
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^coît  fouvent  fans  aucune  raiftftç  :  on  charge  , 
les  cvê']ucs  d  en  connoure.  Le  (epriéme  rcl- 
ferre  le  pouvoir  cirs  l.yacs,  nonces  npoftoH- 
ques,  patriarches,  primats  &  n^étropoiitains 
aufqueis  on  appelle  ,  .dans  les  bornes  de  la 
conllitmion  d'Innocent  IV.  fans  ^uoi  leurs 
adles  n'auront  aucune  autorité  (Se  (cront  nuls 
de  plein  droit. 

Le  concile  voulut  auffi  remédier  à  un  .-it- 
Ifrc  abus  très-commun  ,  &  oui  venoit  du  dé- 
fiat  de  pieté  ,  c'cft  qu'on  nén'li'jcoit  d'exé*» 
cuter  les  oeuvres  pieules  pieicrites  par  ceux 
qui  mouroicnt.  Pour  déraciner  cet  abus ,  au-» 
ïant  qu'il  feroit  poflîble  ,  le  concile  ordonne? 
'dans  le  huitième  chapiuc  ,  que  les  ëvêques 
dans  tous  les  cas  permis  par  le  dioit  feront 
'eux-mêmes  exécureursde  ces  bonnes  oeuvres  ^ 
feit  que  cela  ait  été  prefcrit  du  vivant  du 
tîenraiftcur ,  foit  qu*irfoit  mort.  Qu'ils  au- 
ront auflî  droit  de  vifiter  les  hôpitaux  ,  col- 
leges  ,  communautez  laïques  ,  celles  mêmes 
^u'on  nomme  écoles^  les  monts  de  pieté  ,  Se 
nom  autre  lieu  deftiné  à  des  œuvres  pieufeSr 
quoique  des  laïques  en  ayent  l'adminiftra- 
tion.  L'agent  du  marquis  de  Pefcaire  s'op- 
pofa  à  ce  décret ,  en  ce  qu'il  blelToit  les 
privilèges  de  la  motiarchie  de  Sicile  :  c'eft 
pourquoi  on  délibéra  pour  le  retrancher  r 
mais  parce  que  Tambaflcideur  de  Portugal 
demanda  en  même  tems  qu'on  exceptât  les 
hôpitaux  ^  &  autres  lieux  qui  éroient  fous  la 
proteftion  de  fon  prince,  dans  lefquels  on 
ïie  pouvoir  pas  piéiumer  qu'il  y  eut  de  la 
négligence  qui  dût  être  corrigée  par  les  évê- 
qucs  ;  l'on  changea  de  deifein ,  &  l'on  re{^ 
ferra  le  décret ,  en  ajoutant  une  exception  de  ^ 
tous  les  lieux  qui  feroient  fous  la  proce£liou 
itûmédiate  de^  rois. 

yuiî 
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11  y  avoit  beaucoup  de  fraudes  dans  Vad«-^ 
AH.ijCx.  miniitration  des  revenus  deftinez  à  la  con- 
ftruâion  ou  réparation  des  ëgiifes  te  autres 
lieux  de  pieté  :  c'eli  pourquoi  l'on  relga  dans 
le  neuvième  chapitre  ,  que  fans  aucun  égard 
aux  privilèges  contraires  ,  les  adminilfa:ateuj(S 
4le  ces  biens  rendroient  compte  tous  les  ans 
aux  ordinairesL  De  plus ,  il  y  avoit  beaucoup 
de  notaires  établis  par  l'autorùé  du  pape,  ou 
Àt  ?empeieur ,  ou  des  rois  ,  qui  it  piéten— 
Soient  exempts  de  k  jurifdiâion  épifcopale  > 
&  qui  étoient  d'ailleurs  fi  ignorans  ,  qu'ils 
jcommettoient  plufleurs  fautes.  Le  concile 
dans  le  dixicm»  chapitre ,  les  foumct  à  Pe- 
zamen  des  évéques  ^  qui  pourront  les  inter-« 
'dire  de  leurs  tbnâions  pour  toujours  ,  ou 
pour  un  tems,fans  qti'ilsen  puiflent  appeller. 
Enfin  le  onzième  &  dernier  chapitre  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui  s'emparent  des 
biens  de  Téglifè  ,  &  les  retiennent  injufte- 
jnent  ,  &  les  ilbumet  i  Pana  thème ,  juTqu'i 
ce  qu'ils  aycnt  reflitué  ces  biens  ,  &  qu'ili 
ayent  reçu  rabfolution  du  fouverain  pontife. 
Tous  ces  chapitres  fkum  tapponeï  au  long* 
dans  la  fuite^ 

Xliv.         Après  l'examen  de  ces  chapitres  ,  on  prOî- 
O  1  exami-  f^^^  ceux  qui  concernoient  les  abus  qui  fe  font 
les  abus  gliifez  dans  la  celebrationdu  facrifice  de  la  mei^ 
aTTi  "^^!  *^^P^^  s'appliquaffent  ine  point 

lelrliton  ^"^P^^X^^  terme  d'abus  dans  le  décret  ;  & 
du  facrifîcc  ®"  reduific  a  neuf.  Mais  plufieurs  pères 
de  la  mcflô.  trouvoieut  fort  à  redire  y  qu'on  s'amusât  â 
^alU'uUin.  des  fujets  de  réforme  de  S  petites  confé* 
^-  ï8.  f.  tf.  quences ,  ic  plus  dignes  des  foins  d*un  évè- 
^' 'J'^^^*  que  dans  fon  diocefe  ,  que  de  Pattentioii 
Ira-PMplQ  ^'^^^  concile  œcuménique.  L'évcque  de  Paris 
^'^'f  ffy  àitf^<i}i'i[  y  avoit  cent  cinquante  ans  que  le 
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it  Péglife  &  des  membres  ,  &  qu'on  l'avoit  - 
toâjours  éludée  ;  qu'il  étoit  néceflàire  de  An.  15^2. 
montrer  qu'on  ^gifloit  de  bonne  fol  &  noa 
par  feinte  :  qu'il  fouhaitoit  qu'on  entendît 
auflî  les  îrançois  fur  les  bÉbins  de  leur 
j^oyaume  od  il  s'écoic  fait  une  réformation 
ilaifs  les  états  tenus  à  Orléans  beaucoup  plus, 
avantageufe  que  celle  qu*on  propofoit  au- 
/ourd'hui  dans  le  concile.  L'évêque  de  Phi- 
ladelphie die  auili  que  l'Allemagne  s'atcen- 
doit  qu'on  traiteroit  à  Trente  d'affaires  im- 
portantes. L'évèque-  d^  Coimbre  dit  qu'il  ne 
défapprouvoic  pas  qu^on  parlât  des  plus  pe- 
tites choîès  ;  mais  qu'à  fon  avis  il  étoit  de 
la  dignité  du  concile  qa'on  gardât  quelque 
ordre  ,  qui  fîr  voir  pourquoi  l'on  propofbiç 
une  choie  plutôt  qu'une  autre  ;  que  la  ré- 
formation dcvoit  fe  commencer  par  le  chef  ^ 
continuer  par  les  cardinaux  &:  par  les  évê-- 

Sues  y  &  finir  par  tous  les  autres  membres  ; 
e  force  que  fi  l'on  continue it  comme  l'on 
avojt  commencé  ,  il  appiéhcn.lo'tt  qu'on  ne 
s'exposât  à  l'indignation  des  Catholi-Jjues  &. 
à  la  tifée  des  Piroteftans.  L'évêque  d'Orenfe  . 
&  celiit  des  Cinq-Egli  es  firent  }aufli  Icuri 
plaintes,  qu'on  lit  dans  îca-Paolo,  mais  que 
nous  omettons  ^  parce  qu'elles  roulent.  Hu:  le 
jnéme  fujen. 

D'avis  d'Aïala  évcque  de  Segovîe  l'em- 
porta ,  &  détermina  les  percs  â  réduire  le  * 
décret  â  trois  chefs ,  à  Tavarice ,  à  l'irrévc^ 
lence  &  â  la  fuperilition^  Four  réprimer  l-a-^ 
varice  ,  on  défendit  les  paAes>,  les  convenu 
tions  ,  les  falaires  ,  &  tout  ce  qu'on  donne 
pour  faire  dire  la  nvfïe  ,  &  les  demandes" 
c^aumônes  (l'importunes  £  prenantes»  £1:. 
euoiqu'oiT  eut  obfervé  ,  que  ce  qu'oiv  ^ 
tfon&e  aux  piètres  pour  célébrer  ,,  a'eil  pj^*  • 
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■  ■  '     ■  icg;arc^c  comme  le  piix  c^.u  faciifice  ,  mais' 
Am.ij^i,  y  comme    un  lecours  pour  ^entretien  &  la 
fi:bfi(rancc  dii  ininiftre  ,  félon  la  doéhine  des 
fcholaftiques  &  *  des  cnnoniftcs  ,  principale-- 
mf  nt  de  Pai-Hk-me  ;   cependant  il  y  en  eut 
qui  confeillerent  de  la  dékndre  ,  du  moins 
pour  les  méfies  qui  iip  font  point  fondées  ni 
attachées  d  certain  lieu  &  à  certains  jours  ; . 
mais  cet  avis  n^eut  aucun  paicifan  ^  &  fuc 
rejette. 

•  Pour  remédier  à  ^irrévérence  ,  on  défen«* 
dit  de  laiûer  célébrer  le  facrifice  à  aucua- 
prêtre  vngabond  &  inconnu ,  ou  notoire* 
ment    convaincu  de    quelque  crime.  L'on: 
'    parla  encore  d'interdire  i'alllilance  à  la  met- 
le  aux   femmes  débauchées  publiques  ,  da 
moins  de  les  faire  fortir  de  Peglife  après, 
l'cvang  le.  Mais  l'exécution  d\in  pareil  rè- 
glement parut  fujet  à  de  trop  (Grands  Ican-, 
daics.  Et  parce  que  la  majelié  du  lieu  con^» 
tri  buis  beaiiconp  ^  refpeét  avec  lequel  on 
io\t  remplir  une  fi  faînte  fonâion ,  on  dé^ 
fendit  la  célébration  de  la  mclTe  dans  des- 
miaifons  particulières  ,  &  en  ne  la  permit. 

Sue  dans  les  églifes  &  chapelles  uniquement 
eftinëes  au  culte  divin ,  défignées  &  vifitées^ 
par  l'ordinaire  ;  cnfoite  que  ceux  qui  y  aflif-^ 
teront  feroient  dans  une  pofture  modellc 
qtitynarqoe  Içur  pieté  ^  &  oui  Tinfpire  aux 
autres.  On  ordonna  auffi  de  oannir  des  égli-- 
*  *      fes  tous  ces  chants  &  cette  mufiqiie  ,  oïL 
^  .   *  Ton  mêle  des  airs  lafcifs.  On  parla  au/Tî  d'ex- 
clure entièrement  la  muiîque  du  iàcriâce  y 
mais  plufieucs  d'entre  les  £(pagnels  en  firent 
réloge  ,  comme  d^un    ufage  très  -anciea 
dans  Péglife   ,   &  propre  a  infpircr  de  la 
dévotion.  £niin  Ton  bannit  du  facriûce  touc^ 
^tfctien  pro&ae  ,  prowcnasks  ^  bjniits^cl*çi 
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me4irs ,  &  tout  ce  qui  cft  oppolé  â  k  fainteté  ' 
de  Wglife  ,  qui  eft  appellée  arec  raifon  la  h}g,,i$^u  ^ 

fîiaifon  de  Dieu. 

Pour  retrancher  toute  fuperftîtion  ,  oa  or- 
donna aux  prêtres  de  ne  point  célébrer  la 
inefTe  hors  des  heures  convenables  ,  de  n'y 
employer  que  les  cérémonies  reçues  ,  de  ne 
point  s'attacher  à  un  certain  nombre  de 
meffes  &  de  luminaires.  On  leur  enjoignit 
d'inftruire  les  peuples  du  fruit  du  facrifice  , 
&  par  occafion  les  exhor:er  à  fréquenter 
leurs  paroid/s  du  moins  les  dimanches  &:  les 
grandes  fèces,  Piufieurs  étoient  d'avis  qu'on 
abolît  ces  mefTcs  qu'on  appelle  féches ,  Se 
qu'on  dit  avec  certaines  prières  &  cérémo- 
nies ,  fans  confecration  ,  mais  Dracowitz 
évêque  de    Cinq-Egl:fcs  s'y  oppolà  j  parce 

2u'on  avoit  remarqué  qu'en  certaines  pcca<^ 
ons  ,  comme  dans  les  navipr^tions  ,  lorC- 
qu*ori   manque  de  piciics  ,  on  d'onicmens  '  ^ 

niécefTaires ,  pour  dire  la  mefle  félon  les  for- 
mes; cette  forte  de  facrifice,  ou  plutôt  cette 
sepretêntation  du  facrifice ,  contribue  beau^ 
coup  â  exciter  la  pieté  &  la  dévotion  ,  le  peu- 
ple ayant  bcfoin  de  quelque  chofe  fenlible  , 
pour  s'élever  au-deifus  des  fens. 

Xc  bruit  du  prochain  départ  des  évêques  "  ^f;"^- 
it  France  pour  fe  rendre  ï  Trente  *  &  y,  ac- 
compaî^ner  le  cardmal  de  Lorraine  qui  le-        c  ,ncilr 
roit  à.  leièr  tête ,  intriguoit  beaucoup  les  pre-  fu|.  pt^. 
lats  du  concile  ,  dans  la  crainte  que  les  Fran-  '  chaîne  ar^ 
çois  unis  4ivec  les  Efpagnols  ,  &  avec  les  au-  rivée  de» 
très  de  delà  les  Monts  ,  n'employaflent  tous 
leurs  loins  pour  obtenir  des  choies  quus  fj^pj^^i^^ 
crqyoient  contraires  à  Péquité.  Oh  recevoit  y.t^M^- 
même  des  lettres  de  France  &  d'Anvers  qui 
mandoient  que  le  cardinal  de  Lorraine  non- 
tç^QOiçni  s^employeroit  de  toutes  fes  forces 
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hn.u6i.  encore  qu'on  abolie  les  imigcs.  On  ëcrivoic 
au  (buverain  pontife  que  le  deffein  des  Ffan^ 

çois  étoit  de  venir  en  grand  nombre  avec 
pliifieurs  des  plus  fçavans  dofteurs  ,  de  (e.  • 
joindre  avec  d'autres  de  différentes  nations  ^. 
&  de  (aire  la  loi  aux  évéques  Italieiis  ;  quoi^ 
que  le  cardinal  de  Ferrare  eut  écrit  le  con-^ 
tiaire  ,  &  eut  affuié  fa  fiimcté  ,  que  les  Fran- 
çois n'avoient  en  cela  d'autre  deHein  que  de: 
Mirpafler  ou  du  moins  d*égAler  le  nombre 
des  Efpagriols  ;  qufea  effet  l'évêque  de  Li- 
moges de  retour  de  fon  ambaffiide  d'Efpa- 
gne  avoit  rapporté  i  Paris  ,  qu'une  autre 
troupe  d'évèques-  Efpagnols  fe  preparoit  à. 
partir  pour  Trente  ;  mats  que  pour  lui  il 
n'en  croyoit  rien  ,  eu  égard  aux  difficultés, 
qu'il  y  avoit  eues  pour  y  envoyer  les  pre- 
jniers, 

Xtvt*       Cependant  on  t^pandok  Beaucoup,  de 
le  pape  pa.  bruits  difFcrens  fiii^  le  cardinal  de  Lorraine  , 
roît  craiîi-  tantôt  on  difoit  qu'il  refufcTî  la  commiflîoa  ' 
4irô  t'arii-       conduire  les  évêques  à  Trente,  ce  qu'jon 
^inalde      regardoit  comme  une  femte  qui  couvroic. 
lorraine,    quelque  chofe  de  finiftre  ,  puifqu'on  fçavoit. 
PalU'vi  in,  très-certainement  ,  que  fon  deflein  n'étoit 
f-p^^  »  pas  feulement  de  venir  au  concile  ;  mais 
^*      ^'7'  encore  de  £e  mettre  à  la  tête  de  ceux  de  ia: 
*  ^'         nation    des  Allemands  &  des  Efpaenols,,. 
ce  qui  lui  devoit  être  d'autant  plus  racile 
que.  le  fieur  de  Lan/ac  avoit  prévenu  tous 
ces  preiacs  en  fa  faveur.  Mais  ce  qui  aug-r 
menta  les  foupçons. ,  fut  une  lettre  que  ce 
cardinal  avoit  écrite  au  duc  de  Wirteinberg  ^, 
\  *dans  laquelle  après  de  grandes  proteftations 

'  de  zele  &  du  plus  parfait  attachement  de  fà. 
parc ,  il  mandoit  à  ce  duc  ,  qu'il  pouvoir 

*  '  -        aâuré  ^ue  le  confeil  du  xoi  de'  Ixaoce 
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ne  penfoic  qira  rétablir  Pétat  des  affaires  3c 
maintenir  l'autoiité  royale,  &  q|ie  comme  Ah*is6i» 
ttne  aflemblée  libre  &  une  bonne  réforma- 
tion  des  mœurs  y  pourroienï  contribuer  ;  il 
ne  fouhaicoit  iicn  tant  pour  y  parvenir  ,  que 
de  le  trouver  dans  quelque  lynode  que  l'em- 
pereur convoqueroit  pour  cet  effet  en  Aile-- 
magne.  Il  atfuroic  que  dans  celui  de  Trente^ 
on  ne  décideroit  rien  fur  le  dogme  jufqu'â 
riiyvcr  prochain  ,  &   que  les  ambafladeurs  # 
de  France  avoient  reçu  des  ordres  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  traitât  plutôt  des  matières- 
a  dodlnne.  Cette  lettre  fiic  remife  entre  les: 
mains  du  pape  ,  qui  crue  dcs-lors  que  le  def-- 
fein  du  cardinal  écoit  moins  d'avancer  les* 
affaires  du  concile  que  de  l'bppcimer  entiè- 
rement. C*eft  pourquoi  fon  ^arrivée  &  cellcr 
des  prclats  François  Pinquiécoient  beaucoup.. 
Auili  le  légat  Simonette  en  écrivant  au  car- 
dinal Borromce  ,  lui-marquoit  qu'il  croyoic 
néceâaire  de  finir  le  concile  avant  l'arrivée* 
dés  François  ,  ou  de  le  transférer  dans  un* 
lieu  où  le  pape  pût  fe  trouver  ,  &  impofer' 
par  fa  prefence  â  ceux  qui  voudioienc  exciter; 
de  la  divilion. 

Sur  ces.  entrefeitcs ,  les  ambafladeurs  Fran-=-  XtVIt 
çois  revinrent,  a  la  charge  ,  pour  demander  Requête 
aux  légats,  de  oioroscr  la  feiEon.iufqu'à  l'ar- 
nyée  des  éyeques  de  ce  royaume.  Des  le  François 
dixième  d'Aoât ,  ils  leur  avoient  présenté  une  aux  légats- 
requête,  dans  laquelle  ils  difoicnt  que  le  roi  pour  pio- 
leur  maître  étant  rcfblu  d'obferver  6c  de  ref-  ^^B^^ 
peiler  les  décrets  des  conciles. ,  qui  repre-  p^^p^^i^ 
tentent  i'cglife  univerfeOe  ,  il  deuroit  que  : /  '^'^''^^^/^ 
ceux  du  prefènt  concile  foflent  reçus  de  Bon  ^oye^ 
gré  par  les  ennemis  de  Péglife  Romaine  ,  &  ^^(tre  d-^ 
qu'il  crovoit  que  l'on  y  parviendroit  plus  fi^^^^ 

Memcût,^  û  l'oadiififexQit  ia  fçllion  }^^^^'^  ^"^["'i^!"- 
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  ce  que  les  évcques  de  France  dont  les  ancien? 

An  IÇ6X  conciles  avoienc  fait  une  cftime  particulière  , 
^  *.      '  fuffent  arrivez  à  Trente,  &   fe  fuffent -unis 
avec  ce  grand  nombre  de  prclats  Italiens  Se 
Dans  les  E^p-^g^^^o '  Qi^c  1^  caufe  de  leur  abfence  re- 
fnem^  four  connuc  légitime  par  les  iégits ,  ceiTeroit  bien- 
U  concile  *  tôt ,  felon  totites  ley  apparences  ;  outre  que 
de  Trente^,  [q^  Protcftans  pcMjr  qui  le  concile  ctoit  cou-- 
f,f  i6S*  ^  voqué-  &  qui  dilbient  tous  les  jours  qu'ils  y 
^    vouioient  aflifter ,  auroient  moins  de  lujet." 
de  fe  plaindre  ,  qu'on  eût  ufé  de  précipita-» 
tien  dans  une  affaire  de  fi  grande  importan- 
ce :  Qii'on  ne  dévoie  point  s'imaginer  que  la 
demande  du  roi  tendît  à  rompre  le  concile  ^. 
ou  à  le  tenir  dans  Pina£tion  ,  puifqu'en  àt*- 
tendant  les  François  on  pourroit  traiter  de  la 
réformation,  ou  décider  fur  la  conceiîion  du 
calice.  "  ^ 
îCLVIir      Les  légats  ayaftt^  reçu  de  Rome  la  ré-^ 
Képonfe  ponfe  qu'ils  dévoient  taire  à  cette  requête  ^ 
écs   légats  firent   içavoir  par  écrit  aux  ambafladcurs 
fideu^^^c  évêqucs  de  Fiance  avoient  été  at— 

Prance.  tendus  près  de  fix  mois ,  avant  l'ouverture 
Frd-Paoîo ,  du  conciie  y  qui  n^avoit  commencé  principâ-- 
^•^•I^-  î37-  lement  que  pour  eux  ;  que  fix  autres  mois 
four  s'étoicnt  pafTcîz  depuis  à  examiner  les  matie- 
Trente    p  ?^^^  importantes  ;  ôc  qu'à-  prefent  il 

^j^i.&fniv,  feroit  honteux  &  même  oltiereux  aux  peres" 
dans  la  Ut'  d'en*  demcurer-là  ;  que  d'ailleurs  il  n'étoir 
tredu  fieur  point  en  leur  pouvoir  de  différer  la  feflion 
de^Pihrdc  à  jf^j^5  1^  ccnfcutement  des  pères.  Sur  cette 
^^^"^  xéponfe ,  les  ambaffadeurs  de  France*  de- 
mandèrent qu'il  leur  fut  permis  de  s^adreP- 
fer  à  l'afTemblée  des  pères,  pour  obtenir  le 
délai  qu'ils  fouhaitoient.  Mais  on  leur  répon- 
dit ,  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  qifavec  Icr 
iégats.. 

^  îeu  côntcns  de  cette  icplique ,  ils  en  fi^ 
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rcnt  leurs  plaintes  à  pluil-uis  cvcqucs ,  prin-  jjgi. 
cîpakment  aux  Hlpagnols  ^.  &  dirent,  que  An^iç^i*- 
puifqu*ils  étoicni  envoyez  au  concile  ,  il  ^^^^ 
étoit  furpreflant   qu'ils  ne  puffent  traiter  p[^,j^rcsdc$ 
qu'avec  les  legars  ,    comme  s'ils  n'ctoicnt  a:iib..rù- 
envoyez  qu'à  eux  ituls  ;  quoicjue  les  Icgats  àcias  Je 
ne  iulTent  proprement  que  les  ambailadeurs  ri. mec  fur 
du  rape  ,  confidcrc  comme  prince  ,  ou  fes 

^         '        ,  ,  j       *  •      ponfc  des 

procureurs  ,   a  le  regarder  comme  premier  [^.^^^ 
cvcque  ;  &:  que  les  anciens  conciles  les   a-  Fru-Paolo^. 
voient  toujours  regardez  comme  tels  ,  té-  hifi.l,  ^f^. 
moins  ceux  de  Nicie  ,  d'Ephefe  ,  de  Calce-  H7* 
doine  ,  de  Conftantinople  in  Tritlh  ,  &  le 
fscond  de  Nicée  ,  que  la  feule  caufe  cie  la 
jcupture  enue  le  concde  de  Bafl^  &  le  pape 
Eugène  IV.  avoit  été  que  les  légats  vouloient' 
changer  cette  ancienne  &  louable  coutume 
QjLie  c'étoit  tenir  le  concile  dans  '.;ne  elpccc 
d'elclavage  ,  que  de  ne  lui  pas  lai  lier  enten- 
dre les  propoiitions  qu'on  avoit  â  luifaii?,Ôc 
trop  maltraiter  les  princes  ,  que  de  ne  leur' 
pas  permcttie  de  traiter  avec  ceux  qui  avoient 
le  maniement  des  plus  grandes  affaires  de- 
leurs  états.  Qu^ils  ne  connoiiloicnt  point  de 
dccret  qui  eut  ordonné  que  les  ambafla- 
deurs  ne  traiteroient  qu'avec  les  légats  ,  8c 
que  s'il  y  en  avoît  un  ,  il  falloit  le  produire  , 
pour  voir  de  qui  il  venoit  :  car ,  ajoutèrent-» 
ils  ,  s'il  vient  des  légats  ,  ils  ont  palTé  leurs 
pouvoirs  ;  fi  c'eft  le  concile  qui  l'a  fait  ,  il; 
laut  examiner  quand  il  a  été  porté  ,  8c  com- 
ment il  eft  conçu.  Le  laifTer  fubfiiler,au  cas 
qu'il  exifte,  c'ell  avilir  l'autorité  temporelle, 
&  reftraindre  les  pouvoirs  des  ambafladeurs  ^ 
qui  en  (ont  revêtus ,  au  nom  de  leurs  maîtres: 
ils  fe  plaignirent  aufli  du  décret  qui  avoit  été 
fQrmé  par  les  légats  ,  ^iliftex  Icuiement  de 
(^Uielques  pjcelats  l^ws^.  Ôc  qui  portoic  £uc 
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rien  ne  j^uvoit  être  propofé  que  par  les  lé-» 
Âï{.i$^t.  gacs  ;  &  ils  dirent  hautement  ,  qnë  c'était 
ocer  le  moyen  aux  princes  &  aux  évêques  de 

propofer  une  réforraation  telle  que  le  fervicc 
de  Dieu ,  &  la  glaire  de  l'égiile  la  demaa- 
^  doienc- 

fte^ambar.     ^^^^  ^^'^  chercha  les 

ùdcuvs  àz  moyens  d'âppaifer  leurs  plaintes ,  ils  en  cu^ 

les  r  iipc-  renc  bien-tôt  de  nouveaux  fujcts  ,  lorfqii'ilsr 
r^aux  font  apprirent  par  une  lettre  duûeurde  ilfle  am^^ 
les  'iuiit^  bcîfladeur  de  France  à  Rome ,  qu'ayant  de* 
ces.  '  mandé  au  pape  de  la*  part  dk  roi  fon  maître  ; 
l'éillxvicin.  que  les  évêqaes  de  Fiance  fuflent  attendus* 
^fl.  coTJc.  durant  tour  le  mois  de  Septembre  ;  le  pape 
J^'^'fy  i  iS.  lui  avoit  répondu  ,  qu'il  avoir  rendu  Ces  lé-- 

^ra-PaTlo    5^^*  niaîtres  abfolus  de  ces  foRés^ledeman^ 
k^.fj.  y^j'  ues  ,  Se  qu'il  s'en  rapportoit  à  eux.  u  Voilà  , 
f  41.      3^  dilbit  Lanfac  ,  une  chofe  digne  d'éternelle 
Dans  les     mémoire.  Le  pape  remet  l'affaire  aux  lé-* 
^^7on/°7     S^^î       légats  ne  peuvent  rien  fans  le 
Trente,' u/  ^  ^^^^^^  î      concilc  n'a  pas  la  liberté  de? 
£Hfr4  '       33  rien  entreprendre  f::ns  lès  légats  :  &  par* 
>3r  ceae  rubrique  Ton  fe  moque  du  roi  &  dur- 
9)  monde.     Cependant  les*  ami^aifideurs  fiè- 
rent de  nouvelles  inftances'  auprès  des  légats ,  . 
pour  leur  demander  que  la  feflîon  procliaine' 
fut  différée  encore  pendant  un  mois  ou  fîx» 
femaines,  afin  de  donner  encore  ce  temsaux: 
évéques  de  France^  qai  n^étoienr  point  arri- 
vez ,  &  à  ceux  dè  Pologne  que  l*bn  attendoit.. 
Le  fieur  de  Lanfac  fe  pbignoit  en  particu— 
^       lier  de  ce  qu'on  ne  ceiToit  de  repeter  que.  le' 
concile  fe^  tenoit  pour,  les  François  ,  pendant  * 
qu'on  refufbit  de  les  attendre  :  il^afouta  ,  que- 
c^étoit  faire  injure'au  roi  fon  maîcre  ;  mais . 
pai  fqiie  lès  meilleures  raifons  qu'il  apportoit  : 
pour  faire  fentir  Ir  juftice  de  fâ  demande  ^ 

ji'éioient  point  éwuiUs ,  ij^  ùikk^nt^eSi^x^ 


Livre  ant  foixantiémê,  fit 
ment  ufcr  d'autres  remèdes.  Les  Impériaux 
&plufiears  autres  princes  écoient  auili  pour  Au*i$4u 
que  l'on  différât  la  feflion  ^  8c  le  cardinal 
Borromée  envoya  aux  légats  la  copie  d'une 
lettre  que  l'empereur  leur  adrelToit  ,  quoi- 
qu'ils ne  l'eufTeoc  pas  encore  leçu'é ,  &  dans 
hquelle  il  leur  mandoic  que  fon  avis  étoit 

Îue  Pbn  différât  les  définitions  de  la  matière 
u  facrifice  ,  &  que  l'on  attendît  que  la  diétc 
qu'il  dévoie  tenir  â  f  rancfort  fût  finie.  Qç 
qui  portoit  ce  prince  i  faire  cette  demande^ 
c*e&  qu'il  craignoit  que  les  décrets  qœ  l*oa 
devoit  publier  dans  la  feffion  prochaine  n'ir- 
xitaffent  trop  les  princes  Prottftans  ,  &  ne 
rempêchafTent  de  faire  créer  fon  fils  roi  des 
Romains ,  dans  la  procbaine  diète  ,  comme  . 
il  le  dcfiroit.  Cette  union  des  François ,  des 
Impériaux,  8c  des  autres  princes  dans  une 
même  demande ,  fit  enfin  quelque  impre£- 
fion  fur  les  légats ,  Se  les  engagea  ienvoyer 
lin  Courier  exprès  au  pape  ,  pour  fçavoir  ce  ^ 
u'ils  dévoient  faire  dans  les  conjonftures  od 
s  fe  trouvoieat ,  &  donc  ils  lui  marquoienc 
le  détail. 

Le  pape  après  y  avoir  réfléchi' ,  fentit  bien     ^  ^ 

que  trop  de  rigueirr  étoit  capable  de  tout  ^^^^ 
gâter  dans  cette  occafion  ;  mais  afin  de  faire  Icwr  mande 
paiTer  pour  uiie  grâce ,  ce  qu'il  ne  pouvoir  peut 

Eas  remfer ,  il  fit  réponfè  aux  l^ais  :  Que  ^^^^^^^^  V* 
ien  qu'il  ne  crut  pas  que  les  François  dull  facrifice 
lent  arriver  ,  il  jugeoit  qu'on  devoir  les  com-  PalUvùin^ 
bler  d'honnetetez  |-  qua<nd  même  ils  n'y  ré*  M/)M|r^ae 
poudroient  pas  ,  &  mi'il  ne  voyoit  pas  de 
grands  inconveniens  a  retarder  les  décrets 
du  facrifice  ,  &  à  les  renvoyer  à  la  fedion 
fuivante.  Qu'apxès  tout ,  il  remettoit  cett& 
afiàire  à  la  prudence  des  légats  :  mais  qu'il 
M  délapfrottvoitfas  qu'on;  accordât  wn^mu- 
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An.ij^z»  de  Lanfac  ce  qu'il   demancîoit  avec  MaïT 
d'inilances,  &  ce  (ju'il.paroiffoit  que  rem-i 
•    pereur  dëfiroic  avec  la  même  ardeur.  Dès 
^ue  le  cardinal  de  Mantouë  eut  reçu  cette 
rcponfe  ,     c]uicorzicme  de  Scptcinbue  ,  trois 
jours  avant  celui  od  le  dévoie  tenir  la  fef- 
'    ifion ,  il  la  fit  voir  au  nonce  Vifconti ,  qui 
s'efforça  de  lui  perfuader  que  puil'que  le  pape 
taifToit  les  Icirats  maicres  tic  différer  la  fef- 
^  iîon  ou  de  la  tenir,  ils  dévoient  prendre  le' 

dernier  parti ,  &  après  avoir  entendu  fes  rai-# . 
fons  y  &  en  avoir  conféré  ^  on  réfolut  de  fui^ 
Tre  foïi  avis^; 

Le  lendemain  quinzième  de  Septembre 
^  ^        on  tint  une  congrégation  ,  od  i'évêque  de 
r<:n^o\Jr  la  Cinq-Eçlilès  fut  entenda  fur  k  demande 
conccinon  feifok  ,  quc  l*on  accordât  Ihifage  ;dtt5 

calice  au  calicc ,  au  moins  pour  le  royaume  de  Bohé-* 
pape.         me,.  Cette  demande  dcj^  faite  plufieurs  fois  ^ 
l'aiU'v,  /.  ^^jj  excité  bicû  des  akcrcatiom  dans  le  con^ 
li'^u.r'  fons  prefque  rien  rallentir  de  Taidetur' 

I,  ff«  *  '  du  prélat  pour  parvenir  à  fon  but.  Mais  enfi» 
il  confentit  de  s*en  remettre  au  pape à'  con- 
dition que  Vow  changeroit  les  ternies  de  la*i 
demande ,  qui  iut  exprimée  ainfi.  ^  Que  le 
9»  concile  s'étant  apperçu  qu'il  ne  pouvotc' 
M  par  lui-même  prononcer  fur  ce  que  Pou* 
3)  demandoit  ,  il  renvoyoit  l'affaire  au  fou- 
.  '  3)  rerain  ^onii&  ,  qui  ^res  avoir  fait  toutes^ 
»  les  diligences  qu'il  auroit  jugé  riëccflaires^ 
3^  pour  f^avoir  s^il  Paccorderoit  avec  les  con- 
V  «  ditions  marquées ,  ou  avec  d'autres  ,  pro- 

nonceroic  la  conceflion  avec  fa  prudence* 
X  TiT,     >:>  ordinaire  ,  la  croyant  conforme  à  la  rat<« 
X)i^pute  &      fon ,  fuivanr  l'avis  &  l'approbation  du 
rcfolution    „  concile.  >3 

i^end  fur  ^^^^^  cette  propofition^  quoiqu'ainfi  ex-* 
cette  con^  primée  y  ne  trouva  pas  mçins  d'oggofitioiur 
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Jorfquellc  fut  agitée  dans  cette  congrëgatioQ 
du  quinzième  de  Septembre.  Les  mêmes  rai-  An.  ly^i, 
(bns  qui  avoient  empcché  les  pères  de  con-  pulUvicu^ 
fcatir  à  une  conceflion  abfokie  ,  comme  a  fnp.  r .8.w.i* 
une  nouveauté,  leur  perfuadoient  de  ne  la 
point  renvoyer  au  pape.  D'autres  ajoutoient,  ^^^^^//^^ 
que  c'étoit  être  téméraire  de  renvoyer  une 
aiî'aire  à  la  décifion  d'un  fuperieur  ,  lorfqu'il  Bor- 
ne la  demande  pas  ;  enforte  que  quand  on  rom.  \c. 
recueillit  les  fuf&ages ,  il  y  eut  foixantc-neuf  ^'K^^t"^ 
VOIX  favorables  i  la  conceflion  ,  foixante  &  ^ 
dix -neuf  qui  lui  étoient  contraires  ,  &  quatre 
douteuiès  :  Se  les  premiers  en  l'approuvant  y 
mettoient  des  conditions  fi  dures  &  fi  diffici- 
les ,  qu'ils  paroifToient  pldtôe  la  déf'approu- 
ver.  C'eft  pourcjuoi  Tevêque  de  Cinq-Egli- 
fes  fe  voyant  déchu  de  fes  cfpcrances ,  com- 
mit toutft  l'affaire  aux  foins  du  cardinal  dc' 
Mantoué  ,  qui  fit  faire  aufli-tôt  le  décret  d'u^ 
ne  manière  fort  fimple  ;  il  portoit.  te  C^e  le* 
do  faint  concile  ayant  refervé  â  examiner  &: 
9i  à  définie  les  deuxanicles  précedens  de  l'u« 
M  fage  du  calice  ,  Se  vomant-  maintenant 
»  pourvoir  au  fiilut  de  ceux  pour  lefquels  il* 
M  eft  demandé,  a  ordonné  que  l'atfiire  en- 
>3  tiere.  icra  renvoyée  à  Aotre    très -faint 
99  pere ,  comme  il  la  remet  par  le  prefenc 
»  décret  ;  lequel  par  fa  prudence  finguliere , 
«  fera  ce  qu*il  jugera  utile  a  la  republique 
M  chrétienne  ,  &  falucaue  â  ceux  qui  deman- 
99  dent  le  calice,  n 

Ce  décret  fut  rapporté  dans  la  congréga-       I  v; 
tion  du  matin  le  feiziéme  dc  Septembre  ,  où 
J'eveque   de  Cuiq-E^j;!Ues  ne  le  trouva  pas.  [^^^  ^^^^ 
Le  cardmal  de  Mantouë  y  die  en  peu  de  yAXq  forme 
mots ,  qu'à  la  veille  de  tenir  la  fefiion ,  les  du  décret 
légats  étoient  vraiement  chagrins  des  plaintes  dans  la 
<juefaifoit  cet  évdiue  de  la  "part,  dç  Tempsr 


* 
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feur ,  dont  l'âmbâfladeur  reprochoit  â  Paf^ 
An.  i$6u  femblëè  ,  qu'on  avoir  méprifé  l-autorité  ,  aû 

'  ibid*^*^"i'  ^^^^      travailler  a  la  fourcnir ,  &  mcme  à 
jp'  *  ^*    •  l'augmenter,  pendant  que  ce  prince  domioit 
'  tous  fes  foins  à  la  conrervation  de  la  religion* 

Que  c*étoit  ce  qui  avait  empêché  l'évêque  de 
Cinq-Eglifes  de  fe  trouver  à  cette  cono;réga-* 
.  *     tion  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  mêm^  afTilter  à 

^  la  feflion.  Que  pour  aller  au-devMt  des  con- 

^.  iéquences  que  cette  retraite  pouvoit  avoir  ^ 

ils  avoient  fait  l€  àecret  dorît  on  vient  dé 
jiarler ,  dont  ils  leur  faifoieiit  part  ,  &  qu'ils 
étoienc  afiurez  que  le  pa:pe  leroit  en  cette 
oc*cafion  tout  ce  qui  dépendroit  de  luL  pour 
lé  bien  de  la  ifeligion  &  la  fatisÊiâion  de 
l'empereur. 

Ces  paroles  du  premier  légat  chagrinèrent 
w  ^^'j    beaucoup^  les  prekts     qui  lels  regardèrent" 
p»T« 'br  la  comnte  un  rcpî-ofche  qu^on-  leur  hiifoit  fiit 
jrQpoiîcion  Ce  qui  s'ëtoit  palTé ,  &  uff  défaut  de  liberté 
4ts  Lgats.  dont  on  les  menaçoit  pour  l'avenir.  Les  ar-* 
^^îU-u,  ut  chevêques  de  Rofano  Se  de  Zara  ,  étoienc 
/î^^•*•"•4•  étonnez  que  l'empereur  voulut  employer  la 
crainte  &  la  violence  contre  eux.  Gafpard 
Cervantes  Efpagnol ,  archevêque  de  Mefline v 
fe  plaignit  de  la  propolltion  qu'on  faifoit 
comme  étant  injurieufe  au  concile.  L'évêque 
de  F^ris  déclara  qu^l  vouloit  fuivrè  les  mou^* 
vemens  de  fa  confciehce  ,  qui  ne'  lui  per- 
jnettoit  pas  d'adhérer  au  décret.  Antoine 
Auguftin ,  Bovius  &  Campegge  le  rejetterent 
de  même.  Martin  de  Cordoucf  ou  de  Cordu- 
ba  Dontinicain  ,  évêque  dfe  Tortofe  ,  dit  que 
le  décret  lui  parôilToit  défagréable  félon  la 
confcience  ,  Se  agréable  félon  les  hommes; 
'    Gilles  Falcetta  évêque  de  Caorle  ,  dit  que  fi 
Pon  récevoit  ce  décret ,  il  protefteroit  de  fe 
AuUité  &  ^mccc;i:oit  k  copule.  Dos  platnc^ 
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Livré  cent  foixanti/me»  fzç 
W  efi  .vint  aux  xixumiuics  concie  l'empereur^ 

.  i^aîs^e  cardinal  Simonetce  repre/ênta  pruaem-  Am^)^^ 
p^QXkt  aux  pères  que  l*exnpere,ur  fe  pîaigp.oit 
<juc  le  concile  fur  fa  demande  s'étant  relcr- 
vé  ces  tlcux  articles,  aucun  drs  pielars  ne 
daignoic  prefeutement  y  répondre  ;  qu'ainfi 
cJiacun  n'avoir  qu'à  délioerer  en  paix  6c  don* 
i^r'fon  avis, autant  qu'il  le  jngerott  avamap* 
geux  à  la  dignité  du  co;i.iic  cxi  à  l'utilité  de 
réglife.  Ces  paroles  ^ar  ieiijueiles  on  fem» 
Ûoic  rendre  la  liberté  aux  percs  ,  les  adouci- 

^  rent  tellemem  ,  qu'ayant  recueilli  les  voix , 
il  y  en  eut  quatre-vingt-dix-huit  pour  ap- 
piouver  le  décret  ,  &  ticnre-huit  feulemenc 
oour  le  rejecter.  Ainii  il  paiTa  à  la  pluralité 
ots  fufFrages. 

Le  même  jour ,  peu  de  tems  après  la  con-    L  Vf. 
gtegation  ^,  les  am         eurs  convinrent  de  ambair 
s^liembler  chez  Tarctevèque  de  Prague  pour  ^^*^^""s'aC. 
Içs  intérêts  de  la  caule  comnoune.  Ceux  de  chez  Par- 
Venife  &  celui  de  Florence  refuferentde  s'y  chc^  ^c]ue^ 
trouver;  le  dernier  fans  doute,  pour  éviter  de  Prague. 
la  difpute  de  la  prefleance  avec  l'envoyé  des  {''[^^'^-'^cîn, 
Spiffcs  ,  les  autres, parce  qu'ils  n'avoient  pas  '^'^•^•8.», 
d'ordre  du  fenat  pour  aflifter  à  ces  fortes  ^^fâ 
d'afTemblées.  Il  n*y  eut  donc  que  les  ambaf-  gator. 
raideurs  de  l'empereur  ,  les  François  ,  celui  de  *ircanis  no^ 
Portugal,  les  Suifles,  ^  Pagnan,  fecretaire  "^/^'"-^f- 
du  marquis  de  Pefcaire  ,  qui  fe  rendirent  chez  ^'^'^  '^^ 
l*archevêque.   DraKOWitz  éveque  de  Cinq-  ^,^  5  ' 
Eglifes,  y  fie  un  lon^  difcours  ,  pour  enga-  apiidPaa^^ 
gjsr  les  ambafTadeurs  a  s'unir  enfèmble  ,  a 
p4:e0èr  les  légats  de  travailler  a  la  réforma-^ 
tion  des  nKSurs  ,  &  de  la  propofer  dans  le 
concile.   Lanfac  fe  prêta  volontiers  à  cette 
pjopofition  :  mais  il  fut  mal  (écondé  ,  on  ne 
put  jamais  gagner  l'ambaffiuieur  des  SuijfTes  ^ 
lu  celui  de  Portugal  :  cp  dernier  fe  joignip 
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^  .  xnême  a  Pagnan  pour  diffuader  les  âUttes  èt  * 

A^A^6%   condefcendre  aux  propofitions  de  Wvêque  de 

Cinq-Fglifcs ,  ou  An  moins  pour  les  engai^er' 
à  agir  avec  plus  de  modération  ,  &  il  entraîna 
dans  ce  parti  les  Impériaux  &  les  François. 
^  ^  ^:        Le  même  jour  ces  ambailâdeurs  allèrent 
<ics  a.iibj!-  tî'^^^i'^  cr  les  Icgats  avant  la  dernière  congre- 
fadeurs  aux  gation  i  &  Lanlàc  portant  la  parole ,  dit  en 
JcL.ats,        premier  lieu  ,  que  puîfcu'ils  ne  pouvoient 
Pull.-cunj,  obtenir  la  prorogation  <fe  la  feffion  ,  n*ayaw 
^  1^.  c,  S.  aucun  dclTcin  ck  retarder  ni  de  faire  clian- 
Mem,  four  P!^^'       cju*ils  dévoient  y  décider  ,  il  les  prioit 
le  cône,  de  au  moins  de  leur  dire  pour  quel  tems  i!« 
Trente  ^in-'  indiqueroient  lalcflion  fuivante  ,  conformé- 
4".  f>  x^i.  inent  à  ce  que  le  roi  très-Chrétien  défiroit 
de  fçavoir.  En  deuxième  lieu  ,  que  leurs  prin-  . 
ces  les  avoicnt  envoyez  pour  iavorifer  le 
concile  ,  &  faire  en  lorte  qu'on  y  procédât 
comme  on  le  devoit  ;  non  pour  demander  des 
dcci fions  fur  la  dcchiinc  ,   fur  laquelle  ils 
n'avoicnt  aucim  doute  ,  étant  tous  Catholi- 
ques ,  &  croyant  ces  fortes  de  difputes  fu- 

Îerflucs  dans  l'abfence  de  ceux  qui  la  corn-* 
attent  ;  mais  que  leur  principale  charge  étoit 
de  pourfuivre  tous  cnfemble  une  bonne, iainte 
i&  entière  réiormation  des  mœurs  ;  &  puiC- 
que  malgré  toutes  leurs  remontrances ,  ils 
voyoient  que  les  percs  avoient  voulu  déter- 
imwiiï  ics  principaux  points  de  la  doflrine  , 
qui  font  controveikz  ,  fans  avoir  prelquc 
touché  au  fait  de  la  reformation  ;  lesambai^ 
fadeurs  demandoicnt  qu'on  proposât  des  ar- 
.ricies  plus  imporrans  t<.  plus  néccffiaes  que 
coux  qu'on  avoit  examinez       difcuce^  juf- 
qu'ici. 

^^^^^^•^^     Les  Icgats  qui  comprenoient  enfin  la  né-' 
^tfs^l4a«.    ce/Iîté  de  proroger  la  feflion  ,  où  Ton  dévoie 
*  l^ailc.i  des  facremens  de  i*oidre  &L  du  xaa- - 
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.mgc  ,  répondirent  qu'on  Pavoïc  affîgnée  au 
douzième  de  Novembre  ,  ce  qui  devoit  la» 


François  ,  qui  avoicnc  promis  que  p^n^^  ^ 
ccjiics  arriveroient  o.ans  le  mois  cl*(3c-   Çnpj^  ig  t 


qui  dcvoit  la-  An.  1561, 

tisraiie  1." 
leuis  évc( 

tobre  :  Qu'à  l'égard  des  articles  que  l'on  de-  «/w.  9. 
.voit  définir,  le  déûr  du  pnpe  &  le  leur  ctoit  Meyn.  foitf 
de  faire  tout  ce  qui  convenoit  a  Phonneurde  ifcomiledc 
Dieu  &L  au  bien  de  Ion  ca  il'e  ,     de  contcn-  * 
ter  tous  les  pnnccs  en  tout  ce  qu'ils  pour-  ^ 
roient  ;  mais  qu*il  n'ctoit  pas  à  propos  d'in- 
terrompre l'ordre  qui  avoir  toujours  été  ob- 
i'eivc  dans  le  concile  ,  qui  cio-c  de  trnitcr  en 
;n:icme-tems  de  la  docirine  &  de  la  réiorma- 
tion ,  comme  ils  concinueroient  de  faire  en 
pariant  du  facrement  de  Pordre ,  &  enfuite 
'de  la  rcrformaricn  :  Qtie  ce  qu'ils  avoi.iu  iait 
juiqu'à  prcfeiK  n'ccoit  qu'un  commencement, 
«ju'ils  avoxnt  intention  de  mieux  faire,  qu'ils 
jrecevroient  volontiers  tous  les  articles  qu'on 
voudroit  leur  propofer  ,  &  qu'ils  étoient  fiorc 
furpris  qu'on  n'eut  pas  envoyé  au  pnpe  ce 
qui  avoit  été  délibeié   dans  l'aficmbiée  de 
Poiffi  y  que  fa  iainteté  auroit  approuvé.  Après 
cette  réponfe  les  ambafiadeurs  fe  retire-* 
^cnt.         '  • 

Alors  furvint  l'archevêque  de  Grenade, 
.qui  avoit  averti  piufieurs  pcres  de  venir  à  On  icnou- 
PaiTcmblée  ,  &  les  avoit  exhorté  à  n'en  point  vellc  lej 
Xoicir  ,  quand  on  devioit  la  continuer  bien  difficuhcz 
avant  dans  la  r  uic ,  qu^ou  n'eut  obtenu  que 
Pon  furfo-roic   le  tanon  où  l'on  définiffoit  raccTdocï" 
tque  ]e(*us-Chrift  avoit  inftitué  le  facerdoce  PulLv.  uùi 
dciiis  ia  Gfiniere  céne ,  Se  qu\->n  n'eut  ren-  fup.  l.  18. 
vové  cette  qucfVion  au  facrement  de  l'ordre,  ^^  ''àj.n,  19^ 
Il  Ht  cette  propofuion  avec  tant  de  chaleur, 
que  quelques  raifons  qu'on  lui  apportât  pou^ 
lui  faire  changer  d'avis  ,  ou  du  mo'ns  pour 

c^imci-  ^.11  de<meui4  4a,u$  f^  i^iolucioa  ^  «r 


.  Oft  ne  laifla  pas  de  tenir  la  dernière  con- 

^*  grécration  ,  à  laquelle  le  cardinal  Seripandc 
n'amûti  pas  ,  parce  qu'il  avoit  été  toujours 

oppofé  à  la  (i^fînition  que  Jefus-Chrift  le  fut 
oitert  lui-Ui€aie  dans  la  céne  ;  elle  ne  lui 
fenibloit  appuyée  clairement ,  ni  fur  récri- 
ture fainte  y  ni  fur  les  fcntimens  des  faints 
docteurs  ,  ni  même  éclaircie  dans  le  concile 
par  la  diiputc;  &  la-deflus  il  voulut  que  le 
premier  légat  lui  donnât  un  aûede  ce  qu'il 
penfoit  fur  cette  queftion  :  ce  qui  fut  Êiit  en 
particulier. 

LX.  AufTi-tôc  qu'on  eiît  expédié  les  cliofes  les 

L'archevc-  iacjies  dans  la  congrégation  ,  i'arche- 
nade  atta-  Grenade  ;  qui  le  matin  avoir  de* 

que  le  ca-  niandé  permiflion  de  parler  hors  de  fon  rang, 
nonfaitfur  fit  un  long  difcours  pour  combattre  le  canon 
ce  rujer.  ci-deflus  ,  comme  contraire  a  l'autorité  de 
vii!!^^  faint  Denis  (  à  qui  il  attribuoit  le  traité  de  la 
«  \i  ^*  ^  hiérarchie  celefte  )  de  faint  Maxime  &  de 
faint  Chryfoftome  ,  qui  rapportent  la  colla- 
tion du  facerdoce  â  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  après  fa  refurreéUon.  Rtcevix*  le  Suint'' 
Xjprit.  Mais  les  pères  ennuyez  de  tous  ces 
difcours ,  8c  de  l'opiniâtreté  d'un  homme 
contiaivc  à  un  fentiment  unanime ,  s'écriè- 
rent tous ,  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  ce  qui  a- 
yoit  été  décidé.  Le  légat  Hofius  crut  qu'il 
devoit  dire  quelque  chofe  en  faveur  de  l'o* 
pinion  approuvée  de  tout  le  concile  :  c'eft 
pourquoi  il  dulingua  une  double  puiflancc 
donnée  par  Jefus-Chrift  à  fes  Apôtres ,  l'une 
qui  regardoit  ion  corps  véritable ,  l'autre  (on 
corps  miftique ,  compofé  de  tous  les  fidèles  , 
&  dit  :  Que  la  première  qui  concerne  la 
faculté  de  confaaex  ,  leur  avoit  été  accor-^ 
4ép.dans  la  dernière  céne,  &  qu'il  n'y  avoir 
^un  des  anciens  pères  qui  le  niât  ;  que  la. 

féconde 
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livre  Cent  foixMtiAnê.         çif  _ 
fisconde  qui  renferme  le  poavoir  d^abfoudre , 
cft  celle  que  le  Sauveur  communiqua  à  fc$  ^n-jj^a* 

Apôrrcs  après  fa  réfurreftion. 

D'autres  pielats  fe  pi  éparoient  â  parler  ,  ôc 
â  prévenir  les  objeftions  que  l'archevêque  de 
Grenade  poiivoic  faire ,  comme  révèque  de 
.  Torcofe,  l'archevêque  d'Otrante,  &  l'evêquc 
de  Lettere  ;  Se  la  difpute  commençoit  à  dé- 

Îjenerer  en  trouble  &  en  confufion  ,  lorfque 
e  qutdinal  de  Mantoui^  leur  enjoignit  de 
donner  leur  avis  par  ordre  ,  &  chacun  en 
fon  rang.  Prefque  tous  furent  favorables  au 
canon  ^  &  ceux  qui  s'y  oppofcrent  furent 

{partagez  .en  deux  claiTes  :  les  uns ,  comme 
'archevêque  de  Brague,les  évéquesde  Sego- 
vie  ,  d'Almeria  ,  d'Orenfe  ,  de  SenegagUa  , 
d'Ofluna  ,  de  Léon,  de  Lerida,dc  Famagouftc 
*.&  d^autrcs,  qui  croyant  le  canon  vrai ,  pré- 
tendoient  qu'il  é,toit  hors  d'osuvre  ,  8c  qu'il 
ne  convenoit  pas  de  le  publier  ;  les  autres 
doutolent  de  fa  vérité  ,  Se  le  foutenoient  con- 
traire à  l'autorité  du  pape  Alexandre  III.  de 
faint  Auguftin ,  Se  de  faint  Thomas.  Il  écoic 
déjà  une  heure  de  nuit  ;  8c  le  premier  légat 
voyant  que  la  difpute  tiroit  en  longueur, 
dit ,  pour  la  terminer  ,  que  les  défenleurs  du 
canon  qui  étoient  en  plus  grand  nombre^expo^ 
(èroient  (implement  leur  avis  ,  &  qu'il  (èroit 
permis  aux  autres  beaucoup  moins  nombreux; 
de  déduire  leurs  raifons  pour  tâcher  de  con- 
vaincre les  premiers.  Mais  quand  on  en  vint 
aux  voix  )  à  peine  s'en  trouva-t41  trente  de 
contraires  ,  tous  les  autres  approuvèrent  le 
canon  ;  ce  qui  fit  prendre  la  réfolution  de 
ne  plus  penfer  qu'à  tenir  la  feflion  le  lende- 
main dix-feptiéme  de  Septembre  ,  différente 
de.  celle  que  l'on  avoit  promifè  de  diffères 
tufqu'aa  i»>ti2iéme  de  Novembre^ 
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Celle-ci  écoit  la  ving:  dcuxicmc  depuis  W 
An.i         commencement  du  concile,  &:  la  fîxicme  fous 
LXI.         poniiiicac  de  Pie  IV.  Plus  de  cent  quatre^ 
XXll.  Scr-  inngt  prélats  fe  rendirent  4  l'églife  cathedra*^ 
(ion  du     le  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Pierre- 
r^^r^léi^  Antoine  de  Capoue  archevêque  .d'Otrante  y 
IbusPic^.  ^^^^'^ta  pomificalement  la  mefle  ,&  Charles, 
LMe ,  toL  Vifconti  évêqiie  de  Vinrïiniile  y  prêcha  en  * 
UB,  tonc.    latin.  Ce  prélat  fe  fervit  de  la  comparaifôn 
toi^:.  14.      des  corps  civiles  avec  les  corps  naturels  , 
^yi'f^^'^^n'  P^^^  montrer  combien  un  concile  d'évcques 
^€07Vrrnl  l   ^eroit .  monftrueux  ,  s'il  ccoit  fans  chef  :  Il 
iS    5).  la  fonftion  de  chef  étoit  d'influer 

fcq,        une  ccitdine  venu  dans  tous  les  membres  , 
t'  A-P.iclo  .  mais  que  c'ëtoit^aux  membres  à^avoir  plus 
K^, /'.i!j7»  Je  jtoin  de  là  confervation  de  leur  chef  que 
d'eux-mêmes ,  &  qu'ils  dévoient  s'expofcr  4 
tout  pour  le  défendre.  Qiie  le  pi  us  grand  dé- 
fnut  des  hérétiques  ,  félon  faint  Paul ,  efl  de 
ne  connoître  point  de  chef,  quoique  c^-foii 
d.e*là  que  dépend  toute  la  liaifon  du  corps. 
Il  prouva  en  peu  de  mots ,  que  Jefus-Chritt 
eft  le  chef  invifible  de  Péglife  ;  mais  pour 
montrer  que  le  pape  en  eft  le  chef  viflble  ,  il 
n'épargna  pas  les  paroles.  11  loiia  le  grand 
(oin  que  Pie  IV.  avoir  de  pourvoir  à  tous  leç 
befoins  du  concile  ,  &:  dit  que  chacun  devoic 
fe  iouvenir  de  Tobligation  qu'il  avoir  '  de 
jnaintenii  la  dignité  de  fon  chef.  Enfin  aprèç 
avoir  beaucoup  loué  la  pieté  &  la  modeftie 
des  pères,  il  pria  Dieu  de  permettre  que  la  fia 
du  concile  tut  aufli  gloiieuie  que  fon  com-r 
mencement» 

i  X  IL  Ce  difcours  qui  mérita  les  appIaudiiTexnens 
Difputescn  des  légats ,  fat  fuivi  de  la  lefture  des  arti^ 
proporaat  çjg5  ]^  doftrine  qui  dévoient  être  propo- 
ddiisU  fcf-  la  leliion.  Ceux  ou  il  etoit  parle  de 

flou.        rmftituûoJi  des  pxiJuref,  àf^  Ul  çjfnc  ,  dç 
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Ifwe  cent  foixantiena: 

Poblation  que  Jefus-Chrift  y  fit  de  foi-mê-  ■ 
me  ,  &  fur  lelquels  on  avoic  déjà  beaucoup  Au.i^6x, 
diiputc  dans  les  congrégations  précédentes  ,  PaUav.  ut 
furent  encore  vivement  combattus  par  plu-  f-.p,  l,  ig, 
ficuis  J'cnnc  les  percs.  L'archevêque  de  Gre-     9-  «•  *• 
nade  ,  3c  Duinmis  évcque  de  Veglia  ,  s'oppo-  ^ 
(èrent  au  fécond  de  ces  deux  articles.  Aiala  ^ 
Gadus  ,  BIancus,&  Bovius  ic  joignirent  a  eux 
contre  le  premier  ,  contre  lequel  ilsprcfcnte- 
rent  un  écrit. Les  quatre  premiers  J'entre  ces  é- 
Yec|ues  Timprouverent,  comme  douceux^ccon- 
traire  au  fentiment  des  anciens  peces ,  les  deux 
derniers  feulcmentcomme  n'ayant  pas  été  aflèz 
mûrement  examinez  par  les  theolot^iens.  Aïala 
évêque  de  Segovie  s'obflina  à  ibutenir  que 
le  facrifice  de  la  meiTe  ne  pouvoit  être  offert 
que  pour  la  rcmiflîon  des  péchez  ,  puifquelc 
facrificc  de  la  croix  auquel  le  facrihwC  de  la 
méfie  a  fuccedé ,  n'a  point  eu  d'autre  objet. 
On  attaqua  aulTi  le  décret  uni<jue  touchant 
ce  qu'il  ralloit  obferver  ou  éviter  dans  >la 
célébration  de  la  mcflè ,  &  cinq  articles  qui 
re2;ardoient  la  dilcipline  ;  mais  ce  qu'on  en 
.dit  ne  mérita  aucune  attention.  Près  de  qua- 
rante revinrent  à  la  conceflîon  du  calice ,  ne 
voulant  pas  qu'on  la  renvoyât  au  pape  : 
Qiîelqucs-uns  ne    le  refufoicnt  pas  ablblu- 
ment ,   mais  ils  rcprcfcncerent  que  cela  le 
devoit  faire  par  des  lettres  particulières  ,  8c 
nullement  par  un  décret.  Haller  évêque  de 
Pîiihdclphie  dit  ,  qu'il  approuvoit  le  décret  , 
s'il  pLiifoit  au  plus   grand  nombre  ,  &z  le 
pere  Laincz  fut  du  même  fentiment  ,  vou^ 
lant  qu'on  ajoutât  feulement  qu'on  fignifiât 
au  fouvcrain  pontife  ,  que  le  concile  n'avoit 
pas  ofc  dans  cette  délibération  lui  donner  un 
i;onfeil  pour  accorder  le  calice. 
Toutes  C€S  comeftatioiis  étant  terminées^ 
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  ou  lut  les  lettres  du  cardinal  Amulius  adref- 

AH»i^6u  fces  ^ux  légats  ,  par  lelqiulles  ce  cardipal^ 
Txiir      comme  proteâeur  des  Cmétiens  Orientaux^ 
eîii  fdit  part  mandoit  au  concile  de  la  part  du  pape ,  la 
au  concile  nouvelle  de  Tarrivée  d'un  patriarche  d'AfTy- 
f^c  l'aiiivcc  xie  à  Rome.  Il  fe  nommoit  Abd-Ifu  ,  de  la 
nhichc'     ^^^^  d«  Mar ,  &  de  la  ville  de  Gefire  fur 
li  Aflvrie.       ^igre.  Il  avoit  été  autrefois  moine  de 
à  Rony/    l'ordre  de  faint  Antoine  ,  &  il  étoit  patriar-* 
raUavicin,  che  de  Muzal  dans  l'Aflyrie,  Etant  venu  à 
i/"^.  f .  9^  Rome  ,  il  y  avoit  fait  &  '  figné  fà  profefOon 
r'  ^'  T>..u    de  foi  le  leptiéme  de  Mars  de  cette  année  ' 
I.  ^.  f.  557.       prelence  des  cardmaux  de  lamtc  Sabine  , 
l^bbe  m  Amulius  &  Alexandrin,   Il  étoit  fçavant  , 
€9ÎLB,conc,  d^une  famille  noble  &  riche  ,  &  le  cardinal 
iêm.  14,  f*  Amulius  écrivoit  qu^ii  avoit  efluïé  beaucoup 
^vlrhcié         fatigues  dans  Ion  voyage,  ayant  été  pris 
Irfl^  jlii  *  Se  battu  par  les  Turcs  plus  d'une  fois  :  Que 
iêmf.L  JJ"  fon  intention  étoit  de  vifiter  les  tombeaux 
des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  &  de 
ba4fer  les  pieds  du  vicaire  de  Jefus-Chrift  ^ 
d'apprendre  la  créance  &  les  pratiques  de  l'é- 
glile  Romaine ,  &  d'être  confirmé  dans  fà  di- 
gnité par  le  fiege  apoftolique. 
'   Amulius  mandoit  encore  qu'Abd-Ifu  aprèé 
un  féjour  de  pluficurf  mois  à  Rome  ,  fe  trou- 
voit  aflez  bien  inftruit  de  tous  les  rites  de 
l'écjlife  Catholique  j  qu'il  avoit  fait  ferment 
Se  prêté  obéiffance  au  pontife  Romain ,  pro^ 
mettant  d*obfèrver  tout  ce  qui  avoît  été  dé- 
fini dans  les  conciles  préccJcns  ,  &  en  parti- 
ticulier  dans  celui  de  Trente  ^  que  le  pape 
l'avoir  Confirmé  dans  fon  patriarchat  ,  &  lui 
avoit  donné  de  quoi  fbur^r  aux  frais  de  foii 
retour  ;  que  le  deflein  de  ce  pieux  vieillard 
étoit  de  fe  rendre  à  Trente  ,  &  qu'il  l*auroit 
'  exécuté  fi  fon  âge  le  lui  eut  permis*  &  fi  ÙL 

f  refence  pfeut  pas  été  fi  nécdlUire  i  fes  pei^ 
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p!c$  ,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  deux  . 
cens  mille  perfonnes  ,  fon  patriarchat  s'éten-   7]  777. 

dant  julqucs  dans  les  Indes  ,  &  comprenant 
beaucoup  de  peuples  fujets  au  Turc ,  au  So- 
phi  de  Perfe  ,  &  au  toi  de  Portugal.  Ces  let^ 
très  porcoient  de  plus  ,  que  ce  patriarclie 
ayant  été  interrogé  fur  les  livres  faints  ,  avoir 
paru  très- bien  iliftruit  ;  qu^il  avoit  rapporté 
les  livres  rejettes  par  les  hérétiques,  que  la  ^ 
créance  de  cette  nation  eft  peu  différente  de 
celle  dé  Péglife  Romaine  ,  qu'elle  a  les  mê- 
mes facrcmcns  ,  la  confc/lîon  auriculaire,  ÔC 
la  vénération  des  images  ;  Qu'elle  avoic  reçu 
cette  doârine  des  Apôues  laint  Tbomas  Se 
faim  Thadée  ,  &  d'un  Marc  leur  difci^le  ;  ce 
qu'AmuI  us  dit  félon  fa  penfée  ,  laillant  ce 
fait  au  jugement  des  légats  ,  qui  Pexamine- 
rom  s^ils  le  jugent  à  propos^  Qu'enfin  par 
ordre  du  faint  pere  on  leur  envoyé  la  pro-» 
feflîon  de  foi  de  ce  patriarche  ,&  fon  ferment 
d'obéiflance  ;  Se  l'on  fit  la  Icdlurc  de  l'un  & 
de  l'autre  :  mais  comme  on  y  faifoit  mention 
de  plulieurs  églites  des  Indes  ,  dans  des  villes 
foumifès  au  roi  de  Portugal  ,  Pambafladeur 
de  ce  prince  fe  leva  ,  &  dénonça  dans  la  fef- 
fion  9  que  les  évêques  Orientaux  fujets  du  roi 
ion  maître  y  ne  reconnoifloient  aucun  autre 
patriarche  que  Parchevéque  de  Goa  ^  leq^uel 
îeul  étoit  primat  de  toutes  les  Indes. 

Après  que  ces   lettres  eurent  été  lues  , 
TarcKevèque  d'Otrante  qui  avoit  o£cié,paiIa 
i  la  leâure  des  décrets  ,  ^  commença  par  ç^^^^f'^^^^ . 
celui  de  la  mefle  ,  divifé  en  neuf  chapitres  ,  ^"^p  ^dc^^U 
conçus  en  ces  termes,  ce   Expefition  de  la  mciiê. 
n  doUrine  touchant  le  factifice  Je  la  mej?e,  iMe^coU 
93  Le  faint  concile  de  Trente  œcuménique  & 
35  general,légitimement  afTembléfons  lacon-  t* 
duite  du  Saiûc-Efpiic ,  les  mêmes  icgats  du 
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^  »  fiegé  apoftolioue  y  préfWans.  Afin  <}tte  daill> 

hH  l\6%%   3,  \^  fainte  égliie  Catholique  ,  la  doftrine  <Sc 
n  la  créance  ancienne  touchant  le  grand 
»  myôere  de  l'euchariftic  ,  fe  maintienne  en^ 
3)  tiere  &  parfaite  dans  toutes  fes  parties  ,  Sc 
3î  fe  confcrve  dans  fa  pureté  ,  en  banniiTant- 
33  toutes  les  erreurs  &  toutes  les  herefies  ^ 
inflruit  par  les  lumières  du  Saint-Efprit  ^ 
39  déclare  ,  prononce  &  arrête  ce  qui  fiiit  pour 
yy  être  enfeigné  aux  fidèles  ,  au  fùjet  de  l'eu-* 
'  3î  char';ftie  ,  confiderée  comme  le  véritable  ôc 
9)  unique  iàcriiice. 
Chapîrr«  I.         Parce  que  fous  l'ancien  teftamcnt  ^  fe-r 
De  l'infti-      Ion  le  témoig;nao;e  de  PApôtrc  faint  Paul  , 

turion    du        i     >  •      •       j         c  •      -  j>  v 

faint  facri  "  Y  'ivoit  rien  de  partait  m  d  accompli  y 

dcc  de  la  ^  caufe  de  la  foiblefTe  &  de  Pimpuiffance 
meiiè.  yy  du  facerdoce  lévitique  y  il  a  fallu ,  Dieu  le 
//c^r  P^^^        mifcricordes  l'ordonnant  ainfi  ^ 

'        >î  qu'il  s'élevât  un  autre  prêtre  félon  -  l'ordre 
35  de  Mcichifedech  ,  fçavoir  Notre-Seigneur 
w  Jefus-Chrift  ,  leguei  pût   confommer  8c 
>i  conduire  à  la  perfeâion  tous  ceux  qui  de- 
V2I.  n  voient  être  ïanftifiez.  Or  quoique  Notre- 
33  Seigneur  Dieu  diït  une  fois   s'ofliir  lut- 
n  même  à  Dieu  fon  pere ,  en  mourant  fur 
53  l'autel  de  la  croix  ,  pour  y  opérer  la  ré- 
»  demption  éternelle  :  nëanfnoins  ,  parce 
^3  que  fon  facerdoce  ne  devoir  |)as  êtrè  é- 
33  teint  par  la  mort  ;  pour  laifTer  a  i'églife  £a 
^3  chère  époufe  ^  un  {acri£ce  vifible  y  tel  que 
3)  la  nature  des  hommes  le  requeroit ,  par 
lequel  ce  facrifice  fanglant  qui  devoits'ac-^ 
33  complir  une  fois  en  la  croix,  fût  reprefenté, 
^3  la  mémoire  en  fût  confervée  jufqu'â  la  fin 
9)  des  fiecles ,  de  la  vertu  fi  falutaire  en  fut 
»3  appliquée  pour  la  remiflion  des  pèches 
t-  Cmt*  xt.  n  que  nous  commettons  tous  les  jours  :  Dans 
^*  n  la  dernière  céne  ,  la  nuit  même  qu'il  fut 


Ziwê^âetfî  fiixantiime: 
J,  livré  5  fe  déclarant  prêtre  établi  pour  l'c-  • 

^  ternité  (Aon  l'ordre  de  Mclcliifedcch  ,  il  An^ij^i. 

„  o&ii  à  Dieu  le  Pcic  ibu  corps  &  l'on  (ang 

^,  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  &  (bus 

j,  les  fymbolcs  des  mêmes  choies  les  donna 

^,  à  prendre  à  fcs  Apôtres  ,  cju'il  étahlilloit  ' 

^,  alors  prêcres  du  nouveau  teitamcnt  j  «Se  par 

ces  paroles^  Faïus  ceci  en  rremoire  de  moi; 

leur  ordonna  i  eux  &  à  leurs  fucccflcurs 

dans  le  facerdocc  ,  de  les  offrir ,  ainfi  que 
^,  Pép;life  Cirholiqu:  T.i  tojjoiîrs  entendu  & 

enfcigné.  Car  ciu^ls  avo:r  ccicbrë  Taneien-  £Aroi.xni' 
„  ne  Pâque  ,  que  Paffemblée  des  cnfans  dlC-  ^* 
I,  ra'él  imn^oloic  en  memoite  de  la  fortie 
^,  d'Egyprc;  il  établie  la  Pâque  nouvelle  ,  le 

donnant  lui-même  pour  cae  mimolé  par 

les  prêtres  au  nom  de  I^cglife  ^  fous  dc6 
^,  fignes  vifibles  ,  en  mémoire  de  fon  paflage 
^,  de  ce  monde  à  (on  pere  ,  lorfqu'ii  nous  a  Ce/ojj/^i.i  j»' 
'•^y  rachetez  par  Peiii.ilon  de  fon  lang  ,  nous 
j,  a  arraché  de  la  pu-lTance  des  tenebrc?; , 
y  y  nous  a  transféré  dans  fon  royaume.  C'eft 
5,  cette  offrande  pure  qui  ne  peut  être ^foiiil- 
^,  lée  par  l'indignité  ni  par  la  malice  de  ceux 

qui  Pof&cût,  que  le  Seigneur  a  prédit  par 
'^y  Malachhe ,  iewir  être  affertê  en  tous  lùux^  Maldcb.  u 
^,  toute  pure  k  fon  nom,  €fui  devoititre  grand 

parmi  les  ?uirio*is*  C'eft  la  même  que  l'A- 
„  potre  faint  Paul  écrivant  aux  Corinthiens, 

a  marquée  aflez  clairement ,  quand  il  a  die 
„  ^/e  âtux   qui  fout   foUtUez,  far  U$  par-  «•^•''•«•^•i 

ti citation  de    la   îJtble  des  démons   ,  ne 

peuvent  être  participons  de  la  table  du 
yy  Seiçrneur  ;  entendant  dans  l'un  ôc  l'autre 
y  y  endroit  l'autel  ,  par  le  nom  de  table^  C'eft 

elle  enfin  ,  qui  au  tems  de  la  nature  8c  de 
^,  la  loi ,  t:o  t  figurée  &  reprefentée  par 
,j  dii&ientcs  foites  de   iacriâces  y  comme 
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'  »  renfermant  tous  les  biens  qui  n^^toient  (fHft 

AN.iftfx,      fignifîez  par  les  autres  ,  dont  elle  étoit 

>5  raccompiîffcmcnt  &  la  pcrfeftion. 
chap.  II.  33  Et  parce  que  le  même  ]cfus-Chrift  qui 
Q-îc  le  fa-  ^  offert  une  fois  lui-même  fur  la  croix 
h\c  L  ^la  ^  ^^^^  efFufionde  fbnfang,eft  contenu  &  im- 
mcH'c  cil  iTiolé  fans  effiifion  de  fang  dans  ce  divin 
piopitiatoi-  33  lacrifice  qui  s'accomplit  à  la  meûe  :  Dic 
le  pour  les  &  déclare  le  faint  concile ,  que  ce  fàcrifi*- 
Yivans  ôc  véritablement  propitiatoire ,  &  que 

^i^Htm  ^  P^r  lui  '^ous  obtenons  mifericorde,&  trou- 
33  vons  grâces  &  lecours  nu  beiom  ,  h  nous 
j»  approchons  de  Dieu  contrits  &  penicens  ^ 
9»  avec  un  cœur  fincere  ,  une  foi  droite ,  &: 
a»  dans  un  efprit  de  crainte  ft  de  refpeft; 
35  Car  Nottc-Seigncur  appaifé  par  cette  of- 
31  frande ,  ôc  a(Xordant  la  grâce  &  le  doa 
à>  de  pénitence ,  remet  les  crimes  &  les  pe-* 
»  chez  mftmes  les  plus  grands ,  puifque  c'eft 
35  la  même  &  l'unique  hoflic  ,  &  que  c'eft 
33  le  même  qui  s'offrit  autrefois  fur  la  croix, 
^  qui  s'oSàc  encore  À  prefent  par  le  minif- 
99  tere  des  prêtres ,  n'y  ayant  de  diiferencç 
»  qu^en  la  manière  d*ofFrir.  Et  c*eft  mênjiQ 
33  par  le  moyen  de  cette  oblation  non  fan- 
glan^  que  Pon  reçoit  avec  abondance  Iç 
39  Suit .  de  celle  qui  s'eft  faite  avec  efFufion 
09  de  fang  ;  tant  s'en  faut  que  par  elle  oo 
33  déroge  en  aucune  façon  à  la  première. 
a3  C'eft  pourquoi ,  conformément  à  la  tradi- 
*  4»  tion  des  Apôtres ,  elle  eft  offerte  ,  non- 

feulement  pour  les  péchez  y  les  peines^  les 
9y  fatisfeftions  ,  &  les  autres  néceflîtez  des 
o3  fidcles  qui  font  encore  vivans  ,  mais  auHi 
M  pour  ceux  qui  font  morts  en  Jefus-Çhrift  , 
n  Se  qui  ne  font  pas  encore  entièrement  pu^ 
33  rifiez. 

P  Quoique  réglife  ait  coutume  de  ccIcts 
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j»  brer  quelquefois  des  meffes  en  Phonncur 
93  &  en  mémoire  des  Saints ,  elle  n'cafcignc  Aha^qz. 
w  pourtant  pas  que  le  facrifice  leur  foit  of-  chap.  ni. 
>î  fert ,  mais  â  Dieu  fèiil  qui  les  a  couron-  Des  nu  flci 

nez:  Auffi  le  prêtre  ne  dit-il  pas  ,  P'crre  qui  fc  di- 
M  ou  Paul ,  je  vous  offre  le  facriace  ;  mais  p/^^  ^,*^^ 
as  rendant  eraces  à  Dieu  de  leurs  viftoires  ,  ^'  .'^çVin!'^ 

il  implore  leur  protection,  ann  que  pendant 
3j  que  nous  fhilons  mémoire  d'eux  fur  1j  terre, 

ils  daignent  intercéder  pour  nous  dans  le  ciel. 

n  Et  comme  il  eftapropôs  que  les  cho-  chnp.  ly. 

iès  {aintes  fbient  iaintement  adminiftrées ,  ?V 
S5  &  que  de  toutes  les  ehofes  faintcs ,  ce  fi- 

crincc  eft  le  plus  fiint  ;  afin  qu^il  foie  oi- 
99  fert  &  reçu  avec  dignité  &  rclpedl ,  ?c- 

glife  Catholique  depuis  plufieurs  fiedes  a 
»  établi  le  faint  canon  ,  fî  épuré  &  (T  exempt 
3)  de  toute  erreur  ,  qu'ail  n'y  a  rien  dedans 

qui  ne  refTente  tout-à-fait  la  fainteté  &  la 

pieté  ,  &  oui  n'élevé  à  Dieu  l'efprit  de 
S)  ceux  qui  offrent  le  facrifice^  n'étant  com-* 

pofé  que  des  paroles  mêmes  de  Notre- 
33  Seigneur ,  des  traditions  des  Apôtres  ,  & 
^)  de  pieufes  inflitutions  des  iaints  papes.  , 

30  Or  la  nature  des  hommes  étant  telle  ,  dcs^^  ccrê- 
9)  qu'elle  ne  peut  aifément  &  fans  quelque  mnnies  ac 
33  lecours  extérieur  s'élever  à  la  méditation  la  mcflc, 
a»  deschofes  divines:  pour  cela  l'églife,  coni- 
jx>  me  une  bonne  oiere^a  étàbli  certains  ufages , 
9%  comme  de  prononcer'  à  la  meiTe  des  cno* 
33  fes  â  baffe  voix  ,  d'autres  d*un  ton  plus 
33  haut  ;  &  a  introduit  des  cérémonies,  corn- 
9)  me  les  benedidions  myftiques  ,  les  lu^ 
y%  mieres  ,  les  encenfémens ,  les  ornemens  , 

&  plufieurs  autres  ehofes  pareilles  fuivant 
33  la  difcipline ,  &  la  tradition  des  Apôtres , 
.»  &  pour  rendre  par-li  plus  recommandable 

S  la  inajefté  d'un  fi  grand  facrifice  ;  &  pour 

Z  V 
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3!>  exciter  les  cfprits  des  fidèles  par  ces  (igaef 
»3  fenlibies  de  pieté  &  de  religion  ,  à  la  coch 
35  templ.uion  ars  grandes  choies  qui  font  ca»* 
33  chcci  dans  ce  fîcr  m-.'nc. 

il  Le  fau:c  concilc  Ibuluiteroit  à  la  veri* 
»  te ,  Qu\i  chacune  mefle  tous  les  fidèles  qm 
«  y  aflirteroient ,  communiafTent  non-feiuc- 
3)  men:  Ipiririicllcmcnt  ,  &:  par  un  fentimcnt 
33  inteiicur  de  dévotion  :  niais  aufli  par  la 
3)  réception  iàcramentclle  de  l'euchariftie  » 
3)  afin  quMls  participaiTent  plus  abondam* 
33  ment  aux  fruits  de  ce  trcs-rainc  facrifice  : 
3)  cependant  encore  que  cela  ne  fe  faffe  pas 
d3-toâjours  ,  il  ne  condamne  pas  pour  cela 
93  comme  illicites  les  mefles  privées  aufquet* 
>3  les  le  prêtre  feul  communie  facramentel- 
33  Icnicnt  ;  mais  il  les  approuve  ,  &  les  auco- 
33  rife  même  ,  puifque  ces  mêmes  meifes  doif- 
9>  vent  être  eilimées  verhablemenc  commo- 
»  nés  ,  &  parce  que  le  peuple  y  communie 
30  fpiritucllement ,  &  parce  qu'elles  font  cc- 
33  lebrées  pajc  un  miniilre  public  de  Pégiilè  , 
»  non- feulement  pour  lai  y  mais  auffi  pour 
33  tous  les  fidèles  qui  appartiennent  an  corps 
33  de.  Jefus-Chriih 

33  Le  fjint  concile  avertit  que  Péglife  a 
33  ordonné  aux  prêtres  de  mêler  de  Peaa 
33  avec  le  vin  qui  doit  être  ofert  dans  le  câ- 
33  lice  ;  tant  parce  qu'il  eft  â  croire  (^ue  No»- 
33  tre-Seigneur  Jcfus-Chrift  en  a  ufe  de  la 
33  forte  ,  qu'auâi  parce  qu'il  fortit  de  foA 
côté  de  Teau  avec  le  fang  y  &  que  par  le 
33  mélange  que  Von  fait  dans  le  calice  ,  <m 
33  renouvelle   la  mémoire   de  ce  myftere  ; 
33  outre  que  par- là  même  on  reprefente  en- 
33  core  l'union  du  peuple  fidèle  avec  Jefus* 
Chrift  ,  qui  en  efi:  le  ckef ,  les  peuplés  ^ 
p  tant  £gnifie2  par  les  eaux  diins  le  livre  àç 


.  by 


tivyè  Cent  foix4ntiém^4  ^$9 
^éi  'l'apocaly  pfc  de  faintTean.   

»  Quoique  la  mefle  contienne  de  gran-  >\n.i^(^î. 
30  des  inftrudions  pour  les  fidèles,  les  an-  chap.VJli. 
«  ciens  pères  n'ont  pas  néanmoins  jugé  à  E  j  ^aAIc 
^propos  qu'elle  fût  célébrée  par  tout  en  ^^nguda 

langue  vulgaire.  C'eft  pourquoi  cfcaque  é-  ^^^e  cek-'*^ 
33  gliie  retenant  en  chaque  lieu  l'ancien  ufa-  brcc 
^3  ge  qu'elle  a  pratiqué  &  qui  a  été  approu-  Thren.  ly» 
^  vë  par  la  fainte  égliiè  Romaine ,  la  mere  -  ^ 
>>  &  la  maîtreiTe  de  toutes  les  églifes  ;  afin 

néanmoins  que  les  brebis  de  Jefus-Chrift 
^3  ne  foutFrent  point  la  faim  ,  &  que  les  pe- 
a»  tics  enfans  ne  demandent  pas  du  pain , 

(ans  trouver  perfonne  qui  le  leur  rompe 
d>  Le  (aîm  âoncile  ordonne  aux  pafteurs  8c 
^3  a  tous  ceux  qui  ont  charge  d'ames  d'ex- . 

pliquer  fquvenc  au  milieu  de  la  meffe  ou 

de  mire eipïiquer  par  d'autres  quelque  cho« 
«»  fe  de  ce  qui  te  lit  à  la  meiTe  ,  &  particulie- 
^  rement  de  s'attacher  à  faire  entendre  quel- 
^33  que  myftere  de  ce  très-famt  facrifice  ,  fur- 

tout  les  dimanches  ôc  fêtes.  . 
.   »*Et  parce  qu'on  a  répandu  diverfes  ef-  ^^ucli  ufr 
î»y  reurs  en  ces  tems-ci,  contre  cette  ancien-  canons 
^  ne  créance  ,  fondée  &  établie  fur  le  faint  luivaiw. 
*aé  évangile  ,  fur  la  tradition  des  Apôtres  ,  6c 
•9»  fur  la  doftrine  des  (aints  pères  ;  Se  que 

plufieurs  fe^mêlent  d'enfeigner  te  de  fou- 
^3  tenir  plufieurs  chofes  contraires  ,  le  faint 

concile  après  avoir  mûrement  &  foigneu* 
M  fémecft  agité  &c  difcuté  toutes  ces  matie- 
m  tes  y  a'réfeiu  du  conientement  unanime  de 
•33  tous  les  pères  ,  de  condamner  &  de  bannir 

de  la  fainte  églife  ,  par  les  canons  fui- 
s»  vans ,  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  pu- 
I»  rçté  de  cette  créance  &  de  cette  fainte  do-* 
9)  ftrine, 

-•'w  Oû  luccttfttitc  les  cauotts  qui  pronoû-! 

%  Y} 
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■  cent  anâtKême  contre    ceux  ^ui  *combal^ 

An.  1 5^2*.  tfont  cette  doâ;rine  ,  &  qui ,  comme  les  cEa- 

L  XV.  pitres,  font  au  no^ibre  de  neuf  ^  qu'on  va 
Canons  fur  rapporter.  3i  Si  quelqu'un  dit  qu'à  la  meffe 
le  lacrifice  n'of&e  pas  a  Dieu  un  vrai  &  propre  fa- 

c aÏon'  ,  OU  que  ce  que  Ton  entend  par  être 

n  oSsït ,  fignifie  'feulement  que  Jefiis-Chrift 
»  eft  donné  à  manger.  Qu'il  fbit  anathême*  . 
Canok  II.  Si  quelqu'un  dit  que  par  ces  paroles  ,  ¥ai^ 
39  tes  <iei  en  memme  de  mei  ,  Jefus-Chriâ 
d9  n^  pas  établi'  les  Apâtres  prêtres  ^  on  tit^ 
>3  pas  ordonné  qu'eux  &  les  autres  prêtres 
Canon  HZ.  ^iofruffent  fon  corps  &c  fon  fang.  Qu'il  roic 
d>  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  le  iacriâ- 
99  ce  de  la  mefle ,  eft  ieulemem  mt  facrifîce 
»  de  loiiange  Si  d'afttons  de  grâces  y,  ou  une 
7-}  fimple  mémoire  du  fhcrifice  qui  a  été  ac- 
»  compli  fur  la  croix  ;  &  qu'il  n'eft  pas  pro^ 
>9  pitiatoire  ,  ou  qu'il  n'tk  profitable  qu'à  ce-r  * 
:>9  lut  qui  reçoit ,  6c  qu'il  se  doit'  point  être 
5>  offert  pour  les  vivans  &  pour  les  morts  , 
pour  les  pecheï  ,  les  peines ,  les  fatis^ac^- 
3f>  tions ,  &  pour  toutes  les  autres  néceiGitez^ 
Cakoh  it*  9>  Qa'il  (oit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  »  que 
y>  par  le  (àcrifice  de  la  meflè ,  on  commet 
33  un  blafphême  contre  le  lacrifice  de  Jefiis- 
33  Cluift  fait  en(  la  croix  ,  èu  qu'on  y  dé* 

Canon  v.    ^  ^^g^*  0?'îl  ^it  anathéme«  Si  quelqu'un 
93  dit  que  c'eft  une  impofture  de'  celebr» 

^>  des  mefles  en  l'honneur  des  Saints  ,  8c  pouj: 
.30  obtenir  leur  emremife  auprès  de  Dieu  > 
Cahon  yi  comme  c'eft  l'intention  de  Pëçlife.  Qu'il 
'P-  ibit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  leca^. 
.9>.non  de  la  melTe  contient   des  erreurs  , 

x)  &  que  pour  cela  ,  il  en  faut  fupprimer  l'u- 

CANOKvn.  ""(^g^-  0?'"^         anathêmc.  Si  queiqu'up 
9>  dit  que  les  ceremomes ,  les  ornemens 
fiJcs  /ignes  wçrieurç  que  ré^fcQtiiliri 


Livré  cent  feixantiemê. 
i»  qae  employé  dans  la  célébration  de  U 
»  meffe,  font  plutôt  des  chofes  qui  portent  AN.iJ^*t 

a  limpieté ,  que  des  aftious  de  pieté  &  de 
99  dévotion.  Qu'il  loit  anathème.  Si  quel-  Ganomv«* 
»)  qu'un  dit  que  les  meiTês  aufquelles  le  prê- 

tre  (êul  communie  facramentellementiont 
^3  illicites ,  &  que  pour  cela  il  en  £\ut  abolir 

Pufage.  Qu'il  foit  anathème.  Si  quelqu'un  canon  nu 
9>  dit  que  i'uTage  de  Péglife  Romaine  de 
»  pxononcer  à  voix  balïè  une  partie  du  ca- 
»  non  8c  les  paroles  de  la  confécration ,  doit 
35  être  condamné  •  ou  que  la  mcflc  ne  doit 
y>  être  célébrée  qu'en  kngue  vulgaire  ^  oa 
n  qu'on  ne  doit  point  mêler  d'eau  avec  le 
9»  vin  qui  doit  être  offert  dans  le  calice  ^ 
»  parce  que  cela  cft  contre  l'inftitution  de 

Tefus-Chrift.  Q}i*il  foit  anathème.  w  Ces 
dlënaitions  de  foi  fureat  foivies  du  décret 
touchant  les  choies  qu'on  devoit  obiêrver  ou 
éviter  dans  la  célébration  de  la  meffe  ^  &  il 
étoit  conçu  en  ces  termes. 

9>  Il  fera  aifé  à  chacun  de  juger  quel  foin  il  txvl. 
»  hm  apporter  pour  célébrer  le  trés-faint 
:fs  (acrifice  de  la  meffe  avec  tout  le  refpefl:  r,^;^"*.  ^f.?* 
a>  &  toute  ia  vénération  dont  on  doit  uler  encélc-j 
^  dans  les  chofes  de  religion ,  fi  l'on  confî-  branc  U 
39  dere  que  celui  qui  fait  l'oeuvre  de  Dieu  mr&^ 
»  avec  négligence ,  eft  maudit  dans  les  faîn* 
a>  tes  écritures  :  car  fi  nous  fommes  néceC 
39  fairement  obligez  d'avoiier  que  les  fidèles 
99  ne  peuveilt  exercer  aucune  œuvre  fifainte 
9)  ni  u  divine  que  l'éft  ce  redoutable  myfte^ 
j>  re  y  dans  lequel  cette  hoftie  vivifiante ,  par 

laquelle  nous  avons  été  réconciliez  à  Dieu 
s»  le  Pere ,  eft  tous  les  jours  immolée  fur 
99  Pautel  par  les  prêtres  »  il  paioit  afiez  dai- 
»  rement  qu^it  fimt  apporter  tout  le  foin  ft 
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ir  y\  poûr  faire  cette  aâionavec  la  plus  grande 

-fcw.         ,>  pureté  intérieure  de  cœur  ,  &  la  plus  graiiî- 

de  pieté  &  dévotion  extérieure  qa'il  e& 

„  pofliblc. 

»  Mais  comme  il  ièmble  que  foit  par  le 
y,  relâchement  desr  tems  ,  foit  par  la  cor^ 

„  niption  &  la  négligence  des  hommes  ,  il 
^,  s'ell  glifle  plufieurs  chofcs  fort  contraires  à 
»  la  dignité  d'un  fi  grand  facriâce  :  Pour 
'  rétablir  i'honneur  &  le  culte  qui  lui  eft 
dû  ,  à  la  glotrt  de  EMeu  &  i  rèdificatioô 
des  fidèles  :  Le  faint  concile  ordonne  que 
les  évèques  ordinaires  des  lieux  ,  auront 
un  foin  très-particulier,  &  feront  obligez 
de  défendre  &  d'abolir  tout  ce  qui  ^efk 
^,  introduit  ou  par  Pavarice  ,qui  efl:  une  el- 
pcce  d^dolâirie ,  ou  par  l'irrévérence,  qui 
eft  prefque  inféparable  de  Pimpieté,ou  pir 
'^^  la  fuperftition,qui  imite  feuflement  la verita^ 
-  „  ble  pieté.Et  pour  renfermer  beaucoup  de  cho- 
^,  Tes  en  peu  de  paroles  ;  premièrement  pour 
i>  regarde  l'avarice  -,  ils  défendront 

'  .     abfolum'ent  toutes  *  fortes  de  ccynditims  8c 
de  paftes ,  pour  quelqùesr  rëcomponfe^& 
,  -  •     laires  que  ce  loit ,  &  tout  ce  qui  fe  donne 

"  quand  il  fe  dit  des  premières  méfies  ;  com- 

*  '        me  auflS  ces  demandes  d'aumônes  ,  fipre£^ 
„  fautes  &  fi  peu  convenables  ,  qu'on  les 
doit  plutôt  appeller  des  exaftion<;,&  toutes 
chofes  pareilles  c]ui  font  peu  éloignées  de  la 
^,  fimonie  ,  &  qui  fentent  au  moins"  un  trafic 
^,  fordide  &  honteux.  •  » 

*„  En  fécond  lieu  ,  pour  ^vtte^  Pirrëveren^ 
ce  ,  ils  défendront ,  chacun  dans  leurs  dio- 
cèfes ,  de  la  flf  r  dire  la  melTe  à  aucun  pré- 
tre  vagabond  &  inconnu  :  ils  ne  permet^ 
-^i  trom  'non  «^Iite  à-  luroft  ^yteit  pttWique-i 
93  Hient  CL  notoirement  préveau  de  cx'ime^ 
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Livre  cent  foixanuemi^  f4î 
de  {ervii  au  (aine  autel  ,  ni  d'être  prefens  — 
aux  fâints.  myfteres  ;  &  ne  ibuiFiiront  pas 
99  que  le  fàtnt  facrifice  (bit  offert  dans  des 
33  inaifons  particulicres  ,  par  quelques  prêtres 
^3  que  ce  (bit ,  jfécuUeJTS  ou  réguliers  ,  hors 
9)  des  égliles  &  des  chapelles  dédiées  uni-* 
99  quement  au  fervice  divin  ,  &  qui  feront 
7i  poux  cela  défîgnées  &  vifitécs  pai  les  me-' 
^3  mes  ordinaires  ^  &  à  condicion  encore  que 
9>  ceux  qui  y  a/Tiileronc  ,  feront  connoicre 
par  leur  modeftie  &  leur  maintien  exte- 
«  terieur  ,  qu'ils  font  prefens  non-feulement 
93  de  corps,  mais  auffî  d'eipiit  &  de  cœur,. 
9)  dans  une  faince  attention.  Ils  banniront 
auilll^  de  leurs  égliles  toutes  fortes  de  mU' 
9%  fiques ,  dans  le/quelles  fbit  fur  Porgue,  on 
93  dans  le  fîmple  chant,  il  fe  mêle  quelque 
:99  choie  de  iafcif  &d^impur,  4uiii-bi6ii  que 
«9  toutes  les  adtions  profanes  ,  entretiens  &c 
•9  difcours  vains  &  inutiles  ,  où  Von  parte 
•»9  d*atf;iires  du  fiecle  ,  promenades  ,  bruits  ^ 
93  clameurs;  afin  que  lamaifonde  Dieu  puif. 
99  fe  paroître&  être  appcilée  véritablement 
39  une  mailon  d'oraifon. 

»  Enfin  pour  ne  laifler  aucun  lieu  Sl  la  ' 
D3  fupcrftition ,  ils  ordonneront  par  des  man- 
M  démens  exprés  »  &  (bus  les  peines  qu'il» 
.  n  jugeront  ipropos,  que  les  prêtres  ne  di- 
a>  fentiajwfle  qu'aux  neures  convenables,& 
99  qu'ils  n'aeimettent  diins  la  célébration  de 
'J9  la  meifj  aucunes  autres  pratiques ,  cere-^ 
a9  monies  ^  ot  prières  ,  que  celles  qui  ont  été 
»  approuvées  par  Pégliie  ^  &  reçues  par  ua  I 
93  ufa^e  loiiable  &  iréqiient.    Ils  aboliront 
>9  auflî  entièrement  dans  leurs  cglifes  l'ob- 
tt9  fervacion  d'un  certain  nombre  de  méfies. 
<c  de  luminaiies ,  qui  a-  été  ini^nté ,  par 
une  nuttiexe  de  fu^exftiîip»  ^  f  -  '  ^ 

» 
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fc  ■.  /  >3  par  I*e(prii  d^une  veiicable  pieté  :  Ils  ap-^ 
'An.  15^1.  ^9  prendront  aux  peuples  quel  eft  ,  &  d'e4 

procède  'principalement  le  fruit  (i  précieux 
33  &  tout  ceJelle  de  ce  irès-faiiit  faciifice  ;  ôc 
33  les  avertiront  auili  d'aller  fouvent  â  leurs 
>9  paroifles ,  au  moins  le»  dimanches  &  les 
j>  jours  de  grandes  fêtes, 

35  Or  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  &  tou^ 
«  ché  fommairemenc ,  doit  être  entendu  pro- 
7>  pofé  à  tous  les  ordinaires  des  .lieux  , 
3?  de  telle  forte,  que  par  la  puiilance  qui 
»  leur  eft  donnée  par  le  faim  concile,&  mè- 
M  me  comme  déléguez  du  faint  fiege  apo- 

ilolique ,  non  feulement  ils  puifTent  dé« 
S)  fendre ,  ordonner ,  réfomer  &  étabilîr  couc 
»  ce  que  deflus  ,  mais  auffi  toutes  les  autres 
33  choies  qui  leur  paroîtront  y  avoir  du  rap- 
a>  port  ,  &  obliger  les  fidèles  à  les  obferver 
3>  inviolablement  ,  par  cenfures  ecçleiiafU-*- 
d9  quesy  &  autres  peines  qu'ik  jugeront  à 
ce  propos  d'établir  ,  nonobstant  tous  privile* 
33  ges,  exemptions^  coutumes^  &  appellations 

quelconques. 

La  feâion  finît  par  la  leâiire  du  décret  de 
la  réformarion  ,  qui  contient  onze  chapitres  y 

&  que  l'on  va  rapporter. 
IXVU-  Le  mênaelaint  concile  de  Trente,  œcu- 

D°crstpoar  ^  menique  gênerai  ,  légitimement  afTenw 
la  séforma-  blé  fous  la  conduite  du  SainfiuSii^t ,  les 
«îoii.  3^  mêmes  légats  du  fiege  apolloliquc  y  prcfi- 

dans,  en  continuant  la  matière  de  la  réfor- 
»  matioD,  a  été.  d'avis  d'oidooner  dans  la 
9»  prefeate  feflioh  ce  qui  fuit. 
Chaptre  I      ^  irn*y  'a  rien  qui  niftruife  ni  qui  pof - 
Renouvel-  "      P^^^  Continuellement  les  hommes  à  la 
lement  des  »  pieté  &  aux  iaints  exercices,  que  la  bonnre 
anciens  Or  m  me  ,  &  le  bon  exemple  de  ceux  qui>  fe  fout 


Livré  tint  joixuntiémé. 
99  on  les  voit  élevez  dans  un  ordre  fuperienr 
^  i  toutes  les  chofes  du  fiede ,  tous  les  au-  An-is^*.: 

33  très  jettent  les  yeux  fur  eux  comme  fur  bobine  con- 

90  un  miroir  ,  &  prennent  d^cux  l'exemple  de  «Jui»-  ^  ^ 
29  ce  qu'ils  doivent  imiter.  Ccft  pourquoi  i'honnctete 

91  les  ecdefiaft  tques  appeliez  i  avoir  le  Sei-  cccl^fiafW 
9)  gîtcur  pour  leur  partage  ,  doivent  telle-  ^^^^ 

»o  ment  régler  leur  vie  &  toute  leur  condui- 

«I  te  y  qu^  dans  leurs  liabits ,  leur  maintien 

extérieur ,  leurs  démarches  ,  leurs  difcours  ^ 
»  Se  dans  tout  le  refte  y  ils  ne  faffent  rien 
33  paroître  que  de  fcrieux  ,  de  retenu  ,  &  qui 
as  marque  un  fond  véritable  de  religion ,  évi- 
ao  tant  même  les  moindres  &utes ,  qui  dans 
a9  eux  feroient  trés-confiderables  ,  afin  que 

leurs  aftions  impriment  à  tout  le  monde  • 
^5  du  refpeft  &  de  la  vénération.  Or  comme 
sa  il  eft  jufte  d^apporter  en  ceci  d'autant 
»  plus  de  précaution  ,  que  l'églife  de  Dieu 
35  en  tire  plus 'd'honneur  êc  plus  d'avantages 
37  Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  les 
29  chofes  qui  ont  été  déjà  falutairement  éta« 
3)  bhes ,  &  fuffiûmment  expliquées  par  les 
9»  ft>uverains  pontifes  y  8c  par  les  iaints  ca- 
35  hons  touchant  l'honnêteté  de  vie,  la  bon- 
33  ne  conduite  ,  1^  bienféance  dans  les  habits, 
90  &  la  icience  néceffairc  aux  eccledafliques  ; 

92  comme  aufli  fur  le  luxe  y  les  feftins  ,  les 
danfc^^,   les  jeux  de  haza'rd  Se  autres  , 

93  &  rncme  fur  toutes  fortes  de  dcfor- 
9)  dres ,  &  fur  l'embarras,  des  affaires  fé«* 
99  culteres  qu'ils  doivent  éviter  ;  Ibient  à  Ta-* 
«3  venir  obfervées  (bus  les  mêmes  peines  ,  6c 
33  même  fous  de  plus  grandes  ,  félon  que  les 
33  ordinaires  trouveront  à  propos  de  les  re- 

99  gler  ;  fans  que  Texécutioa  de  ce  qui  re-  - 
99  garde  la  correction  des  moeurs  ,  puilTe  être 
^2  iufpeuduc  par  aucune  appellation.  Et  s'ilf 
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r  w  s'apperçoivént  '  de  quelque    telâcheihcnf  » 

Aw.i  J^i.      ^^"^     difcipline  fur  quclqucMins  de  ce* 

points  ,  ils  s'appliqueront  de  tout  leur  pou- 
3)  toir  à  les  remettre  en  ufage  ,  &  à  les  faire. 

^  '  .M  obfervcr  exaftertient  'p^r  tous  les  fidèles  ^ 
»5  nonobftâîit  toutes  coûttimes  contracires,  de 
M  peur  que  Dieu  ne  les  en  recherche  un  jour,&i. 
M  qu'ils  ne  foient  eux-mêmes  juftcment  châ-f 
y%  tiez ,  pour  avoir  négligé  la  cofredtion.  de. 
^  ceux  qui  leur  étoient  tbumis/ 

35  Qliconque  à  l'avenir  ferâ  ch^fi  pouifc 

eiiâp.  n.  égiifes  cathédrales,  non -feulement  aura. 

tcz'dSx  ^  ^^^^^^      qualitez  reqiiifes  par  les  faims 

^ai  doivent  canons  ,  fur  le  fait  de  k  naiffimce  ,  d0 

tttc  choi/is  55  ràge  ,  des  mœurs  ,  de  la  btfnuc  conduice  f 

pour  les  é-  mais  aura  encore  été  promu  au*  ordre» 

^hti  I  ^^^^^^  *     "^^^^^      "^^'^  auparavant.  S'il 

n'eft  pas  connu  à  la  cour  de  Rome ,  oi> 
in  qu'il  ne  le  foit  que  depuis  peu ,  le  procès 
3^  verbal  de  toutes  les  chofcs  fufdites  *fert^ 

fait  par  les  légats  du  fiege  apoftolique ,  oit 
Ti  par  les  nonces  des  provinces ,  ou  par  l'or- 
h  dinaîré  du  lieu ,  &  à  ce  défait ,  par  les  or- 
2y  dinaires  les  plus  proca  \s.  De  pluS  il  aur» 

une  capacité  telle,  qu'il  puiffe  fatisfaire 
yi  aux  obligations  de  la  charge  à  laquelle  il  eft 
Si  deftiné  ;  &  pour  cela  il  faudra  qu'il  ^ut 
35  obtenu  auparavant  à  jufte  titre  dans  quel- 
^3  que  univerfité  ,  la  qualité  de  maître ,  doc- 
»  teur ,  ou  licentié  en  la  facrée  théologie  ,  ou 
h  en  droit  canon  j  ou  que  par  un  témoigna- 
M  ge  public  de  quelque  académie  ,  il  foit  de- 
35  clarc  capable  d'inftruire  les  autres.  S'il -eft 
«  régulier ,  il  aura  un.  pareil  certificat  des 
»  {îiperieursde  ion*  ordre.  Et  tous  ceux  dont 
»  il  a  été  parlé  ,  dont  il  faudra -prendre  in- 
55  formation  ou  témoignage  ,  feront  obligez 

de  donner  leur,  déclaration  de  bonne  f*^ 


liwê  €int  foixantUmé:  fjff 
9Ki  tt  grâtuiteitient  ;  aatremenc  qu^ils  fichent 

»  que  leurs  confciences  en  demeureront  grié-  Au.i^6if 

30  vemcnt  chargées ,  &  que  Dieu  ou  Içmïs  fu- 
9%  perieurs  en  cireront  vengeance. 

9)  Les  évêques  en  qualité  de  déléguez  du  ^haf^,  liU 

y%  fiege  apoftolique  ,  auront  pouvoir  de  faire  Etabliflê/ 

>5  diitraftion  de  la  troifiéme  partie  des  fruits  ment  des 

>j  &  revenus  généralement  quelconques  de  ^liftnbu- 

»>  toutes  dignitez  ,  perfonats  &  offices  qui  fe  nalJcris"^ 

99  trouveront  dans  les  églifes  cathédrales  oh  Jq^^ç  \^ 

30  collégiales  ,&  de  convertir  ce  tiers  endi-  fbnds  fe 

33  lîribucions  ,  qu'ils  régleront  &  partageront  prendra  fur 

félon  qu'ils  le  ius^eront  â  propos  :  enibrce  ^^7^  ^* 

•  1  *^  j        •  •  tous  les  l'C«- 

ceux  qui  les  devroicnt  recevoir,man-  ^^^^^^  ^ 
quent  i»fatisîaire  prëcifëment  chaque  jour  qi,i  revicn- 
30  au  fervice  auquel  ils  feront  obligez  ,  fui-  dra  la  part 
»  vant  le  règlement  que  iefdits  évèques  pref-  d-s  abf  n$  > 
^  criront  j  ils  perdent  la  diftribution  de  ce  j^"^^'^^^^ 
so  four-U  ,  fans  qu*fls  en  puiffent  acquérir  en  ^^^^^^^^ 
3o  aucune  manière  !a  propriété  ;  mais  que  le 
9)  fonds  en  foit  appliqué  à  la  fabrique  de  • 

l'églife  'j  en  cas  qu'elle  en  ait  belôin ,  ou  à 
9)  quelque  autre  lieu  de  pieté  au  jugement  de 
»  l'ordinaire.  Et  s'ils  continuent  à  ^abfenter 

10  opiniâtrement  ,  il  fera  procédé  contre  euit 
i'î  fuivant  les  ordonnances  des  faints  canons^ 
do  Que  sM  fe  rencontre  quelqu'une  des  fuf«^ 
9)  dites  dignitez  qui  n*ait  de  aroit  ni  par  coâw 

tume  aucune  jurifdiftion  ,  &  qui  ne  foit 
9>  chargée  d'aucun  oi&ce  ou  iervice  dans  les 
9)  églifes  cathédrales  ou  collégiales  *  &  que 
39  celui  qui  les  pofTede ,  ait  une  cure  hors 

11  de  la  ville  dans  le  diocèfe ,  dans  laquelle 
95  il  veuille  travailler  ,  il  fera  tenu  prefcnt 
9)  audit  iervice  divia,  tant  dans  les  cathe- 
9>  drales  que  dans  les  collégiales  ,  pendant 
•»  tout  le  tems  qu'il  y  réfîdera  &  y  fera  \t% 
a)  fondions  curiales  ^  ce  qui  ue  doit  eue.  ea- 
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548  Utfloire  tcclefiadtque. 

m  w  tendu  établi  qu'a  l'égard  feulement  de;^ 

iA»itS6%.  *ï  églifes  dans  lefijuclles  il  n'y  a  aucune 
^>  coâtume  ou  ftatuc  par  lequel  il  foit  ordon^ 
né  que  les  dignitez  qui  ne  deffervent  pasj 
33  perdent  une  partie  des  fruits  &  revenus  , 
M  montant  au  tiers  j  &  ce  nonobftant  toutes 
w  coutumes,  même  de  tcras  immémorial  , 
ai  exemptions ,  conftitutions  ,  quand  .elles  fi>- 
33  roient  confirmées  par  ferment  ou  par  quel- 
33  que  autorité  que  ce  foit. 
/  «hap.  IV.      »^  Qjuconque  fera  engagé  au  fervice  divin 
Qji'il  £iuc  »  dans  une  églife  cathédrale  ou  collégiale 
être  au      n  féeuliere  ou  régulière  ,  fans  être  du  m\>in$ 
ttoin^  fou-  „  jans  Tordre  delfoudiacre  ,  n*aura  point  de 

avoT  Yoi^  v^i*  ^»  ^P"^^  ^^^^^^^  e^i^s,quand 
en  chapitre  autres  mêmes  le  lui  aur^ieàt  accor- 

éans  les  ca.  w  dé  volontairement  ;  8c  pour  /ceux  qui  ont 
thcdralcs  m  ou  auront  à  l'avenir  dans  lefdites  eglifes  / 
eucollegla^  33  des  dignitez  ,  perfonats,  offices,  pré b en- 
chacim  '  ^^^v7  portions ,  &  quelques  autrés  bénéfices 
doit  Faire  Ja  '^i^  >  aufquelles  certaines  obliga«« 

fondionat-  ^3  tions  font  attachées,  comme  a«x  ons  dé 
tachée  à  fa  n  dire  ou  chanter  des  méfies ,  aux  autres  l*é- 
f^^*        M  vangilc,  aux  autres  les  épîtres  ,  ils  feront 
»  tetittSjis'ilsn'ont. quelque  empêchement  lé- 
33  gitime  ,  de  prendre  dans  l'année  les  ordres 
33  requis  à  leur  fonftion  ,  quelque  privilège^ 
»  exemption ,  prérogative  &  avantage  de  naif- 
^3  iànce  qu'ils  puiflent  avoir  ;  autrement  ils  en- 
coureront  les  peines  portées  par  la  côûfti-« 
33  tution  du   concile  ae  Vienne ,  qui  Èom-< 
33  mence  ,  Ut  ii  qui ,  que  le  faint  concile  re- 
nouvelle  par  le  prefent  décret ,  &  les  évê- 
n  ques  les  obligeront  d^exercer  eux-mêmes 
33  lefdits  ordres  aux  jours  prefcrits  ,  &  de  fa- 
3^  tif^faire  à  toutes  les  autres  fondions  aut 
i3  quelles  ils  font  tenus  pendant  le  fervice 
p  divin ,  ious  les  mêmes  peines &  auues^ 
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Livré  cent  fiixMtiémei        f  4? 
»  mèmc$  plus  grandes  ,  fnivant  qu'Us  juge-  "  • 
icnc  à  propos  Je  les  régler  ;&  on  ne  pour-  ^•H^tti 

3>  voira  de  ces  emplois  à  l'avenir ,  que  ceux 
9d  qui  feront  reconnus  avoir  entièrement  Pâ- 
>y  ge  &  les  qualités  nécefiaires ,  autrement  la 
9»  provïfion  fera  nulle.  '   Chap.  v. 

Les  difpenrcs  <jui  fe  doivent  accorder  QucleiJir^ 
»  par  quelque  autontc  que  ce  foit ,  fi  elles  pcnfcs  qui 
»  doivent  être  commifes  hors  de  la  cour  de  ^û^vcnc 
9i  Rome  ,  feront  commifes  aux  ordinaires  de  ^^l^^ 
y%  ceux  qui  les  auront  obtenues  :  &  pour  les       \^  ^q^. 
difpenfes  qui  feront  de  grâce  ,  elles  n'an-  de  Komc  , 


w  ront  point  d'effet ,  que  préalablement  Icf-       ^oi  -nt 

dits  ordinaires ,  comme  déléguez  apolloli- 
»  ques ,  n^ayent  reconnu  fommairement  leu-  ^ 


^3  lenient  &  fans  formalité  de  juftice  ,  qu'il  n-'y  celles  da 
7!>  a  dans  les  termes  des  requêtes  ou  fuppliques^  grac  • 
»  ni  fubreption  ni  obreptibn.  |^!-^^^  V^^, 

»  Dans  les  changcmens  de  difpofitions  de  ^s^**"*^ 
^-i  dernière  volonté  ,  qui  ne  doivent  être  faits  yi. 
M  que  pour  quelque  caufe  jufte  &  néceflai-  De  la  cir- 
»>  re  ;  les  évêques  comme  déléguez  du  iiege  coiiipeaioa 
M  apoftplique  y'reconnoîtronc  fbmmairement  ^"^^  ^^"^ 
»  êc  fans  n>rma!itë  de  juftice ,  avant  que  lef-  ^Ir^V^^^ 
v>  dits  changemens  loient  mis  en  exécution,  h  tclèamcii* 
»9  les  fuj)pliques  ne  fuppriment  point  quelque  taites* 
»)  vente  néceffaire  à  (çavoir  ,  ou  ne  conCien- 
99  nent  point  de  faux  expofé. 

L'évêqne  ,  comme  fuperieur  ccclefiaftique  , 
cit  1  interprète  de  la  volonté  des  teftateurs  j^^i^jj  ^^^^ 
cléfunts  ,  c^eil  une  qualité  qui  lui  appartient  ufiMentii^ 
de  droit ,  ainîfi  que  le  déclare  Grégoire  IX.  crt  t 
dans  une  decretale  ,  1  laquelle  font  confor- 
mes les  paroles  du  chapitre  prcccdcnt.  Il  eft 
néanmoins  important  d'obferver  que  ,  quand 
on  dit  que  le  feul  évêque  eft  l'interprète  de 
la  volonté  des  défimts  ,  cela  doit  s'entendre 
4^  cas  od  il  n'y  a  point  de  litige  formé  Au:  la 


ilijloire  Ycclejîajlîquê. 
fond  ;  car  quand  il  y  a  litige ,  c'cft  ,  feloô  Uk 
jlkN.if^i-'  junfprudence  de  France,  au  juge  roïal  à  en 
décider ,  nonobftant  ce  qu'en  a  ftataé  le  con^ 

cile  de  Tre.nte,  dont  le  décret  fur  ce  point 
n'eft  pas  reçu  dans  le  roïaume. 
Chnp.vil.  j^çç  légats  &  nonces  apoftoliques ,  les 
g  s  fup  -  V  patriarches  ,  primats  &  metropolitams  , 
ricuT«;  doi-  dans  les  appellations  <\\x\  feront  interjetè- 
rent o'^fr-  3)  tées  devant  e<ux  ,  ferojtit  tenus ,  en  quelque 
ver  la  cou-  caule  que  ce  foit ,  foit  pour  recevoir  les 
«r.?  appellations ,  foit  pour  donner  des  défenles^ 
lori^iiji  après  Pcippel  interjetté,  de  garder  la  forme 
s'ng  ia  ds  ^  teneur  des  fiintcs  conilitutions  ,  &  par- 
x.c  voir  ticuUcrcment  celle  d'Innocent  IV,  qui  com- 
des  api  cl-  „  meace  Bornant  ,  nonobftant  toute  coâtu- 
iatioiis,  ou  même  de  tems  immémorial ,  ufao;e  oa 

de  donuev  .  '  /  f!r 

dfis  viélcn-       privilège  contra  re  ;  autrement  les  deren- 

ics  i  ficc.        fcs  ,  procédures ,  Ik  tout  ce  qui  s'en  fera  en-^ 
^  /«  <oncil      f^^^  >  fera  nul  de  plein  droit. 
lugdun.  C.         Les  eveques  mêmes ,  comme  délègue» 
Iloma:'.ii  il  m  du  ficge  apoftolique  ,  dans  les  cas  accor— 
,6,deafpel'      dez  pnr  le  droit ,  feront  exécuteurs  de  toutes 
Ch'a  VTII  dii'pofitions  de  pieté,  foit  de  dernière 

Quelles  é-      volonté  ,  foit  entre- vift  ;  auront  aufli  droit 
\cques  do.-         vifitcr  toiis  hôpitaux ,  colleg-es  ,  com- 
vent  cti  e    #3  munaiitcz  de  laïques  ,  celles  même  qu'on 
les  fxccu-    55  nomme  écoles ,  ou  de  quelque  autre  non^. 
teuis  ds  ^  excepté  toutefois  celles  qui^ 

te  "^dc  <^^il  proteftion  immédiate  des  rots , 

poÇtioi  s      »  fi  ce  n*eft  de  leur  agrément ,  comme  auflî 
pi' u(cs  ,  &  ^>  les  aumônes  dites  du  Mont  de  pieté  ou  de 
V  litei  les    55  charitjc  ,  ÔL  tous  autres  lieux  de  dévotion 
nop  taux  ,  55     quelque  nom  qu'ils  s'appellent ,  encore 
?omJ^,      ^       lefdits  lieux  fiiflent  commis  au  foin 

ou  Is  ne  11  o         1  •  -1 

foie  t   pas  Iniques,  &  quelque  privilège  &  cxemp- 

fouslapro-      tion  qu'ils  puillent  avoir.  Enfin  ils  connoî- 

tcaioii  im-      tront  d'oifice ,  fuivant  les  ordonnances  des 

néd  ate     ^  jg^j^  canons ,  ^  tiepdront  Ja  pi^in  .â  l'cx^n 

tics  xoi^  • 
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Lhr0  tent  foixantiimé:         f  f  x 
51  edttonde  toutes  chofes  généralement  quel- 

35  conques,  qui  font  établies  pour  le  fcrvîce  ^^x.f^x 
.»>  de  Dicu^  ou  pour  le  Cilut  des  ames ,  ou       *    '  t- 
9>  pour  l'entretien  &  le  foulagement  des  pau« 
M  vres ,  nonobftant  toutes  coutumes  ,  même 
35  de  tcms  immémorial ,  privilège  ou  régler 
9ti  mens  contraires. 

»  Les  admiuiftrateurs ,  tant  ecckiiafliques 
93  que  laïques  ,  de  la  fabrique  de  quelque  Chapitre 

églifc  que  ce  foir,  même  cathédrale  ,  com-       Qif<^  I« 
«3  me  aufli  de  tous  hôpitaux ,  communautcz .  ^  "ï-n'ftrar 

moncs  de  p;ctc,  oc  de  tous  autres  lieux  de  quelque; 
9>  dévotion  que  ce  foit ,  feront  tenus  de  ren-  éeuz  de 
•1  dre  compte  tous  les  ans  de  leur  admini-  pieté  que  c# 
35  ftration  d  l'ordinaire  ,  tout  ufaî^c  &  privi-  ^^">  <Joi« 
a>  lege  contraire  demeurant  éteint  &  fuppri- 
m  mé  ;  fi  ce  n'eft  que  dans  l'établilTemcnt  &  dcva^tTST 
i»3  les  reglemens  de  quelque  églife  ou  fabri-  dinaîre ,  à 

que  ,  on  n*en  eiît  ordonné  autrement  en  moi  s  qu'il 
35  termes  exprès.  Que  fi  par  quelque  coûta-  "cfoitau- 
w  me  ou  pavi lege  ,  ou  règlement  particulier  doa  édaiu 
99  de  quelque  lieu  ,  on  devoir  rendre  compte  Ja  fondra 
w  devant  d'autres  perfonnes  députées  pour  tiça,  ' 
05  cela  ,  l^ordinairc  ne  laiffera  pas  d'y  être 
?3  auili  conjointement  appelle  ;  autrement 
^  toutes  quittances  ^décharges  données  auC- 
»  dits  adminiftrateurs  feront  de  nul  effet. 

M  L'ignoiance      l'incapacité  des  notaires  , 
^3  caufant   beaucoup  de  dommage ,  a  donné  Q^ue'îcf 
^  Jieu  à  plufieuis  procès  ;  Pévêque  en  qualité  évcques 
{^3  même  de  délégué  du  {îege  apoftolique ,  poutront 
55  pourra  s*affurer  par  un  bon  examen  ,  ae  la  examiner 

05  iufiifancc  de  tous  les  notaires,  quand  ils  ?^^ême 
.  '       M    ^      '       a  y  interdire 

3o  i^uront  ete  créez  d'autorité  apolloliqae  ,  notaîtci 

^>  impériale  ou  royale  ï  iSc  s'il  les  trouve  pour  les 

99  incapables  ou  malverfans  ,  de  quelque  ma-  matières  eei( 

.05  nicre  que   ce  foit,  dans  leur   emploi  ,  il  «'«fiafli- 

^>  jpoucrf  les  interdire  pour  un  tems  9Uj)oiir 
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fyi         WfiûlrB 'EceUJiofliquéz  , 

iB  »  coiljours  de  leurs  fondions  ,  à  IMgârd 

AH»li^\*      affaires  ^  procès  ^  caufes  eccleliaâiques  & 

'       '  J9  fpirituelles^  fans  que  ladite  interdiâLQxi  de 

^       M  Pordtnàire  puiiTe  être  fuTpenduc  par  a)icua. 

^3  appel  de  leur  part.  y> 

Ce  chapitre  fuppofe  clairement  &  en  ter- 

xnes  exprès  que  les  notaires  royaux  ont  droic 

çL'inftrameater  dans  les  caufès  eccle£afttqae$  ; 

&  le  concile  ordonne  que  les  ëvêqucs  auront 

pouvoir  de  les  examiner  ,  &  en  conféquen-^ 

ce  de  les  approuver  ,  ou  de  les  ré|etter  :  en 

quoi  néanmoins  la  diCcipline  de  ce  concile 

n'eft  pas  reçâe  en  France ,  oà  les  évêques 

n'ont  j^as  le  droit  de  s'attribuer  une  telle  au- 

.  torité  iur  les  notaires  laïques  établis  par  le  prin« 

ce  pu  fouverain. 

€hap.  XI.        Si  quelque  ecclefiaftique  ou  laïque,  de 

Des  peines      quelque  di2:nité  qu'il  foit ,  fut-il  même  em- 

de  ceux  qui      ni        o ,      ^  >  , 

ttlUrnent  ou      pereur  ou  roi  ^  a  le  cœur  allez  rempli  d  a-* 

xeclennent    »  varice  ,  qui  eft  la  racine  de  tous  les  maux  , 

le!;  biens     33  pouT  ofer  Convertir  i  fon  propre  uiage  ^  ic 

i^éjUTe^  «  ufurper  par  foi-même  on  par  autrui ,  par 

53  force  ou  par  menace ,  même  par  le  moyea 

d3  de  perfonnes  interpofées  ,  foit  eccle£afti«- 

ques  y  foit  laïques ,  par  quelque  artifice  Se 

M  fous  quelque  couleur  &  prétexte  que  ce 

i>  pUl     être  ,  les  jurifdiftions  ,  biens ,  cens 

M  &  droits ,  même  féodaux  &  emphithéoti- 

y>  ques  ^  les  fruits  ,  émolumens,  &  quelques 

revenus  que  ce  foit ,  de  quelque  é^ik  y  qvl 

VI  quelque  oenefice  féculier  ou  r^gjalier  , 

monts  de  pieté ,  ou  quelques  autres  lieux 

de  dévotion  que  ce  puiffe  étrç  y  qui  doivent 

39  être  ej)ipl6yez  aux  néceifitez  des  pauvres  ic 

,      de  ceux  qui  les  deflervent ,  ou  pour  empê» 

DD  cher  par  les  mêmes  voyesque  lefdits  biens 

03  ne  foient  perçus  par  ceux  aufquels  de  droit 

ils  appartienn^t  ;  Qu'il  Ibit  fournis  a  Pa«- 

laaihôiue^ 
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Livre  ce  fit  Joixantîemi.  f53 
îftftâthênie,  iufqu'a  ce  uu'il  aie  entièrement  m 
w  rendu  &  reftuuë  i  l'cgiife  &  à  fon  admi-  Anaj^ir. 
a)  niftraceur ,  ou  au  bénéfice  ^  leCdites  jurUdi«- 
w  âions,  biens ,  effets  ,  droits ,  fruits  &  reve- 
33  nus  dont  il  fc  fera  emparé  ,  oii  qui  lui  fc- 
93  ront  échus  ,  de  quelque  manière  que  ce 
99  (on  y  même  par  donation  d<  perfonne  fup 
»9  pofée ,  &  qu'il  en  ait  enTuite  obtenu  Pao-- 
>5  folution  du  fouverain  pontife  :  Qiie  s'il  eft 
93  patron  de  ladite  églife  ,  outre  les  fufdites 
99  peines,  il-  fera  encore  privé  du  droit  de  pa- 
91  trona^e.  Et  tout  ecclefiaftique  qui  aura 
99  confènti  ou  adhéré  a  telles  ufurpations  & 
93  entrcprifes  exécrables  ,  fera  fournis  aux 
93  mêmes  peines  ,  privé  de  tous  bénéfices ,  & 
9)  rendu  inhabile  à  quelques  autres  que  oe 
9î  foit  ;  Se  même  apr  s  l'entière  fatisfaéVion  & 

abfolution  ,  fera  iufpens  de  la  fon£lion  de 
93  fes  ordres ,  tant  qu'il  plaira  à  fou  ovéqu^  j> 

Après  avoir  douté  long>temps  â  Trente , 
comme  on  a  déjà  vâ  ,  s'il  ne  falloit  point  ac- 
corder la  communion  fous  les  deux  efpcces 
à  l'Allemagne  &  à  1^  France  qui  la  demati- 
doient  ^dans  Tefperance  de  réduire  plus  faci- 
lement par  ce  moyen  les  Luthériens  &  les 
Cal  vinifies.  Enfin  le  concile  jugea  à  propos 
pour  d'importantes  railb;is  de  remettre  la 
chofe  au  pape,  afin  qu'il  agît  félon  la  prudence^ 
Voici  le  décret.  • 

»  De  plus ,  le  même  faint  concile ,  ayant  I'  X  v  r  r  f, 
ft3  dans  la  dernière  feflîon  refervé  à  examiner  ^^^'crctfuc 
»  &  à  décider  en  un  autre  tems ,  quand  l'oc-  ^  nandc 
99  cafion  s'en  préfenteroit ,  deux  articles  qui  c^Acc.j^ 
33  avoient  été  autrefois  propofez ,  &  qui  ne 
33  ic  trouvèrent  pas  encore  pour  lors  difcu- 

tez  ;  5çavoir,  s'il  s'en  faut  tellement  tenir 
^3  aux  raifons  qui  ont  porté  i'églifc  CathoU- 
{9  jque  à  donner  la  coimiuimon  aux  laïques 
Tonii  XXXIU  Aa 


y  54  WJloin  Zcclejiajliqve, 

-  i3  éc  aux  prctres  mêmes  quand  ils  ne  difent 

i^N»ij^i«  w  pas  la  melfe  ,  fous  la  feule,  efpece  du 

pain  y  que  Tafa^e  du  calice  ne  doive  jamais  ^ 
»  pour  aucune  raifonêtrc  permis  à  peribnne: 
Et  fuppofé  que  pour  des  raifons  juftcs  &  - 
fondées   fur  la  chaxuc  chrétienne  ,  on 
»  jugeât  à  propos  d'accorder  l'tifage  du  ca-t 
»  lice  à  quelque  nation  ou  à  <}uelque  royau- 
M  me  ;  fçavoir ,  fi  on  la  doit  accorder  fous  - 
55  quelques  conditions,  &  quelles  elles  doi- 
*3  vent  être  :  Voulant  maintenant  pourvoir 
y>  au  ialut  de  ceuir  pour  qui  il  eft  demandé , 
«  a  ordonné  que  Paftairc  entière  foit  remifc 
30  à  notre  trcs-fiint  pcre  ,  lequel  par  fa  pru- 
»  dence  finguliere  j  en  ufera  félon  qu^il  le 
adjugera  utile  à  la  république  chrétienne,  Se  - 
M  falutaire  à  ceux  qtii  demandent  cet  uikgeda 
33  calice,  w 

LXIX.         Enfin  la  feflîon  finit  par  i'indidion  de  la. 
inJadioa  prochaine  feflîon  en  ces  termes,  u  Le  même 
de  h  ciUoa  „  fajjjj  concile  de  Trente  artîgne  la  prochai* 
«  ne  feflîon  au  jeudi  d'aprcs  l^oftave  de  la 
33  fête  de  tous  les  Saints  ,  qui  fera  le  douzié- 
^^  me  de  Novembre  ,  dans  laquelle  il  fera 
3>  prononcé  fur  le  facrement  de  Pordre ,  tç 
33  uir  le  facrement  de  mariajçe.  « 
L  XX.         Les  légats  voyant  cette  feflîon  fi  lieurcufe-* 
L;  >  ambaf-  mcnt  terminée  pour  eux ,  £c  toutes  les  di£« 
ladeurs  dï  cultez  levées ,  fc  flattèrent  que  les  autres  maj 
Fiaiîc^  le-  feroient  difcutées  plus  paifiblement  fiç 

çoiv  r.t  11)1  1,        r  •       1     1  j 

mémoire      ^^'^'^  moins  d  oppolition  de  la  part  des  pe-  , 

du  ro5.  res.  Mais  les  Impériaux  &  les  François  a^if^  • 

lUUuvMfl,  fant  de  concert  fur  les  demandes  qu^ils  àe^  - 

f.  Trid.  voient  faire  au  concile,  leur  caulerent  de 

.  i8.  f.  II.  i^ouveaux  chao-rins.  Ces  derniers  au  fortir  de  • 

iWfw.  four  1^  leflion  reçurent  par  un  courier  un  memoi-*. 

conc.  de  re  de  leur  fouverain ,  datté  de  Bourges  le  fir 

Tunu ,  in^  xiétnc  dc  Septembre  ,  &  ^ui  comewit  ; 
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le  1  oî  ayant  vu  par  les  décrets  de  la  fcllioa  ^ 
dufeizieme  de  Juillet ,  ce  cjui  avoit  été  dé-  1^67^ 
terminé  par  les  pcres  au  lujcc  de  la  com«* 
itiunion  lous  les  deux  elpeces  piopofec  &  de-^  4**.^??.  i<?^4. 
mandée  par  les  ambafladeurs  de  rcmpereur      184.  0^ 
&  par  d'autres ,  &  Pefperancc  qu'on  y  don-  ^^'^  *p^^^ 
noit  de  régler  en  tems  &  lieu  l'article  de  la 
conceflîon  du  calice  ,  aufli  bien  qtie  les  arti-  covuilc  de 
des  propofez  fur  le  facniice  de  la  nielTc  ,  Trente  7. 

J)our  être  déterminez  dans  la  feflion  du  dix-  f^S» 
èptiëme  du  prcfent  mois  ;  fa  majefté  ne 
pouvoir  que  loiier  les  bonnes  intentions  des 
pères ,  &  le  défir  qu'ils  faifoient  paroitre  d'ex- 
tirper les  erreurs  &  les  keréfies  pour  le  fa- 
lut  &  le  bien  gênerai  de  toute  la  chrétienté.  - 
Qiie  toutefois  en  qualité  de  loi  tics-chré- 
tien &  de  fils  aîné  de  Péglife ,  il  ne  pouvoit  - 
^iflîmuler  ce  ou'il  entendoit  dire  de  tous  cô- 
teas,  qu'on  negligeoit  ce  qui  concernoit  laf  • 
réformation  des  mœurs  ,  &:  la  difcipHne  de 
l'églife,  ou  qu'on  y  procedoit  du  moins  très- 
lentement  ,  au  lieu  qu*on  difcutoit  avec  beau- 
coup d'attention  ce  qui  regardoit  la  doélrine- 
de  lorte  qu'il  fembloit  qu'on  ne  s'occupoic 
dans  le  concile  que  des  choies  qui  n'étoient 
contcflées  de  pcrfonne  ,  pendant  qu'on  paf- 
foit  fous  filence  la  réformation  ,  ou  qu'on 
droit  tellement  en  longueur  Pexanicn  de  cette 
matière  ,  qu'il  ne  pouvoit  naître   de  cette 
conduite  aucun  avantage,  ni  repos,  ni  uniott 
pour  l'églife  de  Dieu. 

Sa  majeftë  ajoiîtoit  que,  quoiqu'elle  crue 
tous  ces  bruits  fuix  ,  3c  qu'elle  fut  peiruadce 
que  toutes  chofcs  fe  faifoient  au  concile  a-  '  • 

vcc  tout  l'ordre  &  la  prudence  qu'on  devoir 
attendre  d'une  pareille  affemblée  -  elle  piioic 
néanmoins  les  légats  ^:  les  pcics  de  peafcr 
ce  que  fâl  axttî>^adeius  leur  propofe* 
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  roient  de  la  parc ,  ne  tendoient  uniqnemwt 

iAN  lU     ^"'^  remédier  aux  extrêmes  &  pçcflanies  né- 
*  ^    •  ceffiteîs  de  fon  royaume ,  fans  quoi  elle  ap- 
prchendoit  de  ne  pouvoir  confcrver  dans  Po- 
^         béïjTance  de  Pcglife  ce  qui  y  rcftoit  de  bons 
Catholiques.  Qae  quelques  moyens  qu'eu!- 
.  ttm  tencez  les  rois  les  prédécefleurs  pour  ex-^ 
tirper  les  Jieréfes ,  &  ramener  à  la  vraie  foi 
ceux  qui  Tavoienc  abandonnée  ^  rigueur  6c 
féverice ,  douceur  &  clémence  ,  pendant  prés 
de  trente  années  ^  le  mjil  étoit  beaucoup  plus 
augmenté  que  diminué  :      comme  elle  avoip 
toujours  juge  que  la  guéi  ifon  dépend  oit  en- 
tièrement d'un  bon  &  faint  concile ,  elle  l'a- 
voit  ilbllicité  avec  les  plus  vives  inilanceç 
qu'il  lui  avoit  cié  poflîbie.  Qu'elle  voyoit  ce- 
pendant avec  chagrin ,  que  quoiqu'elle  eut 
été  des  prejAÎers  4  demander  une  ii  bonne  ^ 
fi  fainte  œuvre ,  les  troubles  ^  les  guerres 
civiles  furvenuës  dans  Ton  royaume  ,  ne  lui 
avoient  pas  permis  d'y  envoyer  fes  ëvéques  , 
dont  le  rejarderaent  fi  connu  portoit  avec  foi 
fon  excufelégitime  ^  non-feuiemenc  auprès  des 
légats  &  djes  pères  ^  n^ais  encpre  ï  Pcgard  de 
loute  la  chrétienté. 

w  Or  ,  continue  le  mémoire ,  parce  que  la 
»3  principale  chofe  aui  ibit  nécciTaire  ,  eil  de 
»3  £ûre  enfone  que  le  concile  puiiTe  procurer 
9)  une  paix  &  une  union  générale  dans  Pé^ 
»3  glile:  Pour  cet  eifec  fa  majefté  eftime  que 
M  les  légats  &  les  pères  ne  voudront  pas  être 
m  a  rigides  obfervatemrs  des  loix  qu'ils  on; 
ital>lies  à  Pouvenure  du  concile ,  qulls  ne 
£è  relâchent  en  quelque  chofe ,  dans  U 
>^  vue  d'un  fi  grand  bien.  Qu'on  devoit  donç 
»  fe  garder  crabord  de  faire  quelque  chof^ 
^3  qui  put  aliéner  Pefprit  des  hérétiques  ^ 
)9  qu'il  falloû  ,au  çom^airc  tout  cmj^^jit. 
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pour  Its  pcrfuadcr  8c  les  engager  de  venir 
au  concile;  afin  qu'y  comparoiflam  &  y  étant  An.  i 
rcjus  avec 'une  douceur  &  une  bonté  pa- 
terncllc  ,  ils  foufiriffent  d'être  enfeignez  , 
„  &  que  reconnoiflknt  leurs  erreurs ,  ils  put 
^,  fent  être  rétablis  dans  la  bcfrgerie ,  &  rcn- 
trer  dans  !e  faint  troupeau  de  Péglife  ;  ce 
„  que  Dieu  nous  commande  ,  ce  que  (a  fain- 
teté  a  toujours  paru  défirer ,  &  à  quoi  les 
„  légats  8c  les  pères  doivent  travailler  de  tout 
leur  pouvoir  ,  comme  fa  majefté  l'clperedc 
„  leurs  pieufcs^intentions. 
y,  Et  parce  qu'il  n'y  a  perfonne  au  coa^ 
cile  qui*  foit  d'une  doftrine  différente,  8c 
53  qui  révoque  en  doute  aucun  point  de  la 
foi  de  Pégiife  :  il  femWe  que  d'en  difputer 
auffi  foigneufement  qu'on  a  fait  jufqu'ici , 
„  l'on  ne  fait  rien  pour  les  Catholiques  qui 
.  „  ont  la  même  créance  5  8c  quant  aux  au- 
très,  on  les  condamne  avant  que  de  les 
■     entendre  j  de  forte  qu'au  lieu  ae  les  atti- 
9,  i^erau  concile  ,  on  les  en  élôigpe  entieié- 
„  ment ,  &  on  les  wipge  à  demeurer  étcr- 
neliement  fcparcz  du  corps  ,   en  dan^^er 
d'attirer  â  eux  avec  le  tems  la  plus  grande 
„  partie  des  Catholiques  ,  comme  on  voit 
^,  qu'ils  fe  font  beaucoup  accrus  depuis  tren- 
te  à  quarante  ans  ,  &  que  leur  -nombre 
-  ^  augmente  tous  les  jours.  Car  qui  fe  per- 
•    fuadera  qu'ils  veuillent  fe  foumettre  aux  dc- 
„  crets  d'un  concile  fait  en  leur  abfcnce  fans 
„  avoir  été  oiiis  ?  N'efl-ce  pas  plâtôt  leur 
^,  fournir  des  prccextes  pour  publier  des  ou- 
vrages  coinic  ces  décrets  ,  attaquer  leur 
y,  autorité ,  6c  décrier  la  doâxine  qui  y  eft 
^,  contenus  ? 

35  Puifqu'il  eft  donc  vrai  que  de  cet  en- 
^,  dj^oit-ii  on  ne  peut  efperer  aucun  fmfl 
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pour  le  bien  de  Téglife  ,  il  femble  i  fz 
AiLLi6i       iMjcfté  qu'il  feroit  bon  de  furfeoir  la  diC- 
^       „  cuffion  des  dogmes ,  pour  travailler  i  la 

,  ^,  réformation  ,  a  laquelle  tout  le  monde 
-    s'iûtereiTe  :  Que  la  manière  feule  donc  on 

•  t>  s'y  prendra  attifera  les  ennemis  de  Féglifc 
^,  au  concile  y  qui  eft  le  but  que  chacun  doit 

P,  fe  piopofer  ;  afin  que  tous  compoCiat  une 
^,  fi  faintc  afTemblce  ,  le  Saint  EÎprit  qui  y 
p/piéfulera ,  procure  une  véritable  union  dans 
Péglife  y  &  que  tous  les  abus  étant  réfor- 
^,  mcz  ,   toutes  les  erreurs  confondues  & 

•  abolies  ,  Dieu  foit  fervi  &  adoré  en  efpric 
en  vérité ,  que  fon  faint  nom  foit  loiié 

&  honoré  dans  toute  la  chrétienté,  parles 
fentimens  d'un  même  efprit ,  d'une  même 
^,  foi ,  &  d'une  même  religion.  Telles  font 
les  remontrances  que  fa  majeûé  défire  que 
fes  ambaifadeurs  ia0ent  aux  légats  &  aux 
pères,  en  les  remettant  toutefois  au  fàeé 
•»  jug;emcnt  du  concile  ,  nuc|uel  fa  majeué 
fera  to^urs  gloire  de  fe  ioumeccceyCom-* 
premier  fiU  de  l'églife,  &  prince  très^ 
^,  chrétien. 

33  Veut  au/Ti  fa  m^jcfté  que  fes  ambafTa- 
55  dcurs  iupplicnc  Se  requercnc  les  iéi^ats  Sc 
les  pères  ,  que  pour  ces  juftes  conlidcra- 
•„  tions  8c  pour  le  bien  du  royaume,  qu'ils 
„  fcivent  fi  troublé  ,  ils  vciiilltiu  bien  par  un 
„  eikt  de  leur  amour  paternel  diirerer  la  pro- 
^y  chaine  felfion  julqu'à  l'arrivée  des  prléajg- 
François ,  qui  fera  dans  tout  le  mois  d'Oc- 
tobre  ,  ou  que  du  moins  ils  remettent  la 
publication  des  décrets  jurtjuM  ce  tems-là, 
^y  ou  qu'ils,  aycnt  eu  de  nouveaux  ordres  de 
fa  Hiinteté,  vers  laquelle  fa  majefté  a  dé- 
-jy  pôcbé  un  exprès.  Que  cependant  ils  pour- 
lOïit  traiter  de  la  rilormatioii,  iur  laquelle 
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jb  on  ne  donne  aucun  avis  ,  pour  ne  faire  au-  ^ 
»  cun  tort  à  rintcçritc  des  pères  »  ^  ^  '  ^ 

bonne  volonté  qu'on  fçait  quHls  ont ,  de 
w  rétablir  Wjjjlife  dans  fon  ancien  luftre.  Et 
»  parce  que'iefdits  légats  ont  change  quel- 
^  que  èhofc  de  l'ancienne  &  louable  coiuu- 
M  me  ,  liberté  ^  puiffance  qu'ont  toûjours 
'  w  eue  les  cimballidcurs.dcs  rois  &  pnnccs 
w  Chrétiens,  de  propoferdans  lesfaints  con-  . 
w  cilcs  les  befoins-&  ks  néceflitez  de  leurs 
^  royaumes  &  états  ,  ielilits  ambaffadeurs 
15  inliiKiont  à  ce  que  cette  liberté  leur  foit 
53  rcftituée  ,  &  que  s'il  a  été  fait  quelque  dfi- 
'  >5  cret  contraire  ,  il  foit  aufli-toc  révoqué.  >v 

Le  préfident  du  Ferricr,  un  des  ambaiU-  Us  p^.^;^^, 
'  deurs  de  France  ,  traduifit  ce  mcmoife  en  k-  tent  c 


tin  pour  être  préîcnté  aux  légats  ;  ce  qui  filt  moire  tra- 

•  exécuté  le  vinfirc-deuxiéme  de  Septembre  ,  dair  en  h- 

•  ainfi  que  le  fieuïdcUnfac  l'écrivit  a  Pévêquc  ''J^J^'^  1^- 

•  d'Auxcrre  &  au  fieur  de  Wa«  ambalkdcttitilu  ^ 


roiàRomc.  Il  leur  niandaque  ce  nwmoirefi-  fici.r  de 


^gats ,  à  qui  les  ambaffadeurs  avoient  remOh-      /./y//  ^ 
'  tré  ,  que  fi  Pon  faifoit  difputer  les  théolo-  J^ome^d.nz, 
•giens  &  opiner  les  préiacs  iur  les  matières  ^^^/^  i^^i. 
^projôfées  de  Pordre^  ôc  du  mariage;  touc-à -la  ^^/'-^ 
.fois  ,  il  ne  refteroit  fins  mn'de.la  Ào€t[inc  .,'11'''^^^^ 
'à  examiner,  &  qu'ainfi  les  prt^latS'  François  Trajfc.p^g. 
*  trouvant  tout  fait ,  arnverôi^nt  inutiieanerid:  .ip^.jrT- 1^7. 
Que^paf  cette  raiÉbn  ,  ils ''av^ôiCTt *pri^  les  W-  ,/*  ^Z/^^^. 
gats  de  fufpendre  Pexamert  de'  tfes..deux 
crcmens  jufqu'au  commencement  du  mois  ' 
de  Novembre ,  ou  dû  môins  qu'on  (e  re-    ,   ^  ^ 
'  tranchât  au  feul  facrciheat^4e'Poj?drc  :  Que  *  '  ^ 
•fî  enfin  ils  vouJcTitenf  qli*an  traitât' de  Pun^c *^  v 
de  l'autre ,  lU  avQicnc  demandé  que  cel%^ 
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fît  de  telle   forte  ,  qu'aiteinativcment  les 

Atk  li^i    t^^^^^S*^*^^  diiputaflent  un  jour  ou  deux  dç 
*  ^    *  la  doftrine  ,  qu^eafiiite  les  pères  cmploïaC- 

fent  âutanc  de  tems  à  la  rétormation  &  aa 

ïétabliffeinent  de  la  difcipline ,  fans  remet- 

'  tre  celle-ci  à  la  fin  de  la  feiEon ,  comme  on 

•  âToit  déjà  Êùt;  de  ferte  qu'on  n'a  voit  pas  ea^ 

•  le  tems  de  voir  les  articles  &  d'en  délibé- 
rer. 11  ajoutoit  ,  qu'ils  avoient  encore  prié 
qu'avant  que  de  piopofeices  articles  ,  on  les 
kur  communiquât  ,  afin  qu'ils  puflent  plus 
ftcilemem  ejpofer  ce  qu'ils  jugeroient  d'a- 
vantngeux  en  particulier  au  royaume  de 
fiance  ^  &  en  général  à  toute  la  république 
chrétienne ,  fotvanc  les  ordres  de  leur  prince, 
C^e  les  légats  leur  avoient  répondu  ,  que 
leuc  ce  qu^iis  demandoient  mcritoit  qu'on 
en  délibérât ,  après  quoi  ils  tâcheroient  de 
les  fatisfaire  en  tout  ce  qui  leur  fèroit  poC- 

•  lible  y  Se  qu'ils  avoient  densandé  un  double 
'  -iu  mémoire  du  roi,  qui  leur  avoit  été  donné 

auilî-tôt  y  &qui  avoit  été  envoyé  au  p^f^^ 
comme  il  le  copjeûurciit.  • 
-    Outre  ce  mémoire  ,  l'évéqtie  d^  Cin^^-  . 
IXXTT.  '  Iglifcs  produifit  encore  des  lettres  de  l'em-^ 
Dcma  ules  pereur  Ferdinand  ,dans  lefquelles  il  mai-quoit 
^uc  I  cvc-  que  le  pape  avoit  promis  à  fon  ambafTadeur 
cti  ^\  V    ^         ,  d'ordonner  au  concUe  det^ravaillèr 
fcTfait  aux  *  ™^  pleine  8e  endere  réformatiou  defmocurs. 
iégnts.        Enfuité  L'évêque  réitéra  fa  demande  ,  que  les 
fAlla^Uh,  .  légats, proppfaffent  au  concile  ,  ou  du  moins 
7htcl,ut.fHf, .  qu'ils  MfmilTefîl  :aux  Iniperiaux  de  propofèr 
i'  i8.  c  '^  .eux-fliêmes  le  mémoire  que  l'empereur  leur 
^*  avoit  envoyé,  Se  ajodta  ,  que  pour  terminer 

.  hcureufement  les  affaires ,  il  fcudroit  changer 
^^^'^^^^^  >  •  Tordre  du  concile ,  4c  qu'on  ne  comptât  pas 
^69  ^*  ^*      fulfiç^^  par  têjes  y  mais.par  nations,.  Les 
•         Jcgâts  xépoJidir«ç   que  qu<3tiqïie  cep  demaiy. 
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des  ne  leur  paruirent  pas  x^ifonnablcs  ,  ils  ne         ri  i 
laifleroient  pas  d  ea  délibcxcr  entr*cux ,  pour  .Ah.iJ^I* 
donner  aux  Impériaux  uae  xiponk  plus  am*- 
ple  :  Que  dans  le  mémoire  ne  leur  prince  » 
il  y  avoit  beaucoup  de  chofcs  qui  ne  meri- 
toient  pas  d'être  piopofces,  comme  le  ma- 
riage des  prêtres  ,  l'abandonnement  des  biens 
ecciefiiiliques  â  ceux  qui  les  ont  ufurpez ,  la 
permirtîon  aux  hérétiques  d'adminiflrer  les 
^îacienicns  an  défaut  des  Catholiques  ;  donc 
la  feule  propoûcioa  qu'on  en  feroit ,  rendroic 
le  trés-argufte  nom  de  ^empereur  odieux  aux 
hommes  8c  au  concile.  Draxow'îcz  ajouta  ^ 
que  bien  que  les  prcfiJcns  préviffent  qu'on"'  ] 
rccuicroit  ces  demandes  ^au/II-bien  que  quel*« 

3ues  autres ,  comme  de  réduire  le  nombre 
es  cardinaux  à  vingt-fix  ^  ils  ne  pouvoienc 
néanmoins  fe  difpenfer  de  les  propofer  au 
concile  ,  pour  faire  connoîvre  Pcftime  qu'ils  •  ^ 

avoienc  pour  Pemporeur^  &  pour  ce  qu'il  leur 
demandoit. 

Les  légats  n'eurent  pas  de  peine  à  confeflu*    t  xxv(. 

rer  de  ces  diRcrentcs  dcmanàjs  tant  des  Im-   Dcun.i  icô 
periaux  que  des  François ,  que  les  uns  ôc  les         ^  t-^^ 
autres  ne^fouhaitoient  pas  tant  la  réformation,  '^''^  f ^' ' 
que  la  prorogation  du  concile  ,  pour  arriver 
pius  furemcnt  à  leurs  fins.  ponfe. 

C'cfl  pourquoi  les  légats  firent  répondre  PulUv.  ut 
aux  ambafladeurs  François  par  Mufotte  ,  fe-  /'P  L^^.c^ 
cretaire  du  cardinal  Seripande  ,  que  le  lende-  \  *  •  ^*  ^ 
main  les  théologiens  commenceroient  a  trai-  ^ 
ter  la  matière  du  facrement  de  l'ordre  ,  & 
que  les  pères  en  délibereroient  enfuice ,  ce 
qui  ne  feroit  pas  furement  fini  avant  ParrU 
vée  des  prélats  François.-  Qii'avant  qu'on 
proposât  les  aiticles  dj  la  rcformarion  ,  on 
les  feroit  voir  aux  ambafladeurs,  aiin  qu^il^ 

joarquaiTeut  ce  qu'Us  y  uouveroient  de  con-t 
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■  Il  traire  aux  oidrcs  de  leurs  iouvcrains  ;  mais 

^i{A$6tt  qi^i'iis  donncroicnc  leurs  réflexions  par  écrit , 
afin  qu'on  en  pûr  délibérer  plus  mâremciu;. 
iLes  ainbaiTadeurs  répdndirent ,  qu'ils  n'empè* 
choienc  pas  qu'on  ne  traitât  de  la  ma- 
tière que  l'on  vouloit  difcutcr  ,  qu'ils  dc*- 
xnandoieut  feulement  de  ne  pas  teliemenc 
avancer  ,  que  tout  fût  achevé  quand  ks 
François  arriveroicnt  :  Qu'ils  n'avoîcnt  rien 
de  particulier  â  propcfer  touchant  la  réfor- 
xnation  qu'Us  avoienc  conâée  aux  foins  &  à 
la  prudence  des  légats ,  â  qui  ils  confeilloienc 
de  n*en  point  parler  jufqu'a  Parrivée  des  Fran* 
çois.  Qiie  du  rcfte  ils  n'avoient  rien  à  de- 
mander que  ce  qui  étoit  contenu  dans  leur 
,  mémoire  qu'Us  avoient  remis  aux  légats  ;  Se 
que  s'ils  avoient  une  nouvelle  demande  â  fai- 
re,  ce  feroit  de  renouveUer  les  anciens  canons 
&  de  les  obferver. 

Mufotce  écrivit  les  réponfes  des  ambai&« 
les  l-^  ^*  ^^"^^  >  ^  *P^^^       ceux-ci  eurent  reconnu 
en  ^crîvc^"  S^'*^  ™  ^^^^  fàifoit  rien  dire  que  ce  qu'ils 
â  Rome  au  avoient  dit  en  effet  ,  les  légats  en  envoyé- 
es rainai      rent  une  copie  à  Rome  ,  &  écrivirent  en 
rjonue.   jfiême  tcms  au  cardinal  Borromée»,  que  les 
r  I  *  In^pcriaux  &  les  François  ne  feroient  jamais 
„^  ,Q  '    *  en  repos  ,  tant  qu'on  ne  propoferoit  pas  quel- 
Jix  litt,  le.  ques  articles  contenus  dans  le  mémoire  pré- 
Si^îor.  éià     fenté  par  les  premiers  ,  &  dans  le  colloque 
^orrom,  24.      p^jijj  j^^y  p^j.    derniers  ;  Que  les  uns  &  les 

^liùv^*^  autres  fe  mocquoient  des  décrets  de  réfor- 
mation qu'on  a  voit  faits  jufqu'à  préfent ,  «Se 
les  traitoient  de  bagatelles  tout-a-fait  indi-,. 
gnës  d'un  fi  grand  concile.  Que  le  meUleor 
moyen  pour  impofer  filence  à  ces  mécon- 
tens  ,  qui  puWioient  cjue  le  pape  ne  vouioic 
point  de  réformation  iincéremcnt  ,  étoit  de 

^re  conilderei  avec  attention  an  pape  to«c 
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;Ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  mémoire  de  ■ 
irenipercur  ,  &  d'e&  retrancher  tout  ce  qui  AN.ij^it 
*lefloii  Paatorité  pontificale  ;  &  autres  choies     '  ^ 
•eue  les  Liuhcriens  n'.niroient  p.is  oTé  deman- 
der ,  &  aufquelles  les  It-gats  le  feroient  tou- 
jours oppoiez  ,  leur  en  eut-il  dâ  coûter  la 
vie  :  mais  que  dans  tout  le  refte  il  fembloic 
qu'on  pouvoit  contenter  les  princes  &  les 
•provmccs  ,  &  que  par- là  tous  connoîtroicnc 

3u'en  leur  accordant  une  partie  de  ce  qu'ik 
emandoient ,  on  fe  trouvoit  forcé  de  leur 
refufer  ce  qu'on  ne  leur  accordoit  pas.  Ib 
conclurent  ,  que  fi  le  pape  fui  voie  cette  con- 
duite ,  il  s'acquereroit  par-la  une  gloire  Im- 
inortelle ,  pour  avoir  rétabli  &  réformé  i'é- 
-glife  autant  <|U*il  feroit  én  fon  pouvoir. 
'    Pendant  que  les  amh  iffiideui  s  de  Pompe-  X-XXV 
reur  &  du  roi  de  France  i'e  domioicnt  à  Tien-  laïUnccf 
te  tous  ces  mouvemens  ,  ceux  oue  ces  deux  des  ambai.. 

f»rinces  avoient  à  Rome ,  lollicitoicnt  aufli  Tadaus  de 
e  pape  pour  reng;ager  d*écrire  au  concile,  Fi-^'^cc^^u- 
de  furfeoir  les  matières  oui  concernoicnt  le 
dogme  ,  &  de  ne  s'appliquer  qu'a  celles  de  ^vj.w.  pojtr 
l« 'déformation ,  én '^tfttendaht  rarrivée  -des  Uconàledc 
prélats  FrariçdiV  Mais  le  pape  qui  ne  crai-  Tteni'^  , 

Îï^noit  rien  r^nt  què  de  voir-leoncile  rro-  ^^"^^^ 
?  i  '  ti'C  (lu  itcuf 

ongé  &  qui  le  flattait  que  la  icilion  indiquée  uji^ 

au  douzième  Novembre  feroit  la  dern  ère ,  roi  du  x8« 
bu  qu'il  n'y  èn  auroit  tout  au  pics  qu'unè  Sept,  fa^^ 

autre  qui  Teroit  icnu'é  dans  le  mois  de  De-  ^97'  ^ 
cembie,  &  après  laquelle  le  concile  finiroit,  ^^^^^^ 
répondit  âù  fieur  de  l'Ifte  ,  i^iié  totit  dépen*-  '  * 
éoit  des  pères  ,  nui  fatignei*  du  travail  &  dés 
îndommodîtez  d'un  fi  ion:!;  fi^jour  ,  6c  é!oî*- 
gncz  de  leurs  diocèfcs  ,  ne  pou  voient  pas  dif- 
férer plus  long-tems.   La  lettre  par  laquelle 
le  fieur  de  l'Ifle  en  informa  le  roi  de  France 
tft  du  vingt-huiticme  de  Septembre:,      ]fe  , 

Aa  vj 
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*  —  -  *  03  i-emontrai  au  faint  pcre,  dit  cet  smbâilar* 
• ■  .>>  deur,  que  les  piclats du .cgnciie  cuût aulfi, 
ii>î  î^élez,  ne  ipuitrent  pas  tant  en  leurs  jpeif- 
.9»  fbnnes  ,  que  de  voir  la  chrétienté  fi  dechv 
^5  rëc  «Si  fi  dcngurée  ;  que  s'ils  n*y  pourvoient 
.^î  cic  bonne  foi  ,  avant  que  de  fc  fcparcr,  il 
.n  n'y  a. plus  aucune  erperance de  remède ,  vd 
qu'on  né  le  peut  trouver  que  dat^  leiy: 
,33  aflemblée.  Et  fur  ce  que  le  pape  me  féponr* 
dit ,  que  fi  je  fuifois  ccs  icraontrances  ea 
sa  pi  élcuce  des  peies  ,  ils  ne  manqueroien^ 
«A)  pas  de  répliquer  que  la  raifon  vouloitqu'oa 
.M  cilt  auflfi  quelques  égards  à  leurs  fatigues 
.33  &  i  leurs  travaux  :  Je  lui  repaitis  quj  le 
jM  royaume  de   f  rance  qgi  ne  demandoic 
99  qu'un  délai -aûez  couit  j  naoins  pour  dc- 
M  menrer  oiâck  ^  que  po^r  exatniner  les  cho-^ 
.39  Tes  .1  loii'ia:  ,  loutient  un  plus  grand  poidg 
■33  auquel  la  railon  demande  qi4'on  ait  cgai"4 
«  avant  toutes  chofes.  >3 

Sur  ce  que  de  i'Ifle  fupplia  le  pipe,  de  Étire 
cnfbrre  que  les  pères  &  les  théologiens  du 
concile   s'employafTent  à  établir  une  bonne 
conlUute  rétormatiop  ^  U  lui  repondit  quç 
.  il  fa  majefté  trés-«>chréiiemie  »'>d4firoit  que  I9 
'  <  concile  travaillât  principalement  a  la  réferi* 
maiion  du  cleicc  ,  Se  au  rétablifiement  de  la 
difcipline  de  Pcglife  ,  comme  â  une  choie 
plus  avantageufe  à  ion  royaume  ,  ellcdevoit. 
avoir  fait  propo(èr  par  fes  ambafiadeura  le$ 
ehofes  paniculieres  ont  avoient  befbin  derér 
forme ,  &  non  pas  demander  en  termes  ge- 
;jîeiaiîx  la  xéformarion  5       pour  faire  yoiç 
.qt]'ti  défiroit  de  fatisiàij^e  ce  prince'  ;  il  ajou^ 
.ta  ,  en  parlant  au  fieur  de  Pille  ,  que  s'il 
voie  acluellcment  quelques  articles  particu- 
liers à  luipropofer  touchaut^la  réi'ormation, 

ii  s'vâroit  de  les  £aiie  dcterniiner.  dans 


.  j  ^  d  by  Google 


Au  quatre  jours  :  il  lui  dit  encore  ,  que  les  . 
aïcicies  arrêtez  dans  le  colloaue  de  Poiflî  All«If^^ 
yar  les  évêqiies  de  fiance  ,  regloient  l^eau^  * 
coup  de  chofes ,  qu'il  confirmeroic  ôc  auto* 
riferoit  volontiers  à  la  requête  de  fa  majell:é. 
Enfin  il  affura  que  de  fa  part  il  donnoit 
tous  fcs  foins  à  ce  que  les  fiints  décrets  fujP» .  • 
iènc  obfervez ,  &  qu'il  y  obligeoit  tous  ceux 
de  fa  cour  autant  qu*il  le  pouvoit ,  quoique 
cela  leur  causât  beaucoup  de  dommage  ; 
qu'il  iroit  même  plus  avant  ,  s'il  n'étoit  per^ 
iuadé  qu'en  diminuant  les  revenus  de  foa 
état  y  il  donneroit  plus  de  prife  à  Ces  enne<« 
mis  ,  &  feroit  plus  expofé  à  leurs  injures  , 
au  grand  danger  de  tous  les  Catholiques 
ni  font  fous  fa  protection.  Qu'à  Pégard 
es  pays  qui  étoient  hors  <le  Ton  obéiflancè 
temporelle  ,  c*étoient  les  rois  &  les  princes 
qiui  renverfoient  la  difcipline  de  Peglife  ; 
cnacun  dans  fon  état ,  en  pourfuivant  des 
ilifpenfes  Se  des  provificns  extraordinaires  ^ 
avec  tant  d'inllances  &  d'importunitez  y 
[u*il  n'ccoiç  pas  en  fou  pouvoir  de  les  xe-. 
.  ufer.  •  ] 

. .  Le  même  ambafladeur  manda  à  la  reine 
mete  dans  une  autre  lettre  qu'il  lui  éctivic  tXXvtj 
ie  douzième  d'Oftobic  ,  qu'ayant   eu   la  J^'j*^^"*^^ 
veille  une  audience  du  pape  ,  dans  laquelle  aonnt^a* 
il  avoic  conféré  avec  lui  fur  ce  qui  concer-  nsut  de 
Ae  le  concile  ^  fa  ûinteté  lui  avoit  dit  qa'on  Mlle,  for  Jet 
ne  faifoit  aucunes  provifions  à  Trente  pour  «^rc$  ia 
les  évcques  de  France  ,  &  qu'on  lui  avoit  ^JS"^* 
écrit  de  U  cour  ,  que  le  cardmal  de  Lorrai-  lecencJi%' 
hc,  ,4iâèrpit  fçn  départ  }\ifqu'à  la  pri(à  de  Tren^g ,  m  ' 
Bouifges  ,  &  qu'enluîte  îl  vouloir  accompa*  A/>.  f  -  5014 
gner  le  roi  devant  Orléans ,   cnfortc  qu'il  ^^fii'^* 
y  avoit  une  grande  préfoniption  ^u'il  ne 

jieiidxoi(  ggiai  du  tout  an  concile  ^  on  da 
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moins  que  ce  fcroit  fort  tard  :  Qu'au  fut& 
lAw»lj  f>«  plus  dès  qu'il  fcroit  averti  de  fon  départ  , 
il  preifdi^it.  les'  mefutes  néceflaires  ^pout 
qu*il  fut  reçu  à  Trente  d'une  manière  con- 
venable  à  fi  dignité  &  à  fa  qualité.  Le 
pape  ,  continua- t-il  ,  ajouta  en  fouriant  : 
^)  Le  cardinal  de  Lorraine  eil  un  fécond 
'  yi  pape  ,  il  a  trois  cens  liitlle  écus  de  re\'e- 
a>  nvTS  en  benehces;  ainfi  il  ne  manquera  pas 
d'occafion  de  faire  des  remontrances  aucon- 
ciie  contreceux  qui  ont  plufietirs  bénéfices  | 
A)  ce  ^ai  lat  conviendra  mieux  (}u^u  pape  ,  qut 
ne  jotiit  que  du  fcul  pontificat  dont  il  fc  con- 
tente. «  Comme  le  cardinal  de  la  Bourdaifiere 
fe  trouvoit  prefent  â  cette  converfàtion  ,  le  pa- 
lpe lui  adref&nt  la  parole^dic.cc  Voy^^monfiefU^, 
93  en  quel  état  je  fuis,fi  le  concile  fè  remet  à  moi 
de  quelque  affaire  peu  importante  ,  les  am- 
baffadcars  qui  y  font ,  fe  plaignent  &  difent 
que  le  concile  n'eft  pas  libre  ;  &  néahmoini 
%y  ils  me  recherchent  afin  d*ôrdonner ,  &  de 
contraindre  fa  liberté  fur  des  affaires  qui  \t 
regardent  uniquement.  ',,  Lefieur  de  Ufle 
ajoute  qn*il  répondit  au  pape,  qu*il  n'igno*- 
,  ioit  pas  qne  ces  plaintes  avoient  -été  Kdtes 
r   .  *        ipar  quelques  prélats  à  Trente,  mais  qu*il 
n'avoit  jamais  oui  dire  que  les  ambalTadeur^ 
àvL  roi  fon  maître  euifent  penfé  de  même  ; 
&  qu'il  en  amroit  été  aveni  pour  le  repre- 
fcnter  à  fa  fainteté.  Qu*à  la  vérité  Pintention 
du  roi  &  les  inftruftions  de  fes  miniftres  n'a- 
•  '  Toient  jamais  été  d'engager  ià  fainteté  à  en* 

joindre  quelque  choie  au  concile  ;  éxçe{>té 
quand  on  avoit  cratnr  îa  trop  grandcr  nguetnr 
des  pères,  afin  de  les  adoucir  &  de  les  porter 
à  relâcher  quelque  chofe,  comme  il  étoit  arrivé 
dans  la  dernière  affaire ,  odPoii  avoit  déman^ 

^       «lié  im  d^i  de  la  içffioh ,  ^  de  tuitçx  am-^ 
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plement  de  la  létormacion  ^  «Se  de  donner  le   .  ,< 
tftms  aux  éveques  Francis  d^auiver  i  Trente.  AHf^i^^ 

Le  pape  repondit ,  que  ks  raifons  que  les 
François  apportoient  pour  demander  une  pro- 
rogation ,  ne  lui  paroifloient  pas  fort  icneu- 
£es  :  mais  que  cependant  il  promettoit  d'y 
avoir  égard ,  dès  qu'il  £croit  certain  que  les 
-François  arriveroienc..  Qu'à  Pégard  de  la  ré- 
formation ,  il  y  avoit  pourvu  toutes  les  fois 
iqu'on  avoit  demandé  des  cÀofes  particulières, 
éc  qu'il  étoic  encore  réfolu  de  le  faire  ,  conw 
me  il  l'a  voit  écrit  dans  ùl  dernière  dépèche  : 
mais  que  fi  l'on  ne  cherchoit  qu'à  prolonger 
le  concile  ,  pour  l'obliger  à  continuer  fes  dé- 
•penfes ,  il  proteiloic  de  ne  plus  lécourix  l'ar- 
mée du  rod.  Il  dit  .ces  paroles  avec  an  peu 
de  colère  ,  &  reprit  Pambafiadeur  ,  de  ce 
qu'on  ne  s'adreffoit  pas  plutôt  au  concile  qu'à 
iui  y  qui  ne  pouvoit  impofer  de  loi  aux  pe-* 
tes.  il  fit  fentir  avec  vivacité  qu'on  atten-* 
doit  depuis  dix-'hait  mois  les  évèques  de 
France  à  Trente  ,  &  que  pendant  tout  ce 
tems- là  on  l'avoir  toujours  entretenu  d'^excufes 
frivoles  ,  entr'autres,  de  l'efperance  d'y  attir 
xer  les  Proteftans  y  &  en  particulier  la  reine 
d'Angleterre  ,  en  faveur  de  laquelle  le  roi 
Charles  IX.  avoit ,  dit-il ,  beaucoup  agi  pour 
engager  les  pères  à  attendre  cette  prmceiTcy 
&:  voulant  montrer  que  cette  reine  n'avoic 
pas  feulement  trompé  Jes  François  ,  mais 
qu'elle  n'ctoic  pjs  moins  a  crjmùre  pour 
fa  majcftc  trcs-cluctiennc  que  pour  le  iàint 
£ege,  il  ajouta  :  ce  Mettez  la  Normandie, 
en  état  de  défenfe  y  vous  jugerez  alors  fi 
là  reine  d'Angleterre  ne  vous  eft  pas 
„  aulli  alTe£lionnce  que  vous  le  penfez»  »  De 
ride  à  ces  mots  interrompit  le  pape  ^  Se 

Itû  dit  ;  que  fon  l^at  sa,  fiance  avait  £tt 
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de  fa  part  les  premières  démarches  auprès  da 
roi ,  pour  inviter  cette  reine  i  envoyer  au 
'  concilc,&  s'y  fonmertrc;  8t  qiJe  ÙL  fainteté  ifiê- 
meavoit  témoigné  dans  une  audiance  d  l'abbé 
de  faint  Gildas  ,  qu'elle  apprenoit  avec  plailir 
que  le  roi  ie  mêlât  de  cette  négociation,&yoii- 
lut  bien  s'entremettre  aaj^ès  de  cette  reine. 

Le  pape  un  peu  radouci  par  cette  répon- 
fe  ,  dit  à  l'anibafTadeur ,  que  ni  les  Anglois 
ni  les  Proceilans  ne  paroicroient  jamais  au 
concile  y  parce  qu'ils  içavoienc  bien  qu'Us  y 
feroient  condamnez  ;  &  que  des  décrets  àt 
droit  divin  ne  pouvoicnt  être  ni  chançrez  ni 
corrigez  ;  qu'ainli  il  croyoit  qu'il  étoit  d  pro- 

5>os  qu'on  n'en  dilpui&t  que  fobrement  dans 
e  concile ,  feulement  pour  recueillir  coo* 
firmer  ce-  que  l'églife  Ronnraine  en  avoir  déjà 
réfolu  conlramment  :  Et  quant  aux  articles 
qui  concernent  le  droit  poâtif  ^  comme  le 
concile  avoit  déclaré  dans  un  endroit  ^  qu'il 
^en  remettoit  i  la  difi>ofition  de  fa  fainteté  ^ 
elle  exhortoit  Pambaliadeur  d'avoir  recours  à 
«elle  i  cet  égard  ,  promettant  de  fatisfarre  a 
'toutes  les  requêtes  des  princes ^  autant  que 
*  H  raison  4)t  h  confcience  le  lui  permettroienc 
A  la  fin  de  cette  converfktion ,  le  pape  ra- 
conta familirrement  au  fieur  de  l'ifle  ,  qu'il 
étoit  averti  que  l'évéque  de  Valence  avoir 
été  fait  prifonnier  par  les  Calviaiftes  qui 
ëtoîent  dans  Lyon  :jQue  le  cardinal  de  Châ<- 
tillon  s'écartoitde  jo^ir  en  jour  de  la  vraie  re- 
ligion, &  de  fa  profe/Tion  ecclcfiaftique  :  il 
ajouta ,  que  l'cvêque  d'Orléans  devoit  pren- 
dre la  fonction  d'ambâtffadeur  de  ùl  majefté 
très-chrétienne  au  concile  ,  pour  foire  cefler 
le  différend  de  prcféance  qui  pourroit  fe 
xenouveller  ,  parce  que  le  comte  de  Lune 

devoit  s'y  trouver  ^  comme  ambailàdeiu  ^ 
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tant  de  Pempereur  que  du  roi  d'Efpagne ,  ce 
qu^il  n'ofoit  pas  toutefois  affurer ,  parce  qu'oa  Aw.l^jM 
lui  avoit  dtc  d'ailleiirs  que  ce  comte  deroit  cou-* 
duire  les  filles  du  roi  de  Bohême  en  Efpagae. 

Cependant  on  travailloit  à  Trente  à  exa-  lxxVII. 
miner  les  matières  fur  le  (àcrcment  de  l'or-  |^ 
dre  ,  &  dès  le  dix-huitiéme  du  mois  de  Sejp--  yeuc  nucm 
tembre  on  avoit  diftribué  aux  théologiens  les  quolqu;:  rc- 
articles  qu'ils  dévoient  difcuter.  Ma  s  com-  ^fcnctioa 
me  Texamen  de  ce  facrement  conduifoit  ne-  ^^coacST 
cefTairemcAt  a  la  queftion  de  la  réfidcnce ,  en  p^//^.^^^* 
parlant  des  devoirs  des  évèques  ;  le  pape  ut  jUprA  {• 
qui  craignoit  qu'on  ne  Taguac  de  nouveau  ,  i8.  t.  n.^^ 
xéfoluc  de  mettre  quelque  reftridion  aux  de- 
crets  du  concile.  Il  cfpercMt  qu'il  y  trouveront 

autant  moins  d^oppofition  de  la  part  des  ç^^^niti^  ad 
princes  ,  qu'il  travailloit  lui-même  aftuelle-  BoïYom.z^j 
ment  à  réformer  fa  cour ,  &  à  corriger  les  S^^t, 
abus  des  tribunaux  par  des  loix  féveres ,  Se 
•qu'il  avoit  déclaré  déplus,  qae  ii  les  prin- 
ces n'étaient  pas  (âtishiits  de  (es  reglemens , 
.  il  tàcheroic  de  les  contenter  Se  de  répondre 
à  leurs  nouvelles  demandes^pourvû  qu'ils  nâ 
youluifent  rien  exiger  de  lui  par  violence* 
Ceft  pourquoi  il  avoit  donné  fes  ordres  i  fec 
légçats  ià-deflus  ,  &  il  les  avoit  même  réitè- 
res :  mais  fur  les  dernières  lettres  de  les  lé- 
:  ^ats ,  pricipalement.  fur  ies  avis  de  Vifconci, 
i  il  chaîna  de  fentiment.  Ce  nonce  lui  avoit 
mandé  que  l'évcque  de  Cinq-Eglifès  ,  deux 
-  jours  après  l'cntrecien  que  ce  prélat  avoit  eu 
.avec  Xttx  ,  ôc  qu'on  a  rapporté  plus  haut  , 
Toulant  profiter  d'une  congrégation  tentië 
dans  l'églife  ,  y  étoit  rcfté  avec  les  évêques 
de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  &  la  plus  i};rande 
cartic  des  Efpagnois  ,  &  qu'il  avoit  fort  ex- 
•  diorté  ces  prélats  à  demander  une  exaéte 
;  rétbrnûûoii  de  i'cglilê  : .  il  aroit  ajouté  qu'U 
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y  a  voit  tout  lieu  de  croire  que  ces  prélats  fc* 
'1^.1  j(>z.  roicnt  appuyez  de  l'empereur,  .am  trou- 
vant libre  à  préfent  des  inquiétudes  que  lui 
*  caufoient  les  Turcs ,  par  la  trêve  qu'il  avoir 
faite  avec  eux  ,  v  cniployeroit  tous  fes  foins, 
pourvu  qu'ils  KiiTcnt  d'accord  encr'eux ,  ôc 
qu'ils  ne  le  relàchaflent  pas  :  Que  Tarchevê- 
que  de  Grenade  lui  en  avoit  £iit  fes  eenlerci- 
mens ,  6c  lui  avoic  proaiis  qu'ils  en  délibé- 
rer oient. 

•  tX^  Vin.      Le  pape  connoiffint  par  ces  avis  que  l'on 

C=     il  é,  cherchoit  plutôt  i  s'cifraier  qu*a  parvenir  â  une 

cric  à:  Mit  cxaftc  réiormation  ,  écrivit  &  fit  écrire  diffe- 
écrire  a  fes  i  / 

légat$         rentes  lettres  ,  tant  en  ion  nom  ,  cju'au  nora 
PalUvicin,       Cardinal  Borroniée,  dans  lelquelles  il 
ièid.         faiioit  entendre ,  que  depuis  peu  un  des  am- 
balTadears  du  roi  de  France  â  Rome  ,  lui 
avoit  demandé  qu'on  différât  Pexamen  des 
matières  ,  ôc  qu'il  avoit  répondu  que  le  con-* 
cile  ëeoit  libre ,  te  que  c'étoit  à  lui  à  qui  il 
rialloit  faire  cette  demande  ;  mais  qu^il  ngni^ 
fioit  maintenant  aux  légats  ,  qu'il  fouhaitoic 

Su'on  travail>âtaprès  tant  de  délais  inutiles,aux 
éfiniticns  &aux  règles  de  ladifcipline,  autant 
«que  le  fervice  deDien  te  la  raifon  Texigeoietit  : 
Qu'il  avoit  \û  attentivement  le  mémoire  de 
rempereuri,&les  rcglemens  du  colloque  de 
Poilu  :  &  tout  ce  que  les  légats  avoient  éctic 
fur  ces  demandes ,  ft.  qu'il  lui  fembloxt  qirïil 
•y  en  avoit  quelques-unes  qu'on  pouvoit  ac- 
corder ,  pourvu  qu'on  ne  portât  aucun  prcju- 
.dice    â  l'autorité    du   ilege  apoAolique. 
Que  fi  les  Impériaux  prefibient  pour  obtenir 
qu'on  lât  le  mémoire  entier  dans  une  con« 
grcgation  générale ,  il  ne  falloir  pas  les  re- 
lufer  ,  pourvu  que  cela  ne  fe  fît  pas  par  Tau- 
torité  des  légats ,  comme  piopofant  des  cho- 
4es  fur  Icifquelles  les  perçs  dévoient  délibmx 


Livré  anï  foixantiémé»  ^71' 
'9c  donner  leur  fiifiragç ,  parce  qu'il  y  en  avoic 
beaucoup  de  trés-abfurdes  ;  mais  comme  ex-  : 

pofânt  un  écrit ,  pour  rexamen  duquel  011  de- 
figneroic  des  prélats  de  diverfes  nations ,  qui 
feroienc  Peztrait  de  ce  <^ui  s'y  trouveroic  di- 
^  gne  de  remarque.  A  Tegard  des  regiemens 
pour  la  réformation  qu'on  lui  a  voit  envoyez, 
êc  que  les  pères  founaitoient  avec  beaucoup 
d'emprefTemenc  ,  il  répondit ,  qu'il  y  en  avou 
un  grand  noMbre  qu'il  approuvoit ,  &  ^uc 
bien  loin  que  la  matière  lui  femblâc  ,  de 
même  qu'aux  légats ,  d^une  vaftc  étendue  ,  il 
laifToit  cependant  le  cardinal  de  Mantoué 
maîcre  de  paiTer  les  bornes ,  s'il  le  jugeoit  i 
propos. 

Il  écrivit  de  plus  une  lettre  particulière  au     x  X  I  X, 
cardinal  Simonetce  ,  dans  laquelle  il  lui  man-  Lettre  par- 
.  doit  qu'il  avoit  vû  fou  fentiment  fur  ce  que  ticuliere  an 
les  Impériaux  &  les  François  propofoient ,  8c  cardinal 
fur  ce  qui  concernoit  la  réformation  :  Qu'il 
.  louoit  fort  ion  zele  j  &  il  ajoutoit  ces  paro-  f^-^^^ 
«.les  qu^il  adreiToit  i  tous  les  légats,  ce  Au  PalUv.  uli 
refte ,  Élites  ce  que  vous  jugerez  de  meil-  fuf.  /.  i«. 
M  leur  &  de  plus  convenable.  De  notrCcôté  ^-  ?!• 
3^  nous  n'éparîTnerons  jamais  nos  foins  à  faire   ^  ^^c^^tl 
w  tout  ce  qui  pourra  concourir  au  Icrvice  de  simwti^ 
;>)  Dieu     à  l'utilité  publique.  Si  on  ne  peut  tdm 
.  -vi  rëfoudre  Particle  de  l'oblif^acion  de  la  réfi-  08^^  ^ 
'  w  dencc  fans  bruit  &  fans  de  grandes  con- 
.  ^  (eilatioas  ^  il  faiidj^a  nous  la  renvoyer  ;  car 
;  j»  de  Quelque  manière  qu'on  déteonine  cette  * 

v>  queuion' ,  nous  ferons  toâfours  en  forte 
.  ce  qu'uii  chacun  réflde  dans  fon  dioccfe,fans 
;  35  mcme  en  excepter  les  cardinaux.  Enfin  il 
93  ajotite.;  Nous  vous  exhortons  fortemenr 
de  vous  appliquer  .tonftamment  â  une  œu- 
'  M  vre  fi  pieule ,  dont  Pheureux  fuccés,  après         *  * 
Dieu  >  ne  fera  du  qu'a  vos  foins  &  à  Ccujc 
du  cardi^nai  de  Mautouc.  n  . 
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Les  légats  contens  de  cette  réponfe ,  s*ap-^ 
pliquerent  avec  beaucoup  de  (bin  à  expédier 

promptement  les  affaires  ,  &  recomma'nde^ 
rent  aux  pères  un  fecret  entier,  lis  ne  firent 

{>as  lire  publiqnemciit  dans  iftie  congrégation 
e  mémoire  des  demandes  de  l'empereûr  ,  ni 
nommer  des  prélats  pour  ^examiner  :  mais 
fans  bruit  &  à  rinfçû  des  autres  ,  ils  en  don^ 
nerent  la  commifTion  au  cardinal  Simonette  ,  , 
qui  s'alTocia  quatre  perfonnes  qu'on  avoic 
coutume  d'cmploïer  dans  ces  for'^es  d'exa- 
mens, Cnftanea  ,  BuoncomDasno ,  Palcotti  & 
Calcel ,  qui  étoienc  propres  pour  s'acquittex 
de  cette  corn  million  avec  prudence  ^  8c  avec 
beaucoup  de  fidélité.  Enfuiie  après  beaucoup 
de  rélléxions  ,  les  légats  réf<:»lurent  de  propo- 
fer  pub!iqueme:u  aux  pères  &  aux  ambafla- 
deurs  les  articles  qui  concernoient  la  réfor- 
mation  des  mœurs  ,  qu'on  feuhaitoit  avec 
tant  G*ardeur,&  qu'on  avoit  demandé  fi fou-- 
vent  ,  pendant  que  les  théologiens  conti- 
nuoient  à  examiner  les  matières  du  facrc- 
ment  de  l'ordre,  qui  iùrent  réduites  à  fept  ar* 
ticles, 

I.  Q;ie  Tordre  n*efl:  pas  un  facrement , 
mais  une  certaine  cérémonie  pour  choifir  Se 
établir  des  miniftres  de^  la  parole  de  Dieu  & 
des  facremens.  x.  Qiie  Tordre  ,  non-fcute- 
ment  n'eft  pas  un  facrement ,  mais  que  ce 
n'eil  qu'une  certaine  fiftion  humaine  inven- 
tée par  des  hommes  tout-à-£ait  ignorans  des 
chofes  ecctefiaftiques.  3.  Que  l*ordrc  n'cft 
pas  un  Cent  facrement ,  &  que  les  ordres  in- 
férieurs &  moyens  ne  font  point  des  degrez 
pour  monter  au  facerdoce.  4.  Q?*^^  "7 
cune  hiérarchie  ecclefiaftique  »  mais  que  tous 
les-  Chrétiens  (ont  également  prêtres  r  Que 
poux  Tufàge  &  l'exécution  du  facerdocc ,  il 
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eft  Dcccffaire  que  le  magiftrat  foît  appelle ,  ,4 
êc  que  le  peuple  y  conlente  :  Qif enfin  celui  Aw^iJ^Zg 
qui  eft  une  fois  prêcie,  peut  devenir  laïque, 
5.  Que  dans  le  nouveau  ceftament  il  n'y  a 
point  de  facerdoce  vifible  &  extérieur ,  ni  au- 
cune puiflance  f^iritucUe  ,  foit  pour  confacrer 
le  corps  &  le  lang  du  Seigneur  ,  foit  pour 
^offrir  ,  foie  pour  abibudre  des  péchez  de- 
vant Dieu  ;  mais  que  ce  n^eft  qu'un  fimplo 
jniniftere  de  prêcher  Pévangile  ,  enfortc  que 
ceux  qui  ne  prêchent  pas  ,  ne  lonc  pas  ab- 
folument  prêtres.  4.  Que  i'onftion  ,  non- 
ieulement  n'eft  pas  requife  pour  la  collation 
des  ordres ,  mais  c^tfeile  eft  méprifàble  & 
pernicicufc  ,  de  même  que  toutes  les  autres 
céixmonics  :  Que  par  i'ordmation  le  Saint- 
Eiprit  n'eft  point  donné  y  Se  par  conlëquent 

3ue  les  ëvêques  difent  inutilement  en  ord- 
onnant ,  Rcctvez.  le  Saint-Er^rit.  7.  Que  les  i 
évêques  ne  font  point  fuperieurs  aux  prê- 
tres ,  &  n'ont  pas  la  puiflance  de  conférer  le^ 
ordres  y  ou  s'ils  Pont>qu'elle  leur  eft  commupe 
^ivec  les  prêtres ,  &  que  tous  Jes  ordres  qu^ilf 
confèrent  lans  Jb  cpnfciucmeut  du  peuple  ^ 
ibnt  nuls^ 

P<^r  abrcî^er , on  fit  deux  reglemços  ;  l'un ,  ixxxH 
que  les  théologiens  qui  feroient  chargez  de  Rcgîcm-ns 
cet  examen  ,  (croient  Jiftiikuez  en  fix  clafTcs,  qu'on  pre(v 
4ans  chacuue  dclquclles  il  y  en  auroit  de  cm  pour  le 
ceux  du  pape,  des  autres  princes  ,  des  régu-  P^ffage  Jet 
liers  &  non  réguliers ,  des  ItaUci^s  ,  &  d'au-  T"*"'"^  ^ 

j  I N  j  o  1  tenu, 

fres  nations  ,iu-dela  des  monts  ,  Se  que  le  p^tlluvicin 

devoir  de  chaque  claflb  feroit  de  pailerdes  «^y«f,c«ii^ 

articles  dont  çlle  feroit  chargée»  Le  fécond ^  ^•u 

3UC  chaque  théologien  n^employeroit  qu'une 
emî-heure  \  dire  fon  avis ,  lequel  çems  pa- 
roifloit  fuiftlant  ^   i'.QU  iiefra^choii;  îouççs  Icj 
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La  première  congrégacion   générale  des 
théologiens  fut  tenue  îe  yingt-troifiéme  de 
Septembre  ;  les  légats  s*y  trouvèrent  avec  les 
ambiiiTadcurs  de  Pcmpcrcur  &  du  roi  de  Fran- 
ce ,  de  Portugal  ,  de  Vcnife  &  des  Suiflcs  , 
trois  patriarches  ,  dix-huit  archevêques ,  cent 
quarante-lîx  -évéques,  deux  abbez  ,  cinq  gé- 
itéraiix  d^ordres  ,  quatre-vingt-quatre  théolo- 
giens ,  beaucoup  de  dofteuis  ,  &  d'autres  per- 
Ibnnes  de  diftinâion.  Ceux  de  la  première 
clafie  qui  parlèrent  fur  les  trois  premiers 
articles  ,  furent  Aîphonfe  Salmeron  Jefuite  , 
un  des  thco!o2;ieiis  du  pape  ,  Ferdinand  Bel- 
loiilius,  &:  Didace  Payva^  tous  deux  clercs 
ieculiers ,  Tun  envoyé  par  Philippe  IL  roi 
d*Efpagne ,  &  l'autre  par  Sebaftien  roi  de 
rortugal.  Salmeron  qui  s'expliqua  le  pre- 
mier ,  dit  en  fubftancc  ^  que  le  lacrifice  &  le 
(acerdoce  font  tellement  unis  ,  qu'on  ne 
peut  les  réparer  :  Que  Luther  pour  renverièt 
Péglife  ,  avoit  nié  que  l'ordre  fût  un  facre- 
mcnt  :  Qiie  le  terme  d'ordre  a  différentes  fi- 
gniûcaciuns  y  que  tantôt  il  marque  un  cer- 
tain arrangement  «  comme  fàint  Auguilin  Ta 
pris  dans  le  dix-neuvicme  livre  de  la  Cité  de 
Dieu  ;  tantôt  un  degré  éminent  dans  Péglifc  , 
comme  on  diûingue  l'épifcopat  du  facerdo- 
ce ,     celui-ci  du  diaconat  ;  tantôt  les  céré- 
monies avec  lefquelles  on  confère  la  puifTan- 
ce  dans  la  même  cgiife ,  comme  Pa  défini 
le  maître  des  Sentences  :  Que  l'ordre ,  félon 
cette  dernière  fignîfication ,  eft  un  facrement, 
contre  ce  qui  eu  dit  dans  le  premier  article  : 
Qu'il  a  été  inftituépar  Jefus-Chrift  ,  comme 
l-'enfetgnent  les  faints  pères ,  &  comme. il  a  été 
défini  dans  la  léffion  précédente  ,  par  ces  pa-- 
rôles  du  chapitre  vingt-deuxième  de  faine 
Irttc  :  IMtii  ftcci  tn  manoir  $  de  mQi  ;  &  ^ufi? 


?< 
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Jefus-Chrift  en  le  conférant  a  employé  une 
ciréiuonie  particulière.  Que  la  puiflaucc  du  AN.ij^a^v*,^  p 
(àc-erdoce  a  été  accordée  par  le  Sauveur  aux 
Apôtres  comme  prêtres ,  dont  faint  Jean  parle 
chapitre  vingtième  ,  en  leur  imprimant  un 
caradeie  y  ôc  foutHaut  fur  eux  pour  leur  cona« 
inuniquer  la  puiCfance  ,  félon  faint  Auguftin,  - 
laquelle  puiflance  5'exercc  fur  le  corps  myfti-  . 
ue  deJefus-ChriftjComme  celle  du  facrifice  fur 
on  corps  véritable.  Enfin  ayant  fait  ce  qui  eil 
marqué  dans  le  dernier  chapitre  de  faint  Luc  ^  ^ 
le  Sauveur  les  établit  é vêques  ,  comme  Penfei-^ 

fne  faint  Auguftin  &  le  pape  faint  Clément  au  - 
uitiémc  livre  des  traditions  apoftoliqucs,  par- 
ce qu'ils  avoient  befoin  d'une  nouvelle  autorité 
pour  prêcher  l'évangile  ,  &  c'eil  i^autorité 
épiicopale. 

Le  mcme  théologien  fit  voir  encore  ,  que  ' 
l'ordre  cil  un  facremcnt  dans  le  diaconat  , 
putfqu'il  efi:  dit  dans  le  fixiéme  chapitre  des 
^âes.  //  nejl  pas  jufle  que  nous  quittiêns  U  ^^yf^tiS^ 
prédication  de  la  parole  de  Dieu  pour  avoir  ^  j 
foin  des  tables,  C'eft  pourquoi  choiji^ex*  Jept 
hommes  d* entre  vous,  d^une probité reçonnuë.%^ 
à  qui  nous  commettions  eo  miniftere*..*  • 
ils  élurent  Etienne. . • . .  Philippe  ,  ô'c.  Bt  ils 
les  préjtfiterent  dt'uant  les  Apôtres  ,  qui  leur 
impojerent  les  mains  en  priant  ;  ce  qui  mar-»^  i* 
que  l'entière  ordination  du  diacre  avec  la 
cérémonie  &  Pimpofition  des  mains  ,  d'oil 
s'enfuit  la  grâce  ,  comme  il  cft  dit  de  faint 
Etienne  ,  qu'il  étoit  plein  du  Saint-Efprit ,  ÔC 
qu'il  préchoit  ;  ce  ^ui  eft  confirmé  par  diffe-*  * 
rens*  endroits  de  fâmt  Paul ,  dans  fes  épitres^ 
à  Timothée  &  â  Tite  :  Qu'ainfi  les  diacres  ne    *  ^  l 

font  point  établis  pour  le  fervice  des  tables 
profanes ,  comme  le  foutiennent  les  héréti* 
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5*il$  n*ëtoient  drftmçz  <ju*i  une  pareille  fonc- 
9Jl.i'5^t«  tion  terreftre  &  temporelle  ^  pourquoi  les 
Apôtres  pour  lear  conierer  cet  ordre  auroient- 

ils  jeûné,  leur  auroient-ils  impofé  letflmams, 
&  les  diacres  auroient-ils  été  remplis  du  Saint- 
Efppt  ?  Qi^i'il  faut  donc  conclure  qu'ils  ont 
.  éli  .inftitoez  pour  adminiftrer  Teucliariftie  ^ 
comme  Penfeignent  les  papes  faim  Clément 
'  &  Evarifte  (aint  Ignace  martyr  ,  faint  Cv- 
prien  ^  ûint  Jérôme  ,  le  concile  de  Néocefa- 
lée  &  Bcde  :  Et  que  s'il  y  avoit  quelques  ca^ 
noBS  du  Gxxémt  concile  général  ,  qui  rap- 
portent leur'  inftitution  au  feul  fervice  des 
tables,  &  au  foin  des  reuves  ,  cjs  canons 
n'étoient  pas  reçus.  Salmeron  ajouta  que  ]e- 
fus-Chrift  avoit  établi  de  même  l'épilcopat 
par  le  jeiîne  &  Pimpofition  des  mains  qu'on 
employa  lorfque  Paul  &  Barnabe  furcnc  or- 
donnez évéques  ,  par  ces  paroles  :  AUez,  , 
prec'  ex,^  Qii'enfin  ce  qui  prouvoit  que  Tor- 
MsTim  IV*  ™  fiicrement ,  fe  tiroir  de  cet  en- 

f  4^  droit  de  faint  Paul  d  Timothée.  Ne  négligexs 

pas  la  grâce  qui  tfi  en  vous ,  qui  vous  a  été  - 
donnée  fuivant  une  révélation  prophétique  par 

'  i  Tint  I  '  fl^P^fi^^^^  m-iins  des  prêtres  ;  &  dans  ua 
g*  '  *  autre  encfroit  :  vms  avertis  de  rallumer  la 
grâce  d**  Dieu  que  vous  ^vez  yeçué  par  dm- 
fofition  de  mes  mains.  Il  appuïa  ce  fcutimcat 
des  antoritez  du  quatrième  concile  de  Car^ 
thage  ,  de  Florence ,  de  Trente ,  fous  Paul  llh 
de  faint  Clément  ,  d'Innocent  I.  de  faint 
Grégoire  ,  d'Innocent  IIX.  de  faint  Denis ,  dô 
£tiiit  Auguilin  &  de  làint  }erôme« 

Bnfoite  il  prouva  par  plufieurs  témoigaa^^- 
gcs  ,  que  l'ordre  imprime  un  caraftere  ;  & 
pour  faire  voir  c|uc  ce  n'étoit  pas  une  fiftion 
pi  une  pore  cérémonie  pour  élire  des  minif-^ 

fxe^  de  la  pargle  ^  Ç9WM  ii  écoic  dit  dans 
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lÀweCtm  fùîxmtiémên 
les  dcttx  premiers  articles ,  mais  un  rrai  lit-  ^ 

crcment  ,  qui  imprimoic  ciraftere  ;  il  entra  Aw.ijiii» 
dans  la  difcufTion  du  quatrième  article,  re- 
.fîita  ceux  qui  difoient  que  les  prêtées  &  les 
diacres  pouvoient  être  établis  par  les  magif- 
trats  laïques ,  puifq«c  leur  pu  flince  eft  kir- 
naturellc  ^  &  regarde  la  fonftion  cic  paître  le 
troupeau ,  qui  a  été  confiée  à  fàint  Pierre.  Que 
£  quelquefois  le  peuple  a  élu  Tes  miniftres ,  c'é* 
^  toit  par  une  concemon  apoftolique  y  afin  que 
le  même  peuple  rendît  un  témoignage  avan- 
tageux de  leur  conduite*  Ainfî  le  peuple  afliC- 
toit  à  Péleâion ,  rendoit  témoignage  de 
ceux  qu^on  ordonnoir,  mais  c'étoit  Péglife 
qui  conferoit  Perdre ,  &  qui  confirmoit  Pélec-  . 
tton.  Apres  que  Salmeron  eut  fini ,  les  deux 
autres  théologiens  du  roi  d'£lpagne  &  du  roi 
de  Portugal  prirent  la  parole ,  &  prouvèrent 
par  plufieurs  pnfTages  de  Pécriture  ,  que  Por-* 
dre  étoit  un  facrcment  ,  principalement  par 
celui  de  faim  Paul  aux  Romains:  §iu*il  n*y 
s  point  de  puijfanee  qui  ne  vienne  de  Duu ,  !* 
que  cefi  lui  qui  a  établi  celles  qui  font  fur  U 
terre.  Enfuite  ils  employèrent  Ui  tradition ,  les 
pères ,  &  le  concile  de  Florence.  Ces  conféren- 
ces de  la  première  clafle  durèrent  deux  jours.  £x>3[^v 

La  féconde  congrégation  pour  la  (èconde  slcondc 
claffe  fe  tint  le  vingt-cinquième  de  Septem-  clalîe  où 
bre,  &  le  premier  qui  y  parla  ,  fut  Pierre  Soto  l'icue  So- 
Dominiquain  &  théologien  du  pape ,  qui  étoit      iv  ' 
i  la  tête  des  autres.  Il  prit  le  quatrième  &  fe  f^uY^^^ 
cinquième  article  fur  lefquels  il  dit  qu'il  y  a- 
Toit  dans  Pcgiife  une  hiérarchie  ,  c'efc-â-dire  > 


£ayde  à  vour-ymmes  ,  à  tout  le  troupeau  fur  zS. 
Usuelle  s  aire  EfwtVOUS  4étshU  évetpies  [om* 
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gi^uverner  l  églife  de  Dieu.  Qiic  cette  liicrar^ 


Avk,^y€2^  chie  ëtoit  expliquée  ^airfiiiK  Deais  (  qu'il 
croyoit  auteur  des  ouvrages  qui  portent  ion 
nom  )  comme  une  certaine  principauté  facrée. 
aPimiiation  de  celle  qui  eft  dans  le  qel;  & 
^ae  comme  celle-ci  eâ  partagée  en  trol$-dé* 
Çrez  d'anges ,  de  même  l'autre  eft  divifée  en 
cvêques  ,  en  prêtres  &  en  miniflres  inférieurs , 
comme  l'explique  le  même  laine  Dciois ,  qui 
momie  de  quelle  mamcreHksoiçdires  inférieurs 
appartiemiem  i  ce  lacremenr.  Que  cette  ex^ 
pîication  étoit  conforme  à  ce  que  dit  laine 
Xfhi[.  ly.  âi^^  JefuS'Chrift  a  domié  à  fou  églife 

II*  quelques-uns  f^ur-  être  apçtr es  ^  Vautres  fouit, 

être  prophètes^  éwngelifiesy  pafieurs  éft  doâeursp 
afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfeSiandesfaints^ 
aux  fonctions  de  Itvr  minifiere  ^  a  t'édifca-^ 
tion  du  corps  de  y^fus-Chrift,  Qu'il  n'étoic, 
donc  pas  vrai  que  tpus  les  chrétiens  iBifiènC 
prêtres  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  quatrième 
article,  &  qu'on  ne  pouvoir  fonder  cette  er-'-^ 
^  reur  fur  le  paifagc  de  faine  Pierre  >  qui  appelle 
'  Pet  1.9  ^^^^      baptifez  une  nation  faitite ,  unjacer'* 
*    '      J^ee  royal ,  puifqu'il.  n'eft  queftion  dans  cet 
endroit  que  d*un  facerdoce  miftique  &  fpiri-^ 
tuel ,  &  non  pas  d'un  facerdoce  propre  com*» 
me  celui  de  Péglifè ,  dont  il  s'agit  ici. 

Le  même  tli£>logien  venant  enfuite  au  dn«\ 
quiéme  article  ,  prouva  par  différentes  autori^ 
tez  de  faint  Cyprien ,  de  faint  Ambroife  &  da 
concile  de  Nicée ,  que  l'ordre  étoit  un  facjcc^ 
çient  exterictttr&  vifible$  &  pour  montrer  le 
troifiéme  dégré  de  la  hiérarchie ,  il  obferva , 
que  bien  que  tous  les  chrétiens  exercent  ce  mi^ 
nirterc  inférieur  en  quelque  manière ,  cet  exer- 
cice toutefois  n'eft  pas  abfolument  légitime 
nî  convenable  ^  parce  que  pour  ces  fortes  de 
£}ndioa$  il  f^uc  ogc  certaiiip  ^ i{ii{aage 


» 
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{iirpâfle  la  nature ,  &  qui  nepeùc  être  aeconléé  " 
Cjue  par  celui  qui  tient  la  première  place  dans  An.15^2|( 
Tcglife ,  d  oii  il  s'enfuit  que  la  coutume  in- 
troduite aujourd'liai  de  faire  exercer  ces 
fonâioDS  imerienres  par  des  hommes  pure-* 
ment  laïques ,  n'eft  ni  leiiable  ni  conforme 
a  Pefprit  de  la  primitive  églifc.  Qiie  ce  fut 
pour  cette  raifon  que  le  pape  Caïus  ordonna 
qu'aucun  ne  ièroit  elevë  â  la  dignité  d'ëi^que  ^ 
qu'il  n'eu€  auparavant  pafle  par  tous  les  dë- 
.grez,  &  que  le  pape  Sirice  prcfcrivit  le  tems 
qu'il  falloir  demeurer  dans  chaque  ordre*  Am 
xefte,  pour  combattre  ce  qui  éroit  dit  dans  le 
même  article  ^  que  le  facerdoce  dans  l'églifè 
«l'eft  qu'un  fimple  miniftere  de  prêcher  Pévan- 

Ele  ,  il  montra  que  ce  devoir  eft  moins  dévo- 
i  aux  fimples  prêtres ,  qu'aux  évêques  feiVs, 
puifque  £aint  Paul  dit  de  lui-même  que  Je^ 
fuS'ChriJl  ne  Va  pas  enfooyé  pour  baptifer  ^  mais  «•^^•t»îf# 
four  prêcher  V évangile  ,  &  que  le  fils  de  Dieu 
affirme  de  lui-même  :  §luil  faut  quUl  aille  an^ 
noneer  Nvangile  aux  autres  villes,  qui  i^efl 
pour  cela  qu'il  efi  eftomfé.  De  U  vient  que  le 
concile  de  Calcédoine  ordonne  aux  évêques 
de  s'^ahitenir  du  foin  des  affaires  domeftiques  . 
potur  vaquer  âlaprëdicatkm.  U  ne  s'enfiiitpas 
néanmonis  que  ceux  qui  ne  prêchent  pas  M 
foient  pas  véritablement  évêques ,  comme  PaC 
fure  la  dernière  partie  de  l'article,  puifqu'ou 
a  un  exemple  ducontrairedans  Valeceëvèi^ 
d*Hyppone. 

Soto  revenant  au  quatrième  article  ,  en  at-' 
taqua  la  dernière  partie  ,  qui  dit  que  la  pui{^ 
isLRCJt  d'ordre  ne  peut  être  conférée  que  par  ie 
peuple  ou  le  magifoat  Uïi|ue  :  car  comment 
pomrolentHiis  donner  un  pouvoir  qui  eft 
defTus  de  la  nature ,  ne  l'ayant  pas  aupara-* 

^aat  re(u  de  l'égti&  ^I1  eft^nen  vrai  ^  di^-il^ 
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-   que  iaM  les  pfèmieis  tcms.  on  ei^jfeoit  Vé^, 

An.  ififi,  IcAion  du  peuple  ,  ce  qui  &  -  voit  dans  faint 

Cypricn  &  d«ins  la  tradition  apoftQlique  •  5c; 
jîicnie  que  c'étoit  une  véritable  ciedlion ,  ôc 
non  un  iîniple  témoignage ,  contre  ce  que 
Salmcron  arait  dît  ;  &  que  le  clei^é  s'unU^ 
foît  au  peuple  ,  afin  que  Téleftion  fut  fait^ 
par  toute  la  multitude  ,  auquel  fcns  les  apô- 
yj  très  avoicnt  dit  :  Choiji^ex.  fept  hommes  tt entre 
*  ^'  vous  ^Miiê  frohité  ricannuë.  Il  ajouta  ..qu'il  cft 
toutefois  permis  au  fouverain  pontife  de  fiip-» 
pléer  à  l'clcftion  du  peuple ,  quand  il  le  juge 
avantageux  a  régUiei  car  quoique  cette  ma- 
nière d'élire  foi  t  de  tradition  apoftolique*  ce-» 

Îiendant  ces  traditions ,  qui  ne  regardent  que 
c  gouvernement  de  Peglife ,  peuvent  être 
changées ,  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de 
ce  qui  eft  de  Pcflcnce  du  facrement,  &  qui 
eft  immuable.  Qu'ainfi  les  pontifes  Romains 
^  ont  pu  varier  les  cîeAions  ,  eu  éprd  aux  di-* 
vers  tems  ,  &  les  accorder ,  tantôt  au  clergé, 
tantôt  aux  princes  &  fouveiains,  tantôt  à 
d'autres. 

w      ISntre  les  théolopens  de  la  troifiéme  clalïo 

clailj  où  ^  laquelle  on  avoit  donne  a  examiner  les  deux 
paclc  uii  derniers  articles ,  celui  qui  parla  le  premier  fut 
théologien  Jyielchior  Cocnelius  prêtre  féculier ,  envoyé 
«âu  roi  de  ^„  concile  par  le  roi  de  Portugal,  Il  remar^ 
^S&o  Terreur  de  Wiclef&  des  autres  ^r^^- 

Scftim.  tiques  qui  avoient  vécu  deux  cens  ans  avanç 
a^f^iPalU.  cec  Kéréftarque  ,  étoit  contenue  dans  le  iixié-* 
l  i8.  c.  1%.  me  article  /  ou  Pon  dit  que  l'onlre  ne  con«* 
^*  y*  •        fere  point  la  grâce ,  ainfî  qu'on  le  pouvoit  in*- 
ferer  de  l'homélie  foixante  -  fixiéme  de  faine 
Bernard  fur  le  cantique  des  cantiques,  Ënfuitc 
f       U  réfolut  les  objedions  des  adverfaires  »  il  ap^» 
j^uya  la  vérité  catholique  du  témoignage  de 
Çiim%  LcoQ  6ç  de  famine  4nibroire^  du  9949^9 


Livre  Cent  foixantiéme. 
,<le  Calcédoine ,  de  l*onziéme  concile  de-  ïolc-  . 
de  &  de  plufieurs  autres,  &  enfin  de  celui  de  AhJ,  1562^! 

.  Florence.  Il  dit  que  les  ordres  mineurs  étoietîC 
des  {acremensqui  conteroienc  Ja  grâce  ;  qu'à 

.la  vérité  les  apôçres  les  avoient  établis  ,  mais 
qu'ils  ne  laifToient  pas  d'avoir  pour  inftituteur 
Jefus-Chriil:  qui  avoir  prefcnt  ces  ordres  ia- 

.ferieurs  à  fon  cglife.  Que  la  première  conCu- 
xe  n'ctoit  pas  un  ordre  ,  puifqu'elle  ne  don- 
ne aucune  puiiTance  :  Que  l'onâion  que  ce 
même   article  t  raite  de   méprifable  6C 
pernicieufe  ,  Te  trouvoit  rapportée  dans  le  pa- 

.pe  Fabien  &  dans  faint  Denis ,  à  qui  il  attri- 

.Duoit  le  traité  de  la  hiérarchie  célefte ,  ou*- 
tre  Innocent  IIL  qui  en  parloir  dans  Ui 
premier  chapitre  fous  ce  titre ,  de  facra  unc'^ 
tione, 

Eniiiîte  il  parla  fur  le  dernier  article,&  mon- 
tra que  les  evéques  étoient  au  deflus  des  ^ré-  . 
trcs.Il  répondit  à  cette  célèbre  fçntence  de  faint  . 
Jérôme ,  citée  par  les  hérétiques  ,  ou  ce  perc 
afTure  qu'entre  les  évéques  éc  les  prêtres ,  U 
n'y  a  en  foi  aucune  différence  ^  mais  feule^ 
ment  une  prérogative  établie  fur  la  coâtume; 
Il  fit  voir  que  ce  faint  affate  pofitivcmenî:  en 
4i£Ferens  endroits  que  ceice  piérpgativc,  p^ 
fon  inftitution  même  ,  convient  au  degré  des 
évéques  ^  qn'ainfi  dans  l'endroit  cité ,  il  faut  ec^,- 
tendre  la  chofe  fuivant  le  fujet  dont  il  s^agif- 
foit ,  c'eft-à-dire ,  fuivant  la  jurifdidtion  exté- 
rieure qui  eft  prefcrite  par  la  loi  ecclefiafti- 
que.  Il  prouva  que  l'épifcopat  étoit  un  ordre 
îparticulîer ,  fondé  principalement  fiir  la  rai- 
fon  de  Cajetan  ,  en  ce  que  Pévêque  obtient 
un  pouvoir  particulier  de  conférer  le  {acjx* 
ment  de  confirmation  8c  celui  de  Ifordre  ^  qui  % 
ne  font  point  des  effets  de  fon*  cnrdination  , 
mais  de  fa  jurifdklion,  vâ  qu'iine, peut  ga** 


^  '        '    commettre  ce  pouvoir  i  des  grands  vîcaîrc^î 

A.      6%^    Il  rel'uta  enfuite  ce  que  Soto  avoit  dit  conpc 
Salmeron ,  que  l*éicâ:ion  du  peuple  n'étoir  pas 
un  fimple  témoignage ,  &  le  prouva  par  la 
même  amoritë  de  faim  Cyprien  dans  la  qua^ 
triéme  épitre  que  Soto  avoit  prodiïite.  Après 
ce  tlîcolos^ien  ,  les  autres  de  la  troifiéme  claffe 
«xpolerent  leurs  avis:  ce  qui  dura  juiqu'au 
^xiéme  jour  dX>ûobrc ,  auquel  jour  les  con- 
grép;.itions  des  théologiens  finirent ,  en  refer- 
vant  les  trois  autres  clafles  pour  Texamen  du 
iacrement  de  rrwriage. 
LXXXVn.  ■  '  tl  y  eurpluficurs^utrcs  théologiens  qui  par- 
Sencimenc  Gèrent  dans  ces  congrégations ,  &  qui  y  expo- 
autres    ferent  leurs  fentimcns.  On  trouve  entr'autres 
iur^^'o^duf.  ]erôme  Bravo dominiquain,  qui  foutmt  que 
Im-Paùlo^  les  fept  ordres  étoient  autant  de  vrais  facrc- 
hifi.  du  tcfk-  mens ,  &  qu'on  devoit  obferver  Pufage  de  l'é- 
iiUÂeTrefi^  griife  qui  fait  paffer  des  ordres  infcrieors  aux 
te,  :J\jpei.iç^j-s  &  à  la  prêtrife.  Il  dit  que  le  maître 

des  fentcnces  tcnoit  les  quatre  mineurs  &  le 
ifoudiaconat  d'inftitution  ecdefiaftique  ,  &  que 
le  diaconat  dont  parie  l*écffture  Icmble  n'a- 
voir été  qu'un  miniftere  de  table  ,  &  non  pas 
d^autel ,  comme  le  nôtre  :  Qiie  faint  Thomas 
•^ure  que  dans  la  primitive  éelife  pluiieurs 
reccvoicnt  !a  prétrife  fans  pâffc^  par  les  or- 
dres intérieurs  ,  &  que  l'églilé  avoit  depuis  éta- 
bli tous  ces  dégrez ,  pour  humilier  ceux  qui 
prétendoiem  aufiicerdoce.Enfin  il  conclut  qu'il 
«e  falléit  pas  que  le  concile  allât  au-delà  de 
ce  dont  tous  les  catholiques  convenoient  , 
.&  qu^il  valloit  mieux  commencer  a  traiter  la 
matière  du  facrement  de  Tordre  par  la  prê- 
trifc ,  itur-tout  le  côncrie  ayant  décidé  dans 
'     fa'  dernière  feffion  ce  qui  concerne  le  facrifi- 
ce  delamefle,  qui  avoit  tant  de  liairon5cde 
conhejcké  avec  le  iacerdoce  ^  &  enfuite  paiTcr 
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îie  Pexamen  du  facerdoce  i  celui  de  Perdre  en  " 
gênerai ,  fans  deicendre  au  paiticulier.  An.i  - 

Thomas  d'Afïîo  ,  chanoine  de  Valence,  qui  Fra-faoU 
^toit  du  nombre  des  théologiens  de  la  fecon-        f  .J75 
conde  claffe  ,  parla  fort  long- rems  fur  le  qua«* 
triéme  article  ,  touchant  la  hiérarchie  eccle- 
lîaftique,  &  dit  que  c'écoit  ignorer  tout-à- 
fait  Pantiquité ,  ac  ne  pas  fçavoir  que  le  pcu- 

{Ac  a  toujours  été  gouverné  dans  réglife  par 
e  clergé ,  &  dans  le  clergé  l'ordre  inférieur 
par  le  luperieur  ,  en  remontant  jufqu*à  un  fetil 
refteur  ,  qui  cft  le  pape.  Après  qii^il  eut  éta-  ^ 
bli  cette  tncfe  fort  au  iong  il  ajouta  q^ue  pour 
prouver  que  ce  qtf  il  avançoit  étoit  rrai ,  il  fuf- 
nfoit  de  rapporter  les  cenfùres  qui  ont  con- 
damné comme  des, erreurs  les  opinions  con- 
traires ,  Que  les  fcholaftiques,  accoutumez  à 
embrouiller  les  chofes  les  plus  claires  à  for- 
]  ce  de  les  fubtilifër ,  ont  introduites  en  s'oppo- 
fant  aux  canoniftes  qui  meitenr  la  première 
tonfure  &  Pépifcopat  entre  les  ordres:  Qii'il 
ne  pouvoit  comprendre  comment  les  premiers 
avoîioient  que  la  confirmation  /  Pordination 
&  tant  d^antres  confecrations  font  tellement 
propres  â  Pévêquc  ,  que  tout  autre  qui  fe  mè-  * 
leroit  de  ces  fondions ,  ne  feroit  rien , 
nioient  néanmoins  que  Pépi/copat  fât  un  or- 
dre y  quoiqu'ils  en  fiffent  un  du  pouvoir  de 
'fcfjncr  les  portes  dePéglife,qui  (croient auf- 
"ii-bien  fermées  par  un  laïque.  Que  quant  à 
la  première  tonfure  ^  il  avoit  toâjours  oui  dire 
aux  théologiens  y  que  le  facrement  eft  un  li- 
gne extérieur  qui  (ignifie  une  grâce  invifible 
&  fpirituelle  ;  qu'il  s'étonnoit  donc  fort  qu'ils 
ôtafient  Pêtre  du  facrement  à  la  première 
tonfure  oïl  il  y  a  le  ligne  &  la  chofe  lîgnificc, 
qui  eit  la  deftination  aux  chofes  divines  ;  ou- 
.tre  que  c'eft  par  elle  que  Pon  entre  dans  le 
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clergé ,  &  que  Ton  panicipe  aux  exçmpcio0f 
cccléiiaftique& 

Il  ajouta  que  fi  ]<fas  -Cluift  ne  l'av;oit  pas 
infthuée  y  ?on  ne  pourroit  pas  diro  que  la  clé- 

.iicatuie  ni  (es  exemptions  fulTent  de  droit  dî- 

.vin;  Qu'il  eft  manifcfte  que  la  hiérarchie 
coniîfle  dans  les  degxez  eccle£aftiques  ;  car  ce 
jnot  ne  fignifie  autre  choie  que  l'ordre  (acré 

.ites  fuperîeurs  &  des  inférieurs  :  Que  cet  or^ 

.  dre  ne  pourra  jamais  être  bien  établi,  fi  Pon 
jQe  mex  entre  les  ordres ,  ainû  que  les  canom- 
Iles  l'ont  Élit  avec  raifon,  le  plus  bas  déjgré 

.  qui  eft  la  tonfiire ,  &  le  plus  haut  qui  eft  ré- 
jpifcopat  i  au  lieu  que  les  y  mettant  tous  Jeux  , 
3a  hiérarchie  eft  établie ,  parce  que  le  premier 

,  Zc  le  dernier  fubfiftans ,  ceux  qui  fout  entre- 
eux  fuivent  de  néceffité  ;  &  qu^iu  contraire 
ces  deux-là  venant  à  manquer,  les  autres  de- 
jncurent  fans  fondement.  Il  dit  fur  Pautre  par- 

.  tie  de  Tarticle  ,  qu'autrefois  le  peuple  affiûoit 
â  ?éIeâioQ  des  eveques  &  à  Pqrdmatlon  des 

.prêtres  &  des  diacres»  âc-même  y  donnoit*, 
la  voix  ,  ou  du  moins  fon  confcntcmcnt  ;  mais 

jque  cela  fe  faifoit  par  une  conceflion  tacite 
eu  cxpreffe  du  pape ,  parce  que  nul  feculier  ne 
peut  avoir  autorité  dans  les  chofes  fpirituelles  ^ 
que  par  un  privilège  du  fouvcrain  pontife  :  Que 

.cette  grâce  avoit  été  accordée  pour  lors  ,  par- 

.  ce  que  le  peuple  &  les  grands  étant  fort  dé- 
vots, ils  en  faifoient  plus  de  bien  à  PcgliCe, 

6  refpcôoicnt  d-'avantage  ceux  à  l'cleftion 
defquels  ils  avoient  eu  part^  mais  que  cette 
ferveur  ayant  cefTé  depuis,  3c  les  féculi.crs 

y  ayant  ofé  vouloir  élever  aux  dignitez  ecclé* 
]  fiaftiqucs  des  gens  dévouez  à  leurs  volontez  , 
il  avoit  fallu  les  exclure  des  élections.  Il  con- 
clut donc  qu'il  opinoit,  non-feulemeiit  à  con- 
^idananer  Taicxcle  comme  hérétique ,  mai$.  e^-> 
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corc  i  fupprimer  tous  les  endroits  clu  ponti- 
lîcal  oà  il  êft  parlé  de  fuffrage  &  de  confen-  -  ^^î*  i  S  ^i-  ' 
«tement  clu  peuple ,  d'autant  que  £  on  les  y  I 
JailToit ,  les  hérétiques  s*en  lerviroient  tou- 
jours pour  prouver  la  nccefîîté  de  la  préfen-  ' 
ce  du  peuple ,  comme  ils  fouc  eucore  aujour«  ' 
.d'huL 

.    Un  autre  théologien  du  roi  de  Portugal  1 

nomme  François  ierricr  dominiquain  ,  parla  ^^^^^   ^  •  ; 
aufliî  l'ur  la  hiérarchie  ecclèfiaftique  ,  qu'il  éta- 
blit par  la  tradition  des  apôtres ,  par  le  témoi- 
gnage de  toute  l'antiquité ,  Se  par  Tufage  ttn«' 
mémorial  de  Péglife.  Il  dit  ,  qu'encore  que  ce       .  ^ 
moi  ne  Toit  pas  ufité  par  tout ,  la  cKolc  qu'il 
figniâe  aéu  de  tout  tems:  Que  laint  Denis 
Taréopagite  en  a  £iit  un  traité  particulier  :  \ 
Que  le  concile  deNicée  l'a  appellée  l'ancien- 
ne coutume.  Qj.ie  ce  que  1r  s  pcrts  du  com- 
mcncemc^it  du  quatrième  fiécle  on^  appelle  -  ) 

ancien ,  Te  rapporte  au  tems  des  apôtres  :  Que 
.d'en  traiter  avec  le  facrement  de  l'ordre  ^  ce  I 
n'ctoit  pas  à  fonavis  le  lieu  propre,  quoique  ! 
plnlîeurs  fcolaftiqucs  l'euflenc  fait ,  en  met- 
tant la  hierarclue  dans  les  ordres  fupcrieius 
&  inférieurs  ;  ce  oui  ne  peut  pas  être  de  la 
.forte  ,  étant  certain  Cfue  le  pape  eft  le  fupré- 
me  hiérarque  ,  après  lequel  font  les  cardinaux, 
les  patriarches  ,  les  primats ,  les  archevêques, 
^les  évèques,  enfuite  les  archiprêtrcs ,  les  ai;- 
«chidiacres ,  Se  les  autres  fnperieurs  fubalter- 
^  ncs  ,  tous  fous  un  chef  qui  eft  le  pape.  Que 
lailTant  â  part  la  difpute ,  fi  Tépifcopat  efi  un 
ordre ,  du  moins  il  eft  certain  que  Parchiépif- 
copat ,  le  patrijircliat  &  le  pontificat  ne  (oat 
point  des  ordres,  mais  feulement  une  certai- 
ne jurifdidion  &  fuperiorrté  fur  Pépifcopat. 
Que  la  hiérarchie  confifte  donc  daj^,la  ju-  ' 
;iiidiûiion  où  ie  CQncik  de  Nicée  la  it^ 
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'        "    effet ,  quand  il  parle  des  papes  de  Rome  ; 
1 J  6u  d'Alexandrie  &  d'Antioche  ,  &  qu  ainfi  il  n*é-« 
toit  pds  à  propos  de  traiter  de  la  hiérarchie 
conjointement  avec  Perdre ,  de  peur-  de  don* 
xier  pri*('e  à  la  calomnie. 
.  Cet  article  de  la  hiérarchie  fiit  le  plus  long- 
mxxvtiî:  tems  agite,  auflî-bien  que  celui  de  l'épifco- 
Opimons  p^j.  ç}^2Lcm\  vouloit  fe  faire  honneur  de  dire 
desih  oo-  quelque  choie  de  particulier ,  prmcipalement 
gîens  fur  la  "ir  la  queftion  ,  fi  Pépifcopat  eft  un  ordre  difc 
hicrarcl  ic.  fercnt  de  celui  de  la  prêtrife  :  Plufieurs  foute-. 
Fra-Paolo^  noient  que  c'eft  Amplement  une  disjnité  fiï- 
^/mJ^^'  perieure  aux  prêtres ,  qui  donne  jurildiftion  , 

6  non  pas  uu  ordre  différent,  de  ils  appuyoient 
leur  opinioti  de  l'autorité  de  faint  Thomas 
d^Aquin  8c  de  celle  de  faint  Bonaventore.  On 
f^m  qu'ion  diitingue  deux  puiflances  ;  Punô 
qu'on  appelle  pui^ance  d'ordre  ,  qui  renferme 
le  pbavwr  de  remettre  les  péchez-,  de  confa- 
cjrcr  le  corps  de  Jefus-€hrift ,  &  d'admini- 
ftrer  les  autres  facremens ,  excepté  de  la  con- 
'  firmation  &  de  Tordination  ;  Tautre  qu'on 

noinme  fuij^ance  de  jurifdîâion  j  qui  conûfte 
dans  le  pouvoir  dé  punir  par  les  cenfures ,  Se 
dans  l*excrcice  de  la  jurifdiftîon  ecclefiaftique. 
On  eut  aflcz  de  peine  à  définir  dans  quelle 
puillance  confilloit  la  hiérarchie.  Les  uns  la 
pofoient  dans  la  feule  puiflance  de  l'ordre ,  8c 
par  là  ils  excluoient  de  cette  hiérarchie  y  les  ar- 
thcvêqu  Sj  les  évêques ,  les  patriarches  &  le 
pape  même ,  qui  en  font  pourtant  les  prin- 
upaux  membres;  car  fi  la  puiflance  de  Vot* 
dre  fait  Pe^nce  de  la  hiérarchie ,  &  que  cet» 
te  puiffance  foit  attachée  aux  diflfcrens  ordres, 
il  efi:  clair  que  ces  dig;nitcz  ne  font  pas  de 
Veflence  de  la  hiérarchie  ,  parce  qu'elles  ne 
conilituent  pas  des  ordres  difierens ,  félon  le 
J^miment  des  -th^ogiefis.  Les  astres  mw^ 
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toient  la  hiérarchie  dans  lapuifTance  de  jurit 
diftion  ;  mais  par  cette  voye  le  jape  ,  les  pa-  An.1  J^lt 
triarchç5 ,  les  arche  vêques  &  éveques  feroient 
les  fèuls  membres  de  la  hiérarchie  ,  5c  les  prê-^ 
très  en  feroient  exclus.  11  parut  une  troifiéme 
opinion  qui  étciblilioit  la  hiérarchie  dans  rune 
&  Tautrc  puiflance  ,  d'ordre  &  de  jurifdiftion, 
&  ce  pani  fut  fuivi  de  tous  les  aigres ,  comme 
le  plus  conforme  i  la  vérité.  t  v  x  x  t 

On  n*eut  pas  moins  de  peine  à  s^accorder  Q^f^^jj^^^^^ 
.fur  ce  qui  fait  la  forme  de  la  hiérarchie,  fur  «ce  qui 


c'eft-à-dire  ,  quel  eft  le  fondement  eflentiel  fait  la  tor- 


être  un  fujet  capable ,  ou  de  Pordre  de  prc-  j^^^ 
trife ,  ou  de  la  dignité  d'évcque ,  d^archevê- 
qae&  de  pape.  Les  uns  difoient  que  c'étoit 
la  charité  ;  mais  de  cette  opinion  il  en  naiffoit 
cette  grande  difficulté  ,  c'cft  qu'un  prêtre  en 
perdant  la  charité;, for ti roi t  de  la  hiérarchie 
de  perdroit  fon  autorité  &  le  droit  de  eou^ 
rerner  le  peuple  chrétien  :  Ve  qui  étoit  l'er- 
reur de  Wiclcf.  D'autres  difoient  que  c'étoit 
la  foi  informe  ou  deftituée  de  la  charité  ; 
mais  on  oppofoit  â  cela  qu'il  n'étoit  pas  im- 
poifible  qu'un*  prélat  n^eut  pas  même  cette  foi 
informé  ,  &  qu'il  fiit  infidèle  dans  l'intérieur, 
&  que  dans  ce  cas  tous  les  adles  qu'il  feroit , 
&  tous  les  facremens  qu'il  adminiftreroit.  fe-* 
roient  inutiles  :  opinion  qui  pourroit  faire  naî- 
ire  de  grands  fcrupules  ,  &  jetter  les  confcieiv 
ces  dans  beaucoup  d'inquiétudes.  C'eft  pour- 
quoi les  autres  mettoient  cette  forme  dans 
le  baptême  ,  mais  les  mêmes  difficultez  fe 
rencontroient  â  caufe  de  l'incertitude  de  ta 
validité  de  ce  facrement ,  l'intention  du  mi- 
niAre  >  qui  ^  félon  la  doctrine  du  concile  ^  j 
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—  I       I   eft  .-îbrolumcnt  icqinfe  ,  étant  encore  plus  dif-» 
/i^,i$6%.  ficile  à  conaoîcre  que  ni  la  loi  m  la  dmicé^  de- 
là vieniydifoient  ces  dbéologiens^qu'on  ne  peut 
|>as  répondre  du  baptême  de  qui 'que  ce 

vo  loit. 

Senti  ncnt  Les  r.i  cicles,  ii  tous  les  chrétiens  font  prêî- 
de  quelques  tres  5c  Sacrificateurs ,  fi  le  prêtre  peut  devenk 
«itresauo-  'Iaïc,filemiiiiûrcdePévangtle  n*a  pas  d*au^ 
gjcrs  hir  la  emploi  que  celui  de  prêcher  ,  ne  furent 
tk'r-  P-^^  traitez  par  voie  d  examen.  Frcie  Aaiand 

Fra-P^clo^  religieux  Auguftin  &  théologien,  du  caidinai 
/.  7.  f.^jya  Madrucce ,  après'  avoir  dit  que  toutes  les  rai- 
Ibns  probables  &  de'  convenance  ,  bien-loin 
de  convatncre  les  advcrfaires,  ne  icrvoient 
qu'aies  affermir  davantage  dans  leurs  opi- 
nions :  C^'ii  falloit  parler  autrement  dans 
les  écoles ,  &  qu'on  ne  devoit  examiner  dans 
,    •  ceu»Ià  que  ce  qu'on  pouvoit  développer  & 

rendre  nunifcfte  ;  ce  clicologien  conclut  qu'il 
iuiHibic  de  dire  que  i'égliiè  cil  une  hiérarchie 
CompoCée  de  prélats&deminiftres;  que  ceux-» 
ci  font  ordonnez  par  lesévêques ,  que  l'ordre 
cft  un  facrcment  où  les  laïques  n'ont  aucune 
part.  Un  autre  théologien  no^mmé  Jean  Rami» 
rez ,  Ce  fondant  fur  la  doctrine  de  Scot ,  dit  que 
\^    Tordre  ne  devoit  pas  être  appetlé  uuiàcrement,, 
parce  qu'il  eftinvifible  &  permanent ,  au  lieu 
qii^il  faut  que  tous  les  facrcmens  foient  vifi- 
bies  :  Que  tous ,  excepte  Pcuciiariftia,  conûf- 
tent  dans  PadlioÀ  ;  8c  qu'ainii  pour  éviter  tou«* 
les  les  dilficultez,  il  failoit  dire  que  ce  n'eft 
£as  Tordre,  mais  Pordlnation  qui  cft  un  fa- 
crcment ;/mais  cet  avis  fut  coauedu  par  tous 
les  théologiens,  fondez  fur  Tautoiité  ducoji-» 
XCT      cilé  de  Florence ,  qui  définit  en  termes  exprés 
tvîi*-./#*^  eue  Toidre  cft  un  ficrcn^rjir. 
ifon  <fu  S.  tiou.cnie  cialie  ou  j  qu  cxauunoi!:  le. 

Kijprit  «Uiiu  iixicme  article  tooduot  la  ouuiere  de  Toraiis; 


Digitized  by  Googl< 


i 


IVYê  Cent  foixantîémh  jSp 
i^iitîon,  Tes  cérémonies,  le  caraftere  qu^clle 
imprime  &  la  grâce  qu'elle  confère  ,  ne  fiit  An.i  5  ^^^- 
pas  moins  partagée.  Tous  convinrent  que  le  ^^^"^^^^^^^^ 
Saint-Efprit  étoit  reçu  &  donné  dans  l*ordî-  ^^^cic» 
nation  ;  mais  les  uns  difoient  que  la  perionnc 
même  <lu  Saint-Efpric  étoit  conférée  ,  &  les 
autres  qi7e  cela  (è  faifoit  par  le  don  de  la  gra* 
ce  ;  fur  quoi  l'on  diiputa  beaucoup  ;  mais  les 
derniers  conteftoient  emr'eux  ,  fi  c'étoit  la 
grâce  juftiâante  qui  fe  donnoit ,  ou  un  don 
pour  pouvoir  exercer  fon  emploi  :  ceux  qui 
écoiem  du  premier  avis  fe  fondoient  fur  ce 
que  tous  les  facremcns  donnent  la  grâce  de  , 
la  juftification  ;  &  ceux  du  l'econd  avis  ,  fur  i 
£6  qu'un  impénitent  ne  f^auioic  recevoir  cette 
grâce,  ^néanmoins  reçoit  rordre.Sur  le'carac* 
tere ,  tous  furent  d'accord  que  le  facerdoce  ei»' 
imprime  un  ;  mais  quelques-uns  foiitenoient  ' 
qu'il  ne  Pimprimoit  que  dans  les  ordres  ma- 
jeurs, ou  Acrez;  &  les  autres  vouloient  que 
chacun  des  fept  ordres  etn:  cette  vertu  dimpri^ 
mer  un  caraftcre.  Il  y  en  avoir  qui  fe  fervoient 
de  la  diftinâ:ion  de  Durand  évcque  de  Mon- 
de ,  &  difoient ,  que  ii  par  le  caraâere  on  en- 
tend le  pouvoir  de  £stire  uneaâion  fptrituelle 
&  furnacurelle  ,  ce  caraftere  ne  s'iniprimoit 
que  dans  le  facerdocc  ,  le  prêtre  feul  pouvant 
con^crer     remettre  les  péchez  :  Que  ii  par 
le  caraârete  on  entend  une*  dépuration  à  tel 
ou'tel  emploi  ^'tous  les  ordresentleur  propre 
caraftcre;  mais  on  criît  que  cette  diftuiftiont 
était  dangereufe  &  qu^elle  favori  foie  les  Lu-  ' 
theriens  ,  qui  croient  que  le  caraftere  confifte 
dans  k  dépuration  qui  fe  fait  d'iine  perfbnne 
à  l'exercice  d'une  certaine  charge  ,  tellement 
qu'un  homme  ccflant  d'être  député  à  l'exercice 
de  cette  charge ,  fon  cara(5tere  s'évanoilit.  On 
voulut  doJBC  tecomioître  dans  tous  les  oidrw'  « 
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facrcT,  un  caraftere  propre  &  incfRiçable.  11  y 
fkH.  1 5      eut  beauGop  plus  de  di£culcez  au  lujec  dç  ?ér 
pifcopat  ;  car  on  fît  revenir  la  queftion  :  Si 
c*cft  un  ordre  particulier,  &  s'il  imprime  foa 
caraftere.  Pliifieurs  l'afTuroienc ,  parce  qu'il  y 
a  deux  grandes  avions  rpiricueiles  à  taire  ^ 
l*u«e  de  confirmer ,  &  Pautre  de  donner  les 
ordres;  c'eft  pourquoi  il  a  befoiad^un  don  & 
d*un  caradlerc  particulier. 
XCIL        Quand  on  commença  d'opiner  fur  Ponftion 
Oa  cxami.  &:  fur  les  cérémonies  qui  s'obfervenc  dans 
nel'arriclc  l'ordination,  les  théologiens  tous  d'une  voix 
U  des       condamnèrent  les  Luthériens  de  ce  qu'ils  s'é- 
4^iuonitfs  "  l^^Q^^i'^^     fortement  contre  cette  onûion  &C 
ces  cérémonies  ;  (|uelques-uns  néanmoins  vou- 
loient  qu'on  dilhnguat  celles  qui  étoient  d'une 
abfoluë  necedtté  ,  d'avec  celles  qui  étoienc 
moins  neceffaires  :  mais  quand  il  fut  queftion 
de  définir  quelles  étoient  ces  ondions  &c  ces 
cérémonies  plus  ou  moins  necelTaircs ,  on  enc 
'  ^         quelque  peine  à  s'accorder.  Un  théologien 
Portugais  ,  dofteur  en  droit  canon  nommé 
Melchior  Cornélius ,  dont  on  a  déjà  parlé,  fit 
voir  que  l'impoficion  des  mains  étoit  laTeule- 
.  cérémonie  qu/on  pût  appeller  eflemielle /parce 
^  que  les  apôtres  s'en  étoient  fervis ,  &  n'avoient- 
jamais  fiit  d^ordination  fans  l'impofition  des 
,  niainsj&que  cette  cérémonie  fut  tenue  pour 

~  fi  eiTentielle ,  qu'on  appelloit  communénienc 
l'ordination  l'impofition  des  mains.  Quenéan-« 
moins  elle  n'cft  pas  d'une  abfolue  néceffité , 
puifque  l'on  voit  par  une  decretale  d'inno-».. 
cent  III.  que  l'impofition  des  mains  n'étoic. 
»as  en  ufage  dans  toutes  les  églifes  ;  &  que 
le  très-célebrcs  canoniftcs ,  comme  le  cardi-. 
nal  d'Oftie  ,  Jean  d'André  ,  Panorme&  quel- 
ques autres  aiTurent  que  le  pape  peut  ordon* 

aer  un  prêtre 4^^  £a  ieuie  parole,  en  4iîàM  à 
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Quelqu'un ,  fois  fritre.  Qu'Innocent  IV.  cfti-  ^ 
mé  le  pcrc  de  toosles  canoniftes ,  dit  que  fi  Pon  Ah»  i  5  ^24 

n'eiît  pas  établi  les  formes  de  l'ordination  ,  il 
fufEroit  que  Pcvêquc  dit  ,fois  pritre ,  ou  quel- 
que parole  équivalente  ,  parce  ^ue  les  formes 
qui  s'obfervcnt  aufo  urd'nui ,  ont  été  inftituées 
depuis  par  l'églifc.ll  confeilfa  donc  de  ne  point 
parler clescércmonicsnéceflaires,parcequ'on  ne 
fçauroit  marquer  précifément  le  dégré  dene- 
ceifité ,  msàs^Ae  condamner  feulement  ceux  qui 
lestiennencfuperfluësSrpenricieufes^ce  qu'onfit* 
L*examen  de  ces  articles  par  les  théologiens 
&  les  canoniftes  étant  fini ,  on  nomma  quel-     xcnï'  * 
ques  évêques  pour  former  &  drefier  les  cha-  uoum" 
pitres  &  les  canons.  Ces  prélats  forent  Gafpard  me  des  é«. 
de  Foflo  religieux  Minime  &  archevêque  de  vêqucsponr 
Re^gio  ,  Callinus  archevêque  de  Zara ,  André  fomî« 
de  Cuefta  évêque  de  Léon,  Sala  évêque  de 
Vivieis ,  Suarez  évequedeCommbre,  &  Co-  ^onc 
lofwarîn  évêque  de  Chonad.  Ils  s*accquittc-  rn^.  /.  lU 
rcnt  en  huit  jours  de  leur  commiflîon ,  en  c.  ii.n.i^ 
forte  qu'ils  tinrent  leur  première  congréga-  Cïr<^^f. 
tion  le  treizième  d'Oûobre  ,  afin  que  l'on  * 
y  examinât    les  chapitres  8c  les  canons 
qu'ils  avoicnt  dreflez.  Il  n'y  avoit  que  qua- 
tre chapitres  fur  le  facremcnt  de  l'ordre,  ôc 
les  canons  étoîent  au  nombre  de  huit.Les  légats 
s'étoient  perfnadez  que  le  tout  fe  pafleroit 
avec  beaucoup  de  tranquillité.  En  effet ,  tous    9  u  idi 
les  patriarches  Se  les  arcnevêques  jufqu';i  celui  ^dk^^ 
de  Grenade,  approuvèrent  les  canons  tels  qu'ils  f^m*,  ^ 
étoient  fans'  y  former  la  moindre  oppofîtion  i  Seftemh.^^ 
mais  enfuito  il  s*éleva  un  orage  qu'on  n'ap-  MrehiefJa^^ 
paifa  pas  facilement ,  &  peu  s'en  fallut ,  dit 
Pallavicm  ,  que  reiperance  qu  on  avoit  con-  ^.  o^^^. 
çu'é  du  rétabiiiTement  de  la  république  chré-  ^\sx,  dfuâ 
tienne  ,  nle  fe  changeât  en  défefpoir.  Dans  fMpmtmà 
le  dernier  canon ,  on  s'étoit  fervi  dç  la  fox*; 
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vin. 

TaiLi'vicin, 
Ut  fuf.lib. 


$9%  ISfMrê  teeje/tajiiquê: 

'     '       mule  prefcrite  du  temps  du  caminalCrefcetW 
jfiîiii%6z.  tio  qui  ptéiidoicau  concile  fous  Jules  III.  Oa 
y  propofbit  cette  eneqr  :  &ue.  Us  évites  ne 
fint  pss  fuperieurs  auxpriWés  Ae  dmt  divin; 
mais  les  lc2:ai's  retranchèrent  ces  derniers 
mots ,  iure  diuino  ,  craignant  ou'Lls  ne  reveil- 
iaffent  la  difpute  fur  le  droit  ac  U  réfidence, 
,    Quel<]ues  évéques  Erpagnols  |.  qui  fouhai- 
toient  fort  qii^on  définît  la  qiieftioa ,  fe  plai- 
gnirent  aux  ambafladeurs  de  France  de  lafu- 
{fercherie  des  préfidens  y  &  le  Heur  de  Lanfac 
les  avertit  en  ami  du  murmure  qu'excitoïc  le 
retranchement  de  ces  deux  mots..  Les  légats 
ufantde  feinte  &  Je  diflîmuLation ,  répondirent 
^u^on  connoîtroit  dans  peu  qu'ils  croient  bien 
éloignez  de  vouloir  éviteir  la  di)[pux;e  de  la  ré- 
itdence  y  lorfqu^on  la  propoferoit  ^  puifqu^ite 
s'^étoieilt  engagez  de  parole  à  la  faire  examiner, 
lorfqu'on  traiterait  du  facrement  de  Pordre , 
&  qu'ils  parloienc  iince renient ,  n'aiant  jamais 
efperé  de  voir  éteindre  la  chaleur  avec  laquelle 
on  avoit  agité  cette  queftion  ;  mais  qu'ils  s'e« 
toient  appliauez  à  empêcher  qu'on  ne  voulût 
terminer  la  difpuce  fur  la  réndence  de  droit 
divin ,  en  donnant  de  nouvelles  définitions 
fut  finftitution  des  éyéques  ,  parce  que  ces 
deux  queftions  fe  trouvoicnt  tellement  liées 
u'on  ne  pouvoit  définir  Pune  fans  prononcer 
r  Pa^utrc«  Lanfac  répondit  aux  légats ,  qu'il  fe 
'  '  "   mettoit  fort  peu  en  peine ,  que  la  réfidençe  f ik 
-      -       de  droit  divin  on  non  ,  pourvu  qifôn  rroàv&t 
•  '  •  .   un  moïen  efficace  de  la  faire  obferver  ,  les  plus 
grands defordres  de  Péglife  venant  de  la  non- 
réfidence  ^  &  cette  réponfe  fit  plaiilr  aux  lé- 
gats. 

^XCV.  Lorfque  le  fieur  de  Lanfac  fe  fut  retiré  on 

4  r  *"  ^'^^  entrer  les  archevêques  de  Grenade  ,  de  Bra- 
jSdf  dc^  1^^^  >     Mei&ue  ^  &  Pévêque  de  Sçgoviçi  ^  ^ 
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demandèrent  pour  quelle  railon  on  avoit  re- 
tranché ks  mots  ie  droit  iivtn  ^  des  décrets  An.  *  5641 
qui  avoient  été  propofe*  parle  cardinal  Crct  n»*i^-le 

centio.  Ils  ajoaterent ,  qu'il  pjioifloit  affez  H"  \ 
qu'on  n  avou  point  d  autre  dclijuî  que  d  em-  j^j^^j  ^ 
pêchec  qu'on  ne  difcutàt  la  que  (lion  de  laré«-  vin. 
fidence,  contre  toutes  les  promeffes  qu'on  a-  Pulh-victH. 
voit  données  de  la  propofer.  L'archevêque  de 
Grenade  qui  portoit  la  parole  ,  prit  pour  te-  y^^^p^o/o  * 
moins  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avançoit  Té-  tu/Uplu  7* 
•vêqtre  de  Scgovie  qui  étoit  préfcnt ,  &  qui  a-  jSI-. 
voit  aflifté  aux  congré<z;ations  du  concile  (bus 
Jules  III.  de  même  qu'OLlivicn  Pnu  onc  ar-  . 
chevêque  de  Palerme  qui  y  croit  aufli.  Ilfou- 
tint  qu'on  ne  pouvoir  pas  éviter  de  déclarer 
CCS  oeux"  points  :  Que  l'inftitution  des  évê- 
ques  eft  de  droit  divin  ,  8c  que  leur  fuperiow- 
rité  l'ett  auflî ,  puifque  les  hérétiques  nioicnt 
l'un  ôc  Tautre.  Pour  prouver  fon  avis  ^  il  cita 
plufieurs  pafTages  des  pères ,  êc  particulière^ 
'ment  celui  de  ikint  Cyprien*  dans  (à  lettre 
à  Rogaticn  ,  ou  il  cil  dit ,  que  comme  les  dia- 
cres font  créez  par  les  évéques;  ceux-ci  le 
font  de  Dieu  même  ,  8c  que  l'épifcopat  n'eft 
u'un  dans  cous'  les  évêques.  De  ce  pafiàge 
conclut  que  le  pape  eft  un  évêque  com- 
me les  autres  ,  lui  &  eux  étant  frères  ,  enfans 
•tl'un  même  pere  qui  eft  Dieu,  8c  d'une  même 
mere  qui  eft  l'églife  y  8c  que  pour  cela  le  pa«* 
pe  les  appelle  fes  frères ,  nen  pas  par  civilité    '  ' 
ou  par  Humilité  ,  mais  parce  que  c'étoit  la 
manière  dont  les  papes  8c  les  cvcques  fe  trai« 
toient  entr'eux  avant  la  corruption  de  la  AiC- 
cipline  :  de  forte  que  û  le  pape  eft  d'inftitu*  • 
tion  divine  ,  les  évêques  qui  font  fes  frères  doi- . 
vent  être  de  même  de  droit  divin.  *  * 

Il  fit  voir  enfuite  combien  il  y  avoit  d'ab- 
-furdité  dans  l'opinion  de  ceux  qui  difoieiK 
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que  l'autorité  donnée  par  Jefus-Clirift  aux 
•Iw.iJ^x,  apôtres,  ctoit  perfonaclk,  &  ne  pouvoit  pas 
pafTer  à  leurs  iacceiTeurSy  excepte  celle  de 
laint  Pierre,  èc  leur  demanda,  comme  s'il 
eut  parlé  direftement  a  eux  ;  fur  quoi  ils  fc 
fondoient  pour  foutenir  fi  hardiment  une  opi- 
jiion  inventée  feulement  depuis  cinquante  ans, 
&  contraire  à  la  promeile  que  ]efas-Chrift  fit 
i  fes  apôtres,  qu'il  feroit  avec  eux  jufquM  la 
fin  du  monde  ;  ce  qui  ne  pouvoit  pas  s'en- 
tendre de  leurs  propres  perlbnncs ,  mais  feu- 
lement de  leurs  fuccefleurs ,  ait^  que  Pont 
interprété  tous  les  percs  &  tous  les  fcolafti- 
ques  ,  d  qui  cette  nouvelle  doctrine  cft  dia- 
métralement oppofée.  Il  dit  que  fi  les  Cacrc- 
mens  font  inftituez  par  Jefus-Chrift ,  il  faut 
néceflairement  qu'il  en  ait  auflî  inftitué*  les 
miniftres ,  &  que  fi  l'on  veut  que  la  hiérar- 
chie foit  de  droit  divin  ,  &  le  fouverain  hie- 
xaxque  d'ioftitutton  divine  ;  il  faut  confeffer 
que  les  autres  liierarqoes  en  ibnt  aufli.  Que 
c^êft  lâ  doftrine  perpétuelle  de  Pégtife  ,  que 
les  ordres  font  donnez  par  les  miniftres,  mais 
que  Dieu  donne  la  puiÂance ,  d'où  il  conclue 
que  tout  cela  étant  vrai  &  certain  ^  &  d'ail^ 
leurs  nié  par  les  hérétiques  en  plufîeurs  en^ 
droits  que  Pévêque  de  Segovie  avoit  recueil- 
lis ,  il  étoit  néceifaire  que  le  concile  en  dé^. 
terminât  &  condamnât  les  erreurs, 
XCVI*       Lés  légats  répondirent  à  ces  prélats  que  le 
Répontb  (iiccès  les  convamcroit  du  contraire  de  ce  qu'ils 
des  légats    craignoicnt ,  puifqu'ils  alloient  employer  tous 

elicyêquc;    ^^^^^  ^^^"^  P^"^  mettre  la  queftion  de  la  ré- 
P^/W      fidence  fur  le  bureau ,  comme  ils  Ta  voient 
.CH.  promis.  Mais  ils  ne  voulurent  rendre  aucu* 

«t  II.  ne  raifon  du  retranchement  qu'ils  a  voient  fait 
des  mots  de  droit  divin  ^  dans  le  décret.  Ils 
diiTunulerent  qu'Us  a'avoient  £iit  ce  reu«q^ 
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diement  que  parce  qu'il      a  voit ,  félon  eux , 
aucun  hérétique  qui  niât  que  l'inftitution  des  AM.ifSU 

évêques  ne  fut  de  droit  divin.  Les  évêcjucs  qui 
fe  doutèrent  que  c'étoit  la  toute  la  raifon  qui 
les  avoir  porte  â  retrancher  ces  paroles  ,  leur 
dirent  que  ce  retranchement  tiroir  d'autant  plus 
à  confcquence ,  que  c*éto't  autorifer  les  au- 
teurs qui  avoicnt  foutenu  que  rinfticution  des 
évêques  n'étoit  pas  de  droit  divin.  Les  prc(i« 
dcns  qui  ne  cherchoient  qu'a  éloigner  l'af- 
faire ,  convinrent  qu'on  produiroit  ces  auteurs 
Se  qu'on  les  examineroir.  Les  évêques  auflî- 
toc  allèrent  trouver  une  féconde  fois  Je  car- 
dinal Seripande,  qui  paiFoit  pour  profond 
théologien  ,  de  même  que  le  légat  Hofius ,  . 
évêquc  de  \'^''armie,  quoique  le  premier  eut 
plus  d'autorité  dans  les  délibérations.  Ils  ^'ef- 
forcèrent de  lui  faire  voir  que  les  nouveaux 
hérétiques  avoient  joint  cette  errpùr  aux  au- 
tres contre  la  hiérarchie  de  l'églife.  .Mais  Se- 
ripandc  leur  foutint  au  contraire  ,  que  tes  hé- 
rétiques dans  les  endroits  qu'on  produifoit ,  * 
ne  nioient  pas  que  le  dégré  d'évéoue  n'eât 
été  inftitué  de  Dieu ,  qu'ils  difotent  (eulement 
que  les  évêques  du  tems  préfent  n'étoient  pas 
tels  que  ceu)(  dont  parlent  les,  livres  divins^ 
parce  qu'ils  n'exercoient  pas  les  minifieres 
aufquels  ils  font  aeftinex  :  mais  ce  qu'il  die 
lur  cela  parut  très-embarrafle.  Il  ajouta  que  le 
deffein  des  légats  n'étoit  pas  deprofcrire  tou- 
ces  les  diifcrentes  opinions  des  hérétiques, 
mais  de  détoturner  les  artifices  ^u'on  employoic 
indireûement  pour  faire  renaître  la  queftion  v 
de  la  réfidcnce  ,  8c  en  obtenir  une  défini- 
tion contre  laquelle  le. roi  d'Efpagne  avoic 
déclaré  Coq  fentimenc.  XCVir. 

Toutes  ces  conteftatîons  firent  comprendre  ils  propo- 
Mix  légats  que  les  percs  vouloient  également  ^«nti  Ro- 
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^uc  l'on  décidât  Pafdclc  de  l'inftitution  des 
ÙIn.i  562.  evêqucs,  &  celui  de  la  réfidence  j  &  comme 
•np-^icus  ils  n'ctoient  point  décidez  fur  le  parti  qu'ils 
affair-^*^  avoicnt  à  prendre ,  ils  dépêchèrent  vtt  courier 
j^alla^ùicnr^^  cardinal  Borromce  pour  fçavoif  de  hii  Ic- 
f^f.  c.  II.  quel  des  trois  expediens  qu'ils  lui  piopofoicnt, 
ii«c2ri4.  il  étoit  convenable  de  prendre.  • . 

Un  de  ces  expediens  étoit  de  propo^fèr  au 
concile  de  renvoyer  PafFaircf  âu  pape ,  mais  il 
n'étoit  pas  fins  difficulté;  plufieurs  vouloient 
un  renvoi  abfolu ,  Se  ce  n'étoit  peut-être  pas 
le  plus  grand  nombre  :  d'autre»  vouloient 
qu'on  définît  d'abord  la  queftion,  &  qu'on 
laiflàt  au  choix  du  pape  a  fe  déclarer  pour 
l'un  ou  pour  l'autre  parti.  Suppofc  que  l'avis- 
'  des  premiers  l'emportât,  les  légats  propofoieiic 
encore  deut  choies.  L'une ,  que  comme  on  a- 
.  toifr  déjà  remis  au  (àint  pere  Pa£&ire  de  la 
'Conccffiondu  calice,  les  pères  prendroient  en 
fort  mauvaifc  part  qu'oh  lui  renvoyât  encore 
•  Pautxe  queftion ,  &  le  pUindroierît  que  le  con^* 
.die  y  pour  éviter  les  d^cultez ,  fe  iervoit  de 
IK^ome  comme  d*une  Voye  pour  fe  décharger 
des  alFaires  importantes  ;  l'autre  qu'un  pareil 
décret  trouveroit  plus  de  quarante  evêques  op^ 
pofans  y  &  quoiqu'on  n^y  eut  nas  fait  beaç-» 
-coup  d^attentiôn  dans  Pafikire  au  calke  >  au* 
jourd'hui  cette  oppolîtion  paroîtroit  plus  con- 
£derable,  tant  parce  que  c'étoit  la  féconde 
a&ire  commit  au  pape,  que  parce  que  les 
François  étant  arriver  avam  la  pubticatioA 
des  décrets  ,  fe  joindroient  â  C€S  évêques  & 
fortifieroient  leur  parti.  Le  fécond  expédient 
ëtoit  de  propofer  dans  le  concile  la  néceilité 
de  la  refideûce  y  en  impofant  des  peines  à  ceux 
ni  y  contreviendroient  ,  &  en  accordant 
es  privilèges  â  ceux  qui  fe  foumettroient 
xiiin  que  Tcipciance       la  cxaintç  èSçnt 
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tibfcrver  le  décret.  Parmi  les  peines  ,  quel-  ' 

Îiies  -  uns  vouloient  qu'on  défendît  à'ab-  Ai4.I54AÀ*> 
Dudre  ceuxqtti  ce xciidcroienc  pas:  £niin  le- 
troiiiëme  ^expédient  éitoic  que  les  ëvêque^ 
piiaiTent  le$  légats  d'engager  le  concile  â  ren- 
voyer cette  arfairc  nu  pape,  pour  éviter  le 
trouble,  la  dilcoxde  &  la  perte  du  tems  dans 
la  difpuce  ;  ce  qui  étoit  plus  convenable ,  que 
fi  les  légats  en  leur  nom ,  en  faifoient  la  pror 
pofition  au  concile. 

Le  pape  ayant  reçu  le$  avis ,  fit  prompte-  XCyiHr; 
ment  réponfe  à  fes  légats  j  qu'il  avok  déjà  a-  j^^^P^'*^^ 
bandonné  cette  affaire  à  leur  prudence  ;  mais  ^ 
que  puifqu'ils  lui  demandoient  fon  avis ,  il  pcdicns. 
croyoit  que  le  meilleur  expédient  étoit  de  t'ra^PaoIo  ^ 
faire  un  décret  qui  oidonnât  des  peines  con-  f^îf^.ut  fuf^ 
tre  ceux  qui  ne  feroienc  point  de  réfidencc,        ^'  'A» 
&  des  récompenfes  à  ceux  mi  réfideroient  j 
mais  qu'il  n'approuvoit  pas  la  défenfe  d'ab- 
foudre  les  premiers ,  fe  reiervantà  lui-niemc 
la  faculté  de  prononcer  anathênxe  contre  eux. 
Qu'ainfi  les  légats  dévoient  travailler  i  ga- 
gner le  plus  grand  nombre  des  pères ,  Se  fe 
mettre  peu  en  peine  des  oppofitions  de  plu* 
fieurs  ,  étant  certain  que  la  difcorde  fcroit 
plus  grande  &  plus  vive ,  lî  l'on  décidoit  en 
faveur  de  l'un  ou  de  Pautre  pàrti.  Que  û  Icf 
légats  dputoient  du  fuccès  du  décret ,  après  a-  Sûrrm^ 
vjoir  emplpyc  leur  foin  pour  l'obtenir,  alors  lgatos\z. 
ils  dévoient  ménager  les  prélats  dont  ils  lui  ORob.afud 
parlent  pour  commettre  l'aâaire  au  Çàxni  fié*  ^éiyvê^m^ 
ge  ,  auquel  cas  lui  pape  ne  refuferoiî  pas  d-ac- 
cepter  la  commiffion  ,  pourvû  qu'on  lui  laiC 
fît  une  pleine  &  entière  liberté  ae  décider  eu 
favejur  oc  l'une  ou  de  l'autre  :  Qu'il  croyoit 
cet  expédient  plus  convenalile ,  que  fi  le  con-. 
cile  faifoit  un  dogme  de  foi  d'un  article  au« 

l^jiel  (4fu  de  jperc^  ^oiH  op^fez*  C^ue  les  \i% 
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gats  dévoient  faire  peu  d'attention  i  ce  qu^ 
4iroieQC  les  ambafladeurs  &  d'autres,  vû  que 
tout  homme  prudent  &  fincere  connoîtrott  ai- 
ftment  qu'il  n'avoit  cherché  ou'â  procurer  la 
paix  dans  le  concile ,  en  fe  ^ïefervant  la  con- 
certion  du  calice ,  &  l'affaire  de  la  refidencc , 
ëtauc  dans  la  réfolution  de  faire  de  bons  fta- 
tttts  pour  obliger  tous  les  beneficiers  â  rëfider. 
.  H  concluoit  enfin  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit , 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  les  légats  s'en  rap- 
portaflent  â  d'autres  qu'à  eux-mêmes  pour 
'îTCTx     terminer  cette  a&ire. 

T)*rcns         P^P^  *     lëgats  fouhaicoient  avec  d'au- 
Kiuits  qui  tant  plus  d'ardeur  une  prompte  &  trinquiUc 
répan-   décifion  U-deiTus,  que  l'arrivée  des  fraofois 
afnt  da  «    étoit  prochaine ,  &  qu'il  y  avoit  lieu  decroi- 
V  concile   ^        trouvant  le  concile  divifé,  ils  s'uni- 
vee  des     roicnc  a  l  un  des  partis  &  le  rendroient  les  ar- 
Ffançois.     bitres  de  toutes  les  aifaîres.  On  trouve  dans 
PaUdvtcirt.  une  lettre  du  cardinal  Amulius  à  Seripande , 
nt  frprÀ  L  qu*on  ntandoit  que  le  cardinal  de  Lorraine 
s8«c.i3.»«  pcnfoit  à  s'acquérir  une  grande  réputation , 
*ô  OBùhf^  ^  ^  mettre  dans  fon  parti  toutes  les  nations 
Inm  rom»  Ultcamontaines.,  pour  être  maître  des  délibe<> 
menurU     gâtions ,  Se  Êiire  réformer  le  conclave  touchant 
Mufatti.     }es  éleéHons  des  papes  :  Qu'il  efperoit  encore 
^'^^P*  faire  rcullîr  le  mariage  de  l'archiduc  Fcrdi- 
€€l,vm  "  -^^^^^j  fécond  fils  de  l'empereur,  avec  larci- 
jm^  '    ne  d'Ecoflefa  nièce.  AmuUus  obfervoit  enco« 
re  que  le  cardixial  de  Lorraine  ne  manqueroic 
pas  d'abord  de  propolcr  une  rcformation  de 
ladiicipline  qui  fût  agréable  aux  évêques  , 
pour  fe  concilier  leur  bien-veillance  Se  acquêt 
m  par  là  plus  d'autorité  y  afin  d'entreprep- 
dre  dans  la  fuite  de  nouveaux  j)rojetS;  que- 
le  bruit  couroit  que  fon  deffein  ctoit  défaire 
décider  les  queilions  par  nations  U  non  pas 

1^  léccii  En  tSa^  duôienf  ccQxqm  app roUit' 
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Livre  Cent  fûixafitiéme.  $^9 
voient  ce  deiTeinyil  ne  convient  pas  qoe  les 
feul$  Italiens  par  leiu:  nombre  dominent  dans  AN^iji^ 
le  concile;  ils  s'en  plaignoicnt  ▼ivemcnt, 
comme  fi  le  pape  eut  voulu  remplir  le  con- 
cile de  prélats  Italiens  ,  pour  continuer  Tef- 
prit  de  domination,  &  les  oppofer  aux  fian* 
^ois  qui  étoient  fiir  le  point  d'arriver.  C. 
C'eft  pourquoi  le  légat  Seripande  fort  inquiet  On  réponcf 
des  defleins  qu'on  attribuoic  aux  évcques  de  Rome 
îrance  ,  récrivit  â  Amulius  en  Pablbnce  du  ^"^^^fj^*? 
dirdinal  de  Mantouë  qui  fe  tfottvoit  indifpofë  :  déci-* 
&  fiir  la  lettre  de  Seripande  ,  Amulins  qui  s*é-  dci  par  na-^ 
toit  entretenu  avec  le  pape  fur  toutes  ces  af-  tions. 
faires  ,  Ini  répondit ,  qu'on  ne  croioit  pas  les  fa/^a'vidn4 
^è^es  du  concik  aflez  avctçles  pour  von-       ^'  'i^ 
loir  portet  une  (î  grande  atteinte  i  leur  auto-  *  ^*  • 
rité  :  Que  l'églife  s'étoit  ainfi  conduite  pen-  . 
dant  plus  de  qumze  fiecles  ;  que  Pexeraplc 
du  concile  de  Confiance  ne  favorifoit  pas  le 
deflein  qu'ils  aboient  de  prendre  les  funirages 
des  nations ,  parce  qu'on  ne  prenoit  pas  leurs 
voix  pour  décider  les  articles    &  que  ce  fiiC 
feulement ,  lorfqu'il  s'agit  de  créer  un  nou-  ^ 
veau  pape  »  pour  l'éleâion  duquel  on  joignit  ^ 
aux  vingt-trois,  cardinaux ,  trente  évêques  de 
différentes  nations  qui  y  concoururent.  Qu'au 
reile  y  cette  nouvelle  manière  de  décider  pac 
tiatiohs  faiibit  naître  des  difficuleez  in(ur«« 
montables  ,  par  rapport  à  l^embarras  de  ter-^ 
miner  les  limites.  Il  ajoiîtoit  que  ce  qui  ren- 
doit  les  évêques  ju^es  légitimes  dans  ces  (ain- 
tes  a^TemblecSy  n'etoit  pas  leur  fçience&leuc 
do&rine ,  mais  leur  conféeration  fit  Pioipofi--' 
tion  des  mai&s  ;  Que  fouvent  on  trouve  plus 
d'érudition  dans  des  laïques  que  dans  dec 
évêques  ,  mais  que  la  providence  n*a  pas  atta- 
ché  la  fermeté  de  nôtre  foi  1  une  qualité  ^ 
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■  quelquefois  des  cvéques  fimpks  &  peu  celai-'' 

J^KpI;^^-  rez,  ont  donné  des  dëcifions  contre  lefquel- 
les  plufieurs  ^avans  avoienc  ëchoii^. 

Cependant  le  pape  qui  avoit  toâjours  cru 
le  ^^cre-  cardinal  de  Lorraine  ne  viendroit  pas 

çot*i!fnoii-      concile  ,  &  qui  avoit  plus  craint  encore 
velle  dit  dé-  ^u'U  ne  vînt  en  e&t ,  n'eât  plus  lieu  d'en 
jartducjir-  douter  Jorfqu'il  vit  arriver  â  Rome  Pabbé  de 
dînai  de     Manne  que  ce  cardinal  lui  cnvoïoit  pour  Pal- 
furer  qu'il  partoit  de  f  rance  ,  ^  qu'il  efperoit 
^t[^A.y%.  d'êtredans  peu  au  concile.  Il écrivott  au  pape 
f.  13.  «.  ^.  que  fur  les  ordres  de  la  reine ,  du  roi  de  Na- 
varre ,  â  la  prière  des  miniftres  du  roïaume  , 
9a,  lettre  efi       prélats  &  de  toute  l'églifè  Gallicane  ,  fen- 
^tte  de  S.  ^^^g       larmes  des  eens  de  bien  &  de  tout 
dixième  de  1^  peuple ,  il  avoit  été  contraint  d'entreprcn- 
^LpcmLre.   dre  une  fi  bonne  oeuvre ,  &  qu'il  fc  mettoit 
en  chemin  avec  un  certain  nombre  d^évêques 
jSc  de  doreurs  très-cntholiques  :  Qu'il  ne  fe- 
rok  rien  qui  pât  lui  déplaire ,  qu'il  refpeâoic 
;     le  fiege  apoftolique  plus  que  toute  autre  chofe 
après  Dieu  ,  &  le  pnoit  d'ajouter  foi  à  ce  que 
Tabbc  de  Manne  lui  diroit  de  fa  part, 
en.         Ce  cardinal  partoit  accompagné  des  évéques 
lvcqiic&  ôc  de  Metz  ,  de  Verdun  ,  d*Evrcttx  ,  de  Soiffons , 
d«>aeurs      ie  Meaux  ,  de  Dol ,  du  Mans ,  de  Tulles ,  de 
SiwmTc  ^^i'^ojas  de  Pellevé  archevêque  de  S^ns  ,  de 
cardinal.     l'cvêque  d'Angers  ,  de  Pierre  Duval  évêque 
LMe  fU  de  Sétz ,  de  Jean  de  Morvilliers  é vcquc  d'Or- 
ieB.  ewc.t.  leans ,  &  d'un  évêqué  de  Châlons  abbé  de  faint 
«4.f.         Pierre  du  Mont,  de  Philippe  du  Bec  évêque 
i^M*       de  Vannes  ,  enfuite  de  Nantes  ,  &  enfin  ar- 
chevêque de  Reims  ,  de  Gilles  de  Spiîame 
évêque  de  Nevcrs ,  de  Bernard  d'Elbene  évê- 
que de  Nîmes  ,  de  Loiiis  du  B'  ù  i  évêque  de 
Vence  *,  d'Etienne  Boucher  évêque  de  Quim- 
per-Core.ncin ,  d'Antoine  le  Cirier  évêque  d'A*» 

f xanchcs  ^  4e  Piene  d'Albm  évêque  de  Co** 

minge, 


Livre  Cent  foixantiéme.  ^ot 
«lînge  ,  de  Jean  Claiifle  évêque  de  Senez  &  -  ^ 
de  François  de  la  Valletc  évêque  de  Vabrcs.  AN.iJét, 
Les  doftenrs  oui  y  vinrent  auflî  &  qui  furent 
nommez  par  ia  facuité  de  théologie  alTem- 
tlée  le  iciziémc  de  Septembre ,  furent  au  nom- 
bre de  douze ,  Nicolas  Maillard  dojieii  de  la 
même  faculté ,  Jean  Pelletier  principal  du  coU  '  v 
lege  de  Navarre ,  Antoine  de  Mouchy  ,  Nico- 
las de  Bns ,  Tacques  Hugonis  Francifcain  &c 
procureur  de  Jean  Uriin  évêque  de  Treguier» 
5imon.  Vigor  chanoine  de  Tcglife  de  Paris , 
(|ui  devint  enfuite  archevêque  de  Narbonne , 
Richard  du  Pré ,  Nocl  Paillet  qui  mourut  a 
Trente  peu  après  Ipn  arrivée,  Robert  Four- 
nier ,  Antoine  Croqulec  ,  Lazare  Broychoc  , 
&  Claude  de  Saintes,  chanoine  régulier  de 
faint  Auguftin  ,  qui  fut  enfuite  évoque  d'E-  ' 
vieux.  Il  s'y  trouva  aufli  des  dofteuis  f  ran- 
çois  xeligicux  ,  comme  Jean  Coucignon  pro- 
cureor  de  l'ordre  de  Clugny,  Nicolas  Bou- 
cherat  procureur  de  l'ordre  de  Cîteaux 
George  Girard  théologien  de  Pcvcque  d'An- 
gers, Jacq  ucs  Alani  cordeher  ,  théologien 
de  Tcvêque  de  Vannes ,  des  Benediâios  âc 
d'autres. 

Le  pape  fat  très-fatisfait  de  la  convcrfa- 
tion  qu'il  eut  avec  l'abbé  de  Manne;  il  pa- t^^^"'!^"^ 
rut  même  ajouter  foi  aux  proteftations  qu'il  «  cntreTl 
lui  fît  de  la  part  du  cardinal  de  Lorraine  de  amlwifli.  ^ 
fon  parfait  dévoilement  au  famt  fiege  ,  &  tou-  àcg 
tes  les  mauvaifes  idées   qu'on  avoir  taché  ^ 
de  lui  en  donner ,  femblerent  fe  diflîper,  L'ab-  t*?/^^*"f:. 
bé  defccndit  dans  des  détaUs  qui  pMrent  ^117  '\% 
beaucoup  au  pape;  mais  pendant  que  fon  ef-  r.  i»,  V/ 
pnt  fcmbloit  calmé  de  ce  côté  là ,  il  eut  de 
aouvelles  inquiétudes  ,  à  l'occafion  de  la  dit 
pute  qui  fyrvint  à  Trente  entre  Pambaffa- 
àei|X  des  cantons  Suiilès  &  celui  de  Barâro 
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-~  "*  au  fujct  de  la  pxéléaace.  Cette  aiTaire  alla 
loin,  que  les  légats,  pour  évita:  le  trouble,^ 
furent  obligez  d'interrompre  les  congréga? 
tions  ,  enfuite  ils  propoferent  aux  deux  am-! 
bafladeurs  de  s'abfenter  des  fondions  publi- 
ques, jufqu'à  ce  cjue  leurs  maîtres  en  ayaat 
été  informez,  euMent  réglé  ce  cliiFerend,ou 
que  fi  cela  ne  rëuflliflbic  pas  ,  on-  s'en  rap- 
porteroit  à  la  décifion  du  pape;  mais  c^étoit 
là  le  dernier  remède.  Les  li:gats  revinrent  i 
la  charge  &  à  la  prière  des  ambalTadeurs  de 
Tempcreur ,  les  deux  concurrens  fe  dilpenfe* 
rent  d'aflifter  aux  affemblécs  j  ce  qui  fit  qu'on, 
icpru  les  congrcî^ations. 
Dans  celle  du  quatorzième  d*Oâ:obre,  on 
Arrivée      ^^Ç^^  Valentin  Erbutus  évcque  de  Prcmiflaw 
licepcion    dans  la  Ruffie  noire,  &  ambafladeur  de  Si-' 
li  -  ranibaf-  ^ifinond  roi  de  Polo2;ne.  Piuu^urs  des  pères 
iddcur  Gc   ^  d'autres  allèrent  au-devant,  de  lui ,  &  lui. 
condir     fi^^^^  honneurs  accoutumez  dans  ces, 

ViilUVuin.  occafions.  En  arrivant  à  Trente  il  fut  ireçu, 
ihu,  lib,   par  le  cardinal  Hofius  cvêque  de  Warmîe  ,» 


Oflobr.^     voir.  Dans  le  difcours  qu'il  fie  aux  pcrcs  ,  il 


F,\i~i\icIo ,  ne  pao-ia  point  des  évcc]ucs  de  Pologne  qui 
/.  7.  fu^.  n'étoient. point  encore  arrivez,  &iine.fitaur 
^'  cune  excufe  de  leur  abfence ,  quoique  le  con^ 
cile  s'y  attendît.  Le  promoteur  en  luircpon-^ 
dant  fit  voir  avec  quel  refpeft  on  lionoroit  Iq 
roi  de  Pplggne  ,  &  ayec  quelle  jo^^a  on  iccct, 
v<Mt' iqnc- an»bfiL0àdei|r  ;  m^is  les  légats  crai:» 
^nant  que  d^^ns  la  prochaine. diète  de  ce  royau* 
me  on  ne  traitât  des  affaires  de  la  religion 
yçulurent  prévenir  cet  inconvénient ,  en  écri- 
ve i^SigiTinmdi^Q  Jfifp»  a^jS»^*  foxie  ^ 
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làjqtielle  ils  lui  lépjccièmoienc  couibicn  unç  ~? 

patciilc conduite  reroitid^favanpâgeure  à Tcgli-  Aw.ij[^A  - 
fe  &  hontcufe  à  la  Pologne^,  dans  un  tcms  oïl 

Pon  Li  .ucoît  (ic^U  telj^ian  dajis  un.coxicik  œ:u-  • 

'  Vois  la.  fin  d'Octobre  moutut   à  Trente 

Jean-Aïuoiile  Pamufa  de  Cofence.  évégue  de  r^vêque  de 

lerterc  dans  le. royaume  de  Naplcjs ,  uifFra-  lerreic.  Lci 

gant  cl'AmalS,  à  qui  1  on.readit  les  honneurs  fi.mço.ç 

çfàx  conj^fiiï^wiic  4  Ibn,4A%aixe' &  i  dignité.  ^  ^l  l^^'ciu 
të^  léffiart$.en  cctivijcçnt  au  pape  lé  itptic, 

Oeftie  d'Oftofcrc.,  .5p  firent 4on»  éloge.  Scbaf-  Cm  k  fa, 

den  Lcccavwla  arcKcvcc^uc  de  Naxi^  eut  fon  cicn.ciu  de 

Cvêché.  l'ordre. 

Dans  le  choix  qu'on  fit  des  prélats  pour 
fernacr.  les  décrets  fur  la  doftrine  ^&  qu'on  a  j^' 
nomiftiez  plusluiut^  on*  leur  joifVnit  J^cs  deui 

gcnei4ux  Jc-sScrviics     dcsjcfmtcs.  L\xcm-  .fv^. 
plaue  des  canons  ayauti:té|eu?is  aux  anibaf-  xcm. 
iadenfs -félon  la  coutume  ,  les  Fr^iVçois  s*op- 
po&rent  au  feptiéme  ,  où  l'on  prononçoit  anav 
ihcme  contre  ceux  qui  nioient  que  les  ordi- 
nations faites  parles  évcqucs,  (ans  l'cleftioii 
^  le  conlcntcnieiiiC  du  pcuj^lc  ,  fiilTcnt  bonnes 
validefi;^  \\^  dirent  qij^î.l'ufage  étott  coii-^ 
traire  «  civ. 'fiance ,  fur  quoi  l*o»  aflcmbla  lerf 
tliéologiens ,  qui  dcclarerenc  aux  ambafla- 
d&iiHS  ,  qu'en  employant  cei3.  paroles ,  ils  a-' 
ispienc  voulu  feulement  définir,  qUc.  là  vertu* 
da^/acrement  ne  dépendoit  .point  du  confen-* 
tement  du  peuple  ^  mais  les  mêmes  ambaîTa- 
de^urs  voulant  qu^on  s'expHqiiàt  plus  clairc- 
jiieai^*^gAgÇiPcnt>lcS;.  pères  a  fubftituçr  Je] 

«Xlil^efGeAdaFnce  nertermina  pas-  lés  dilHcù!-.' 

tit'z  ,  l'oppofuion.  de  ,1- archevêque  de  Grena-" 
Qiv.ar  déjà  parlé ^  lublîiloit  toiU, 
iotif^*^M\Xti\,\t9Stlk:J^      fortifiée,  daoi' 
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^         ["  la  fuite  par  plulîeurs  atttrii  évêqd^s  qui  ie 
AN^if^l^  ioiirniient  à  ml  dans  Ips  con^i épations  fui- 
vantes.         -     ,  •  . 

Diii -r  1       Après  que  le  murmufC  excité  au  fujet  de 
•v.sdj  pi!!      débat  hit  appaifé ,  pour  lors  d'autres  par- 
Tcs  fur  ics  Icrent  &  approuvèrent  le  canon  qui  regarde 
cliapitrcfôc  l'inftitution  des  évcques,  fans  la  caufc  qui 
«anons       décidoit  qu'elle  étoit  de  droit  divin  :  les  uns 
^dn"^       s*imaginant  que  les  hérétiques  n*avoîent  point. 
PalU-vicin,  nié  cette  vérité  .fes  autres  croyant  aoffi  fanâe-^ 
^.  îS.  r.  14,  ment  le  pape        d*inftitution  divine.  Mais 
^-         Parchevcque  de  Zara  informé  de  ce  que  les 
i  ru-pjolo ,  lieietiqucs  avoiem  dit  dans  la  confelRon  d'Au(?* 
•      y  s^.  J)purg  ,  qui  atuquoit  Tinftitutiçn  des^  évèqaes* 
de  droit  divin  ,  fut  d'avis  que  l*on  ajoutât 
cette  claufe  ,  comme  étant  elïentielle ,  pour 
\  '  combattre  l*liercfie;&  que  coinr^c  cette  er- 
reur ne  fe  trouvoi^  pas  leiilement  dâns  cette 
cônfeffiqn ,  rt^ais  èïicore  dam  d'ainres  ouvra- 
ç^Kts  de*;  novateurs ,  il  fafloit  la  réfuter.  Dora 
Banhcleri^i  des  Martyrs  archevêque  de  Brague 
conâcm4  cet  avis,  &  opina  qu'il  falloir  que 
^e  concile  déclarât  que  les  évâques  n'avoienf 
pas  feulement  reçu  la  puiflance  de  prêcher  , 
ce  ,  que  les  hérétiques  accordoicnt,  mais  aufTî 
ceJlc  de  confirmer  5c  de  conférer  les  ordres 
qu'ils  leur  difpuroi-nt.  ce  Cet  arckei^êqçie  s*a^ 
M  vança*  jufqh'd  diré  que  le  pape  ne  peut  pas 
w  ôter  aVix  evêques  l'autorité  qu'ils  ont  reçûë 
wdans  leur  ficre,*  laquelle  contient,  non-? 
M  feulemcQt  la  puiflance  d'ordre ,  mais  enco- 
)        re  celle  dç  jprifdiftlon ,  d'aptant'qu^ls  re. 
33çoivént  par  leur  ordinâtiott'to  troQ]^eia  i 
55  paître  &  à  gouverner  ,  fàns-  quoi  l'ordina-* 
action  feroit  nulle  ,  &  que  t'eft  pour  cela' 
35  jnéme  qu*on  affigne  Une  ville  aux  évéques 
'>p  titulaires  ;  ce  qui  nfé  feroit  pas  néceffiûre  $ 
|9  l'ordre  épifcopal  pouvoir  ftîbâfteir  £ui$  jun. 
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tivn  Cent  foix^ntUmê.  ^0% 
«1  rifdt^iaipn^  Oucre  qu'en  leui:.  4onQ«ii^  I4  m  m 
aocro£fe,  i'cvêqûç  qiufacrclçur  dit,  que  c*eft  AN;  15^1* 
^3  |)oiu:  marque  di^  pouvoir  qu'ils  reçoivent  de 
^3  corriger  à  de  punir  les  vices.  Lt  ce  qui 
impoi;te  encore  davantage  ,  c'eft  ou*en  leur 
pamc^itafii^  l'aoïifaii  au  doigt ,  on  kui  Jic  oue 
»par^cecté  cçcemontc  ils  époufent  Tégli/e^ 
*>  &  qu'en  leur  preientant  le  livre  des  cvan- 
«giles,  par  où  le  carailerc  cpifcopal  leur  cft 
>3  imprimé.,  on  leur  recommande  d^alkr  prê- 
lir>.c|;kenap  peuple  qt^  eft.  commis  i  leurgar^ 
êi%  de#  Apre^'  quoi  Ton,  j;ecite  l'oraîfon ,  .Detis 
>3  omnium  fidelmn  pajïor  ô*  recior ,  en  s'adret  ' 
Aîlànc  à  Dieu,  &  lui  difant  qii^il  a  voulu  cjuà 
^cet  évêque  preiidàc  à  réglife.  £nâa  il  cita 
>9  Innocent  lil.  qui*  dit  que  le  mariage  fpî< 
s»  rituel  de  l'évèque  avec  ,{bn  églife,  eftuii 
^5  nœud  que  Dieu  a  inftitué  ,  &  que  nulle  puil^ 
^d>fance  hqmaine  ne  ffaurgit  rompre  ;&  que 
jî»4e  pape  ne  peut,  trani>ferer  un  cvcque  ,  fî- 
.^>non  parce. qu'il  a  de  Dieu  un  pouvoir  fpc-^ 
.»cial  de  le  faire.  Ce  cjui ,  di/oit-il ,  (èroît  ab- 
furdc  ,  fi  l'inftitution  des  évçq^ues  n'ctoit  pas 
M  de  droit  divin*  33 

Comme  le  patriarche  de  Venife  avoic  com**  q^-^j 
battu  l'endroit ,  oii  il  eft  dit  que  le  comple*    l\  véqu* 
ment  de  Pordre  eft  le  facerdocç ,  Ayala  évê-  ^^Sc^owz 


ce  facrement  confère  xctce  force  de  grâce  qui  P^dUv,  ut 
nous  rend  agréables  à  Dieu.  Car,  difoit-il ,  P*t'  ^-  '4- 
-les  facremens  ne  produiTent  que  ce  qui  eft  p^^p^//" 
fignifié  par  leurs  Ibrmes:  or  la  forme  de  l'of-  /  7 %.  Lq' 
dre  ne  fignific  point  cette  forte  de  grâce.  Il 
cft  vrai  aue  Dieu  par  fa  mifericorde  peut  don- 
ner de  plus  grands  iecours  à  ceux  qui  acquiC'- 

CC'ûj 
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rem  çc  "^âéjjié  :  |1  voaloie  etieofe  qu'^  fll 

&  qu'on  (lifMnjîiiât  celles  qui  font  née cflai- 
ïci,  de  cdles  qui  font- fimjlement  de.conVe-i» 
inaiice  :  Qufoir  cipl^Uât'  -c»  ciétaî^^^origteft 
iae$i.v.^qaei  diîs préhjîsMéîtHanV  «Jtifife-dèiî^ 
♦itoeht  la  McParchie.  W-'^âpifta'  qwe  eoMïiiê 
le  louve rain  pontitc  a  fiîccccfë  à  S.  Pierre,  de 
■jpaêmc  les  év-.êques  ont  fuccedé  aux  apôtres  ,  & 
'qu'ainfi  la^pii^flance  des  évêmresétanr  âfFdiblie, 
on  4flaiblft  dè'tti«Hife^ttHfei  'dtî  pÀp^. -C^irè  ç\?ft 
I)ieti  qni  a  conferé'au^f  év(^qu:*s  la  puillance  dé  ' 
"juriku^l^ôn  ; pnifq ne  .PcpHlopar- ne  peut  fubfi- 
'&QÏ  laiiS  iutmlii^o'n  mars  que  e'éft  ^  !e  pomifè 

les  perfbnucs  &  Ies*<iiocèfts.  Il  cita^Ic  pape  A- 
îiacict ,  qui  dît  que  Pauror ité  épifcopale  eft  dorr- 
ilée  par  ?on£Uon  du  faint  crcme  ,  que  Pépil^ 
Cf^at  eft  tinordrè'  inftltùé  pat  Jéfiis-Ghnft^^ 
;4lffi-bîêïi  que  la  prttri^^  nV^d^b  oùè  ^«5 
Ic-s  papes  jufqii'a  faiïit  SilvcAre  ont  ait  , -'ou 
de  propos  délibéré  ou  par  occ.lfîoh  /  que  Pé- 
pifcof  at  éft  uti  drdue  tjui  vient  îmiiiédiat»' 

^     jnent  de  Dieu  i^Q^ie  le$  cvêqucs  reçoiycnt 
là  juriïiiiéiion  dans  leur  COTjfccratidn'&  que 
.cette  jurildiélion  n-*e^    p6int    pcrdii'ê  par 
^là.  déj^yadacion.  Il  établit  cnfuite  que  l'épifcoï- 
>  j|it  croit  un'  dès  'trl>i^  Ordres  -faierarcfeiques^ 

\  »  parce  que  Jà  jrieTàifcliie  -tte  •p<itlvoî^  pas  êrrè 
•  '  leiilemcnt  combo^rée  dé  deux;  fçavôir  du  Ci- 
cerdocc  Se  du  diaconat.  De-là  il  conclut  que 
Jcfus-Chriftitantrauteur.  de  la  hicrarchiè', 
'cft  pareillement  auteur  de  cetté  jurifdiftionl, 
.  par  laquelle  les  évêqiïes^foÉft  établis' dans  te 
•  »    ,  •  :  '  fiiprêmc  ordre  hiérarchique  ;  &  rapportant  ces 

Îaiioles  de  Jeiiis-Chrift  à'  tous  les  apôtres  : 
ùhr  ce  qve  vovS  herctl'^fiiV  la  terre  ^'^tm 

H  ââuie  q[Ue  i^s  éVêques^  Wtoîeat  fodcdAéfitik 
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Livre  Cent  fhîxantieine* 
IfpAtrcs ,  &  qn.mr  n  li  piiilTance  d'ordre,  &   — * 

3uantâ  celle  de  juriidiCtion  ;  qu'ainfi  cela  An.ij^i. 
cvoît  ipaâèr  pour  ttne  tradition  apoftoiique; 
•qu'ayant  été  défini  que  les  dogmes  de  foi 
nous  viennent  de  Pccriturc  <^  des  trnd  tio!-is,  ,  . 

on  ne  fçauroit  nier  qne  le  dogme  de  Pinititii- 
«tioit  des  ëvêques  ne  foit  un  article  de  foi  : 
d'autant  plus  faim  Epiphane  &  faint  An* 
■guftm  IfiettïHt  A'drius  entre  les  hérétiques  , 
parce  qu'il  faifoit  les  prrtres  égaux  aux  évê- 
'oues.  De  quoi  il  n^auroit  été  ni  repris  ni  con- 
damné j  fi  les  évéqoes  n'euffent  pas  été  de  droit 

•  'L"'évôque  d'Orcnze  iOiidiu  le  nièr«e  fen»-  cvîll 
timent,  &  dit  que  comme  les  hérétiques  ne  s^iuimcnj 
s'attachoient  qu'a  déprimer  la  hiérarchie  ,  on  daucics  é- 
devoit  travailler  fortement  à  l'établir,  i  dif-  vciiucvcon- 
tiîiOTer  exaftemeiît  fcs  désirez ,  &  à  faire  voir 

•tjue  Dieu  en  étoit  i^arcnite<fte  &  Tauteur.  Les    puiia<i;^  i, 
évêqiics  de  Tortofe  &  de  Ve^lia  furent  du  18.  c.i^Ijj, 
même  avis  ;  mais  qiiclqucs  évêqites  y  paru-  '7. 
'tent  oppofèz.  Tels  furent  Guy  Ferrier  évê- 
-que  de  Vcrceil  qui  devint  en  laite  cardinal  , 
&  Jean  Antoine  FaccMnetti  évêque  deNiw'af- 
tre  ,  qui  fut  enfuite  le  pape  Innocent  IX.  Leur 
ietitiment  étoit  que  cette  explication  n'écoit 
-jyas  néceflaire,  8c  que  d'aillenrs  on  ne  pou- 
•voit  faire  cette  diftai6lion  qu^on  n'eut  aupa- 
ravant examiné  cette  matière  à  loifir,  André 
Cuefta  évêque  deLecm^diflingua  trois  cho- 
fcs  dans  les  ^vSques ,  la  puifTance  d'ordre,  k 

•  faculté  &  Phabileté  pour  exercer  des  aftes  d<î 
jurifdiftion,  &  la'jurifdiftion  même  parfaite 
&  libre.  Il  dit  que  la  dernière  étoit  tellement 
unie  interieurcmerit  arec  la  première ,  qu'on 
ne  pouvoir  les  féparer  ,  de  mêime  que  les  prê- 
tres ont  la  ficulté  d'abfoudre  en  vertu  de  Tor- 
dre^ ^  que  tout  cela  cil  de  Dieu;  mais  coiu- 

•  •  •  • 
C  c  in; 
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éût  Bifioirt  tccUJiafiiqUi: 


An  Mer  1         ^F**'^      reçoit  une  pleine  &  parPaiie 
Cardin,  i  j^^^^^^'oi^)        de  fon  fuperieur  qui  cft  ua 
Ti^recre'"      kommc,  la  même  chofe  arrive  à  révêquç, 
/.  i:  ce  qu'il  appuya  de  ^autorité  du  cardinaf  de 
dieccU/.  c.  k  Touï-brûiée.  jQu'ainfi  Pautotité  ëri  fouvet- 
xj,  ufqite    j^iu  pontife  ne  foof&iroit  aucune  atteinte  ,  en 
déclarant  que  les  évêques  font  de  droit  divin , 
puifqu'on  ne  l'entendra  ûuc  de  leur  puiffan- 
^'  I  hJr^     première  6l  la  plus  noble ,  ce  aue  ce-pré- 
'       confirma  encore  par  Pautorité  de  S;  Tho- 
mas. Bovlus  cvéque  d'Oflima ,  &  Sala  évê- 
que  de  Viviers  ,  voulurent  que  le  droit  divin 
ne  tombât  que  fur  Tordre  Se  non  pas  fur  la 
jurifdi£tioii.  Conftamiii  Bonelli  ë?èqae<ieCi- 
ta-di'^Caftello ,  appona  pour  le  prouver ,  deux 
autres  témoignages  du  même  cardinal  de  la 
CIX.      Tour- brûlée. 
Avis  des  c-      Le  fentiment  oppofé  fut  foutenu  d'abord 

Tévêque  de  Lucques ,  qui  dit  que  Dieu 
ëroit  divin    ^7^^^^  Principalement  établi  les  cveques  pour 
PalUwin]  gouverner  &  conduire  le  peuple ,  ilétoit  con- 
i/'i'/.f.  14,  traire  à  la  fageÛe  divine  de  dire  que  Dieu  ne 
«.  3.         leur  eût  pas  donné  la  jurifdiûion  Se  Vmto* 
rité  de  le  faire  ;  Se  il  appuya  fon  avis  fut  le 
concile  de  Confiance.  François  Gibert  de  No- 
guera  évêque  d'Alifc  prit  un  fentiment  mi- 
toyen ,  en  foutenant  que  la  jurtfdiftion  avoir 
été  donnée  par  Jefu^Cnhfl  aux  évêoues,  mais 
que  la  détermination  de  cette  jurildiéîion  À, 
'  une  telle  matière  venoit  du  pape  ,  qui  accor- 
doit  la  faculté  de  l'exercer.  Il  ajouta  que  ces 
paroles  de  ]efus-Chrift«  pai^tx»  mes  brebis  , 
n'avoient  pas  été  adreflees  à  fkint  Pierre  feut  y 
mais  à  tous  les  autres  apôtres,  comme  l'en- 
r  r^^t^    feienem  faint  Auguftin ,  faint  Léon  ,  faint  Cy- 
^jndtettd"  pncn  ,  tamt  Ambroile,  &  Innocent  III.  qui 
#4/1  SS.Pe-  difènt  que  Jeftis--€hrifl  a  parlé  à  Pierre ,  cou-' 
*rit^  ^ahI.  jcdiif ement  avec  les  autres  apôtres  s  ce  ijfà 


Ihrê  Ctnf  foixMHtUme.  ^09 
montre  que  cette  autorité  firoit  commuM  .■' 
à  tous.  Sebaftien  Vancio  de  Rimini ,  admi*  Ah.i^6x. 

niilrateur  de  l'ég^life  d'Orviette ,  auteur  d'un  «f*  i^'l''?* 
excellent  traité  des.npllitez  dans  les  procédures ,  '^J^^^ 
fe  fcrfit  d'une  autre  diftinôion ,  &  dit  qu'on  '  p^tlàv.  Ht 
ne  pouvoit  révoquer  en  doute  la  puifTance  de  f  .v,--^  ni 
l'épifcopat  ;  que  quant  à  ce  qui  concerne 
Pordre  ,  il  ctoit  ne  droit  divui,  puifque  tous 
COQvenoient  que  les  é^équcs  ont  fuccedé  aux 
apôtres,  comme  il  eft  maraué  dans  le  canon  in 
mno  y  dift.  ±i.Sc  dans  la  pcnuictëme  loi cod.  dê 
epifcopts  (3»  clericis  ,  ouirc  que  la  vertu  de 
conférer  des  dons  furnacurels  ne  pouvoit  être 
attribuée  qu'à  0ieu.  Mais  s'il  s'agit ,  dit-il , 
de  .la  juriidiâion ,  les  juiaiconfultes  la  diviient 
en  volontaire ,  qui  ne  s'exerce  que  fur  celui 
qui  le  veut ,  Se  en  contcnricufe  k  Tégard  de 
ceux  qui  y  lepuenenc  La  première  qui  ac- 
compagne la  perlonne  ,  peut  s'exercer  en  quel- 
que endroit  qu'on  foit,  &  li-deffusil  cita  le  ^jtA-r.i.ry» 
droit  canon.  La  féconde,  continua-t-il ,  eft  at-  ex  ^off,  ifi 
tachée  au  Jieu  ,  5:  par  conieqaent  ne  peut  s'e-  tit.  de  offi^ 
wrcec  ailleurs.  11  conclut  en  difant  aue  Te-  ^'^  P''*^/.  cir 
xercice  exigeant  donc  le  lieu  &  la  dignité ,  ^„ 
<ommc  IVofervoient  les  canoniltes,  cette  ju-  ^.  j 
rifdiftion  venoit  du  pape,  d'où  il  conciuou  rifJk't. in.-f, 
encore  que  la  puîilànce  d'ordre  venoit  de  <^ 
Jefus-Ciirift,  parce  qu'elle  renferme  une  ju- 
ATdiAion  votontaire  ;  mais  qu'à  l'égard  de  la  oHicl^ 
contentieufe  ,  elle  vcnoit  du  pape  ;  ôc  il  ajouta  \^^^ 
que  les  canoniftes  penfoient  la-defTus  unaui^ 
-mement. 

Frère  George  Zifcho^eid  cordelier  évéque  c 
-dcSegna  en  Croatie  fur  le  eolfe  de  Vcnilc  ,  /  "V*^"^* 
après  s'être  range  du  cote  de  l  archevcque  de  d^scgn^çn 
Grenade dit  qu'il  n'eut  jamais  cru  devoir  Croatie, 
entendre  mettre  en  problème  dans  un  con«-  Fra-p.toU 
aie,  &  rinftitiitiaai  des  évêques  eft  de  Jdfus-  ^'ft^^- 1  N 
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-  Oirift  5  fi ,  difoit-U ,  Us  ne  tiennent*  pas^  4e«r 
An.  1 5  il  autorité  èe  In» ,  lé  concile  qui  cft  un  corps 

d^évêqucs  n'en  tient  pas  non  plus  la  iîenne.  Il 
faut  qu'une  afiembiée,  quelque  nombreuie 
qu'elle  ibit ,  tienne  Ton  autorité  de  celui  dû 

.  qui  tous  ceux  qui  k  compofent  y  ont  ia  le«c 
en  particulier.  Or  fi  les  évéc|ues  font  infti-4 
tuez  par  Icshoj-nmes  ,  Pautoritc  de  cou:,  en  le  m  ^ 
hl(t  ei\  humaine.  Quiconque  entend  dire  qu9 
ks  évèquds  w  font  pas  de  l^tnânauion  4c 
Jefus-Cmift,  ne  peut  pas  fe  figurer  c|ue  ce 
concile  (oit  autre  choie,  qu'une  alTembiée  de 
gens  profanes ,  od  prelidc ,  non  pas  Jefus^* 
Chrift  y  mais  une  puiuknce  précaire  rè^  de 
la  main  de&liomines;  A  quoiiert^  ajmxsHt^l^ 
4que  les  pères  demeurent  â  Trente  avec  tant 
'd'incommodirez  Se  de  dcpenfes  ,  pendant  que 
celui  qui  leur  a  dooiié  le  pouvoir  de  tcaicer 
•h$  matières ,  peut  le  faire  lui  -  même  avec 
plus  d'autorité  >  C'eut  été  une  illuiion  de  tou* 
te  la  Chrétienté,  que  de  propofcr  le  concile , 
non- feulement  comme  le  meilleur  ,  mais 

,  €oiiiiiie  Tunique  moyen  de  décider  les  coa^. 
troverfès. 

Il  ajouta  qu'il  avoit  été  cinq  moisà  Tren^* 
te  ,  (ans  fe  douter  qu'on  dût  jamais  mettre 
eu  queilion  ,  û  le  coocile  tient  ion  autorité  de 
Dieu ,  3c  s'il  peut  dire  ce  que  le  premier  con^ 
cile  de  JeniUlem  di(bit  :  Lê  Saint-E/prit  ^ 
nous  avons  jugé  à>  propos;  qu'il  ne  fiît  jamais 
vcnu>  à  Trente  ,  s'il  n'eut  pas  crû  ,  que  pai^ 
tout  où  JeAis-Chriil  afTilloit ,  l'autorité  nefik 
de  l«ii;  C^ie  jfi  ouelqfiftévêquearoyoii>le*^aon* 
traire  ,  8c  que  ron  auiK>rité  tut  humaine ,  ç'a^ 
voit  été  une  grande  hardieiïè  à  lui  par  le  pat 
&  y  de  prononcer  des  anatheuaieSy  &  de  ne  pas 
«envoyer  tout  à  celuicgutia  une  autorité  phn 
ffmiç  ;  Qie  fi  oeikt}  du.  cmKÎk  n.'écPio  Got% 
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ti^Yë  dent  foixanticiffét  étf 

tainCjla  première  chofe  par  où  \  \  fà!!oit  com-  ■  ' 

menccr,  lorfqu'il  fut  ouvert  en  i545.c'étoit  An.  x  j^t. 

de  déterminer  de  qui  il  ténoit  Ci  puiffance , 

ainfi  qu'il  fe  piâtique  dans  les  tribunaux ,  où 

l'on  décide  la  competance  du  ju^e,  avr'»nt 

qtîc  d'entamer  1.1  cniife,  afin  que  la  fcmcn  zc: 

ne  paffc  pas  pour  nulle ,  faute  d'être  éminée 

d'une  puiflance  légitime^  Que  les  Proteftans 

qui  cherchoient  tous  les  moyens  de  décredi- 

ter  ce  Taint  concik  ,  n'en  pourroicnt  avoir  Je 

taifon  plus  pLiufible  ,  que  de  dire  qu'il  dou- 

toit  de  fa  propre  autorité.  Qjie  les  percs  prif- 

fent  donc  bien  garde  i  ce  qu'ils  avoient  i 

feire ,  parce  qtie  la  validité  ou  la  nullité  des 

aflres  au  concile  dépend  de  ce  point,  fcioii 

qu'il  (croit  bien  ou  mal  décidé. 

Beaucoup  d'autres  percs  n'ayant  rîeii  dit  fur 
cet  article ,  travaillèrent  feulement  à  faire  exa-  ' 
miner  ce  qu'on  avoit  propofé ,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  ce  qui  avoit  piî  être  omis 
dans  les  décrets  ôc  les  canqns.Çeux  qui  donnè- 
rent leurs  fufFrages  étoient  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt-un ,  dont  cinquante-trois  fiirent 
de  l'avis  l'.irclievêque  de  Grenade,  &  de- 
mandèrent qu'on  ajoutât  au  décret  ces  mots 
de  droit  divin ,  d'autre  en  petit  nombre  par- 
lèrent d'une  manière  affe^  âmbis^uc. 

Dans  la  congrégation  du  vingtième  d*Oc-  ^ 
tobre  an  marin  ,  le  pcre  Lavnez  îrencrnl  des  Difcoiir 
Jefuites ,  parla  plus  de  deux  heures  avec  beau-  Ha  perc 
coup  ie  feu.  Aptes  avoir  d'abord  pofé  pre-  Laynez  gv 
lïlterement  le  fkit  en  queftion ,  il  expofa  en  ^^^^\  **** 
lecond  heu  Ion  Icntiment,  après  quoi  il  vnit  l'm-j'jfiQj 
à  la  réfutation  de  ce  qu'on  lui  pouvoit  ob-  tutiondcs 
ye£ber ,  &  enfin  il  apporta  Ces  preuves.  Il  dit  évê'iue>, 
dans  l*exordc ,  que  plufiéuf s  Tavoient  diflua-  U 
êé  ie  parler  fer  cette  matière ,  de  peiir  qu'on 
M€  ic  fît  paflfer  jpour  im  adulateur  de  l'amo-  '  ^' 

Ce  vj 
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61 L  HiJîoireEale/tafiîjuê, 
..  ri  té  pontificale,  mais  qu'il  ncfe  croyoît  pas 

Aii  1^61  ^®  l'obligation  de  défendre  la  vcri- 

*  té.  Que  Dieu,  ce  juge    des    vivans  &  des 
morts ,  lui  étoit  témoin  qu'il  parloit  félon  fa 
confcience ,  &  qu'il  ne  forciroit  de  fa  bou- 
che aucune  parole  de  flatterie.  Qu'il  avoft 
alfîftë  trois   ibis  à  ce  concile  y  fous  Paul 
III.  fous  Jules  III.  &  fous  Pie  IV.  Qii'il  s'y 
étoit  toujours  expliqué  avec  beaucoup  de  fin- 
cerité ,  Se  qu*il  n*cn  auroit  pas  moins  à  Tave^ 
nir ,  qu'il  n'avoit  aucune  raifon        agir  au^ 
trement ,  ne  demandant  rien  ,  n'efperant  rien. 
&  ne  craiî^nant  rien.  Enfuite  il  entra  en  ma- 
tière ,  &  âit  d'aboai  que  ce  que  Ûieu  £aifoi(. 
par  lui-mê(ne  étoit  de  droit  divin»  &  non 
pas  ce  qu'il  Siifott  par  des  petfbncies  interpo>« 
s    *  îces  ;  Qiie  toute  la  loi  procède  de  la  fageilc 

éternelle,  fans  être  pour  cela  toute  entière 
de  droit  divin  :  Que  toute  vcrité  vient  da 
Saint-Efprit .  Cms  que  tonte  vetité  ioit  de  droit 
divifi. 

Il  remarqua  de  plus ,  qu'afin  qu'un  com- 
jDiandement  fut  de  droit  divin ,  il  n'étoit  ni 
nécciiaire  ni  fuâifant  qu^il  Ait  contenu  dans* 
récriture  fainte  :  Que  cela  ne  foit  pas  né-» 
ceffaijre^il  le  prouva  par  Pcxcmple  des  ma- 
tières &  des  formes  des  facremens ,  qui  ne 
fout  pas  toutes  exprimées  dans  l'écriture  ,  &c 
cependant  font  toutes  de  droit  divin.  Pour; 
faire  voir  que  cela^  ne  fiiffit  pas ,  il  £e  fervtc 
du  décret  du  concile  de  Jerufalem ,  p;r  Ic- 
^^.3iY.  quelles  apôtres  défendirent  de  manger  du 
as^  j[ang  &  des  chairs  étouifêes  ,  inâitaat  fur  ce 

que  cette  défende  (ê  trouve  dbns  les  aAesdes 
apôtres  >  &  n'eft  pas  toutefois  de  droit  divin  ^ 
puifqu  autrement  elle  feroit  encore  aujour- 


d'iiui  en  vigueur.  Et  quoique  ,  ajoiiu-t'il  ^  les, 

apôoKis  diicut  ^u'îl  a  ftmbJié  boa  au  Saiofev 
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£{prit  &  à  eax ,  ils  n'ont  pas  voulu  dire  par- 
Jà  que  cette  défenfe  fût  une  loi  du  Saint-EC  Ak.i  j^H 

^  prit  ,  mais  feulement  qii*ellc  leur  avoit  été 
infpirée  par  le  Saint-£ipit«  Il  rapperu  en* 
fuite  d'autres  exemples  de  cette  nature  y  Se 
pafTant  à  la  puiflanca  ecclé£aftique  ,  il  en  di- 
llingua  de  deux  fortes  jTunc  qui  perfcftionne 
en  vertu  des  facremens  fans  autre  fecours  ,  • 
l'autre  qui  fe  fcrt  d'anatliéme  &  d'autJFes  con- 
fticutions.  Il  dit  que  la  première  eft  une  puif- 
iànce  d'ordre  qui  s'imprime  par  la  confècra- 
tion  ,  &  qui  eft  établie  pour  communiquer  la 
faintctc  ,  autant  qu'il  en  efl:  befoin.  La  fé- 
conde une  puiiTance  de  jurirclidion  qui  ne 
iè  donne  pas  par  la  confecration ,  mais  par 
une  fimple  collation  ,  &  qui  par  confequent 
peut  être  communiquée  au  moindre  clerc  ,& 
même  â  un  laj^que  :  Que  ces  deux  puiffances 
Tiennent  du  ciel  en  même  temps  qu'elles  nous 
y  ibnt  tendre ,  comme  l'eeu  qui  remonte  vers 
la  fource.  Que  la  puiflanee  d'ordre  n'eft  pas 
infufc  au  choix  de  l'homme  ,  mais  de  la  ma- 
nière que  Dieu  l'a  ordonné  »  ce  qui  prouve 

Îu'elle  eft  divine  ;  mais  que  dans  la  i>uiirance 
e  fnriiâiâion ,  Dieu  n'a  rien  prefcrit  ;  c'eil 
pourquoi  elle  fe  donne  félon  le  choix  du  fupe- 
xieur.  Après  cet  ex orde  il  expofa  (on  icntiment» 
Il  foâtint  que  la  puifTance  d'ordre  des  évê* 
ques  vient  immédiatement  de  Dieu  dans  c]ia> 

3ue  fujet ,  mais  que  celle  de  jurifdiâion  eft 
onnée  de  Dieu  à  quelques  particuliers ,  com- 
me â  faim  Pierre  &  Tes  fucceiTeur^  >.  &  â  touc^ 
les  apôtres  par  un  privilège  particulier  $  qu'aux 
autres ,  comme  â  cnaqbe  évêque  elle  eft  don«» 
née  par  une  pcrfonne  interpofce  de  Dieu  ^ 
»  ^  tel  qu'eft  le  poatife  Romain ,  en  qui  la  juriC 
diâion  eft  invariable  ,  tant  q[u'il  eft  pape  ^ 

a^*bien  que  dans  ks  a; ôms  m,  liett  4^'ejii 
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pèut  varier  dans  les  cvêqites ,  &  être  ch^ng^ 
hHéi^6%.  par  le  ioiiverain  pontiic  ,  non  félon  la  fan- 
laific ,  mais  pour  cauie. 

Il  ajouta  que  ces  pàrolcs  ,  paiJSetffnes  brebis^ 
bnt  été  adreffées  à  cous  les  apôtres  ,  mais  dans 
le  feul  fiint  Pierre*,  qui  ne  pouvant  pas  paître 
le  troupeau  entier  par  Ini-mcme  ,  a  eu  belbiit 
d'être  aidé  par  les  autres  apôtres.  Il  ajouta 
que  le  prmcijal  fondement  fur  lequel  Jefus-* 
Chrift  a  bâti  foh  ëgliCé  était  Pierre  &  lès  fiiccct 
fcurs  ,  félon  cette  parole  :  Tu  es  Pierre  , 
€ette  pierre  je  bâtirai  mon  cglife,  Qu^encore  que 
quelques  pères  entendent  par  cette  pierre  ]e- 
fts-Chrift  même ,  quelqu'autres  la  foi  en  lui^ 
ou  la  confeflîon  de  la  foi  :  il  cft  néanmoins  plus 
catliolique  de  ^entendre  de  Pierre  même,  qui 
t[\  appelle  Cephas  ,  c^eft-i-dire  ,  Pierre.  Que 
Jefus-Chrift  ,  tandis  qu'il  fut  fur  la  terre  ^ 
'  gouverna  l*ëglilc  d'un  goUTernement  abfolu 
&  monarchique  ,  &  qu'étant  fur  le  point  de 
quitter  le  monde  ,  il  établit  faim  Pierre  font 
vicaire  pour  le  gouverner,  comme  il  avoit 
fait  lui-même  ,  en  lui  donnant  à  lui  &  4  ki 
fucceffeurs  un  plein-pouvoir  fur  cette  églî-/ 
fe ,  afin  qu'elle  lui  fiit  au/fi  fujettc  ,  qu'elle 
Pétoit  à  la  majeflé  divine  ,  parce  que  ,  difoit- 
il ,  il  ne  donna  qu'à  lui  les  clefs  du  ciel  ,  Se 
par  confcquent  le  pouvbrr  d'introduire  8c 
.  d'exclure  ,  qui  eft  la  jurifdiftîon  ;  &  il  ne  dit' 
âuflî  qu'à  lui  ,  p,jis  7?ies  brebis ,  animaux  qui 
n'ont  aucune  part  dans  leur  conduite:  C^c' 
les  deux  fonûionsMe  porte-clefe  &  de  pafteursr 
^ant  perpétuelles  ,  il  faut  qu^elles  foienrexer- 
cécs  par  une  pcrfonne  perpétuelle,  c 'eft- à-dire/ 
non-feulement  par  le  premier ,  mais  encore 

Îar  tous  fes  fuccefleurs  ;  de  forte  que  le  pape  y 
prendre  d'epuis  faim  Pierre  jufqa'à  la  fin  ét9' 
ficck^^  eil  un  vrai  monarque  â  qui  Téglife  oBi 


I 
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lÀvre  Cent  fol xantiemé*  ^15 
fu/ette  ,  Gomma'  elle  l'a  été  à  JeTus-Chrift.      ,  ,    '  ■■ 

•    On  fent  bien  que  cette  opinion  du  pere  AN.ij^i* 
Laynez  eft   contraire  à  la  faine  thcoloî^ie  ;  , 
-cependauc  il  entrant  de  répondre  aux  rai- 
ibiis  contraires  ,  &  dit  entr'autres ,  que  ielon 
Tocdre  inftitué  par  Jefus-Chrift  ,  les  apôtres 
dévoient  être  faits  évcques  par  fa:nt  Pierre ,  ] 
&  recevoir  leur  juriid.dtion  de  lui  feul  ,  &     .  . ,  ^ 
non  point  de  Jefus-Chrill  ,  &  que  plufieurs 
-doâeurs  catholiques  tiennent  que  cela  le  fit 
ainfi  :  Qiie  ceux  <|m  difent  que  les  apôtres 
ont  été  ortionnez  cvêqnes  par  Jefus-Chrift  y 
ajoutent  qu'il  ât  cette  fois  Jà  Toltice  de  Saint 
Pierre ,  en  donnant  aux  apôtres  ce  qu'ils  de- 
-voierrt  recevoir  rfe  feur  coliep;ue  ,  ainfi  que 
Dieu  prit  autref  ois  l'efprit  de  Moi  le  pour  en 
faire  part  aux  foixante  &  dix  juges  ;  de  forte 
que  c'étoit  autant  que  s'ils  euilent  été  ordon— 
nez,&  qu'ils  enflent  reçu  tome  leur  autorité  de 
la  main  de  kint  Pierre,  à  qui  en  effet  ris  demeu- 
rèrent fujets ,  quant  aux  moiens  de  l^exerccr  ,& 

Spant  aux  lieux  de  leur  département  :  Qii*en  li- 
ant la  canoo,  Ita  Dominus ,  Ton  rcconnoît  que 
tout  catholique  doié  cr^re,  que  les  évéques  qui  ^ 
font  les  fuccefleurs  des  apôtres,  reçoivent  toute 
leur  autorité  du  fuccefleur  de  Pierre.  Il  combat- 
tit lelentimentde  qtielques-unsquidifoientque 
le  (buverain  pontiiè  n^a^oit  pas  le  pouvoir 
d'Ôter  aux  ëiioêques  leur  jurifiliéWott  ,  parce 
qu'elle  leur  avoir  été  donnée  par  Jcfus-Chrift  , 
mais  qu'il  fouvoif  leur  en  interdire  Pexercicc 
qui  ne  vient  point  de  Jefus-Chrift.  Enfin  ii 
coâchit  que  cette  maxime  ^  par  laqaelle  o«  "  * 
dit  que  le  pape  ne  fournit  que  la  leule  ma- 
tière tie  la  jurifdiclion  cpifcopale  ,  dont  le  fond 
vient  de  J^(ii«-Clu:ift  ,  eft  nouvelle  ,  que  les 
èoAQiÊJBSfM  l'ont  point  foutenue  ^  de  que  par 
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*  Il  n'cft  pas  difficile  de  Vimagincr-conAiciil 

AN.ff^i.  ce  difcours  dut  plaire  aux  partifans  des  ôpi- 

^  nions  ulcramoncaines.  Mais  les  plus  fenfez  5c 

Ce  iii .cours  1,0.,  \  û 

eftreçuiiif-       P^"^  initruits  le  trouvecent  plein  de  flatte- 

feremmcot  ries  baffes  ôc  indignes  d'un  grave  th^ologieflL 
des  peres.  Euftache  du  Bellai  évêqoe  de  Paris ,  qui  n'ia-- 
WrA'Paolù^  voit  pu  l'entendre  à  caufe  qu'il  s*écoit  trouvé 
Ô^'sii^^*  incommodé  ,  aïant  appris  ce  qu'il  cantenoit  , 
s'éleva  avec  force  contre  ces  opinions ,  &  die 

Î^ue  dans  la  première  congrégation  il  voii>- 
oit  parler  contre  cette  doârine  inoSie  dans 
les  fiecles  paffcz  ,  inventée  depuis  cinquante 
ans  par  Cajetan  ,  qui  vouloit  être  cardinal ,  & 
dès-lors  ccnfurée  par  la  Sorbonne.  Que  de 
faire  un  feul  évêque  de  droit  divin,  &  diftri- 
buteur  de  toute  la  puiflance  des  autres  ,  c'étoic 
dire  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  évêque  ,&  que 
les  autres  écoient  des  vicaires  qui  pouvoient 
être  démis  par  cet  évêque  :  Qpid  vouloit  exci- 
ter tousjes  peres  à  empêcher  cj^ue  l'autorité  épiC- 
copale  déjà  fi  rabaiffée  ,  ne  fuc  entièrement  a- 
neantie  ,  pendant  que  toutes  ces  congrégations 
de  réguliers  qui  pulluloient  de  jour  à  autre  ^ 
lui  donnoient  de  fi  rudes  fèeouiles. 
CXIII.  retardement  que  toutes  ces  difoutes 

Le  cardinal  .7  1         1  t 

d'Altemps    procuroient  au  concile  ,  engagea  le  cardinal 

part  de     d'Altemps  à  demander  au  pape  la  permiilion 
Trente ,  Se  de  quitter  Trente  ,  8c  deraire  on  voïage  dans 
fe  fctirc     fou  diocéie  de  Confiance  pour  revenir  eafuice. 
^octCc'^     Il  partit  vers  la  fin  d'Oftobre  ,  mais  au  lieu 
PalUvic,  de  retourner  ,  comme  il  l'avoit  promis  ,  il 
ikid.  c.  itf!  changea  de  deifcui  ,  ôc  le  démit  de  £sl  charge 
9»  u         de  légat ,  (bit  qu'il  crât  qu'en  demeurànt  ea 
Allemagne  ,  il  feroit  plus  i  portée  d'engager 
les  évêques  de  cette  nation  a  fe  rendre  au  con- 
cile ,  foit  que  U  grande  jeuneffe  lui  fit  fentir 

2u'ii  n'a  voit  pas  encore  aflèz  d'expérience  &de 
itoir  pour  les  gra44^  j|j£^e$  ^  de YCÂe&t  sfj 
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tr^Hter.  D'un  autre  côte  le  pape  avoît  réfolu 
d'ajoâter  de  nouveaux  légats  à  ceux  qui  y  é-  AM«l5^ii 
toieot  déjà  ;  &  il  avoir  demiié  pour  cette  fonc« 
tion ,  comme  on  a  dît  ailleurs ,  les  cardinaux  - 
de  la  Bourdaifiere  &  Navagiero ,  qui  paroif- 
ibient  très-propres  pour  cet  emploi,  &  qui  ^  ^  . 
fe  trouvant  moins  âgez  que  le  cardinal  de 
Mantou'é ,  lui  cederoienc  la  primauté.  Sa  ikin* 
teté  croïoit  de  plus  que  la  Bourdaifiere  étant 
François ,  contiendroit  plus  aifcment  les  évê-  . 
ques  les  compatriotes  ,  ^  pourroit  contre-  * 
balancer  le  grand  crédit  du  cardinal  de  Lor« 
raine  ^  arrêter  (es  nouvelles  entreprifes. 

Le  cardinal  de  Mantoiie  informé  de  ces  cxiy 
deffeins  du  pape  ,  fit  dire  à  Vifconti  par  Par-  LccardiJtf 
chevêque  de  Zara  y  qu'il  approuvoit  fort  tout  Man- 
ce  que  le  pape  avoit  jifblu  de  Élire,  mais 
qu'il  ne  croïoit^  pas  avantageux  d*envoyet|c(e  ^c'^^c^f^ 
nouveaux  légats  j  qu'il  ne  fe  pouvoit  pas  fai-  voyer  de 
re  que  la   Bourdaifiere  s'oppofit  au  cardi-  nouveaux 
nal  de  Lorraine  quiétoit  prince ,  d'une  pro-  légats  in 
fonde  érudition  ,  &  envoïé  comme  chef  de  ^o]fi^e- 
tous  les  prélats  François  ;  que  d'ailleurs  ce  j^l^*^^^'^' 
cardinal  fe  trouveroit  vivement  ofTenfé  de  voir 
un  homme  au-deflbus  de  lui  ,  nommé  légat    ^9y^\  Ui 
i  fon  préjudice ,  ^u'il  ne  manqoeroit  pas  de  T^^-  f^^-^. 
h  feirc  fentir ,  &  d'employer  tout  fon  efprit  Jj^^^'; 
&  toute  fon  autorité  pour  s'y  oppofer.  De  plus  lettre  dn 
x^c  Navagiero  n'étoit  ni  théologien  ni  cano-  fiepsrdeinf. 
aille,  &  par  confequent  peu  propre  aiixim-  ^^/Wwwe 
jrortantes  négociations  du  concile.  Il  ne  dît  ^5^/'*'**' 
rien  de  la  grande  prudence  du  cardinal  de  ^ 
Lorraine  ,  afin  que  le  pape  connut  par  lui- 
même  l'étendue  d'efprit  de  ce  pré  lat  &  (a  fer-  . 
meté  p6ut  venir  i  bout  de  ce  qu'il  entrepren-  ^ 
droit.  Le  légat  Simonette  déclara  au(S  a  Vif- 
conti  ,  qu'il  penfoit  là-dclTus  comme  le  car- 
dinal de  Mantouc ,  ce  qui  fit  changer  de  ré-r 
iblution  au  pape.  1 
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J.  l-cs  légats  de  leur  c6ré  ,  pour  fnire  voir 

CXV*^^'  q^i'ils  étoicnt  feuls  capables  de  foucenir  ht 
Les I  «  ats  P^^*^^      afFaii es  &  les  cbriduire  i  un  heureux 
f  rcfcnte  ;t  ^ucçès  ,  n'épargnèrent  ni  leOTs  fûiM  ni  Imn 
aax£rpa     *fetïgues.  Dans  fa  crtigrégation  générale  du 
gnols  uae  Mngticmc  d^Oflobre,  nïant  Vu  la  dilFercnce 
^mule^rl   ^"^^'^  ^^^^      pnn^ipal  point  coiitroverfé , 
fcpdélne  "        Ç^^^^  nombre  de  changemens  ^'on  de* 
canon..     'mandoit  dans  les  autres  décrets:  ils  âjoâte^ 
PulLv.  I,  *rent  quatre  autres  percs  à  ceux  cjui  avoienc 
18.  c.  16,     été  dcja  nommez  pour  dreffcr  les  chapitres  & 
lit  le  ^'  ^^  ouatre  furent  trois  piélats.d<>- 

^J.  'I/jscr-  ,  Naciantus  cvêqùe  de  Oiiona*, 

-fo^.  18.    Léonard  Marin  archevêque  de  feancîano ,  & 
'OHoh,(^i.  Gilles  Fofcararo  évcciue  dé  Modene  ,  avec 
novefnh,!,  Caftanca  archevêque  de  Rofano.  Il  n*eft  pas 
^T^âur  Tif  ^^^^      croire  combien  Ton  inventa  de  noo- 
Jd  MorL   velles  formules  du  feptiéme  canon ,  for  lequel 
mimi.^Q.  xouloient  toutes  les  difficultcz  ;  on  le  tourna" 
'i^imù,        de  toutes  les  manières  pour  trouver  une  dé- 
claration  jufte  &  precife  du  dogme  ,  qui  ne 
donnât  occafion  à  aucune  nouvelle  difpute ,  ic 
.  qui  coup&t  court  à  toutes  les  chicanes.  En»- 
^  *  .  nn  les  légats  en  portèrent  une  toute  digérée 

\  aux  Efpagnols  le  vingt-huitième  d'Oûobre 

tv  .         jour  la  prefcnter  cnfuite  unanimement  dans 
.  la  congrefratîon  du  kndemàin ,  comme  une 
}  *chaft'dccidée  î  mais'  ces  évêqueS  réfolureiic 
\    .  "cncorf  de  la  propoG-r  &  de  recueillir  les  voix 
,  t  jpoui  fou  acceptation;  néanmoins  le  lendo- 

.    .         tnain  la  plupart  cherchèrent  quelque  moyen 
.  ^e  s'accorder. 

cxv  Cependant  plufieurs  de  ces  prélats  Efpa» 

rnrchevê-  gnols  ,  parmi  lefquels  croient  Guerrero  arche- 
q  icHdeGrc-  vcque  de  Grenade,  &  Ayala  cvêque  de  Segd^ 
nades'yop-  vie ,  demandèrent  une  conférence ,  dans  lai 
^àîlaif.  ut  ^^^^^^  ^^"^  prélats  parlèrent  av&c,  beau- 
fufr^  *      coup  de  vivacité  :  ils  dirent  que  c'ctoic  avec 
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raifon  qu'ils  requerotent <j«e  le  canon  iAxr  "  •  -, 
honeë  a.ins  les  mêmes  termes  qu'on  avoir  cm-  An.i  i^^* 
J>!oyez  fous  Jules  111.5:  que  puiîqii'on  traitoit 
du'ïacicn'ieht  de  l'ordre'  &  '<ie;la  h'fêp&£chiei^ 
îm  îîe  diffimulât  point  les  ffrèrooranvéS'-qufc 
jefiis-ClKili:  rivoit  accoi  dces  à  Pépi/coplt ,  qili  < 
«ft  le  premwr  des  ordre-^ ,  3c  le  degré  princiA- 
pal  de  la  hiferaichie.  Que  ù  on  le  refuibi(*^ 
ils  sVnrplaindroient -âu  roi -catholique  &aux 
filtres  princes  ,  &  n'aflfîfteroient  plus  au  con- 
-cile.  f/archevêquc  det^renade  ajouta  de  pla$^ 
Tqu'rf  re-^^ardoit c^mme -une  grande  injure  ils 
T^^'ckrhe  qu'on  tait'oit^A  quelques-uns  de  man-" 
^btoc^.de  fidélité  «Ê'-de  retpecé  wvers  ie'^kidt 
•fiege  ;  qu'en  cela  il  ne  le  ceJoit  à  perfoR^ 
■ne  ,  &  que  c'ctoit  pour  donner  une  forte  preu- 
'Ve^de  fa  âdelicé  i^tz'tl  demandoit  qu'on-inlô- 
-fât  -dans  le~canon  ,  que  les  ëvêques  étoienc 
^oilttfis  -dé'drbit  d!<4n'att  foiiverain  pontife ,  fc 
îob!i<>e2  -dé  lui  obéir.'  Ce  dom  Pierre  Guerre- 
-^O'écoit-'Uri  prélat  émînent  en  fcicnce  ,  plem 
Oit;  iete'  pottr  l'ég]i(e<dom  îl  demandoit  fid- 
têren^nt'Ia  refbirniation ,  &  qui  pour  ce  lit- 
jet  étoit  uni  d\inè  liai  (on  très-étroite  avec 

tous  les  autres  évêgues  bien  intentionnel.  

-  Les  légats  voyant  ces  deux  prélatsfort  écliauf-  i^^y^i^^^ 
4c2    crurent  q^i*il  ftl.ôir  éviter  la  difputtf,  je?  des  lé- 
:&  k  cai'dinâl'  ^*'Mantoô9  leur  répôndit  féil-  gats  fur 
lemcnt  en    cî;eneral  avec  beaucoup  de  mor  ^^^}^  *^rpo* 
><iexation  ôt  de  politefle,  que  lui  &  fcs  colle-  p^^^J'Ji 

Sues* ne  mahqaeroiefït  pas 'de 'reniplir  lettfs*  r^^^ 
evoirs,  comme  ils  avoient  fait  julqu^i  pre-     y,  *  / 
fent ,  Se  comme  tout  ce  qui  s'étoit  paflele 
.marquoit  affcz.  Il  les  exhorta  à  demeurer  en 
repos  &  à  fe  \'o  imettrc  au  fenti ment  commua 
du  concile,  à  quoi  tout  bon-  prélat  doit  tra-  ^* 
'Vailkr  pour  les  imerélp  deîpéglife.  Ehfititéils 
fe  retirerait ,  mais  cette  dciioada.£ion  des  deux 
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'  ■  cvèques  Efpagnois       laiiTa  pas  d'iaqialéc» 

ijdx*  les  légacs.  Ils  fixent  attention^aue  quoiau'elle 
A^âtr  point  été  faite  au  nom  ae  toute  la  iia«» 

tien  ,  &  qu'il  y  en  eût  quelques-uns  qui  pen- 
(affcnt  autrement  ,  plufieurs  toutefois  ,  & 
'    fl(^ême  des  principaux  foutenoient  ce  parti  * 
ce  qui  feilbit  craindre  que  les  François  étan|; 
arrivez  ne  fe  joigniffent  a  eux  pour  deman- 
der une  définition  qui  parût  favorable  à  tout 
Vordre  épifcopal ,  &  qu'a  cette  occailon  jplu- 
fieurs  évéqucs  IcalienS:      prilTetit  lê  ^.emç 
^^arti ,  fi  les  Efpagnois  s'abftcnoient  d'aUiftei: 
aux  conîz:i cotations  ,  comme  ils  avoient  me- 
nacé  de  le  faire  ;  ils  fentoient  bien  qu'une 
.telle  conduite  entraîneroit  les  an^ba^ideurs  ^ 
9c  principalement  ceutde  l'empereur,  com«- 
.  Jtte  le  bruit  en  couroit ,  'auffi-tôc  <jue  le  comte 
de  Lune  ambafladeur  de  Philippe  II.  fcroit 
arrivé ,  parce  Que  ce  comte,  ayânt  dei^eujrjé 
loBgrtems  auprès  de  Vempereqr  Se  du  roi  det 
'  Bohème    étoit  fort  luû  d*inclioation  &  d'^ 

mitié  avec  ces  princes  ,  &  ne  manqueroit  pas 
de  favorifer  les  Efpagnois  ,  qui ,  outre  qu'ils 
étoient  en  grand  nombre  ,  penfoienc  commis 
les  Impériaux  ,  lefquels  appuïez  de.  ce  Çoxi^ 
tien  en  deviendroient  plus  fiers,  l\  ctoit  donc 
^  a  craindre  qu'ils  ne  fe  retiraffent  tous  ,  &  que 

pai-ià  le  concile  ne  fut  lompi^  d'une  maoiere 
peu  hotiorable, 
cxvnt.  légats  étotent  occupez  dé  ces  différent 

't)cmancîcs  tes  rcflex'ions  ,  lorfque  le  lendemain  matin 
de  quelques  ils  vicem  arriver  chex  eux  environ  quarante 
trêquc^  Ira  <fvêques  Italiens  ,  qui  avoient  â  leur  tête  les 

Jicns    aux        •*         •      i  ^i  i  a 

légats.       ^^9^^  patriarches  &  quelques  archevêques. 

Palù-j'uni,  Ces  prélats  venoient  pou&  demander  qu'on 
ilfid,  /.  j8.  ae  fit  aucun  changement  dans  le  fepticme 
I/.  4^  caaoû  .propofé^,  maJgré  les  ii^ftances  qu'Us 
avaient  appris  que  iàjiCoijent  pour  ks 
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Efpagnols.  Ils  reprcfenterent qu'il  n'étoit  pas  ' 

i*ufte  que  le  moindre  nombre  Pempôrtât  (ur  Aw.ii<>î»f* 
e  plus  grand  y  principaiement  dans  un  arti- 
cle qui  contemc  l'autorité  d«  (buverâin  pon- 
tife ,  qu^on  doit  maintenir  dans  toute  f:i  vi- 
gueur,  &  ne  point  cxpolier  a  la  difpute.  Ils 
prièrent  de  plus  lç€  légats  de  ne  poiqt  fouf- 
frtr  qu*on  perdît  ^infi  le  tems  en  faveur  de 
qui  que  ce  tut  ,  mais  de  faire  enforte  que  . 
l'^on  put  tenir  de  fréquentes  congrégations  , 
afin  de  terminer  le  concile  ^  ^ui  duroic  déjà 
depuis  tant  d'années. 

*  Cette  demande  des  Italiens  furprit  un  peu 

les  légats  ,  d'autant  qu'on  ne   pouvoir  pas  Cf^^» 

leur  reprocher  d'agir  lentement  dans  cette 

j.^ire  ;  mais  dans  le  fonds  ils  n'en  furent  évéqu4 

f  As  fâchez  ,  f^achant  combien  le  difcours  icolicas. 

du  P.  Laynezâvoit  révolté  deperfonnes,  que  PdUvicin^ 

les  ambaffadcurs  de  France  dans  un  repas 

2u'ils  avoient  donné  aux  autres  ambaûa-? 
eurs  ,  en  avoient  été  fcandalifez  &  que 
les  évêqnes  de  France  ne  feroient  pas  plâtôc 
arrivez  ,  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  com- 
battre les  fentimens  du  p^eneral  des  Jefuites, 
fi  favorables  à  la  cour  Romaine  ;  c'eft  poor-r 
quoi  dans  la  réfolution  de  faire  prompte- 
ment  dreffer  les  deèrets*,  &  de  terminer  cette  • 
affaire  avant  l'arrivée  des  prélats  François: 
k  cardinal  de  Mantouc  répondit  i  ces  évê^ 

3ues  Italiens  ,  qu'il  les  remercioxt  de  leurs 
emandes  ;  que  les  légats  penfoiem  comme 
eux  ,  &  que  leur  dclTcin  étoit  de  ne  rien 
changer  qu'après  en  avoir  mûrement  con-. 
itilté.  Sur  l'autre  chef  il  leur  dit ,  que  fes 
collègues!  féntoiene  bien  la.  m^c^fifité  de  finiy 
le  c^xftîl^  ',1  mais  qne  les'  diMcultez  forve4 
littcs  fur  le  fe^iicme  canon  ^  avoient  ipul^H 
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••^  •-'  '  plié  les  congrégations ,  quelque  envie qu'ot 
'4^\î-'^'  çut  d'expédier  prouiptcmenc.  Qiic  par  ce 
d/elai  ayoi^  u:ouv4  .^nân  une  m^meiç- 
d'exprimer  ie  canoa:^  <)uer  l'on  croyoi^/dp« 
yôir  .plaire  à  tous  ,  &  oui  fcroit  ,  que  '  touç 
ctaut  unis ,  on  pou/oic  fans  auuc  clc'ai  que 
celui  qui  avoit  été  marqué  >  tenir  la  lefr 

fion.  .        .  .  : 

Voici  comment  ân  trouve  ce  canpa  drefiiè 

^anîsles  adtcs  deP.iIeotte/*Anathême  à  quicon- 


cxx, 

1«  évcques 
}BipagnoIs 
ne 


lycii  pas  ac  awit  mvi«  ,  wu  *^juc  m  j^mi- 

(hnce  de  jurifdtôion  qu'ils  ant ,  ne  leur  a 

^,  pas  été  donnée  par  Jcius-Chrift  en  la 
p;erioun£.da  ponuxe  Roaiam  ion  vicairç 
par  qui  elle  leur  cft  commianiquce  ,  îorf-> 
qu'ils  font  appeliez. à»  une  partic:de  la  ibl- 
^  licitiide  paftorale  ,  ou  à  celui  qili-  diraquq 
les  évcqjLies  Qe  font  pas  fu^eçieurs:  au}^ 
„  prêtres.    •  •  '> 

Mais  ce  çanonque  Ton  jugeoit  devoir  étr0 
fi  agréaWe  à  tous ,  &  réunir  tous  les  efprcts  , 
pagnols         pi^'^j.  p^^5  néanmoins  aux  Italiens.   Ils  fq 

poinVad**'  piaigniiw  que  Ton  y  avoit  trop  clierché  i 
mettre  û   cotttemcff  les  .Efpagnois ,  ^  que,d'aîllfcui«^  1^ 
formule  du  première  partie  paroi(roiç .  trop,  étendue , 
fcptiémc      féconde  fur  la  puiflance  des  évêques  ,  tr'ôp, 
canon.  ^     itefféirceL  Mais  les  plus  fages  aimèrent  micu3ff 
M^Ht^up  abandonner  leurs  dilficuitez  ,  que  de  perpe- 
'         nier  la.  difputc  ;  ce  qui.  fe  que  les  deux  pa^ 
triarches  de  JcruCilem  &  ne  Venife  rendis 
rem  cette,  réponfe  au  nom  des  évêques  Ita-» 
Keins,  xjuc  dans  la  vue  d'aj>pa.ifer  les  Efpa^-'. 
oiiols,  ib  tfceptoifenr  la  (otBn^  du  canon.^ 
il  les  autces  l'acceptotem  «.den  meibe  y  ii>( 
non  qu'ils  demandoient  que  la  formule  fùc 
^jyrimée  eo  ter^»ç^  fias  clairs     plus  d^^i- 
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de  reiiiire  ,  ne  voulurent  iamais  pafler  cette 

foiaïule  ,  fur-tout  Guerrcro  archevêque  de 

Crenade  ,  vouloit  qu^on  retranchât  ces  mots  , 

h  une  partie  de  U  follicUude^  pafiovaU  y  <6c    Jn  pariem 

foutenoit  qu'il  n'ètoit  p}S  vrai  que  les  évê-  filliatudi» 

qacs  reçoivent  leur  pu  rùnce  de  Jefus-Cluifl 

en  la  peri'oune  du  fouveiaiii  pontife  fou  vi-  . 

Caire. 

.  Le  légit  Seripande  qui  étant  malade ,  n*a-    C  X  X I. 

wit  pu^iiiirccr  aux  dernières  congrégations  ,  ^^^^^^^^^^ 
n'eut  pas  plutôt  appris  Ja  inanie^j  dont  on  fo.^muU 
avoit  exprimé  le  canon,  qu'il  la  ré  jet  ta  coiu-  fcptiémc  » 
me  ambiguë  &  fujette  â  de  mauvaises  inter-  cmon. 
prctations,  comme  tout-^à  fait  diifereme  de  ^^lU^icm., 
celle  Qu'on  avoît  envoyée  au  pape  ,  qui  a-   '  ^ 
voit  averti  les  légats  ,  d  cvucr  toute  ambi-     £^  ^^.^ 
guité  d'ejcpreffions  qu'on  pourroit  maligne-  PaUotti,  ^ 
ment  interpréter  :  c'eft  pourquoi  il  fallut  ////. 
travailler  à  une  autre  formule,  qui  fut  con- 


Bût* 


çuë  eu  ces  termes.  "   Anathème  a  quicon-  ^^^^Tfl'r^^^^^ 
que  dira  ,  que  Jefus-Clirilt  n'a  pas  établi  Mù^* 
qu'il  y  ait  dans  l'églife  catholique  des  évê^  nnn»  j.  ^ 
ques ,  &  que  lorfqu'ils  font  appeliez  pai;  f-^ov.apHd 
^  le  pontife  Romain,  fon  vicaire  en  terre  ,  ^^^av^ 

ils  ne  font  pas  de  vxais  &  légitimes  évê- 
/,  ques  fuperieurs  aux  prêtres  ,  &  qu'ils  n'onç 
pas  la  même  dignité  &  la  même  puiffan-*' 
y,  ce  qu'ils  ont  eue  jufqu'â  prefent.  „  Auflfi* 
tôt  que  cette  formule  eut  été  dreffce  &  pro- 
pofée ,  on  demanda  les  avis  ,  ce  qui  dura 
long-tems.  L'archevêque  de  Grena^  foûtinie 
toujours  que  les  ëvêques  n'étoientpoint  ap-?  ,  , 

peliez  par  le  pape  à  une  partie  de  la  foUi-,  .  ' 
ci^cude  ,  &  qu'ils  étoient  les  vicaires  de  Jc(iis=» 
Çhrift     non  pas  ceûx'du  pape.  Marin  at-^ 
chevêque  de  Lanciano ,    8c  MarcxAnioine 
Co^QUAQ  àicji^vec^ue.  de  Taiçnte  ,  jarlerenf  - 
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après  ce  prélat  ,  &  le  firent  avec  moJeiâtio«; 
Aw.xjdi.  Dans  ie  commencement  de  la  difpute  les 
Ëfpagnols  n'avoîcm  dans  leur  parti  qu'un 
petit  nombre  d*évêquc$  des  autres  nations^ 
pour  demander  \e  décret  fur  l'inftitulion  des 
cvêcjues  ;  mais  dans  la  fuite  il  y  en  eut  plu- 
CXXII.    fieurs.  Le  plus  iort  argument  qu'ils  em- 
On  difpute  pioyçiejit  ,  étoit  que  cette  déclaration  fous 
<  ce  canon  JulcIIl.  u'avoit  pas  été  feulement  ^dreffée  par 
drcflé  &^        prélats  clioifis  à  cet  effet ,  mais  de  plus 
approuvé     q^*^lle  avoit  été  confirmée  par  les  pères  du 
fous  Jule     concile  ,  &  qu'il  ne  lui  manquoit  que  d'a-^ 
ïii.  voir  été  publiée  dans  la  feffion  ;  qu'ainfi  c'é-» 

-f'i^rfv.  m  toit  agir  contre  toute  forte  d'équité  ^  que 
itf.  d'ôter  à  prclent  aux  évêques  ,  ce  qui  leur 
Avoit  été  alors  accordé  unanimement.  Il  ne 
s'agifloit  donc  que  d'une  queftion  de  fait ,  (i 
le  canon  avoit  été  dreffé  &  approuvé  fous  le 
pontificat  de  Jules  III.  Déjà  pluficurs  qui 
croyoient  ce  fait  véritable  ,  fe  rangcoient  du 
*    '  côté  des  Elpagnols ,  lorfquc  Pévéque  de  Te-r 

lefe  dans  la  Terre  de  LaWr ,  qui  âvoit  été 
fecretaîre  du  concile  fous  Jules  ,  après  avoir 
confulté  les  aclcs ,  trouva ,  que  non-feule- 
ment le  canon  n'avQit  pas  été  approuvé  par 
les  percs ,  qu'il  n'avoit  pas  même  été  exami- 
né ,  ce  qui  réjoUit  beaucoup-^lcs  légats  ,  ^  le 
.  cardinal  de  Mantouc  rapporta  ce  témoignage 
dans  la  cjijngrégation  du  cinquième  de  No- 
vembre. 

s,  CXXin.  JL'archcvêque  de  Grenade  la  première  fois  , 
L'évêque  de  qtf  il  fit  fa  demande  dans  la  congrégation  dtt 
vingtième  d'Oftobre  ,  s'ccoit  autorilé  de  cette 
^t*dant^^  confirmation  ,  que  l'on  prétendoit  avoir  été 
«ne  con-  ^^^^  3*^^  ^  ^^^'^  apporté  en  preuve 
jBrégation.  fe  témoignage  d'Aïala  évêque  de  Segovie  , 
FMUvidn.  te  d'Oftavien  Precone  obfervantîn ,  arche- 
•hu*  c,      yéque  de  P^icrme  .  qui  touf  dcw  avoient  a(-- 
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lîfté  au  concile  du  tems  de  ce  pape.  Aïai*  ^ 
dans  les  entretiens  particuliers  qu'il  sivok  eu  At^.ij^t* 
trec  les  légats  «  aroit  foutena  ce  fait  avec  lc« 
autres  Efpagnols  ;  ce  qui  fit  qu'ayant  enten- 
ilu  le  rapport  du  cardinal  de  Mantouë,il  con- 
firma le  lendemain  ce  qu*il  avoit  avancé,  Se 
dit  que  le  canon  avoit  été  véritablement  eza^ 
miné  fie  approuvé  par  les jperes  (bus  Jule  Ilf» 
&  pour  appuïer  ce  qu'il  difoit ,  il  produific  foa 
fufrrage  écrit  de  fa  main  ,  où  étoit  marqué  le 
jour.  Le  cardinal  de  Mantouë  partit  confter- 
né  de  ce  témoignage ,  voyant  qu'on  pouvoic 
l'accufer  de  menfonge  ;  mais  pour  fe  juftifîer 
il  ât  apporter  le  lendemain  dans  la  congre- 

Îjation  les  regiftres  citez  par  l'évêque  de  Te- 
efe  I  qui  lut  lui-même  Pendroit ,  &:  fit  con« 
noître  par-lâ  que  ce  que  le  premier  léçat  avoit 
avancé  étoit  vrai.    Les  légats  écrivirent  au 
cardinal  Borromée  que  l'évêque  de  Segovie  ^^"^-^^-^^^ 
avoit  été  convaincu  de  faux  en  pleine  congré-  pjfi^^  ^^f' 
gation  ,  &  que  jamais  ce  canon  n^avoit  été  jI  /Tô.  Û 
confirmé  dans  îe  concile  fous  le  Icgat  Cref-  ^.  ^  lô.  ' 
centio  ,  Se  Vifconti  lui  manda  auflî  la  même 
chofe  y  Se  de  plus  qu'il  n'y  avoit  eu  aucuns 
pères  nommez  pour  rexamen  du  décret. 

Cependant  on  ne  peut  nier  qu'il  n*y  ait  cxxiv 
iquelque  chofe  de  vrai  dans  la  dépolîcion  de  Ccqu'ilya 
l'évêque  de  Segovie.  Voici  comment  la  chofe  vni 
fc  pafla ,  au  rapport  du  cardinal  Seripande  ,  ^'^ 
dans  la  narration  'particulière  qu'il  en  fit.  '^f ^""'V  . 
Après  la  quatrième  feflîon  tenue  fous  le  pon-  que. 
tificat  de  Jule  III.  vers  la  fin  de  içji.  on  Pu'hv, 
ayoit  donné  aux  théologiens  cet  article  â  cxa-  f'P^^ 
miner.  Que  les  évequcs  ne  font  pas  infiituex, 
Je  droit  divin  ,  ni  fuperieurs  aux  prêtres  ,  ni 
ynUls  n^ont  pas  le    droit  d'ordonner  ,  que 
s'ils  l'ont  yce  droit  leur  eft  commun  avec  les pré^ 
$rejf  :  enfin  q^e  leurs  ordinations  fans  le  eonfen^ 
Time  XXXU  Di 


6^6  Hijioire  'Ecfilejiajlîque. 

■  iement  du  peufle  font  nulles*   Cet  e^fâmea 

hvk,ij6u  iyant  été  achevé  le  vingt* neuvième  de  Dc^- 
Ctrmbre,  on  drefla  un  projet  des  chapitres  & 
des  canons  de  la  doflrine  qui  fut  prefcnté 
âux  pères  pour  donner  leurs  avis ,  ce  .^ui  dura 
plufieurs  jours  ;  enfuite  le  Quatorzième  de 
janvier  1551.  e»  choifit  dix-nuit  pères  pour 
Informer  ce  projet  ,  <8c  en  former  les  canons. 
L'*cvê<jue  de  Telcfe  en  nompaa  trois  qui  é- 
toient  prefcns  j  fçavoir  Guerferp ,  Naclantus 
&  Prècone.  Ces  pères  après  avoir  dreifé  \t% 
canons  ,  les  prcfenterent  au  concile  le  dix- 
huiticmc  de  Janvier  ,  &  parmi  ces  canons  il  y 
txxzsiôxx  un  ou  i*article  qu'on  vient  de  rap- 
porter ^ètoit  condamné ,  à  l'exception  des  Aéi^ 
fiicrs  mors ,  qui  parioient  des  ordinations  fans' 
le  confcntcmcnt  du  peuple    peut-être  à  caufe 
,  ..       de  la  difficulté  que  les  François  y  formcrenf 
dans  la  iWte.  Le  vingtième  &  le  vingt-unié* 
me  du  mêmie  mois  ,  on  produifit  une  copie 
des  décrets ,  afin  de  les  approuver ,  tels  qu'ils 
font  rapportez  par  Fra-Paolo  ;  mais  non  feu* 
lemeàt  le  décret  ne  fut  pas  confirmé ,  les  pe-» 
-frét-Vdolo ,       mêmes  ne  donnèrent  point  leur  avis,  les 
1.7.  f .        ambafladeurs  de  Tèkacur  de  Saxe  &  du  duc 
de  Wirtemberg  ayant  demandé  une  furféance^ 
jufqu^à  ce  que  leurs  théologiens  euflent  été 
,  entendus  5  c'eft  pourquoi  le  vingt-cinquième 
de  Janvier  on  tint  la  cinquième  feffion  fouç  . 
Jules  III.  où  l'examen  de  ces  décrets  fut  re- 
mis à  un  autre  tcms  ,  &  depuis  ce  tems-lâ  oi> 
n^cn  parla  plus.  On  ycrra  dans  la  fuite  quejl 
fot  le  f ucccs  de  cette  difcute. 

fin  du  Tnnic-d^HxUmc  V^lun^^ 
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Jibd'lju,  Patriarche  d'Af- 
iyrie,  Ion  arrivée  à  Ro- 
me, 531.  Lettre  du  car- 
dinal  au  concile  de 
Trente  à  ce  fujct.  la  niC' 
.  .me.  On  fait  parc  de  cet* 
te  arrivée  aux  Pères,  la 
mejme. 
^livs  Patriarche  de  Jeru- 
fâlcm/on  avis  contrai- 
re i  la  conceffioo  du 
calice.  48  p 

jAïala  (  Martin  )  évêque 
.deSc<^ovic,  fonavisfur 
le  cajicc  dein;tndé  par 


les  Allemands  ^  ^96.  Ce 
cjtt'il  die   de  la  t!;race 

conférée  par  le  (acre- 
mcnt  de  l'Ordre  ,  ^04. 
il  fomienc  que  Pinfti- 
tution  des  eviques  de 
droit  divin  avoir  été 'ap- 
prouvée par  Juks  111. 

Aller  évêque  tittilaire  de 
•   Philadelphie  vent  qu'on 

attende  les  Aileniaiuls 
avant  qu'on  faiic  aucune 
loi  de  diicipline.  41c 

Mtemps  (  Marc  Si  rie  d' ) 
neveu  du  Pape  Pie  ï  V. 
fait  cardinal  ,  41  nora- 
nié  pour  cinquième  lé- 
gat au  concile  de  T^eu* 
ce  ,  141.  Son  départ?^  da^ 
conc.lc  pour  fe  retirer 
dans  fon  diecéfc^  6\t 

Ornant ,  religieux  Servite 
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ouvre  an  «vis  qu'il  eft 

oblige  vie  retraiter,  4,6^ 
Jimbé'ïpiideuYS  de  France 
nommez  pour  le  conci- 
le de  Trente^xp.  Inftra» 
âions  qu'ils  reçoivent 
ivant  leur  départ  ,  iSo 
Elles  conjGiloienc  en  18. 
articles,  Ce  qu'on 
leur  ordonne  touchant 
la  prefe'ancc ,  150.  Ré- 
ception qu'on  leur  fait 
a«i  concile,  5 y 5.  pif- 
cour^  du  fieur  de  Pi  br ac^ 
loyez  Pibrac.  Propofi- 
tions  qu'ils  font  aux  lé- 
9  3^)'  R.cponfe  qui 
^qr  eft  faite.  )^4«  Ils 
demandent  la  furf Man- 
des matières  de  foi,  i6j 
Ecrit  qu'ils  prefentent 
à  la  congrégation ,  41 
Ils  fe  joignent  aux  Im* 
''pcriauit  pour  faire  pro- 
roger la  feffion,  &  n'y 
peuvent  rcuflir ,  >4i7. 
|.e  Pape  fe  plaint  d^eux^ 
te  des  autres  ambafla- 
icurs  ,  3  S  8.  Rcponfe 

3 ue  le  concile  leur  fait 
ans  la  vingtième  feC- 
lion,  370*  Ambafîa* 
ilcurs  Suiffcs  rcçds  au 
concile,  37  j.  Deman- 
des des  impériaux  a^ 
.même  concile  9  380^ 
*  licslégat^  éludent  leur; 
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'  demandes  ^    ;8tr  Xei 

*  François    reçoivent  ua 
mémoire  de  leur  Roy  , 
^54.  Us  le  traduifent  en 
latin  ^  &  le  prefentent  aux 

légats,  f  5 9.  Reponlcquc 
les  légats  y  firent  faire , 
$6\*  Leurs  inâances  au- 
près  du  pape  9 

Amiens^  feditions  arrivées 
dans  cette  ville  au  fujcf  , 
de  la  religion  »  $0 

Amuliû  Vénitien  (  Març 
Antoine  }  fait  cardinal  pas  ^ 
Pieiy.  41.  Sa  promotion 
caufe   quelque  divifioi^ 

•  entre  le  Pape  &  la  repu-  . 
}>liquc  de  yéniiè ,  43«  Il 
encourt  la  difgrace  de  la  ^ 
Srepubliquc  ,  4^.  Ilcftrc- 
voqué  de  fon  ambajOTade  ^ 
enliiite  renvoyé  i  Ro-> 
me  y  tm  meme^  Sa  lettre 
au  cardinal  Seripandc 
fur  le  deflein  des  Fran- 
çois de  faire  décider  pac 
nations ,  $99 

AndroiU  (  Jacques  Peira 
d*  )  théologien  du  roi 
de  Portugal.  403.  S09 
opinion  touchant  la  cdoy* 

"  nuinion  Iqus  les  Jeun  • 

efpecçs,  404 
Aj^pelUticns.  Ce  que  les  jn-  | 

{^es  Supérieurs  dpivenc  oj^ 
erver  en  ce  cas  »  I50 
Aytm  Befiré  ,  'convaincu 
lie  £;>mbeQç  %  U  JÇ(b  1 
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qviête  du  clergé  au  roi 
d'Ëfpâ^ne  y  14  Con- 
damné par  le  parlement 
de  Paiis  à  faire  amende 
hoonrible^  J45 
Jkfio  (  Thomas  ^  )  chanoi- 
ne de  Valence  »  fbn  dif- 
cours  au  concile  de  Tren- 
te fur  ia  hiérarchie  eccle- 
liaftique,  583 
Jivahs  {  Inico  d' )  d*Arra- 
•  gon  Napolitain  fait  car-* 
dinal  par  Pie  I  V\  4]. 

B 

BAtus  (  Michel  )  doc- 
teur de  Louvain  ,>  ad- 
mis, par  le  cardinal  de 
-  Granvelle  dans  fon  con- 
.  feil  avec  penfion  ,  ç  9 .  Ses 
advci {aires  renouvellent 
leâ  difpatqs  par  un  mé- 
noire  contre  lui,  do.Baïas 
y  fait  une  reponfe  , 
mime.  11  eft  nommé  pour 
aller  au  concile  de  Tren- 
te en  qualité  de  théolo- 
gien , 

Martjtro  (  Daniel  )  fon  fen- 

tîment  dans  le  concile 
fur  riudcx  des  livres  dé- 

•  fendus,  ,  iij^ 
Itarthelimf  des  Martyrs , 

archevêque  de  Brague 
demande  au  concile  la 
préféance   comme  Fri- 

*  Att  ^  15}.  If  j  opine 
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<|u'on  doit  refufer  le  ca- 
lice aux  Allemands , 
voyeiL  Mart y  rs  ,     5  00 
Bajle  (  évcqiie  de  )  dont  le 
procureur  eft  reçu  au 
concile  de  Trente ,  470 
Béwdouin  a^^^oxxt  en  Fran* 
ce  le  livre  de  Caflender 
fur  l'accord  des  reli- 
gions» 1 17»  Calvm  écrit 
contre  lui ,  U  mime. 
B^/m  'Ducde  )  Arrivée 
de  fes  ambafladeurs  â 
Trente  pour  le  concile* 
.  $11.  Conteftationfiif  la 
préféance  entre  eux  de 
1  ambafladeur  de  Vcni- 
fc ,  U  7nême.  Les  légats 
en  écrivent   au  pape 
pburleconfulter, 
L'affaire  n'eft  réglée 
que    ^uel^ues  mois 
après,  313 
BiSUvaU.  Sédition  dans 
cette  ville  caufée  par 
l'évôquc,  ^o.  Ce  qui 
.oblige  le  Roy  a  rendre 
unédit,  91 
Bemfieês  permis  aux  évê* 
qaes  de  les  imtr  â  per- 
pétuité. £a  quel  cas  , 

B/mC  Théodore  de j  vient 
an  colloque  de  Poi/Ty , 

•   ICI.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine veut  l'entraîner  à 
une  difpute  avec  lui  ;  & 
lareÊife,  lot.Lareinc. 
Ddii) 
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lui  ordonne  de  pasler 
.  dans  ce  colloque»  io6 
Manière  dont  il  com- 
mence fon  difcours ,  la 
tmme.  Il  y  traite  de  la 
jufliiication^  des  facre- 
mens  dcc.  i07<  Tout 
l'auditoire  en  eft  indi- 
gné ,  //i  mime  Le  car- 
dinal de  Tournon  5^en 
plaine  an  Roy  ,  loS* 
Beze  continue  fon  dif- 
cours après  s'être  cxcu- 
fé ,  \o^.  Il  écrit  i  la 
xeine  pour  s'excuferde 
ce  qa'il  a  dit ,  no  11  de- 

'  mande  à  repondre  au 
cardinal  de  Lorraine, 

'  113.  Le  Roy  k  remet  i 
au  autre  tems, /i«  miiwt 
Second  difcours  du  mê- 

•  jne à  ce  colloque,  1 14 
Pcfpenfc  lui  repond; 
11$.  RepHque  de  Beze 
airx  difcours  de  I>efpen- 

•  fe  &  de  Saintes ,  \\6.  Il 
'   3i:  un  difcours  dans  le- 
quel il  rétorque  la  de- 
mande des  évêques,  118 

•  Son  écrit  in jurienx  aux 
mêmes  cvêques,  la  mè' 
me.  Il  vient  fe  plaindre 
au  Roi  &  à  la  Régente 
de  l'aâairede  Vafly»»^^ 

^iens  ecclefiaftiques.  Les 
afîminiftratcurs  en  ren- 
dront compte  cous  les 
an^  aux  ordinaires  ^  41X 


BLE 
Peines  contre  côur  qiû 
les  ufctf pent  &  les  retitn-  » 
nent ,       *  >  .  .. 

Blandrat  ,  erreurs  q^*il 
foutient  dans  un  fyno- 
de  de  Sociniens  ,  a  8>) 
On  l'oblige  à  donner 
^  des  marques  de  fon  or- 
thodoxie ,  i8y.  Il  fignc 
Je  formulaire  de  foyre- 
ça  dans  les  églifes  re«* 
rormées  y         U  même* 

Boyromée,  (  cardinal  )  Sa 
lettre  au  premier  legac 
du  concile  avec  des  avis, 

341 

iourdaifiere  (  Philibert  Ba- 
bou  de  la  )  évêque  d'Au- 
.  xerre  »  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  »  41.  Deflein  du 
Pape  de  le  faire  un  de 
fes  legais  au  concile  de 
Trente,  138,  Le  cardi- 
nal de  Manto&e  s'y  op<* 
pofe,  ^18 
Brandebourg  ('  Marquis  de  ) 
.  vifitc  par  le  nonce  Com- 
. .  mcndon  ,  17.  RéponCe 
quM  lui  fait ,  xS.  Avec 
.  'combien  d'honùètecé  il 
le  reçoi,t ,  %  o 

Briti^gnel^ysin  de  )  licuic-  , 
nant  gênerai  d'Aiitun , 
parle  pour  le  tiers  état 
dans  l'aflcmblée  de  faine 
Germain,  95.  Son  dif-  . 
cours  rempli  d'mvedi- 
ves  contre  le  clergé  ,  lék 
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même*  L'orateur  du  cler- 
gé lui  repond  ,  ^6 
hrunfwik  (  Henr  y  de  )  re- 
çoit la  vifite  du  nonce 
Commendon  ,  35.  Ce 
qu'il  lui  dit  touchant 
rélcâcur  de  £axe  ,  la 

mime.' 


C Alice  ,  fon  ufage  de- 
mandé par  le  Duc  de 
Cléves  pour  (es  états  , 
,  3  S.  Requête  des  évê- 
ques  de  France  prefen- 
fée  au  R07  ,  afin  qu'il 
en  demande  la  concef** 
fion  au  Pape  ,  136^  Ce 

E rince  en  écrit  à  fon  Am- 
afladcur  â  Rome  ,  137 
Réponfe  de  ces  Ambaf- 
fadeur  au  Roy  ,  X3S.  tes 
•impériaux  demandent 
qu'on  en  propofe  la 
q^aeftion  dans  le  con- 
cile. 48^3*  Le  cârdinal 
Borromée  écrit  d'en  li- 
miter la  conceflion  aux 
feuls  Bohémiens  ,  483 
Ecrit  que  les  Impériaux 
prefcntent  U-deffas  , 
484.  Cette  conccffiori  eft 
propofée  par  le  premier 
légat  dans  deux  articles  ^ 
48^.  Reftriâions  que  les 
Percs  veulent  lui  don- 
ner 9  487*  Difcours  de 
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Pévêquedcs  Cînq-Egli- 

fes  fur  cette  conceffion  , 

la  même*DQtù3Lndc  que 
l'empereur  en  fait  au 
concile,  48^.  On  tient 

une  congréf^arion  à  ce 
fujet ,  &  ce  qu'on  y  opi- 
ne ,  48^.  Le  cardinal 
Madrucce  eft  pour  l'ac* 
corder,  &  JEVius  pour^ 
la  refiifer  ,  488.ô;iei- 
<jUes  uns  prennent  un 
milieu^  &  veulent  quel- 
ques reftriétions ,  485^ 
Sentimens  des  archevê- 
ques de  Grenade  Se  de 
Rolfano  ,  490.  Ctux 
des  archevêques  de  Pra^ 
gue,&  de  Sanciano,49 1 
Quelques  Allemands 
contraires  à  la  concel- 
fion,  4^4*  Sentimens  de 
plafieurs  évêques  fur  le 
même  fujet,  49  5.  Grand 
partage  de  voix  entre 
eut,  çoi.  Les  AHemans 
fe  rallentiffent  fur  cette 
demande  y  joi.  Les  lé- 
gats veulent  en  faire 
icnvoïcr  la  décifion  au 
pape,  501  L'évêquedes 
Cinq-Eglifes  s*y  oppb- 
fe  Se  veut  que  le  concile 
prononce  ,  coj.  11  fc 
rend  aux  raiu>ns  des  Ic^ 
gats ,  U  mime.  Il  co;i- 
lent  à  ce  renvoy  ,  5  *^ 
DUputc  à  cette  ocvi- 
D  d  iirj 
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fioo,  jij.  le  décret  cft 
ixcSè  très  fimpiement, 
la  mime.  Plaintes  des 
pcrcs  là-defl*us  514  De- 
cicc  du  concile  pour  ca 
remettre  la  concefllon 
au  pape  ,  5  y  3 

Calvin  écrit  contre  Bau- 
douin ,  I Z7.  Reçoit  des 
letues  des  ÎPinczovîenSy 
284.  On  lit  fes  rèpoit« 
fes  dans  le  fynode  de 
Cracovie ,  ibidm 

Calvini/ies  punis  Se  diffi* 

Îcz  4ansle  royaume  de 
]aples ,  80.  Devenus 
plus  hardis  en  France 
après  le  colloque  de 
Poiny,i^i.Oo  y  travail- 
k  â  les  réprimer,  la  mr- 
f^it?.  Il  s  répandent  des  li- 
belles X  l'avantage  de 
leur  fefte,  \6%.  Sédition 
^u'ds  caufeat  dans  Pa^ 
ris ,  la  même.  Ellecom* 
jnencc  au  fauxbourg 
faiuc  Marceau,  id).Au« 
très  defordres  outils 
commettent  en  diffé- 
rentes provinces,  1^5. 
Se  rendent  maîtres  de 
Roiien,  &  de  quelques 
autres  villes ,  17^.  Car- 
nage qu^on  fait  d*eux  à 
SenSjôc  ailleurs,i77. 
CéBinobio  cft  eovoïé  par  le 
papcvers  Pemperenr,;4 
Sa  négociation  avec  ce 
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prinee ,  &  le  fujet  de  Cz  M^ 
gation,  5  f .  n  va  trouver  le 

loi  de  Pologne  ,  ^6,  Ce 
prince  le  diubade  d'aller 
en  Mofcovie,  lameme.  Il 
n'eft  pas  bien  re^u  du  duc 
de  Pruflc  ,       la  mime.. 

Caraccioli  (  Jean -Antoine  ) 
Evêque  d.e  Troyes  ^  pei* 
verti  par  Pierre  Marryr  , 
Il 8.  Il  prêche  le  Calvi- 
nifme  à  fes  diocéfatns  » 
la  même.  Il  fe  retire  2 
Châceau^neuf  fur  Loire  , 
Se  y  meurt  ^  1x9 

Çétraffes.  Le  pape  fait  feîre 
le  procès  â  ceux  de  cette 
famille  ,  157,  Le  cardi- 
nal eft  étranglé  dans  la 
prifon ,  la  mime.  Le  duc 
de  Montorio  a  la  tête 
tranchée,  157,  Le  cardi- 
nal Alphonfe  condamné 
à  une  amende  de  cent 
mille  écus,      la  meme^ 

Cardinaux  ,  au  nombre  de 
dix-huit  promus  par  Pie 
IV.  41 

Cafali  [  Gafpard  )  Evcque 
de  Leiria  ,  parle  du  fa- 
cri&ce  dans  le  concile  ^ 
47^.  Y  opine'  pour  la 
conceffion   du  calice  » 

497 

Cajlanea  ,  Archevêque  de 
RofTano  ,  s'oppofe  dans 
le  concile  i  la  conceffîoa 
dacalice^  4^1 
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-Catherine  de  Medicis  reine 
regeACe  de  Fiâiice  y  divi* 
iée  a?ec  le  roi  de  Na- 
varre ,  8^.  Se  réconcilie 
cnfuitc ,  86  Fait  accraire 
qu'elle  favorife  la  caufe 
des  Procêftans^  1^  Ëlle 
travaille   â  gagner  le 
connctaUe  de  Montmo- 
rency ,  U  mime»  Elle  veuc 
k  détacher  de  Tes  enga* 
gemens  avec  le  roi  de 
Navarre  &  le  prince  de 
Gondé  ,   88,  Elle  écrit 
au  pape  touchant  le  col- 
.  lo^aedePoiiTv»  97.  Avis 
qui  lui  foat  donnez  dan» 
ce  colloque  par  le  gêne- 
rai des  Jcfaitesyiri.  Elle 
dépuce  au  roi  d'Efpagnc 
pour  fe  juitifier  for  ce 
colloque,  143.  Elle  fait 
tenir  une  aflimblée  à  S. 
Germain  en  Laye ,  xn 
£lie  y  imnage  Tédic  de 
Janvier   favorable  aux 
Calviniftcs  ,  113.  Elle  en- 
cnvoye  Lanfac  à  Rome 
pour  la'  juftifier  auprès 
du  pape  )  lif.  Elle  fàîc 
•   changer  le  fauf- conduit 
des  licretiqucs ,  14t.  Elle 
fe  retire  à  Melun ,  &  s'y 
eâferme  ivcc  le  roi  fon 
fils  y  1^0»  Elle  retourne  â  * 
Fontaine  bleau,  la  même. 
Sa,  lettre  à  l'évé<]ue  de 

iJUooes  ^ai»bafladem  an- 
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Jjrès  de  l'empereur a^ 
ujcc  du  cobcile,t7g.  Sa 
.  lettre  au  fleur  de  Lanfac 
ambafTadeur  du  roi  i 
Tren te,  319. Elle  mande 
au  coucile  la  protbaino 
arrivée  du  cardinal  de 
Lorraine  ,  46s.  ôcdç 
foixanie  évêques  Fran- 
çois ,  /a  même^ 
Qavillon  (  Jean  )  Jefuice 
flamand ,  (on  difcoursf 
fur  le  facnfîcc,  qui  cft 
peu  goûté  despercs,4d8^ 
Gi6^/»w,Rcglcii?ens  fut 
leur  âge ,  &  fur  leurs 

dcvoiis,  faits  a  raffem- 
blée  de  Poifly  ^  ij  j, 
concile  iespri  ve  de  voir 
au  chapitre,  s'ûs  ne  foM 
fodvdiacrcs,  510  Qua- 
litez  de  ceux  qu'on  doit 
choifir  y,  Ç4^.  De  jeurs 
4iûribuii<Mis  jou^alîe- 
xcs.Umime.  Soû-dia- 
conat  neceffaire  pour- 
être  vocaux,  547.  Cha- 
cun doit  fe  renfermer 
danis  fa  fonâion ,  54^ 
CbartesIX.Koi  de  France, 
agrée  le  concile  à  Tren- 
te ,  4^  Menace  d*ui» 
concile  national ,  fiofr 
Iedi&re,47.  Reforme 
qu'il  fait  dans  fon  roïau- 
me  au  préjudice  de  fes 
fu^s  >  85.  Rétablit  te 
prioGç  de  Coudé  daw 
I>d  V 
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ics  honneurs ,  &  !e  dé- 
clare innocem»  84.  Il 
tft  Cstcri  à  Reims  ,  89 

•  Le  duc  He  Guifc  obtienc 
d'êcre  ailis  dans  la  cere« 
monie  après  le  roî  de 
Navarre ,  2$.  Il  défend 
cju'on  donne  aux  catho- 
liques le  nom  de  Papi- 

.  j|es ,  ^  I .  Il  délivre  ceux 
qui  étoiem  prifonniers 
pour  caufe  de  religion , 
7a  même.  Le  parlement 

•  refufe  d'enregiftrer  Ton 
'  édity.51.  Remontrances 

du  cardinal  de  Lorraine 
fur  cet  édit ,  p  i .  Le  roi 
vient  au  parlement,  &  y 
rend  un  autre  édit,  itiU. 
Son  édit  de  Juillet  qui 
tétablit  la  jurifdiâion 

•  ccclefîifliqae  ,  ^3.  Il 
,  ajTemblclcsétatsàfaint 

Germain  en  Layc ,  9^ 
Il  demande  la  commu- 
nion du  calice  au  pape , 
qui  la  lui  refufe  ,  137 
La  faculté  de  théologie 
de  Paris  lui  écrit  fur  les 
moyens  de  conferver  la 
foi, 14  9. Requête  qu'elle 

.  lui  prefenie  li-deffus , 
1 5 1.  Il  mande  quelques 
confeillersà  faintGer* 

.  ^lain  pour  remédier  aux 

•  defordies  des  CaWinif- 
tes,  i6ully  tieniune 
aitem  blée  ;  2.u*  11  y  rend 


BLE 

Pédii  de  Janvier  ;  iijf 
Beze  s'y  plaint  aa  r<H 
de  Paffaire  de  Vafly ,  169 

Ce  prince  cft  mené  2 
Melun  par(amere  ,  170 
Les  Triumvirs  le  font  re- 
venir à  FontaineUeau  , 
enfuite  à  Paris,  zyî*  Il 
publie  un  édit  pour  prou- 
ver fa  liberté  ,  &  con- 
firme Inédit  de  Janvier  » 
177.  Il  nomme  les  am- 
bafladeurs  pour  le  con- 
cile de  Trente  ,  17^4  In- 
ftru£tions  qu'il  leur  don- 
ne ,  x8o«  Sa  lettre  au 
ficur  de  Lanfac  fon  am- 
balTadeur  à  Trente  ,318 
Autres  aux  évêques  de 
Prance  qui  étoient  au 
concile,  41^4.  Mémoire 
qu'il  y  envoyé  à  fes  am- 
badadeurs ,  554 
Chdtillon  (  cardinal  de  ) 
fivêque  de  Beauvaas  »  fait 
célébrer  la  céne  dans  Ùl 
cathédrale,  ^o.  Sédition 
dans  la  ville  à  ce  fujet ,  U 
mimé. 

Cieah  Cardinal.   Le  pape 
a  deffein  de  Tenvoyer  ,  • 
légat  au  concile,  3^8 

Clergé  de  FvMHee'.  Son  con- 
rrat  avec  le  roi, pour  liù 
payer  neuf  millions,  119 
Il  approuve  à  Poiify  la 
focieté  des  Jefuites  ,130 
Ses  reglemens  touchanC 
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ladtfcipUiiey  iji.Re* 
qaêce  en   Ton  nom 

qu'Arcus  Défîré  veut 
prcfentcr  au  roi  d'Efpa- 
gnc.  VojeTL  ArcUs. 
CU$ves(  iaché)  eft  vifité 
par  la  nonce  Commen- 
don  ,  36.  Ses  difpofi- 
tions  â  régard  de  la  rc- 
ligion  f  U  fnême.  Quoi- 
que  Catholique  il  cil  ir- 
rité contre  la  cour  de 
Rome  ,  37.  Réponfc 
qu'il  fait  au  nonce  »  U 
flûme.  Il  demande  l'a- 
fage  du  calice  ik  le  ma- 
riage des  prêtres  ,    3  % 
Colloque  qu'on  afTemble  â 
Poifly  entre  les  Catho- 
liqaes&  les  Calviûiftes* 
Voyez»  Poifly. 
CoUfverin    EvêqUe  de 
Chohad  ,  député  da 
clergé  de  Hongrie,  au 
concile  de  Trente ,  157 
Cotnmendes    Article  qui 
les  concerne ,  &  qu'on 
examine  à  Trente , 
Reglemens  fuf  les  bé- 
néfices donnez  en  com- 
mcnJe,  414 
Qommendon  (  Jean  Fran- 
çois) nonce  en  Allema- 
gne pour  le  concile  de 
Trente,  i.  Il  fe  détermi- 
ne à  aller  trouver  les 
princes  Piroceftans  aC- 
fcmbles  a  N«mmbourg  ^ 


T  I  E  R  E  S.  6is 
5.  Réponfe  qu'il  fait  à 
Pempefcur  fur  fes  de- 
mandes ,  la  mime.  Son 
difcours  dans  cette  al- 
femblée  des  Protellans  à 
Naambourg  ,  8.  Répon- 
fe outrageante  qu'il  en 
reçoit  ,  11.  Ce  qu'il  y 
tcplique  ,  14.  Son  dépare 
de  Naiimbpurg  ,  15.  U 

•  ^'en  va  en  Allemagne, 
la  même*      Le  duc  de 
5axc  Weymar  refufc  de 
le  voir  ,       Il  va  trouver 
Wleftcur    de  Brande- 
bourg ,  14.    Il  lui  prc-/' 
fente  la   bulle  du  con- 
cile ,  &  réponfc  qu'il  en 
feçoit  ,  if.  Ce  qu"il  en* 
j'épond  âcet  éleâenr,  ±6^ 
Il  vifite  le  marquis  de 
Brandebourg  ,  &  l'ar- 
chevêque   de  Magdc- 
bourg  ,     ty.  Répônfe 
qu'il  reçoit  du  prcmiti  , 
x8.   Réplique  du  nonce 
au  chancelier  du  mar- 
quis y  19.  Honneurs  qu'il 
teçoit  du  prince  ,  30. 
Le  chancelier  du  mar- 
.  quis    de  Brandebourg 
.  vient  lui  faire  des  ex- 
cufes,  31.  Il  retourne  â* 
Berlin  ,  la  mêmr.    Il  re- 
çoit la  vifite  de  Tarche- 
véqué  de  Magdebourg  , 
)f.  Il  prend  congé  de 
l^élcfteur  ,   &  part  de 

;  Dd  vj 
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Berlin  ,  jz.  Il  arrive 
chez  Heary  duc  de 
BranfwicK  ^  33.'  Il  loi 
prefeme  les  lettres  &  la 
bulle  du  pape,  lamême. 
Il  propûfe  une  alliance 
encre  lesévêques  &le$ 
princesCathoIiques,3  5 
Il  voit  l'élcdeur  dcTré- 
ves  ,  &  le  duc  de  Clé- 
ires  >  3  64  £ut  daas  le- 

Suel  il  trouve  le  pays 
u  dernier  ,  ^6.  Ré- 
ponfe  qu'il  reçoit  de  ce 
duc,  57.  Il  arrive  à  An- 
vers ,  &  y  reçoit  des  or* 
dres  diî  pape  d'aller  en 
panncmarcK,  3^.  Il  va 
a  Liegc,&  à  Aix-laClia- 

ffîllc,  j7«  Il  revient  en 
landres  >  j  8«  Il  y  voie 
la  Gouvernante  &:  le 
cardinal  de  Granvelle^ 
j  g.Jugement  qu^il  por- 
te? de  Baïus.&  d'Heffçr  . 
Uus ,  doâeurs  de  Lou« 
vain ,  61.  Ce  qu'il  en  é- 
cnt  au  cardinal  deMan* 
toile ,  6t.  Son  avis  aux 
Jegats  fur  cette  afiâire, 
Il  part  des  Pays- 
Bas  &  vient  à  Lubec, 
^4.  U  reçoit  ordre  d*al- , 
1er  en  Suéde,  Immeme» 
Le  roi  de  DannemarcK 
lui  refiife  de  venir  dans 
fcs  états  ,  ^4.  Réponfe 

^u'il  re£Qii  du  xoi  de 
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Suéde  pour  s'excufer,  Cf 
Il  paue  à  Hambourg  & 
Tient  a  Brème  ,  64.  11 
traverfe  la  Hollande ,  la 
Frife  &  la  Weftphalie , 
U  me/me.  U  avoir  ordre 
de  revenir  en  Italie  ,  64. 

Communim  fous  les  deux 
efpeces  »  les  évêques  de 
France  a  Poifly  Ja  de- 
mande au  roi,,  13^»  Le 
roi  ia  (axx  demander  au; 
pape  qui  la  refufe  ,  1^$ 
mefme.  Négociations  fur 
cette  aâaire,  157^  Entrer- 
tien  du  pape  là-deiTus 
avec   Tambafladeur  de* 
France,  141.  Difcoursde 
Salmeron    Jefuite  tou- 
chant la  communion  fous^ 
une  feule  efpecc  ,  401' 
Si  l'on  reçoit  égalemeor 
fous  une  feule  efpecc^ 
comme  fous  les  deux,40x. 
Avis  des  Théologiens  y 
404*  On  drefle  le9  ca^^ 
nons  ,  40S.  Décret  tou- 

»  chant  la  communion  (bus* 
les  deux  efpces  ,  vojtx^ 
iùnciU^  410 

Concile  de  Trente  ,  le  car- 
dinal de  Mantoue  nom- 
mé premier  légat ,  40-. 
Le  pape  loi  donne  potu: 
^  apint  le  cardinal  du  Puy, 
la  même,  Ët  trois  autres 
collègues    ,  Seripande^ 

jHloim  &  Sunoocttr 
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'4^.  Congrégation  pour 
préparer  ce  qui  étoit  né- 
cedaire  à  fon  ou  v^erture, 
lit  mime.  Le  roi  de  Fran- 
ce racccptc  ,  &  le  rot 
d'Efpagne  diffère  d'en 
publier  la  bulle 8i.  il 
▼eut  qu^on  déclare  que 
ce  n'eft  qif  une  conrU 
nuation  de  concile  y  87 
Le  pape  nomme  le  car- 
dinal Alcemps  pour  &^ 
xiéme  légat ,  i  ^7.  Ar- 
rivée de  deux  évêqucs 
Polonois  au  concile  y 
lj)8Xonûiloire  à  Rome 

Four  n'en  plus*  différer 
dutrertare  ^  loi*  Les^ 
légats  délibèrent  furies 
matières  qu'on  y  doit 
propo^er^^o^.Les  EC- 
pagnols  Teuienc  qn^>n 
décUre  que  ce  n'cll 
q^u'unc  continuation  de 
concile ,  xoj^*  Congré^ 
gation  airant  l'oavertti* 
rc,  107.  Matières  qa'on 
y  traite  ,  U  tnefine*  Le 
premier  légat  fatisfait 
les  £fpagnols/ur  le  mot 
de  continuation  ,  loS 
Première  fcflîon  fous 
Pie  I  V.  ciuicft  la  XVII. 
4i(  concile,  109.  Décret 
pour  (a  reprife ,  &  fotf 
ouverture,  i  lo;  Oppo- 
fition  des  Efpagnols  i 


Ugatis  y  III.  Décret 
pour  indiquer  la  fcflîoa 
iiiivante ,  U  me/mi.  Aa^ 
tre  pour  les  pUcesdes^ 
primats  ,  XII.  Congré- 
gation des  Pères  chez 
le  prenuer  légat  ,  zi9 
On  déliikre  fur  Id 
catalogue  des  livres  dé« 
fendus,  il 8.  Et  fi  l'on 
citera  les  Auteurs  ,  xio  • 
Opinions  différences  £iir 
ces  deuK  article»  ^  ta 
mefme.  Délibeifations  fur 
le  fauf- conduit  qu'onp 
doit  accofder  aux  here«: 
tiques  ,  Clioixr 
qu'on  ^it  des^  pères 

I)our  compofer  le  cata«* 
ogue  y  ou  l  Index  ,  xv} 
Arrivée  de  quelques  amH 
baffadeurs  ;  zx^.  Di(^ 

5)Utcs  fur  leur  réception  ^ 
^  mefme»  Embarras 
des  légats  à  ce  fi^et  » 
ce  qu'on  règle  pour 
leur  réception  ,  ft  leur» 
places  ,21^.  Congréga*- 
tion  avant  la  feifiqn^ 
aj  jr*  Les  kgats- recom^ 
mandenr  le  fccret  aus 
pères  du  concile  ,  X34 
I  r,  fcfCon  fous  Pic  IV* 
la  XVin.  ijj.  Dé- 
cret pour  le  choix  de^ 
Cvres^  &  k  fauf-conduift 
des  hérétiques ,  x }  ^.  Pré- 
fets nonuBca^foiK  ^sfn 
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fer  le  fauf-condiiit,  145' 

Articles  de  la  reforma* 
tion  qu'on  propofe  à 
examiner,  i4^.0n  eza- 

^  inine  les  articles  propo- 
fez  par  les  légats ,  19 1 
Partage  de  ie&ti  miens 
entnê  les  pères  touchant 
ïa  réfidencc ,  Voyez*  Re- 
dencc.  Mauvais  effet 
produifent  les  dif-* 
putes  dans  le  coticile  , 
304.  Avis  de^perèsfiir 
les  titres  pour  Pofdina- 
lion,  ^  G  j*On  y  délibère 
£ir  ladivifîon  de  paroit 
ies  en  plufîeurs  titres , 
f^Tj.  On  y  examine  Pu- 
nion  des  paroiflcs  &  des 
chapelles,  }i4.  Ëtcequi 
concerne  les  égli'fes  en 
Cbmmende,  3 1  Autre 
couchant  les- quêteurs , 

de  France  demande  que 
.  la*feflioafoitfurfife,5i7 
On  y  prend  la  réfoiu-  ' 
rion  de  contenter  les 
François,  3 10.  On  coiu 
wnt  qu'il  me  £bra  point 
parlé  de  continuation 
dans  la  fe/fion,  331.111.  • 
.  Seffion  fous  Pie  IV.  & 
fa  XIX.  3J4*  Décret 

•  pour  la  prorogation  y  /4 

*  fmme.  Profet  d'un  de-  ' 
cretfn?  la  réfidcncc,34L 
^ongrég^ûocv  £o«u: 


te 

concerter  la  réponfc  inx 
ambaflddcurs ,  570.  IV. 
Sef&on  fous  Pie  IV.  Se 
la'  XX.  ^7o.  Réponfc 
aux  anibafiadeurs  Fran- 
çois, ta  mefme.  Dccrec 

Îiour  la^  {(rorogistticm  de 
a  feffion ,  374.  Articles 
propofez  à  examiner 
dans  une  congrégation 
générale,  37{«  Le  pape 

Saroît  -aiYoir  envie  de 
iffoudre  le  .  cdncile  y 
J87.  Congrégation  od 
l'on  examine  les'  atticles 
de  la  réformation  ,  41$ 
Difficttltez  des*  deux 
théologiens  du  pape  fur 
les  décrets  qu'on  devoir 
publiet  ,  43 1.  On  leur 
fait  voir  q^e  ces  décrets 
font  bien  drefTez  ,  4^4 

V,  Scifion  fous  Pie  IV, 
&  la  XXI.  440.  Décret 
touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  » 
443.  Pouvoir  de  Pégli- 
fe  dans  la  difpcnfation 
des  facremens  »  444 
QU'orï  reçoit  tout  le  fa- 
cifement  foiïls  Putie  ou 
l'autre  efpece ,  445.  Que 
les  enfans  ne  font  point 
obligez  â  recevoir  Ttfu- 
chariftie,  lamejmt.  Ca- 
nons- fur  la  cottvmunion 
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Le  concile  rcferve  deux 
articles  pour  un  autre 
rems  446.  Décrets  fur 
la  réformation ^447.  In- 
diftion  de  la  feflion  fui- 
yanre,  4£.  Jugement  de 

Suelqucs  pères  fur  les 
ecrcts  de  doftrinc,  4  5^ 
Congrégation  où  l'on 
propofe  treize  articles 
fur  la  racffc,  4^0.  Autre 
pour  examiner  la  ma- 
tière du  facrifïce  ,  466 
Ou  cônfulte  les  prélats 
commis  pour  drèflct  les 
décrets  ,  4^5?*  On  con- 
tcfte  fi  Ton  déclarera  la 
doârinc  avant  les  ca- 
nons, 471.  Divctfiréde 
fentiment  touchant  la 
conceflîon  du  calice  , 
487.  On  reprend  Texa- 
men  de  la  doftrine  du 
facrificc  ,  50^,  ^ fuiv. 
On  en  examine  leisabus 
jii.Inquiécudesducon- 
cile  fur  la  prochaine  ar- 
rivée des  François ,  n  T 
Vl.SeflîonfousPie  IV. 
&  la  XXII.  5^  On 

{aiblie  le  décret  fur  le 
acrifice  de  la  mefle  , 

/^^^-  On  rap- 
porte îes  chapitres  au 
nombre  de  douze  fur  la 
même  matière,.  &  f|^. 

fuiv.  Bruits  qui  fe 
Trépandcnç  dans  le  çqh^ 


I 
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cile  touchant  Parrivéc 
des  François ,  £p8 

Coyidé  (  prince  de  )  décla-*. 
ré  innocent  par  le  par- 
lement de  Paris  ,  8^ 
Rétrbli  dans  fes  hon- 
neurs &  dignités  ,  /4 
mefme.  Il  fe  rend  maître 
de  la  ville  d'Orléans  , 
171.  Publie  un  mani- 
fîpfte  pour  juftifier  fa  pri- 
fe  d'armes  ,  2.73.  Il  écrie 
aux  princes  Ptoteftans?  ' 
d'Allcniagni: ,  174  1 

Confejfton  d'Ausbourg  i 
caufe  de  la  divifion  cn^; 
tre  les  Proteftans  li^ 
Explication  qu'ils  veu- 
lent donner  a-  differens 
articles  , 

Cortfejfion  de  foi  prefentée.  ' 
par  les  Calviniftes  au' 
collège  de  Poiffy  ,  117 
Autre  prefentée  par  les 
rftêmes  à  l'alTemblée  de 
faint  Germain  en  Layc  l 
114.  Autre  confeffion 
réformée   &   changée  ; 

Confrairie  de  Notre-Dame 
de  pitié  ,  approuvée  dc 
^  confirmée  par  Pie  IV.  Ri, 
Les  repas  &  feftins  des- 
confrairies  défendus  par 
Paflemblée de  Poifl^,  i  59 

Cophtes.  Pic  IV.  veut  lef 
attirer  au  concile  de; 
Trente,  iM.  il  leur  dçi  • 
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pute  deux  Jcfuites ,  i  S  8 
Quelles  étoiciit  les  er- 
reurs de  ces  Caphtes 
^8^.  Ilsrefuiencdere* 
connoltre  le  pape ,  190 
CQ^rtdiusl  Melchior)  théo«- 
logien  du  roi  de  Porta- 
gâu ,  parie  fur  le  facce- 
snenc  de  Pordre  y  ;  8or 
ïl  montre  la  ruperiorité 
des  évêquc^  au  -  defTus 
des  prêtres ,         ;3  c 

ÇrsêWiui.UiCcoms  outrai 
géant  qn'il  fafo  aur 
nonces  du  pape  â  Nà- 
limbourg,  11.  Réponfe 
▼ive  qui  lui  eft  ^ttepar 
lenonce  Commeodôii'^ 
94.  Il  fait  lefttire  de  la 
confeflîon  d*Aiisbourg 
dans  l'aficnibléc  ,  10 

Ctfw#  (  cardinal  de  la  ) 
s*oppo(e  ila  conceffion 
du  calice  pour  la  Fran- 

V    ce,  13^ 

CuTix,  ignora^s&  fcande* 
Jeux  ;  fenriment  des  pè- 
res du  concile  fur  ce  qui 
ks  concerne  ,  315.  Il 
faut  donner  des  vicaires* 
annignorans,  &dépo- 
fktUs  Icandaleuz ,  4  5.1 

Difu/r  (  Pierre  )  évft-* 
que  de  Lavaur ,  s*é- 


rertVoy  au*  pape  fTc  f» 
concçillon   du  calice^ 

Dawd  {  François'  )  com-^  - 
mence  â  répandre'  le  5o^  * 

cianifmc  en  Tranfylva-  * 
nie ,  18^ 

Delphino  (  Zacharie  )  nonce 
du  pape  f  envoyé*  en  Al*' 
lemagne  pour  le  con- 
cile ,  I.  Son  difcours  2> 
la  diète  de  Maiimbourg , 
devant  les  princes  Pro- 
reftans  y  7.  Eft  mal  reçu 
dans  la  haute  Allema- 
gne ,  48.  Réponfe  quo 
lui  fait  le  fenat  de  Nu-* 
rembexg  y  U  rrtefmB.  H 
vifite  plofteors  évêqucs- 
d^Allemagne  ,  qoii  refu-» 
fcîat  d'aller  à  Trente , 
49»  Sa  lettre  au  cardinal' 
Borromée  toachant  Stur** 
mius  &  Zanchius  ,  yi 
Sa  converfarion  avec 
Pierre  -  Paul  Verger  d> 
Strafbourg, 

Defienfe  (  Claude  )  doc- 
teur. Sa  réponfe  au  dif- 
cours  de  Bezc  i  Poiify  ^ 

1X6 

DtéHer  de  Pàlerme  donni^- 

fon  avis  dans  le  concile 
touchant  les  cinq  articles,. 

Dijon.  Bhiit  excité  date 
cette  ville  par  les  Calvi- 
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^îflrihutions  journalières 
des  chanoines  agitées 
dans  le  concile  de  Tien* 
te  ,  )09.  Sentiment  de 
l*év£qae  de  Catcaro  pour 
Jes  obliger  à  l'oificc  ,  yio 
Si  Von  peut  urendie  une 

Îartte  des  tonds  pour 
tre  cHàngés  en  diftri- 
bâtions,  411.  Moyen  de 
les  établir  ou  les  aug- 
Aientec  dans  les  chapi- 
tres y  449,  Reglemens 
qu'en  a  fait  le  concile  , 
547.  Leurs  fonds  doivent 
èue  pris  fur  le  tiers  des 
xevenus  ,  U  me/me»  A 
qui  dote  revenir  ta  part 
des  abfens  ,  la  mefme. 
'Difpenfes  feront  con^mifes 
i  l'ordinaire  de  l'impé- 
trant ,  lelon  le  conci- 
le de  Trente,  po.  Cha- 
pitre du  concile  fur  cet 
article  ^  S  49 

Diffutes.    Mauvais  e^ts 
qu'elles  produifirent'dans 
le   concile   de  Tren- 
te ,  '  304 
l>o99ur$  en  théologie  qui 
accompagnèrent  Te  car- 
dinal   de    Lorraine  à 
'  Trente  ,  ^00 
VoSrUte.  On  contefte  dans 
le  concile  »  fi  on  doit 
l'cxpofer  avant  les  ca- 
lions ,  471.  Sentiment 
gui  j^r4vattt^  47& 


I  B  R  E  &  ^ 

Dracowtz  ,  Evcque  des 
Cinq-Eglifes,  s'oppofc 
à  rambaiVadeur  de  ]?or« 
tugal,  x}S 

Jtniith  (  André  \  Evâque 
de  Tma,  député  du  cler- 
gé de  Hongrie  à  Tren- 
te 9 1 Son  hiftoire,  téf 
mime.  Son  difcours  U 
fa  réception  ,  z6o  Prê- 
che à  la  viniî;c- unième 
fei&on,  440*  Précis  de 
fon  difcours  ^  44X 

£ 

ECiUfiafiiques.  Lecon^ 
cile  règle  tt  qui  cou» 

cerne  leur  bonne  con- 
duite 6c  leurs  moeurs^ 
J45.  Des  qualitez  de 
ceux  qu'on  doit  choiifir 
pour  les  cathédrales  ^ 
546.  Décret  du  concile 
touchant  leur  vie  re*« 

ïr^ow ,  refufent  rallian-  . 
ce  avec  l'Angleterre  ^ 
166.  De  même  que  le 
rétablifiement  des  prê« 
très ,  la  mime.  Et  la  re- 
ftitution  des  biens  ec-i 
clefiaftiques,  la  même. 
lis  font  un  décret  pour 
démolir  tous  les  mona- 
ftcrcs ,  I  ^  7.  On  tâche  • 
en  vain  de  rétablir  chez 

eux  U  xelîgioA  catholi^ 
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"  ^7^.  Parcherêque  de 
Grenade  veut  qu  on  y 
joigne  ceux  de  l'ordre  , 
^76,  On  exannine  à 
Trente  fi  Jcfus-Ghrift 
cft  tout  entier  fous  l'ef- 
pecc  du  pain ,  41 1.  Si 
l'on  reçoit  plus  de  grâ- 
ces fous  deux  efpeccs 
que  fous  une  feule  ,  5 
Conteftation  fur  le  fi- 
xiémc  chapitre  de  S. 
lean,  41^.  Avisdel'é- 
yêque  dç  Cajpo-d'lftria 
fur  l'explication  de  ce 
chapitre ,  419.  On  n'y 
a  aucun  égard  ,  4^0 
On  trouve  un  correc- 

,  tif  pour  laiflcr  dans  le 
décret  les  termes  de  ce 
chapitre ,  4^0. Congre- 
gation  ou  l'on  propo(e 
les  articles  de  la  meffe , 
4^0,  Autre  où  l'on  exa- 

•  mine  la  matière  du  fa- 

.  ctiRcCy  voyez  Sacrifice. 
Si  Jefus-Chrift  sMl  of- 
fert  en  facrifice  à  foji 
pere  dans  la  céne  ,  474 

Bvé^uesy  pouvoir  que  leur 
accorde  le  concile  fur 
J'execution  des  tefta- 
mens  ,  f  i  l.  Sur  les 
legs  pieux ,  hôpitaux. 
Collèges  ,  &  commu-. 

'  nautez  laïques ,  fir.  On 
en  excepte  ceux  qui 
font  fous  la  proreftion 
immédiate  des  lois,^-^ 


T  I  E  R  E  S  .  €4! 

Leur  droit  fûr  les  dif"* 
portions  teftamentaires  > 
549    Ce  qu'ils  doiven^ 
obfcrver  dans  les  appel- 
lations ,  &  les  défenles  , 
5  50.    Ils   doivent  être 
les  exécuteurs  de  toutes 
les  difpofitions  pieufès  ; 
la  même.  On  agite  dans 
le  concile  fi  les  évêques 
font  de  droit  divîn ,  609 
Avis  des  pères  favora- 
bles à  ce  fentiment  ,  //i 
mefme.  Comment  le  ca- 
non fut  dreffé  d'abord , 
6^l,   On  en  fa/t  la  for- 
mule ,  quoique  Seripandc 
l'eut  réfuté  ,  ^Z4.  On 
difpute  fi  ce  canon  avoic 
été  approuvé  fous  le  pa- 
pe Jules  III.  6%K.  L'é^ 
vcque  de  Segovic  foutient 
le  fait  dans  une  congréga- 
tion ,  6z^.  Ce  qu'il  y  â 
de  vrai  &  de  faux  fur  ce 
fait,  £ix 

F 

« 

F Acuité  de  théologk  d^ 
Paris  juge  la  prafef- 
fion  de  foi  des  Calvinif- 
tes  captieufe  &  héréti- 
que y  11^  Elle  cft  re- 
^rife  par  le  parlement 
a  qui  elle  fait  fatisfac- 
lion,  147.  Saccnfuredes 
propontioiîs  de  pranjois 
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Crtmandet ,  14s*  Elle 

'  ^cric  au  roi  fur  les 
moyens  de  confcrvcr 

'  <b  foi,  i49«  Elle  en- 
Toye  Ces  articles  au 
mime  prince  touchant 
la  foi  ,150.  Son  règle- 
xnent  concernant  les 
Bacheliers  »  151.  Re- 
quêté  qu'elle  prefente 

'  au  roi  fur  le  do<Tme  Se 
la  doéirine  ,  la  même. 
Sa  cenfure  de  quelques 
Imea  de  Peveque  de 
Valence ,  î  f  4.  De  qucl- 

"qucs  fermons  du  mê- 
me y  15     D'un  autre 
livre  du  même  ,  1 5  éT 
Tiritnmnd  empereur,  doii- 
ne  audiance  aux  nonces 

'^du  pape  pour  le  concile  , 
4le  Trente  y  II  les  prie 
èt  donner  leurs  deman« 
des  par  écrit,  &  fa  ré- 
ponse à  leurs  demandes, 
3  •  Il  leur  confeille  d'al- 
ler trouver  les  princes 
Proteftait^  aficmblez  â 
Kaiimbourg ,  4.  Le  pa- 
pe lui  envoyé  Canobio 
'  pour  nonce  y  f4.  Laré- 
ponfe  qu'il  lui  fair, 
Il  envoyé  comme  roi  de. 
Hongrie  un  ambaffa- 
deur  à  Trente  ,  114 
Fropafittons  qu'il  bit 
faire  par  fes  ambaflW* 
deucs  aux  légatsdu  con* 


B  L  B 

die  ,  %%9*  tl  lere  lef 

obftaclcs  qui  anêtoienc 
le  concile  ^  x6i.  Autres 
demandes  quil  veut 
qu'on  propofe  au  Con-^ 
die  ,  380.  11  écrit  au 
cardinal  Madruccc  & 
aux  légats ,  197.  Il  par- 
le des  dematides  qu'il  a 
fait  faire  au  concile  » 
ibid  Sa  réponfe  aux  rai-* 
fons  des  légats  contre 
fes  demandes  ,  )^8.  Il 
abandonne  le  tom  à  leuf 

prudence  ,  400.  L'évêquc 
des  Cinq  -  Eglifcs  pro- 
duit les  lettres  de  ce 
prince  au  concile  ,  ^6m> 
Réponfe  des  ^légats  à  ce» 
lettres,  J^i 
Virrarê  (  cardinal  de  ) 
écrit  au  pape  pour  jo- 
ftifier  fa  conduite  ,  199 
Ecrit  de  même  au  cardi- 
nal Borroméc ,  toc.  On 
l'accufi^it  d^avoir  enten- 
du le  prêche  d'un  mlmf- 
cre  ,  U  mhm.  Son  dé- 
part pour  la   Irance  , 

xoo 

Verrero  (  Pierre -François  ) 
évoque  de  Verceil  ,  fait 
cardmal    par  Pie  IV« 

Ferrier  {  François  )  I>o- 
miniqnain  ,  théologien 
du  roi  dë  Ponugal ,  585 
Sondifcouss  au  concile 
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4c  Trente  fur  la  hiérar- 
chie ecclefiâftiq^uc ,  U 
même* 

Tlorence  (  duc  de ,  )  fon 
ambafladeur  reçu  dans 
le  concile ,  &  ifon  dif- 
cours,  155.  Il  difputc 
de  la  préféancc  avec  les 
Suiffes    Catholiques  , 

Torrerus  (  Jean  )  théolo- 
gien Portugais.  Son  dif- 
cours  contre  lequel  on 
cft  révolté ,  4^4»  L^s 
autres  Portugais  veulen.t 
réparer  Thonnenr  de 
leur  nation  ,  U  mê^ 
me. 

Tofiararo  (  Cilles  )  évê- 
que  de  Modenc,  opi- 
ne fur  le  facrificepucha- 
riftique,  480»  il  con- 
clud  dans  le  concile 
pour  la  conceflîon  du 

•    calice , 

Tojfo  (  Gabriel  del  )  ar- 
chevêque de  Regge 
prêche  i  la  première 
feflîonfouspielV.  109 

Jby,  Ses  articles  envoyez 
au  roi  par  la  factilié 
de  théologie  de  Paris, 
I  yo.  Ils  font  au  nom- 
bre de  feize ,  la  mèmt» 
^  Requête  de  cette  facul- 
té au  roi  touchant  le 
maintien  idc  la  foi. 


TIERES. 

fronce,  changemens  qu'oa 
y  fait  au  préjudice  det 
peuples ,  8jj.  On  y  con- 
ge«iie  la  cavalerie  E-^ 
cofToife ,  la  même. 

Tranfois»  Leur  prochaine 
arrivée  à  Trente  inquiè- 
te fort  les  pères  d* 
concile ,  S^^^^ requê- 
te des  ambafladeurs  aux 
légats  pour  proroger  la 
fefli.on ,  f  i7«  Le  légac 
Simonette  veut  qu'oa 
finifle  le  concile  avant 
l'arrivée  des  ivê^uc» 
François  ,    la  meme^ 
Rcponfe  des  légats  aux 
ambafladeurs  ,  ^i8. 
Ceux  -  ci  fe  plaignenç 
hautement  de  tetterér 
ponfc ,  n9>  Ils  fe  joi- 
gnent aux  Impériaux 
pour  faire  de  nouvelles 
inftances,   510.  Mé- 
moire que  le  roi  leur 
envoyé ,  5  n*  DifFeren» 
bruits  répandus  dans  le 
concile  lux  leur  pro- 
chaine arrivée,  5^8.  On 
leur  attribue  le  deflein 
de  faire  décider  par  na- 
tions ,  la  même.  Répon^^ 
fe  de  Rome  fur  ce  dct« 
fein ,  59^»  Les  François 
s'oppofent  au  feptiemc 
canon    fui:    Tordre  i 

^^$diYi$  lU  ïSÀ  de  Paa-i 
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neoiarcic  »  cataôcre  de 
ce  prince  ,  if.  Corn- 

jnendon  reçoit  ordre 
du  pape  de  l'aller  trou- 
.Ver  dans  fon  royaume , 
3P«  Il  la  refafe  à  ce 
nonce ,  64^  Penfe  à, 
époufer  Marie  reine 
^'EcoSc,  ibii. 


G^DDJf  Thadce) 
cardinal  ,  fa  mort 
9l  fon  hiftoire  ,  1(0 
Çambara  (  Jean-françois) 
'  f ai(  cai'dinai  far  Pic  IV. 

iSitrmainm  Z^fe  (  faine  ) 
on  y  transfere  le  col- 
loque de  Poiffy  ,  m 
i'on  y  tient  des  confé- 
rences ,  la  première 
lur  PeuchariAie  ,1x3 
Les  Calviniftes  pré- 
fentent  une  confclTion 
de  foi  lejetcée  par  les 
.évèques,  tz4.£lleeft 
jugée  capticûfe  &  hcré- 

*  tiqu  par  la  Sorbon-^ 
€kt  ^  U  me/me.  Autie 
confeifion  de  foi  qiie 

*  les  reformez  y  preftn- 
tCDt ,  116.  On  y  rati- 

•   fie  le  contrat  du  clergé 

*  âvec  le  roi  pour  neuf 
millions  ^1x9*  Autre 

<  gffemblée  ^tfôn  y  tient 


BLE 

4  l'occ^fion  du  CaiVi^^ 
^nifiae,  11  i«  On  y  rend 

Pédit  de  Janvier  ,  zi^ 
Le  parlement  ne  Tenrc- 

Îiftre  qu'après  trois  luf*- 
ons,  «14 
Oefualéb  (  Alphonft  )  fait 
cardinal    par  Pic  IVg 

Gironné  (  évêque  de  )  Sx 
remontrance'  aù  eonci<» 

le  avant  la  fin  d'une  con- 
grégation ,  437 

aivry  (  Claude  de  )  Car- 
dinal ,  fa  mort  te  fon 
'  liiftoire ,  159 

Ccnés  (  Pierre  )  fameux 
Socinien  établit  le  pur 
Arianifme  ,  17^.  Bruit 
ott'il  £iit  dans  le  fynode 
de  Briefcie  ,  177.  Er- 
reurs qu'il  y  débite ,  /4 
fntfme. 

(Unz^ague  (  Hercule  de  | 
cardinal  de  Mantoue  ; 
premier  légat  du  conci- 
le de  Trente  ,  40.  Son 
•  neveu  François  fait  €;^r^ 
ditial  par  le  pape  Pie  i  Vm 

CranveUe  (  Antoine  Per- 
renot  de  ;  évêquc  d'Ar- 
ras  fait  cardinal  par  Pie 
ÎV.  41.  Fait  premier 
confeillcr  de  la  gou- 
vernante des  Pays-Bas  , 
58.  Son  éloge  &  fon 
caradtejre  ^   14  m^J^nu 
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Ses  converfations  avec 
le  nonce  Commendon, 
la  me/me.  Se  rend  à 
Louvain  pour  appaifer 
les  différends  au  fujet 
de  Baïus ,  Rétablit 
la  paix  dans  cette  uni- 
verfité ,  la  me/me 

Crimam  Patriarche  d*A- 
quilée  foupçonné  de 
favorifcr  les  hérétiques, 
43.  On  remet  les  infor- 
mations contre  lui  à 
Tambafladeur  de  la  ré- 
publique de  Venife, 
'  Il  paroic  devant  le  tri- 
bunal de  rinquifition 
pour  fe  juftifier  ,  ^ 
On  n*eft  point  content 
de  fes  réponfes  ,  la 
tnefme»  Le  pape  rcfufc 
de  Te  referver  in  petto 
pour  être  cardinal ,  44 
11  parok  devant  le  pa- 
pe les  larmes  aux  yeux, 
•  la  mejme.  l\  veut  ve- 
nir fe  juftifier  au  conci- 

•  le  ,  }i }.  Le  pape  lui 
mande  de  venir  le  faire 
à  Rome,       la  même. 

Grimaudet  (  François  ) 
cenfure  de  fes  propofi- 
cions  par  la  faculté  de 
théologie ,  14S 

^rofupto  théologien  de 
.  l'évêque  de  Vigevana 
au  concile  ,  469*  De- 
-  jnande  de  la  commu- 
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nion  fous  les  deux  ef- 
peces  ,  la  mtfms%  Son 
dîfcours  déplait  aux  pè- 
res ,  la  meJme*  L'évô- 
que  de  Cinq  -  Eglifes  ; 
prend  fa  défenfe  ,  lit 
mejmem 
Guerrero  archevêque  de 
Grenade  reçoit  une  let- 
tre de  Vargas ,  od  Ton 
fe  plaint  des  Efpagnols  / 
Ses  difficultés  fur 
le  décret  de  la  dix-hui- 
tiéme  feffion ,  iz4*  Son 
fentiment  fur  le  facri- 
fiçe  de  la  raeffe  ,  470 
Ke  veut  pas  qu'on  ren- 
voyé au  pape  l'affaire 
de  la  conceffion  du  ca- 
lice ,  49t.  Difficultez? 
^u'il  forme  fur  les  ca- 
nons du  facrifice,  ^04^ 
Il  propofe  legat5 
fes  fcrupules  fur  l'infti- 
tution  des  prêtres  ,  joj^i 
On  n'a  aucun  égard  i 
fes  remontrances  ,  ^o^. 
Les  ambafladeurs  s'af- 
femblent  chez  lui  pour 
la  caufe  commune  , 
5t5>  il  s'oppofe  forte- 
ment à  ce  qu'on  veut 
réfoudre  fur  l'inftitu- 
tion  du  facerdoce ,  j  iS^Il 
attaque  le  canon  fur  ce 
fujet  ,  la  mefme.  Il  veut 
qu'on  déclare  la  refi- 
dencc  dp  droit  divin  ^ 
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5£1?  ïvêques  qui  s*u- 
noient  a  lui  fur  la  mê- 
me demande ,  la  même. 
Réponfe  qui  lui  cfl  fai- 
te par  les  le^^ats  ,  5^4 
11  s'oppofe  2i  la  nou- 
velle tormulc  du  fep- 
ticme  canon  ,  619 
Raifons  qu'il  en  ap- 
porte ,  la  me/me, 
Cu^fe  (  duc  de  }  fe  rend 
à  Joinvillc  &  le  cardi- 
nal à  Reims,  I 60.  Leur 
conférence  à  Savernc 
avec  le  duc  de  Wirtcm- 
berg ,  z64'  On  y  par- 
le  en  faveur  de  la  con- 
feflîon  d'Ausbourg  , 
l6^  Affaire  qui  arri- 
ve à  Wafly  au  duc  de 
Guifc ,  167*  Ce  duc  ar  - 
rive  à  Paris  , 

H 

HEffilius  do(3:eur  de 
Louvain ,  nommé 
peur  aller  à  Trcente  af- 
îîfter  au  concile  ,  ^ 
Ce  que  Commendoa 
<crit  de  lui  au  cardinal 
de  Mantoiie  ,  6l 
Hiérarchie  ecclcfiaftique, 
difcours  de  plufieurs 
théologiens  du  concile 
fur  cette  matière,  58$ 
Pifpute  fur  ce  qui  en 
fjixi  la  foxmc,  5^7,  Scn* 


B   L  S 

timens  des  tWoîogîcng 

là-deffus,  i^i 
Hôpital  (  chancelier  de  P  ) 
fon  difcours  aux  Etats 
de  faint  Germaia  en 
Laye, pf.  11  perfuade  de 
révoquer  Tédit  de  Juillet 
£^  Son  difcours  à  l'ou- 
verture du  colloque  de 
Poifly,  104,  Il  ne  plaît 
pas  à  tous ,  lOf.  Le  car- 
dinal de  Tournon  le  lui 
demande  par  écrit  ;  ce 
qu*il  refufe ,  lOf 
^Ofitaux  doivent  être  vi- 
fitez  par  les  évêques  , 
5  ^s.  Ils  ne  font  pas  fous 
la  proteftion  immédia- 
te des  Rois  ,  la  me/me» 
Les  adminiftrateurs  doi- 
vent rendre  compte  à 
Pordinaire  ,  iju  S'il  n'eft 
autrement  ordonné  par 
la  fondation  ,  la  me/mcm 
^^ftus  (  Stâniflas  )  Polo- 
nois  ,  évcque  de  Var- 
mie  ,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  41.  Légat  au 
concile  de  Trente.  VoyeXi 
concile. 

I 

^fuites ,  leur  fpcîetc  rc- 

JÇiic  dans  Paflembléc 
de  PoilTy  par  les  évêques , 
1 30»  Conditions  auf- 
quellc5  ils  font  admis 


I 


DES  M  . 
tlans  le  royaume,  i  ;o. 
L'évéque  de  Pariscon- 
fent  à  îa  verincaiion  des 
lettres  patentes  avec  des 
rcftriftions  ,  131 

Images  ,  leur  culte  réglé 
dans  raffcmbléc  de 
Poifly,  15  î 

Imprimerie  du  Vatican  é- 
tablie  par  le  pape  Pic 
IV.  qui  en  donne  la  di- 
rcftion  à  Aide-Manuce, 

Indulgences  doivent  être 
publiées  par  les  ordi- 
naires ,  4^  y.  Joachim 
Elefteur  de  Brande- 
bourg, reçoit  la  vifitc 
de  Commendon,  14.  Sa 
léponfe  à  ce  nonce  en 
recevant  la  bulle  du  pa« 
^pepour  le  concile,  1^ 

JtalienSy  privez  de  penfion 
de  charges ,  8c  de  béné- 
fices en  France  ,  8| 

^vlfimen  évêque  de  Cala- 
monc  montre,qu'en  ac- 
cordant le  calice ,  la  di- 
TÎfion  n*eft  point  à 
craindre  ,  49^ 

L 

* 

LAnciano  (  archevêque 
de  )  fes  remontran- 
ces fur  le  décret  de  la 
▼in^tiéme  fcdîon , 
fm€  XXXIU 


T  I  E  R  ^  S.  ^^9" 
Les  légats  Tenvoyenc 
au  pape  ,  ^83.  Son  arri- 
vée à  Rome  ,  ^93-  Le 
pape  l'écoute  favorable- 
ment ,  la  même.  11  îuC- 
tifie  les  légats  &  le  car- 
dinal de  Mantotie  au- 
près de  fa  fainteré,  35?^ 
Son  retour  de  Rome  à 
Trente  ,  4.17*  Son  avis 
fur  la  conceflîon  du  ca- 
lice ,  493»  Il  opine  pour 
l'accorder  aux  Allemands,- 

la  me/me, 

Lanfae  ,  ambaffadeur  de 
France  au  concile  de 
Trente,  179.  Envoyé  an 
pape  pour  juftifier  la 
reine  régente  fur  Pédit 
de  Janvier  ,  zj  ^.  Ses 
inftruftions  ,  Ré-* 
ponfe  que  le  Pape  lui 
*  fit  ,  /4  meffne.  On  lui 
donne  pour  collègues  i 
Trente  Arnaud  du  Fer-»'- 
rîer  ,  &  le  fieur  de  Pi- 
brac  ,  176.  Ce  que  con- 
tenoiént  fes  inftruftions 
iSo.  Le  pape  le  nom-  *■ 
me  l'Ambaliadenr  des 
Huguenots ,  1^  Il  écrie 
au  premier  legat ,  &  de- 
mande la  furféance  de 
feffion  ,  ;  17.  Lettre  que 
le  roi  lui  écrit  ,  3^8 
Autre  de  la  reine  reç^en- 
te  au  même  ,  ^  19.  S09. 
arrivée  i  Trente ,  &  fo* 
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entrée  danslavilic, 34^ 
Sa  lettre  au  lîeurde  llflc 
ambafladeur  de  fjancc 
a  Rome ,  ?  50.  Rëponfe 
du  pape  àfes  demandes, 
3  5 1.  Ses  deux  collègues 
arrivent  à.Trcnte  ,35}, 
Leur  réception  dansune 
congrégation  ,  3  n  •  U 
le  juftifie  des  plaintesdu 
pape coDiic lui,  3S9.  U 
écrit  au  pape,  ôc  au  fieur 
de  I^Iflc ,  391.  Le  pape 
s'adoucit  à  fon  égard, 
391.  Sa  lettre  aju  Roi  & 
a  la  reine  régente  âufu- 
jetdq  concile  ,  4^4.  Il  ^ 
fe  plaint  aux  légats  ,  . 
519.  Il  fe  joint  aux  au-  ' 
très  ambaHadcurs  d^cz 
Tarchevêque  de  Grena- 
de, 5z fi  Ses  demandes 
aux  légats.  &  leur  ré- 
ponfe ,  51^ 

^^urens  (  Marc  j  évêque  ■ 
de  Campagna  opine  fut,  . 
le  catalogue  d<e5.  livres 
défendus,  Z19, 

Layftcz  (Jacques)  gênerai 
"de^Jefuites^fondifcoûcs 
au  colloque  de  PoilTy  , 
119.  Avis  qu'il  y  don- 
i:.e  i  la.  Rciae  regepte , 

ÀvAUçagcs  qu'il  . 
tire'de  fon  voyage  en.  • 
France  ,  130.  Il  y  fait 
recevoir  fa  focieté  par 

les  piéiars  aAeoibJeÇz  i 
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Poifly,  lîo,  Sondifcourf 
au  concile  de  Trente 
fur   le  (àcriÂce  de  la 

'  meiTe ,  477^  Paroît  neu- 
tre fur  la  conceflion  du 
calice  ,•  49^,  Il  laifle  au 
concile  à  en  examiner 
les  r^ifons  ,  500»  Il  y 
parie  fut  l*inftitution  des 
évêques  ,  ^ix.  Ce  qu'il 
y  .4û  fur.  1^  puiilance  à\i 
papi  ,  ^,14.  Ce  qu'il  r^- 
pqnd  aux  raifons  con- 
traires ,  la  même.  Corn- 

^  ment  fon  difcours  fut 
regu  des  Pères  ^  616 
ainbaj(f^dears  de 
France  en  font  du  bruit 
&  en  font  fcandalifcz  , 
^vi.  Combien  ce  pere 
étpit  favora|}le  à  la  coAii: 
romaine,  Umejmf» 

LeZ^s   du  concile  delibe^- 
rent    fur    les  matières 
qi^'on  y  doit  propafer., 
%0}*  Avi$  q^'il8,do^çnr 
aux  évêques  ,  103.  Le« 
Pères  s'aiTemblent  dans 
le.  logis,  (Ui  prc^i.er  Ur* 
gâç,  117,  Leurr^ppn^ 
aux  proportions  des  am- 
bafladeursdc  Pcmpercur, 
xjo.    Le  premier  légat 
reçoouaanaç    le  fècrec* 
aux  Pères  ,  144.  Dç- 
mandes  que.  leur  font  le» 
In;iperiaux  ,  14^.  Dépu- 

tçftt  à  J%P«fte  jgoui  Ifa- 
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voir  le  fentiment  du  pa- 
pe fur  laréflvience,  2.98 
ïnftriiftionsquMs  don- 
nent i  leurcnvoyé,  ^00 
Demandes  qu'ils  font 
aux  percs  fur  la  réfiden- 
ce,  5C0.  Leur  embarras 
fur  cette  décifion  ,J05 
Ils  jultificnt  leur  îfon- 
duite  auprès  du  roid'Ef- 
pagne  ,  u  Jj  R^Ç^i^cnt 
îaréponfe  du  pape  fur 
plufieurs  articles  ,335 
Le  pape  veut  les  révo- 
quer 5c  en  envoïcr  d'au- 
tres en  leur  place,  4^7 
'Il  leur  écrit  des  lettres  • 
de  reproche,340.Lettre 
du  cardinal  Borromée 
au  premier  légat,  341, 
Réponfe  des  légats  ,  /4  • 
>?!^we.  Le  légat  Seripan- 
de  écrit  au  cardinal  Bor- 
tomcè  pour  fa  juftifica- 
tion,  3  4f ,  Il  juftifiede 
même  le  cardinal  de 
Mantoiie  &  les  autres  , 
^4^»  Proportions  qui 
leur  font  faites  par  les 
ambaffadeursdeFrance, 
5  68. Réponfe  des  légats  '  • 
à  ces  propofitionjs ,  i6j  ' 
I4s  font  embarraffez  de 
ce  qu'on  renouvelle  la 
queftion  delà  réfidencc. 
Le  pape  leur  man- 
de de  déclarer  la  conti- 
nuât ioii  du  concile^}  ^7 


Ils  dépuieiu  le  cardinal 
Ahemps  â  Rome  pour 
faire  changer  le  p.ipe  , 
\69  Le  pape  les  laide  es 
maîtres  de  cette  athure  , 
mefme.  Leurs  mefures 
pour  éluder  les  deman- 
des des  Impériaux  ,  381 
Remontrances  qu'ils  font 
au  pape  ,  383.  Rai- 
fons  qu'ils  apportent 
pour  ne  pas  diflbudre 
le  concile  ,  3  84,  Le  pa*- 
pc  leur  écrit  ,  39  y>  Ils 
commencent  l'examea 
des  {\x  articles  fur  Jn 
communion,  401.  Ilsfc 
plaignent  que  les  Pères 
s'expliquent  avec  trop 
de  liberté  ,  41^.  Repro- 
ches du  Ic^at  S  monettc 
au  cardinal  Hofîus,  44^ 
Reconciliation  des  deux 
légats  Mantoiie  àL  Simo- 
nettc  ,  4f 6.  Le  premier 
légat  donae  des  avis  6C 
fait  des  reglemcns,  ji^Cu 
Les  théologiens  du  pape 
s'y  oppofcnt  ;  De- 
lîîândes  des  legati  ,  & 
réponfes  aux  François 
&  aux  Impériaux^,  y^if 
Lear  lettre  au  cardinal 
Borromée  U-deffus  ,  U 
mefme.  Reçoivent  cîes 
lettres  &  des  plaintes  eu 
pape  ,  £22.  Ils  s'appli- 
quent  a  expédier  les  af- 
'      -  •  /  E  eij'  - 
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Aires,  f7i*  Reglcmens: 
qu'ils  prcfcrive.u  pour 
le  partage  des  matières 
&  du  cems ,  573.  Tica- 
aent  la  première  con- . 
grégation  pour  Pexa- 
men  du  dogme  ,  574, 
I*cur  réponfe  â  l'arche*  ! 
•  vêqae  de  Grenade  fur  la 
-  rëfidenccde  droitdivin, 
594.  Expcdiens  qu'ils 
propofent  à  Rome  fur 
cctt«  af&irc ,  j^s»  Ré- 
•ponfc  qu'ils  reçoivent 
.'du pape,  y 97.  Ils  ajou- 
tent quatre  évêqucs  â 
/ceo^  qui  avoient  été 
nommez  pour  dreflcr 
-les  canons ,  ^i8.  Leurs 
inquiétudes  furies  op-  , 
ppiitions  de  l'archevc^'^ 
de  Grenade  ,  6ipn  ^ 
Pemandes   que  leur 
font  quelques  évêques 
Italiens,  6zo,  Reponfe 
^  ces  éyêques ,  U  mem$f 
lénifie  \  Sieur  de  )  antbafla-*» 
deur  de  France  à  Rome, 
fcs  inftanccs  auprès  du 
pape,  f<»3,  Ildcmande  ■ 
qu'on  difibere  laieffion 
jufqu'à  l'arrivée  des 
François  à  Trente  , 
menu.  Réponfc  que  lai 
fait  le  pape,  5^5.  Lettjre 
de  cei-ambaiTadeur  ai| 
Roi  de  France  ,  5^4 
Audience  que  le  pape 

ij;id94ûÇ|f^î*PiW? 
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queluifaîtXafaîntetcjiî^ 
Livonie  ,    révélation  qui  y 
arrive  ,  X7i«  Les  Livo« 
niens   fe  foumecrcnt  à 
la  Pologne  ,    U  mefme. 
A    quelles    conditions , 
171.   Le  coadjuteur  de 
Riga  s'oppofe  au  traité  , 
la  fMmêé  Fin  de  l^r^ 
dre  de  Liyonie  en  Aile-* 
magne,  17} 
Livres  défendes  ,  on  dé- 
libère au  concile  fur  le 
catalogue  qu'on  en  doit 
faire  ,118.  Les  opinions 
font  p4nagées,^i8.  On 
jp3camine  fi  i'pn  ciceira  les 
auteurs,  zto^  Choix quV 
on   fait  des  pères  pou^: 
compofer  ce  catalogue  , 
Z2i5«   Décret  du  concile 
fur  le  catalogue  qu'on  ea 
doit  faire ,  X4Q 
Lorrai/ie  (  cardinal  de  )  (on  ' 
difcouirs  au  colloque  dç 
Poiify  ,  m.  Tous  leç 
prélats  lui  applaudiflent , 
113.  Son  entretien  à  Sa- 
vernp  en  favear  .de  la 
concedion  ;  d'yV^sbo^rg  ^ 
av^i^  deux  Luthériens  , 
Sa*  prochaine  arri^ 
vée   à  Trente  inquiète 
fort  le  pape  ,   s  17. 
lettre  au  duc  de  Wir^, 
temberg    augmente  liss 
foupçons ,  5ié.  Le  paps 
apprend  fon   départ  9^' 

^f^Açe  j^oui;  fe  leufjyE 
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'    au  concile  â  Trente,  ^oo 

Son  dcp.irt  j  60 1.  Evê- 
.    ques  &  doftcurs  qui  l'ac- 
compagnent ,  la  mefme. 
"Luthériens    arrivent  trop 

•  tard  aux  conférences  de 
.   5ain  Germain,  en  Laye  , 

117 

*  M  • 

MAdrueee  (  Louis  )  é- 
véque    de  Trente 
.  fait  cardinal  par  Pie  I  V. 
.  41.  Opine  dans  le  con- 
cile pour  la  conceflioit 

•  ivL  calice  en  Allemagne  ^ 

48S 

idsitland  (  comte  de  )  en-* 
:  voyé  par  Marie  d'EcoiTe 
àElizabeth,  lêé^LczAt-^ 

mandes  ,  &  les  répon-fes 
qu'on  lui  fait  ,  la  même. 

idalo  ,  Miniftrc  Protcft^t 
prêche  dans  le  faur-. 
oourg  faint  Medard ,  à 
Paris,  i<^3.  Sédition  ^ui 
en  arrive,  la  me/nu. , 

Mandolfe  religieux  Augif- 
:  tin  parle  (ut  TuCige  du 
^ice   dans   le  concile 

404 

Mantwe  (  cardinal  de  )  fa 
lettre  au  pape  ,  fur  le 
deffein  d'envoyer  <îe  nou- 
.  veaux  légats  au-  concile. 
Voyez,  légats,  619 
Mariage  des  prêtres  de-' 
,  mandé  par  le  duo.  de 
Cléves^  * 


%  T  I  ERES.  ^é^, 
Marie  reine  d'Ecoflc  part 

•  de  France  potirfe  ren- 
dre en  fon  royaume  , 
1(^7.  Chagrins  qu'elle  y 
reçoit  à  fon  arrivée  ^ 
1 67 i  Elle  a- feule  la  per- 
rhifîion  de  faire  dir«  la 
mcffe  dans  fa  chapelle  , 

'  i6!è.  Elle  fe  fait  doiinct 
^\  des  gardes  contre  la 

-  coutume ,  la  même.  Elle 
demande  à  Elizabetli 
qu'elle  la  déclare  fon 
Iteritiere  préfomptive  , 
169.  Réponfe  q«i'tlle 
en  reçoit  ,  -  la  me/me, 
Xaifons  de  fon  refus  de 

.  £gner  le  traité' d'£dim« 

•  bourg ,  170 
Marlorat  prcfcntc  une  re- 
quête au  colloque  de? 
Poiffy ,  .112. 

Martinenguenox^taé  W^n" 
ce  p^ur^ ailes  Ratifier  ^ 
le  reine  Hiifabedi  rosi- 
verture  d»  concile ,  ^7 
£ile  ne  veut  ni  le  re- 
Toir  y  ni  l'écouter ,  la 

mefme 

Martyr  f  Pierre  )  ft)n  dif- 
cours  en  italien  à  PoilTy 
contre  la  prefencc  réel- 
le,  119.  Son  départ  de 
'  France,  u  8.  En  pafTant 
à  Troyes ,  il  en  pervcj  - 
lit  l'évêque,  la  mefme w 

Martyrs  (  Barthelem  y  des  )? 
.-archevêque  de  Bragucf 
E  c  iij. 
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.       diff^ûte  att-coQcile  ^ 
'    193.  il  exige  coraime 
.  primat  la  prefence  au 
,  dffiusde^acchevêaues, 
193.  Le  pape  fc  reierve  • 
.    le  jugement  de  cette 
conteftacion,  194.  Let- 
tres dç  cet  archevêque 
là*defias,  i5{.  Lepape 
cti7oïe«à  Trente  un  bref 
jtce  Tu  jet,  ip^.  L'arche- 
vêque demande  qu*on 
éclair ciiTe  ce  bref  ,19^ 
Son  difcoars  fur  la  ré- 
foimation  ,  147.  11  eft 
•applaudi  d^un  chacun, 

H^tnêl  Cectetatre  fait 
lefturede  la  buHcd'in^ 

-  diftiort  du  concile,  107 
Uercurio  (  Jean-André  ) 
cardinal,  (amorti  fon 
Wftoire ,  ij« 
Mefe^  de  celles  qw*on dit 

•  €ïi  l'honneur  des  (aints, 

•  5  57.  De  Ton  canon  ,  /i» 
'  mefm^.  De  fes  cérémo- 
nies ,  Umifif».  Meffef 

âufquellcs    le  prêtre 

•  communie  fcul  ,  539. 
De  l^eau  qu'on  y  mêle 
•aw  le  v'\ï\;U  nkmi^HXi 

qucTe  langue  la  tnelTe 
doit .  tre  célébrée  ,  ^^9 
-Canons  au  nombre  de 
oeuf  fur  la  meife ,  f  40 

/«  wefme. 
Décret  fur  ce  qu*il  faut 
£iire  ou  éviCvi  en  celé^ 


BLE 
braot  laiwflc,  541.  Ati<^ 
trc  décret  pour  le  tems  , 

les  cérémonies  ,  le  nom- 
bre ,  &c.  J42. 

hA^ês  priviÊê  »  défendues 

'  pendant  qp'ra  chante 
la  grande  ou  qu'on  prê- 
che,     ^  i3y 

IdigUtXB  (  Antoine  )  arche* 
vêaue  de  Prague  »  am«- 
bafiadeUr  du  roi  de  Hon- 
grie au  concile  ,  114 
Cérémonie  de  ùl  récep- 
tion', %i6 

MoUMvii ,  voye^  Vâlachte. 

Monté  (  Innocent  de  )  fait 
cardinal  par  Juics  III. 
mis  au  château  Sainte- 
Ange  ,  is8 

Montluc  (  Jean  de  )  évô- 
otre  de  Valence  ,  cea« 
-nue  de  fes  ouvrages  , 
.  iii^m  fecuiUié  , 

Mmwior$ney  (  cotmélàÛe 
de  )  la  reine  lâche  de  le 
gaener  ,  il  écoute  fes 
raifons  ,  ll  fe«- 
vôncilie  avec  le  duc  de 
Coirfe  ,  fc  le  maréchal 
de  faint  André,  S 8.  On 
ôte  le  gouvernement  de 
Parrs  a  -fon  fils  Fnmçmft 
de  JM^ntmorericy ,  1.7 1 
•  Pour  le  donner  au  car- 
dinal de  Bourbon  ,  la 

me/mit 

Mtmetui ,  f<»tc  d''prftcmenç 
que  lis  -évèqucS  BCpa* 
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gols  veulent  porter  au 
concile ,  15^1.  On  éciic 
à    Rome  là  -  deflus  , 
&  ce  qui  y  f«t  décidé  , 

I,îunn.jtones  (Jean  )  évê- 
quc  de  Segovie  ,  s'op- 
pôle  à  la  coaceflion  du 
calice ,  4^ 

N 

N A  dentés  y  évcquede 
Chioza  opine  dans 
le  concile  pour  la  con- 
ceflîon  du  calice ,  45?  5 
Raifons  qu'il  en  appor- 
te ,  la  mefme, 
Kavagero  (  Bernard J  Vé- 
nitien, fait  cardinal  par 
rie  IV.  42 
^avarre  (  roi  de)  promec 
obéifTance  au  pape ,  81 
*■  Sa  divifion  avec  la  reine 
revente,  8j\  Il  deman- 
de l'éloignemeut  des 
Guifes,  &  réponfe  de  la 
reine  ,  8£.  ïUedifpofe 
â  quirter  la  cour  ,  U 
mefme.  Le  roi  lui  fait 
ordonner  de  ne  point 
partir*  Sç/ll  fe  recon- 
cilie avec  la  reine, 
Sa  converfation  avec 
Tambafladeur  de  Polo- 
gne fur  la  religion ,  8^ 
Il fe  laiffe  gagner ,  &  ic 
"    rend  favorable  aux  ca- 
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tholiques ,  163.  Quel  é- 
toit  alors  fon  motif , 

mefmcé 

Navarre  (  royaume)  Monç- 
luc  en  demande  inutile- 
ment la  reftituiion  à 
Philippe  II.  144 

Naiimbourg  >  affemblée  de 
princes  Protcftans  dans 
cetce  ville,  ji  Les  non- 
ces du  pape  s'y  rendent  > 
6c  font  un  difcours  en 
faveur  du  concile  , 
mejme.  Réponfe  qu^on 
leur  fait,  11.  Ce  qui  ic 
palfa  dans  Cette  alFera- 
blée  ,  Divifion  au 
fujet  de  la  confeffion 
d'Ausbourg ,  On  y 

veut  la  réformer  ,10 
Le  duc  de  Saxe  Wcy- 
mar  demande  qu'on  s'en 
tienne  a  celle  qu'on  a 
publiée  ttepuis  dix  ans  , 
2^  Réfohiiion  des  prin- 
ces Protcftans  touchant 
le  concile ,  ir.  On  y  dé- 
puce au  duc  de  Saxe 
Weymar  U  7mfm^, 
fm  de  certe  aUjinbléc 

Noailles  (  Jacques  de  j  am- 
bafladcur  de  France  eu 
Ecoffe  ,  I  ^4.  11  deman- 
de aux  états  de  rompic 
l'alliance  avec  les  An- 
glois  ,  &  on  lui  refufe  , 

mime» 
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'Voguera  (François  Gibcrc 
de)  cvêqucd'^Alife,foa 
fentimcni  fur  la  jurif- 

difttonépîfcopale,  ^08 
Konces  du  pape  envoyez 
Allemagne  pour  le 
concile,  z,  Confeil  que 
leur  donne  l'empereur» 
3.  Ils  font  publique- 
ment écoutez  à  Naiim- 
bourg  ,  Ôc  mal  reçus, 7* 
^  Ils  en  font  traitez  d'une 
jnaniere  outrageufe,  1 1 
Réception  que  leur  fi- 
xent quel(]ues  autres 
princes^  47 
tifytaires  peuvent  être  in- 
terdits par  les  évêques 
dans  les  matières  eccle- 
fiaftiques,  j5i.Lccoiî« 
cîle  de  Trente  fe  foa- 
met  il^eramendes  or- 
dinaires, jfi-  Ce  qui 
n'eil  point  pratiqué  en 
France  ^  5;x 


OLîve  ,  ffcretairc  du 
cardinal  de  Man« 
toiie,  premier  légat  du 
concile  ,  418.  Se  plaint 
que  quelques-uns  man- 
quent de  refpeâ  pour 
ion  maître  ^  U  me/me* 
f)rdîn/itions  gcàtuites  , 
examen  qu^on  fait  dcce 
'  '  qui  les  concerne ,  41  ^ 


BLE 

Les  évê^és  doivent  les 
conférer  gratis ,  Se  faire 
de   même  léurs  autres 

fonftions ,  447 
Ordres  ,  titres  de  ceux  qui 
les  reçoivent  ,  joç.  Si 
l'on  aoit  payer  quelque 
^chofe  pour  recevoir  les 
ordures  ,  507.  Les  arti- 
cles fur  le  facrement  de 
Perdre  font  propofçz 
aux  théologiens  ,  572. 
On  les  réduit  i  fept ,  la 
mcjtne,  Difcours  de  S»il- 
merou  ,  Soto  ,  &  Corné- 
lius fur  ce  (acrement 
J74.  Sentimens  des  au- 
tres théologiens  ,  j  82. 
Difpute  fur  la  réception 
du  faint*£fpritdansPor- 
dtnation,  58^.  Autre  fur 
le  caraftére  ,  la  mefme^ 
Examen  de  ce  qui  con- 
cerne Ponâion  &  les 
cérémonies  y  550.  ,  B->. 
vêques  nommer  pour 
drefler  les  canons  , 
5^1.  Les  pères  partagez 
fur  les  chapitres  ^  &  fur 
les  canons  j  ^04.  Avis 
de  S.  Barthélémy  des 
Martyrs ,  -archevêque  de 
Brague ,  voyex,  Martyrs, 
Orgw$.  Défenfe  d'y  joiier 
d'autres  airs  ,  que  des 
hymnes  &  cantiques  fpi- 
rituels  ,  1 3  y 

Ofius  (Jean-Baptiftc)  Evê^ 
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DES  MA 
,  ipî^  de  Ricti,parlc  dans 
le  concile  contre  la  con- 
.  ce/fion  du  calice  ,  &  fcs 
.raifons, 

PAcheco  (François)  Ef- 
pagnol ,  archevêque 
dcBurgos,  fait  cardinal 
par  Pie  I  V.  ^ 
Tsmiers.  Sédition  excitée 
parles  Calviaiftesdan? 
.cette  ville  , 
Fape,  Son  autorité  fur  le 
.temporel  des  rois  ,  con- 
damné parleparlement 
de  Paris . 

Tonifie,  Le  roi  défend 
.d'appellcrainjfî  les  Ca- 
.tholiques,  ^ 

Taris  (  Evcque  de  )  veut 
.qu'on  s'applique  à  la. 
.riformation  du  chef  de 
l'églife  &  de  fes  mem- 
bres ,  Il  accufe  le 
.concile  de  ne  s'attacher 
qu'à  des  bagatelles,  £ij 
D'autres  cvêques  fe 
plaignent  avec  lui  de  la 
mêmechofe,  ^13- 

tarUm^m  de  Paris  con- 
damne les  théfes  de 
Jean  Tanquerel  ,  14^^ 
JEtablit  l'ind  cpendancc 
des  rois  pour  le  tempo*- 
U  msfme.  Oblige  la 
Sorbonae  à  fairda  raê- 


T  I  E  R  E  S.  C^7 
me  déclaration  ,  147 

Paroif^es»  On  délibère  à 
Trc^ite  fur  leurs  divi- 
fions  en  plufieurs  titres  , 
313.  On  y  examine  l'u- 
nion des  paroiiles  &  des 
chapelles  ,  3 14.  Et  ce 
qui  concerne  l'établifle- 
men  des  nouvelles,  413 
On  y  ordonne  «n  nom- 
bre futfifant  de  prêtres 
pour  les  dclfervir,  4C0 

Pafc^l    Mimftrc  Calvinif- 
te  brûlé  a  Rome  ,  81 

Pefcaire  (  marquis  de  )  am- 
baffadeur  de  Philippe  il, 
arrive  au  concile  ,  zj^- 
Il   n'eft    pas  favorable 
aux    Efpagnols  fur  ce 
qu'ils  penfent  de  la  ré- 
fidence ,  3 Ils  deman- 
dent qu'on  décide  la  con  - 
tinuatioh    du  concile 
331,  Il  quitte  Trente ,  St 
va  à  Milan  ,  335-^ 

Philippe  U.  Roi  d'Efpajne 
veut  que  le  pape  déclare 
que  le  concile  cil  conci-^ 
nue  ,81.     Il  eft  irrité 
contre  le  pape,  qui  avoit- 
reçu  fous  fon  obéiilanee 
le  roi  de  Navarre  ,  (iS 
tm/ms.   Autres  griefs  de; 
ce  prince  contre  fa  fain- 
teté  ,    la  mefme.    Il  fc^ 
plaint    du  colloque  de' 
PoifTy,  &  reçoit  troide- 
ment   l'envoyé    de  la'* 
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^ÎP  TA 
reine  mcre,  143.  On  lui 

demmd:  inutiicaîc-nc  la. 
icliitucionde  la  Navar- 
lie,  144.  Lcttiarauisdc  ' 
Pd'caire  Ion  ainballa* 
deur  arrive  à  Trente , 
154.  Jl  taxe  la  claulc , 
Froponer.ti'  us  iegatisdc 
jioavcUc  &lcaiidaleu(c,  . 

Uit  plaiucau  pape  3 
' de  fc£:Ut;acs  au  concile 
' de  Trente  ^Ja  jnejme.  Sa 
-ietire  aa  marquis  âc 
Pefca:ve  fur  la  conri- 
•iiuation  du  concile  îSc  la 
.j-fTiJence  ,  4^7.  L'ar- 
xii2/êqu2  de  Grcnadcnc 
veucpas  y  déférer  »  45  8  . 

VihTPHC  { fitm  de  )  Son  dif-  . 
•Co'jrs    au  concile  de 
Trente  ,  55^.  ô'/wni 
Ce  difcoinrs  n'cfl  pas 
cgalement  agrëa{>lc  à 
tous  les  pnrs  3^5 

P.  £  /^^.  nom  me  Jcs  nonces 
pour  porter  aujt  princes 
labuliedeJa  rej^ifedu  « 
eo^ncite,  !•  Il  donne  or-  • 
drean  nonce  Commen- 
don  d'aller  en  Danqc- 
marcK  ^      il  nomme 
Ivc  gais  pour  préfider 
au   concile  indiqué  à 
Trente  ,  40.  Il  ùtn  une 
promotion  de  dix  -  huit  ; 
c:ârdinaujç,4i.  6on  frn* 
liment  furies  cardinaux 


\    L  E 
fe  brotti lie  avec  les  Ve-  . 

nitiens  au  fujet  de  la 
promotion d'Aniulio  leur 
ambaiTadeur,  43«U  nt>m^ 
me  trois  légats  pour  le  . 
concile  ,  46.  Congréga- 
tion pour  préparer  Ion 
our.  rture ,  la  mtfme.  Kc- 
fufe.àu  duc  de  Savoye  ' 
une  dîrp<:nfe  pwbl  cjuc: 
avec  les  minières  des 
.Vaudois  ,  6^.  tnvoyc 
de  l'argcnrà  ce  ducpoiir 
faire  la  guerre  aux  VaU* 
dois  ,  77.  R'^çoit  fous  fon 
obéiflance  le  roi  de  Na- 
vaure  Sa  bulle  pour 
act<mler  des  privilèges 
à  'ceux*  îiffiftcpoicttt  ' 
au  concile,  Si.  Répara- 
tions &  embclliilemen* 
quM  iàit  dans  Roiâe, 
8t.  Il  y  eft  fort  allar- 
mé  du  colloc.ue  de  Poif- 
fy  ,  &  la  reine  lui  en 
éciit,  97.-  Il  nomme  ua 
légat  pour  affiftcr  à  ce 
colloque  ,  $9.  Le  roîde' 
France  lui  hiic  drniandcr 
la  coaaœunion  du  cali- 
ce ,  1 37.  il  la  refufe  ab- 
folument,  i  59.  H'  nom- 
me  le  cardinal  Al'.cnips 
pour  cinquième  légat  du 
concile  >  141.  Son  en- 
tretien avec  l*ambafla- 
deur  de  France  ,  tott- 
chaut  la  toivccilkm .  du 
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DES  MA 
calice,  142..  11  fair  f-^iie 

'  le  procès  aux  Caraff::s 
parcns  de  fon  pré^ccei- 
Icur,  157.  Il  déclare 
Philippell.  iijjuftcment 
atta:]ué  par  Paul  iV.U 
mhne.  lircn:!  Palliano 

'  à  Marc-AntoineCoIon- 

'  ne  ,  I  Fait  mettre 
dans  le  château  Saint- 
Ange  le  cardinaf  Kcbi- 
ba  ,  &  de  Monté,  i  ^  S 
11  veut  attirer  les  Coj'h- 
ics  auconcilc,  i  S  S  II 
députe  deux  Jcfuites  A 
leur  patriarcl»c  ,  i  8  8. 
Son  bref  au  fuicc  de  la 
demande  de  D.  Barthé- 
lémy des  Martyrs,  19^ 
Il  ajoute  un  fixiéme  lé- 
gat aux  cinq  autres  du 

'  concile,  1 97»  1 1  ne  veut 
pl u s  d i  tfér er  P o u 7  e rt  u  re 

'  du  coaciie  ,  -lci.  Sa  ré  - 
ponfe  »à  Lanf.ic  envoyé 
par  le  roi  de  France. 

Il  craint  c^ue  la 
France  ne  dernande  un 

"  r.ouvel  examen  des  ar- 
ticles décidez  ,  II 
fciit  écrire  à  fon  Ic.^ac 
en  France  ,  1^1  11  fe 
plaint  du  fi'ur  de  Lan- 

'  fac  ambifladeur  de 
France  à  Ticnte,  191.  Il 
ne  veut  pas  qu.*  le  con- 
cile décide  la  réfidence 
de  droit  divin,  501,  Il 


T  I  È  R  Ë  S.  €^9 

écrit  à  Philippe  II.  poar 
juflifier  la  ciaufe  Propo- 
7jentibus  leg.itis  ^  32?.  Il 
écrit  à  Tes  kc!;ats  du  con- 
cile  fur  plulirurs  arti- 
cles ,  ^  is.  11  veut  les 
rappeller  éc  en  envoyer 
d'autres  en  leur  place  , 
337.  il  leur  écrit  des 
lettres  de  reproches  ,  & 
fe  plaint  de  leur  mol- 
lefl'e  ,  1^40.  Son  fcnti- 
ment  au  fujct  de  la  ré- 
fidence ,  348.  Reforme 
qu'il  fait  de  divers  abus , 
la  7m [me.  11  lépond  aux 
demandes  du  (ieur  de 
Lanfac  ,  aniLiffadeur 
de  France  ,  3^2,.  il 
maide  à  fcs  légats  de 
décider  la  conc  nuarioii 
du  con.-iie  ,  \  Cj-  On  lui 
dcpiKc  \k  c.iî  u  ijl  Al- 
teiups  pour  le  faire  ohan- 
s;cr  de  fenrime'nt  ,  ^c<^ 
il  ch  \  \\2S  -'"ï  t  ,  & 
la'ff?  les  léf^îcs  nviittes 
de  cette  .iftaTc  ,  ^^9.  Il 
envoyé  Ciiarks  Vifconti 
à  Ticnte  pour  y  erre 
Ion  a;:5ent  fecret  ^  37S 
Les  Ic^^ats  lui  dépuicnc 
Parch:vèque  de  La;îcia- 
no,  383.  RaifoiTS  qu'ils 
lui  allep;ucnt  p  ut  ne  pas 
d  floudre  le  concile,  3^4 
Ce^u^i's  lui  écriveiu  far 
la  réiidcnce  ^  ^84»  Son 
Se  vj 
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4^0  T  A 

^eiTem  de  faire  une  li- 
gue avec  les  princes  Ca!- 

tholiqiies  contre  les 
Proccftans,  }88  II  s'a- 
doucit â  légard  du  car- 
dinal de  Mantaiie&  du 
/îeurdeLannic,  ;9i.  H 
écourc  favorablement 
l'a  relie  vêquc  tic  Lancia- 
Sko  député  par  les  légats 
395.11  écrit  au  cardinal 
Mancoiic  ,  Se  lui  re- 
commande le  concile  , 
3  9  5  •  H  écrie  aux  légats, 
Se  donne  des  avis  aux 
pères,  3  9<î.  I!  leur  fait 
ciirc  de  n'accorder  que 
trèsdiâicik'mcîu  laper- 
jniflion  de  s'abfentcr, 
4 1  j .  Il  répond  aux  év6- 
<jues  Italiens  qui  lui  a- 
\oient  écrit  ,  4^9.  Il 
paroît craindre  l'arrivée 
du  cardinal  de  Lorraine 
à  Trente ,  f  1  ^.  Le  con- 
cilc  lui  renvoie  la  décî- 
ilon  de  la  couceilionda 
calice,  5 54.  Inftances 

3uelui  fait  l'ambafTa* 
eur  de  France  à  Rome, 
"563  -Aticiiencc  que  le 
pape  lui  donne,&  plaTo- 
les  qu'il  lui  fait,  ç6f* 
11  veut  mettre  quelq  ucs 
xcftriftn>ns  aux  deszrets 
du  concile,  j  ^ v.Ce  q u'il 
écrit  &  fait  écrire  à  fes 
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paniculter  au  cardin^ 
Simonecce,  571.  Répon-: 

fe  cà  fes  légats  fur  la  ré- 
fideuce  de  droit  divin  , 
597.    Il  reçoit  U  nou- 
velle du  déparc  du  car«- 
dinal  de  Lorraine  pour 
venir  à  Trente,  59S 
FiitcMW.  Lieu  ou  les  Soci-» 
niens  tiennent  leurs  fy- 
nodes  ,    174*  Premier 
fynode  qu'ils  y  affem- 
blent  ,  l7^  Second  fy- 
node dans  la  même  viU 
Je  ,  1 7^«  Autres  fynodes 
fuivans  ,  178.  Ceux  du 
fynode  écrivant  à  Cal- 
vin, iSi.  Au;re  fynode 
àPinczow",  iSj^  Autre 
OU'  Ton  veut  obliger  Su- 
tor  à.fc  ra6lra£ler  ,  18  ç 
P^ify.   Colloque  qu'on  y 
"   tient  entre  les  Catholi- 
ques 3c  les  Calviniftes  ^ 
lor.  Cardinaux  ,  évè- 
q^ues  &i  Théologiens  qui 
s'y   trouvèrent  ,  &  non 
des  Cal  vinifies  >  U  me/ne. 
Ces  derniers  y  deman- 
dent d'abord  quatre  cho- 
fes,  101.  Le  roi  en  com- 
mence    l'ouverture  ëc 
en  ezpofe  le  fujct ,  iQj 
Les  mioiftres  Calviniftes 
y  parient  debout  &c  hors 
l'enceinte  ,     la  tmjm^^ 
lis  y  prefentent  une  re- 
quête au  roi»  1x3^  Sc 
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DES  MA 
leur  confe/Tion  de  foi , 
117.   Demandes  rcci- 

•  proquesdcs  évêqiics^& 
des  Proteftans ,  U  mef- 
me,  Pierre  Martyr  y 
parle  en  Italien  contre 
la  prélencc  réelle  , 
1 19.  La  difpute  trans- 
férée à  faim  Gcnnain 
réduite  â  une  firaple 
conférence  ,  111.  Les 

•  iî?iniftrcs  font  honora- 
blement   congédiez  ; 
i^iJSLi  Les  évêques  ref- 
tcnt  à  Po.lîy  pour  don- 
ner ordre  au  payement 
-de  la  fomme  promifc 
au  roi ,  119*  Leur  a£bc 
ell  rarifié  à  faint  Ger- 
rmm  en  Layc  ,  la  inè* 
me.  Ces  prélats  approu- 
vent  à  Poiffy  la  focie- 
té    des  Jcfuites  ,  lit 
niefme»  Ils  y  tout  quel- 

•^ues  reglemcns  tou- 
chant la  difciphne  ,131 
Ils  y  étaVliiTcnt  une 
profcflîon  de  foi,  i  t^C 
Ils  demandant  au  roi 
/        la  communion  ducali- 

Tolo^ne  (  roi  de  )  reçoit - 
«     *  Canobio  norK:e  du  pa- 
pe ,  £^  Promet  d'en- 

•  voyer  fesambafladeurs 
&  fes  cvéques  au  con- 

•  ci  le,  la  mefhie.  Les  Li- 
voaiens  fe  foumetteûC 


T  I  E  R  E  S.  ^^^i 
à  la  Pologne,  171.  On 
remet  au  roi  la  grande 
maîtrife  de  Pordre  les 
titres  &  les  clefs  de 
Riga  ,  173.  Arrivée 
de  fon  ambafladeur  à 
Trente  ,  ^o^.  Com- 
ment il  y  fut  reçu  ,  6c 
difcours  qu'il  fait  aux 
pères  ,  la  mefme.  Ré- 
ponfe  du  promoteur  /4 
meftne, 
Folonois  (  évêques  )  au  nom- 
brc  de  deux  arrivent 
^u  coacile  de  Trente  , 

Portugal  ,  (roi  dc-^  arri- 
vée de  fon  amballadeui" 
au  concile  ,  117.  5a  - 
conteftation  avec  l'am- 
bafladeur  du  roi  de 
Hongrie  fur  la  |>ré- 
féance  ,  i:^7>  L'aftairc 
s*accommode ,  laniefrm» 
DraKowicz  cvéque  des 
Cincj-Eglifes  s'y  oppofe, 

Prague  (  archevêque  de  ) 
opine  dans  le  conci- 
le pour  refufcr  le  ca- 
lice  aax    Allemands  ^ 

Frecûvius   (  Oftave  )  arr- * 
cllevêque    de  Pnlei-ma 
ve<:r  qu'on   accorde  le 
calice  aux  Bohémiens  , 

Fréféana$    difputçc  entre 
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râmbaffjdeiir  tic  i  or- 

tu^al  6c  ciliii  du  roi 
de  Hongrie  ,  2.14.  Au- 
tre entre  les  rifiibaffa- 
dcurs  de  Suifie  t<  de 
Bavière,'  60 1 

fykrife  ,  dont  l\i^c  ell 
rcglé  daas  l'atC-aibivC 
de  Poiffy ,  i  ;  4. 

fyofcJ^^Gh  rcligicufe  fi-céc 
à  dix  huit-ans  poL.  Ls 
garçons,  <Sc  iC,  ans  pour 
les  iiiies  dans  Tafiaii- 
blcc  de  Poiiry  ,  1)4. 

Vrofejjion  de  fat  érablte 
par  les  c vernies  «hins 
la  même  a£cmb;ce  , 

Tropo/ttions  des  ambafla- 

deurs  de  Pempereur 
aux  icgats  du  concile  , 
.ai^.  Réponfe  des  ic- 
gacsices  propofitions, 
a  50.  Autres  propofi- 
lions  des  môiiics  ani- 
bailadeurs  >  145 


B  L 

Tcvcque  doivent  rc--' 
CUèiliic    les    tXiuiijaes  , 


QVeflturs,  On  ex. t  mi- 
ne dans  le  concile 
'  i'articlc  qui  ks  rcgar- 
de  ,  5i(Ç.  Bxanien  da 
décret  cju'  les  con.cr- 
ne,  416.  Dccrec  pour 
abolir  leu}  nom  6c  leurs 
fondions  ,  ^  54.  Deux 
cbanoinc^  ujinmez  par 


Adi^evill  déclaré 

frand  lieutenant 
e  Pologne  ,  èc 
gouvemeiit  de  la  Livo- 
liie  ,   1 7  q^.    Sa  Icurc  à 
.  Calvin  ,  1  84 

Kj?«i^«i^«t  C  feigneur  de  ) 
envoyé  par  le  roi  de. 
France  à  Rome  ,  4^ 
Il  y  ibllicite  l'ouvertu- 
re du  concile  ,  47 
Ratisbonne  {  évccjue  de  ) 
réception  de  fon  procu- 
reur au  concile  ,  470 
Rehih>i  (  Scijnon  )  cardi- 
nal ,  enfermé  au  châ- 
teau Saint- An  î!;c  par  or- 
dre de  Pie  IV.  îSS-  Il 
en  Ibrt  ,  &:  cil  fait  pa- 
triarche de  Conlunciao- 
plc ,  la  me/me. 
l^Jhrmatiort  ,  fes  articles 
qu'on  propofe  à  exa- 
miner dnns  le  concile,, 
246.  Dikouis  de  Djm 
Barthélémy  des  Mar-> 
tyrs  far  ce  fujet  2.47 
Les  pfies  en  examinent 
douze  articles  ^  151 
*  Oi]^  les  rommuwiijwc 
aux  ambailadeurâ  de 
l*ernpcieur  ^ui  les  ap^ 
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DES  MA 
p roii V c  lit ,  1 5  3  D e  m ê  - 
me  (qu'aux  pcics  ,  ,U 
mejme*  O  n  c  n  c  y  uni- 
ne  les.  articles  ,  ^  i  p 
Djcicc  de  Li  viîv.^L- 
uaiéme  felTioa  toii- 
chanr  la  réformation , 
447.  Ses  articles  propo- 
lez,  506*  On  arrête  les 
fujcts  qu'on  y  doit  trai- 
ter ,  U  mefme.  Abrc* 
'gé  de  ce  qui  dcvoit 
être  contenu  dans  ces 
articles  ,  ^07.  Sou  t!c- 
crct  pour  i'ctablir  cians 
la  v'mgt/dcuxiéme  fcf- 
*iîon  ,  544  11  eftcon- 
<:\VJL  en  onze  chapitres, 

Règitz^  ti.ins  les  l>encR- 
ces  ,  abolis  &dtî fendus 
par  le  pape  Pic  IV. 

2.49 

I^JJîdence  »  règlement  fait 
à  Ton  f  ijet  dans  l'al- 
fcmbiéedePoiffy,  i  ;i 
'Avisd'^Miisp'itriarckc 
de  ]cnj(alcni  furlaré- 
fidcDCC  dans  le  concile  ^ 
Il  rétablit  fur 
deux  moyens,  lamef- 
7fi€.  S'^nv^•à)CLli  .'ie  Tar- 
clicvequc  cic  GrcaaJc  , 
25?;.  Celui  de  révécnc 
"  d'Ajazio  ,  1.9  f •  Celui 
de  PévcqucdeNocera, 
Opinion  des  pe~ 
les  jpaïugcz  fur  ccite 
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qiieftion  ,  197»  Les  lé- 
gats conùikcnt  le  pa- 
pe ,  x^8.  Infrruûioas 
qu'il  donne  à  leur  e»- 
voyc  ,  1.99.  Demandes 
que  les  légats  font  nux 
percs  ,  300.  Le  plus 
grand  nombre  opine 
pour  l'établir  de  droit 
divin  y  301.  Le  pape  ne 
veut  pas  qu'on  la  dé* 
cidc  ainfi  ,  joi,  L*âm- 
bafl'adeur  d'Efpagne  n*eft, 
pas  favorable  aux  Ef- 
pajjnok  fur  la  refiden- 
ce  ,  5?0.  Projet  d'ua 
décret  là-deiTus  ,  }42«  ^ 
Renoiîvellenîtnt  de  cet- 
te difpaie  qui  intrigue 
fort  les  légats  ,  166 
L*arcbevêquc  àt  Gre- 
nade reprend  la  inêna^ 
queftioii  dans  une  cGn« 
gregation  ,  57^.  L'évê** 
que  de  RoUaao  s'y  op-^ 
poli,  577.  Le  Icgat  de 
Mantoiie  promet  qu*Ort 
en  parlera  en  traitant 
de  l'ordre  ,  377.  Ce  qui 
appaifc.  les  partions  de 
la  îéfidenre  ,  la  mefme* 
Ce  que  1«  ic-j^ars  ea^ 
écrivent  au  pape,3ïiÇ 
On  renouvelle  les  dif- 
pures,  fi  clic  cft  de  droit 
divin,  fans  rien  décider  , 

Rêitinger  (  Hercules  é*. 
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vêqae  de  Laventino  , 

fe  retire  du  concile  pour 

ne  pas  opiner  fur  la 

concefTioa  du  Calice  » 

494- 

•  Viomann  ,  conftinuioii 
Qu'on  doit  obfcrvcr  en 
fait  d'appellations  5cdc 
défcnlcs ,  î  )  o- 

9i$uên  y  dont  lesCalvinif- 
ces  fe  leudenc  maicies, 

Jcevdoec  ,  difficultés 
^  qu'op  renouvelle  dans 
ie  concile  fur  (on  inliu 
ration  ,  517.  L'arche- 
vôcjuc  de  Grenade  s*op- 
pole  au  canon  ,  52!^ 
Ce  canon  eft'enfin  ap- 
prouvé^ 52.9.  Difpute 
des  pereS'  lorfqii'on  le 
propose  dans la  lelîion, 

SMrê  du  coi  Charles  IX  • 
â  Reims»  89 

Saçrifice  ,  p r e  m  i  e re  con  - 
grcgatiou  où  l'on  pro- 
pofe  ce  ^i  le  concer** 
,  îic  ,  2^66.  Tous  can- 
viennent  que  la  méfie 
eft  un  facrifîce  vérica-r 
ble«  la  me  [nu*  Raifon-» 
nemenc  d'un  théolo- 
gien Portugais  là-dcP- 
(lis  ,  467.  Cu.cii  axa- 
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mine  la  dofVrÎHe  5 
Si  Jefus-Chrift  s'eft  of- 
fert ea  iacriàcc  dans  la 
Cënc  ,    474,  Dairtagc 
des    pères    en  qi^otte 
cLuics    fur  cette  qucf^ 
tien  ,  la  meftm*  On  é- 
xamine  ii  le  facrifîce  tSt 
propitiatoire     478.  O- 
pînion  des-  pères  de  la 
troifiëme   claftc  ,  fi  ]e- 
fus-Clinft  s*cit  offert  ea 
facriiîce  dans  la  Céne^ 
48  t.    On  examine  les- 
autres  articles  fur  le  facrir- 
ficc  ,  481.   On  reprend 
l'examen  de  la  doctri- 
ne ^  foj..  L'àrchevêqiijr 
de  Gtenade  ferme  des- 
difficultez   fur   les  ca- 
nons ,  {04.  lis  font  ce-» 
pendant  approuvez 
/j  mefms*    Oii  exami- 
ne les    abus  introduits* 
dans  le  facrifîce  ,    5  i  j 
Ces.  abus-  font  réduits- 
à  neuf ,  5 1 !..  On  réduit 
les  décrets*  à  trois  chefs» 
515.      Remèdes  qu'on 
prapofe    pour  remédier 
a  ces  trois*  abus  ,  5(4 
Le   pape   mande^  à  fes* 
}égat$  de   fufpcndre  les> 
décrets  du  facrifice  juf- 
quii  l'arrivée  des  f  ran» 
çois  ,    fil.  On  public - 
>j  décret  fur  le  facrifke- 
Càït$  la  viugt-deuxièuoc 
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été  fon  inftitution,5  ;4* 
S*il   eft  propitiatoire 
pour  les  vivans  &  les 
morts  y  536.  Des  fa- 
crifices  qu'on  offre  en 
l'honneur   des  faines  , 
f  )7.  Canons  au  nom- 
bre de  neuf  fur  le  fa- 
crifice  dé  la  mefle. 
Voyez  McfTe. 
Saintes  j  {  Claude  de  )  fa 
replii^ue  au  dilcours  de 
Bezc  àPoifly ,  iitf 
Salmeron  (   Alphonfc  ) 
JcCiiire  ,  fon  difcours 
fur  la  concefllon  du  ca- 
lice y  401.  Son  fcnti- 
ment  fi    l'on  reçoit 
moins  de  ^race  (ous 
une  feule  cfpece,  401. 
Il  trouve  avec  fon  col- 
lègue Torrez  des  dtffi^ 
cultez  fur .  les  décrets 
qu'on  dok  publier,  4}  t. 
Ou  leur  répond  en  fai- 
fant  voir  que  les  décrets 
font  iyen  dreilèz,  454* 
Ils  infiftent  fur  la  cor- 
reétiondu  premier  cha- 
pitre ,  438.  S'oppofent 
au  règlement  du  pre- 
mier ïegat ,  4^*.  Dif- 
cours de  Salmeron  (iir 
le  facrement  de  Tordre , 

Saltzbourg  )  archevêque 
de  )  enVoye  au  concile 


TIERES.  jS6f 
fes  procureurs  qui  y  foai 

reçus  ,  373 

Salvi^^n  (  Bernard  )  fait 
cardinal  par  le  pape 

Pic  iV.  41 

S  Auf' conduit  Açs  hérétiques 
fur  lequel  on  délibère 
dans  le  concile, 
Décret  qu'on  en  drefle  ^ 
141.  Changemens  que 
h  reine  de  France  y  rait 
faire  ,  141.  Ce  qu'il  y 
avoic  d'aputé  dans  le 
dernier  i  celui  de  la 
quinzième  feffion  ,144. 
Il  eft  public  à  Trente 
&  atîivhé  aux  portes 
des  églîfes  ,  145 

S.«i^7^  (  }  Philibert 

E  nmanuel,fait  la  guer- 
re aux  Vaudois  ,  (j8.  ^ 
ji.  Ses  troupes  com- 
mandées par  le  dbmte  de 
'la Trinité,  71*  Dureté 
de  ces  troupes  cnvcrf 
ces  Vaudois.  VojtZé  Vau- 
dois. 7î 

Saxe  Weymar  (  Frédéric 
de  !  Se  retire  fâché  de 

•  l'aflembléc  de  NaUm>7 
bourg  y  10.  Il  fe  plaint 

5[u'ott  dife  que  les  égli-- 
es  d'Allemagne  ne  font 
pas  diyifées  ,  ii.  Il  re- 
fufe  de  voir  le  nonce 
Commendon ,  xj 
Sceminie.  Synode  qu'y 
tiennenc  les  Souaieus  «; 
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SA/ excitée  â  Paris p  f 
les  Calvini  Aes  au  hiux- 
bourg  faint  Marceau, 
1^3.  Elle  recomai',Mi:c 
le  lendemain  , 
$eri^and^  ]ci:oixiC  jpronnî 
au  cardinalac  par  Pie 
IV.  41.  Légat  au  con- 
cile; il  écrit  au  cj'-J:n.il 
Borroméepourie  juiii- 
ficr,  34}.  Répond  aut 
accufations  envoïées  à 
Rome  contre  ks  Ic  ^  ics 
34<î.   Il  cft  accufé  de 
coude  bruicque  i.i  v^ue* 
'ûhn  de  la  réiiience 
avoir  exciré  ,348  Son 
avis  fur  h  qiicllion  fi 
Jefus-Chrift  cft  tout 
cûtter  fous  Terpsce  du  * 
pain,      PtuAeurs  fui. 
vent  fo.ifcntimen- pour 
drciTer  le  canon  ,  41 1 
Sicile*  Le  roi  d'Êfpagne  ne 
veut  pas  (|u^on  couche 
aux   privilèges  de  ce 
royaume  dans  le  cor^- 
cilc  ,  507 
S^ifmond  {  }can  )  Prince 
de  Tranfylvanie*  Sa 
lettre  aux  univerfitez  de 
Wirrembcrg     ôc  de 
LeipficK ,      «  1S7 
Simonettt  ^  Loui/i  )  Mtia- 
tiois^,  fak  cardinal  par 
Pie  IV.  41,  On  le  foup- 
çonnc  d'ccrire  de  Trcn . 
^  ici  Rome  contre  les  le- 
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gats  fes  collègues  ,  54$ 
S  ciniMttifme,  Commence 
i  s'établii;  en  Tranfyl* 
vanic,  1:^^ 
Ssci'iiens.     Leurs  grands 
progrès  en  Pologne  ious 
Sigifmond  Augulle,  174 
Etabliffent    des  éi^lifes 
en  plulieurs  eiidroits  , 
me>m2-  Leur  premier  ly» 
nod^  à  Pinczow  ,  175 
Autre  fynode  a  Scemi* 
n-e,  176  Gonez  y  foutienr 
le  pur  Ariinifme  ,  \j6 
S^to  (  Pierre  ;  Théologien 
du  pape.    Son  difcours 
fur  la  hiérarchie  ccde- 
i\i  lique  ,  f  77.  Ce  qu'il 
die  far  la  puiifance  de 
Tord.e  contre  les  heré-* 
Cloues,  s  7^ 

SouUiaconat  ^  ordonné  aux 
chanoines  pour  avoir  voix 
au  chapitre  ,  54g 
Stm  ter  (  Leonar4  )  Evëque 
de  Philadelphie  ,  con- 
traire à  laconccâion  du 
calice  ,  5^3 
Stmtor,  Ses  impiecez  con- 
'  cre  la  divinité  du  Saint- 
Efprit  ,  180.  Les  Protc- 
ftans  cachent  en  vain  de 
le  refuc.r,  i8i.  On  veut 
Tobligcr  dans  le  fynx>dc 
de  Pinczow  à  fe  rétrac- 
ter ,  1 8  y 
StelU  {  Thomas  )  Evcque 
de  Capo*d'I;triat  Soa 


L.iyUi^L:d  by 


DE  s  M 

opinion  fur  la  concef- 
fion  du  calice,  496 

Sturmius  accompagne 
Zanchius  dans  une  con- 
férence particulière  a- 
vec  le  nonceDelfino,  \  o 

Suéde  (  roi  de]  Sondeflein 
d'épouferElifabeth  rei- 
ne d'Angleterre  ,  63 

Suijîes.  Le  pape  leur  en- 
>voye  un  nonce  pour  les 
inviter  au  concile  ,  5^ 
Les  cantons  hérétiques 
s'cxcufcnt  ,  &:  les  Ca- 
tholiques acceptent,  U 
mejme.  Les  ambafla- 
deurs  des  derniers  arri- 
vent au  concile  ,  154 
Difpute  fur  la  préfcan- 
ce  entre  eux ,  &:  Pam- 
èafladeurdc  Florence, 
1 5 ^.Réception  des  am- 
builadeurs  Sui0es ,  22} 

T. 

T-rffwywm/ f  Jean  )  Ses 
^héfes  foutcnues  en 
,  Sorbonne,  14^.  Con- 
damnées par  le  parle- 
ment de  Paris, même* 
Tejieiment,    Les  évêques 
doivent  connoître  des 
difpofitions  tcftamen- 
taires,  £ik  Et  faire  exé- 
cuter les  legs  pieux  por- 
tez par  les  teftamens  , 
.  JJL.  Circonfpeftions 
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qu'on  doit  appo'rtcr  dans 
les  difpofitions  teftamen- 
taircs  ,  *SA9*  En  quels 
cas  les  évêques  en  peu- 
vent connoître,  lumhne^^ 

Thum  (  Sigifmond  )  Am- 
balTadeur  du  roi  de  Hon- 
grie, reçu  au  concile ,  118 

Titre  patrimonial  ,  -ou  de 
bénéfice  ordonné  dans 
raffemWéc  de  Poifly  ^ 
134.  Avis  des  pères  du 
concile  de  Trente  fur 
les  titres  de  ceux  qu'on 
ordonne  ,  ^05*  Nul  ne 
doit  être  adm  s  aux  or- 
dres facrez  fans  avoir 
un  titre  ,  448 

^^urnon  (  cardinal  de  )  in- 
diî^né  contre  Théodore 
de  Beze  au  colloque  de 
Poitly  ,  s'en  plamt  au 
roi  ,  10^ 

Trêves  (  ëtefteurde  )  s'ex- 
cufe  d'aller  au  concile  , 

ii 

Triumvirs  fc  Tendent 
maîtres  du  roi  ,  &  le 
conduifcnt  a  Paris  ,  iyi 
Les  Calvinilles  leur  at- 
tribuent un  traité  fait 
avec  le  roi  d^Ef^agne  , 

V 

VAUchie  ,  grand  clian- 
gement  qui  s*v  fàit 
auflî-bien  que   dans  la 
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Maldàvic  ,  174.  Jac- 
ques marquis  de  Paros 

'  en  chaflc  Alexandre  qui 
ca  ctoic  ieigueur  ,  U 

me/me. 

Vai'gas  foUicicc  le  pape 
.    à  fatisfaire  le  roi  d'ïf- 

pagne,  318 
V^J^y,  defordre  dans  cette 
ville  entre  les  Calvinif- 
,  tes  ,  &  les  gens  du  duc 
dcGuife,  i66.  Le  duc 
tk  Guife  y  eft  blcfle  « 
d'un  coup  de  pierre,i^8 
Bcze  s'elt  plaint  au  roi 
&  à  la  reine ,  U  mefme. 

J%tdois ,  vallées  dans  lef- 
quellcs  ils  fe  retirent,^/ 
Embr  liTent  le  Calvi- 
nifme  après  qu'il  a  été 
introduit  dans  Genève, 
la  me  ne*  Le  duc  de  Sa- 
voyc  /eut  les  contrain- 
dre d'être  catholiques , 
^S.Trois  requêtesqu'ils 
préfententau  duc,  à  la 
ducheûe  &  au  fénat , 
€9»  Leur  confe(Hon  de 
foi  en  voïée  à  Rome  par 
le  duc  de  Savoye,  69 
le  pape  refufe  une  dit» 

Îmte  publique  avec 
curs  mîmftres ,  70*  U 
me/me*  AubruitqLe  le 
duc  de  Savoye  Jeve  des 

tioupcs,ilsprenncnt.les 
.  AiJttc&^  70,  Ilsprcfcn/- 
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tcnt  uâe requête  au  prin- 
ce ,  71.  On  les  mal  traite 
fort ,  &  on  en  exige  de 
grofles    contributions  , 
74^  Ils  obtiennent  leur 
pardon  du  prince ,  8c  on 
les  oblige'  a  le  deman- 
der au  nonce  mêmem 
Ils  foiTt  une  ligue  avec 
ceux  de  Lucernc    &  de 
la  domination  de  Fran- 
ce ,  74^  Refuïe  les  coa* 
dicions  donc  leurs  dépu- 
tez  étoicnt  convenus  , 
74.  Le  comte  de  la  Tri- 
nité   les    attaque  avec 
toutes   fcs  forces  , 
Ses  troupes  fon.t  repouf- 
fées  ,  iSc  les  Vaudpis  vic- 
torieux  ,  7^.  L'on  parle 
de    paix  ,  conditions 

3;U'on  propofe  aux  Vau* 
oriil ,  &  leiir  répond  ^ 
77.  On  leur  accorde  la 
paix  ,  8c  la  liberté  de 
confcience  ,,78.  Articles 
du  traité  >  la  mèn^.  Le 
pape  eft  très  facbé  de 
.  cette  ipasix,  &  s'appaifc , 

80 

Vtneio  de  Rimini  (  SebaT- 
tien  )  fon  avis  fur  1» 
p^iffance  de  Pépifcopar  , 

V^nifc  ,  arrivée  des  am- 
badadeurs  de  cette  ré- 
publique à  Trente  ,311 
Leurs  pouvoirs  «'étant 
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fts  dans  les  formes , 
ils  en  demandent  d'au- 
tres ,  }LL 
Vénitiens  fe  brouillent  a- 
v<c  le  pape  au  fujctdii 
ca  d  nilac d'AmuliO,4  3 
Dem^ident  lechapean 
pour  Grimani  ,&  le  pa- 
pe le  jT jfule  ,  la  mejmem 
Irritez  contre  Aniulio, 
d'avoir  accepté  le  car- 
dinalatjilsle  révoquent 
de  fon  ambaiVadc  ,  45 
yojez.  Amulio. 
*  Verceil  {  Richard  de  )  Ab- 
bé de  Preval  .  dit  que 
Ja  demande  du  calice 
fent  Pheréfie  ,  499-  H 
en  eft  repris  par  le  car- 
dinal de  Mantoiic  ,  l/$ 
mefme.  Il  vient  fc  jciter 
aux  pieds  du  légat  pour 
demander  pardon  ,  la 

mefrne. 

Verger  (  Paul  )  fa  conver- 
Éition  avec  le  nonce 
Delfino,  £1.  Ses  lettres 
au  capdinal  de  Mantoîie 
prerrticr  légat  du  con- 
cile ,  la  me/me,  il  de- 
jnande  un  (auf  conduit 
pour  aller  à  Trente,  ^ 
On  ne  daigne  pas  lui 
répondre  >  la  mefme.  Il 
^crit  contre  la  bulle 
du  pape  touchant  Ip 
çoncîlc,  ^ 
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VigUia  (  évêquc  de  )  fon 
avis  touchant  la  com- 
munion fous  les  deux 
cfpeces  ,  414*  Ce  qu'il 
dit  fur  le$  ordinations 
•gratuites,  41^ 

VilUtanus  (  Jean  )  fa  3it^ 
ftrtation  fur  la  commu- 
nion fous  les  deux  cf- 
peces ,  40;^, 

Vîfconti  (  Charles  )  évêque  ^ 
de  Vintimille  envoyé  i 
Trente  pour  être  l'a^; 
gent  fecret  du  pape,  37g 
Ordres  qui  lui  font  don-^* 
nez ,  la  mejme»  Son  ar- 
rivée au  concile  ,  379  ~ 
Chargé  par  le  pape  de 
réconcilier     les  légats 
Mantoiic   &  Simoncite 
.  417.  Il  prêche  dans  la 
1^  feffioa  du  concile  , 

Vi/ite    des  monaftercs 
quels  font  ceux  que  Pc- 
vêque  doit  yifitcr  ,    45  ^ 

Union  des  bénéfices  ,  ca 
quels  cas  un  évcque  peut 
la  faire  ,  4  j  r 

Viflpi  (  Jean- Antoine  )  non-» 
ce  en  Suiffc  ,  pour  invi- 
ter au  concile  de  Trente , 

VArfovie  ,  dicte  qu*oa 
y  tienc  pour  obligen 
les  jcnmiilrcs  ^^roieftan^  à 


Google 


fc  faire  approuver  des 
évêques  ,19;.  Autres 
chofes  qu'on  veut  exi« 

Î^er  'd*enx  ,  itï^h  fans 
uccès ,  la  mejtyie, 
Wirtemberg  [  Duc  de  )  la 
conférence  à  Savernc 

'  a?cc  les  Ouifcs,  1 64. Ce 
'  <}a*ilkQr  promet,  16  s 

l^olmar  Protciîant  ,  fa 
XQOïc  &  fon  hiftoire  , 

X 

XU-flir/^  Jean  )  évê- 
que  en  Portugal , 
0'oppo&  avec  deax  au* 
ires  i  la  réception  de 
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au  concile 
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t. 

ZAnchius    âpoftat  des 
chanoines  réguliers  ^ 
confère  avec  le  nonce 
Delfino  à   5cra$bo)irg  , 
45>.  Il  découvre  (es  fen<- 
timens  au  nonce  &  quels 
ils  étoient  ,  51 
Zifchowid  évêque  de  Se- 
gna  %'  inMe  au  conct« 
le   fur  la  réforroation 
^?.î  n-îp?  j  4?  5.  Ce  <qu*il  . 
y  à\x  i:£h:  l'4nitiiution  dc$ 
evéqucs ,  .  ^09 
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